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EXTRAIT 

D U 


PRIVILEGE. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu , Em- 
pereur des  Romains  toujours  Auguftc , 
Roy  de  Caftille  , de  Leon , 8cc.  a ottroyé  à 
Eugene  Henry  Fricx,  de  pouvoir  lui 
feul  imprimer  , vendre  8c  diftribuer  ce  Livre  ; 
intitulé  : H’Jloire  Ecclefiaftiofue , far  Mr.  Ehury , 
&c.  Défendant  bien  exprefl'ément  à tous  autres 
Imprimeurs  8c  Libraires  , de  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre  , ou  ailleurs  imprimé  ou 
contrefait , porter  ou  vendre  en  ce  Pays  , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans,  à commencer  de  la 
date  de  cette , à peine  de  perdre  lefdits  Livres , 
8c  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire}  comme  il  fe  void  plus  am- 
plement és  lettres  patentes , données  à Bruxelles 
le  ij.  Novembre  1713. 

Signé  , 

L O Y E N S. 


D I S- 


II 
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DISCOURS 


SUR 


L’HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE, 

Depuis  l'an  600.  jufqu’à  l'an  1100. 

E S beaux  jours  de  l’Eglife  font  paf- 
fez  : mais  Dieu  n’a  pas  rejetté  fon 
peuple  , ni  oublié  fes  promettes.  Re- 
gardons avec  crainte  les  tentations 
dont  il  a permis  que  fon  Eglifo  fût  attaquée  , 
pendant  les  cinq  fiecles  qui  ont  fuivi  les  fix  pre- 
miers j & confierons  avec  aétions  de  grâces  les 
moïens  qu’il  a emploïez  pour  la  foutenir.  Ce 
font  des  objets  dignes  de  nôtre  attention. 

Rome  idolâtre  fouillée  de  tant  de  crimes  8c  " . 

enivrée  du  fang  de  tant  de  martyrs  , devoit  barba- 
être  punie , 8c  la  vengeance  divine  devoit  écla-  ret. 
ter  fur  elle  , à la  face  de  toutes  les  nations. 

Saint  Jean  l’aïant  appris  de  J e s u s-C  hrist 
même  , avoit  dépeint  dans  fon  Apocalypfc  par 
des  images  affreufes , la  chute  de  cette  nouvelle 
Babylone.  L’execution  fuivit  en  fon  tems  : Ma*n  iUt 
Rome  ceflfa  d’être  la  capitale  de  l’empire , de-  Chrft’ c-  f6- 
puis  que  Conftantin  en  eut  transféré  le  fiege  à ^Ÿ0Ca!- 
Byzance;  8c  depuis  que  l’empire  fut  partagé  , xvii.xviii 
les  Empereurs  d’Occident  reiiderent  à Raven- 
ne , à Milan  , 8c  par  tout  ailleurs  qu’à  Rome. 

Ainlî  elle  perdit  peu-à-peu  fon  éclat , fes  richef- 
lès,  fon  peuple.  Nous  avons  vû  la  tri fte  pein  - 
ture qu’en  faifoit  faint  Grégoire.  Cependant  el*e  M”1-  >8. 

a 66  famEzcch. 
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1 1 Di  [cours  [ur  l’Hi/lorre  Ecclefaftique. 

fut  prife  8c  pillée  plufieurs  fois  par  les  barba- 
res , qui  ravagèrent  8c  mirent  en  pièces  tout 
l’empire  d’Occident.  Or  je  compte  cette  in- 
ondation des  barbares  pour  la  première  tenta- 
tion extérieure  de  l’Egltfe  , depuis  les  perfecu- 
tions  des  Empereurs  païens. 

Car  ces  barbares  dans  les  commenccmens  de 
leurs  courfes  rempli  ffoient  tout  de  fang  8c  de 
carnage  : biûloicnt  les  villes  entières  , maïïh- 
croient  les  habitans  , ou  les  emmenoicnt  efcla- 
ves,  jettoient  par  tout  la  terreur  8c  la  defolation. 
Les  perfecutions  les  plus  cruelles  fous  l’empire 
Romain  , n’étoient  ni  continuelles , ni  univer- 
felles  j 8c  il  reftoit  un  peuple  de  païens , de  mê- 
me langue  8c  de  même  nation  que  les  Chrétiens. 
Ils  les  ecoutoient  fouvent , 8c  fe  convertifToicnt 
de  jour  en  jour.  Mais  où  il  ne  refte  plus  d’hom- 
mes , il  n’y  a plus  d’Eglifes.  Et  comment 
convertir  des  brutaux  toûjours  armez , toujours 
couratis  au  pillage  , 8c  dont  on  n’entend  pas  la 
langue  ? 

Déplus  ces  barbares  qui  ruinèrent  l’empire 
Romain  , étoient  ou  païens  ou  heretiques  : 
enforte  que  même  apres  les  premiers  fureurs  , 
quand  ils  furent  aflez  aprivoifez  avec  les  Ro- 
mains pour  s’entendre  l’un  l’autre  8c  fe  parler 
de  f ang  froid  ; les  Romains  leur  étoient  toû- 
jours  odieux,  par  la  diverfité  de  religion.  Vous 
ave  z vû  la  cruelle  pcrfccution  des  Vandales  en 
Afrique. 

Ces  barbares  , il  eft  vrai , fe  convertirent 
les  uns  plutôt , les  autres  plus  tard  j 8c  dans 
leur  converlion  , Dieu  ne  fit  pas  moins  éclater 
fa  mifericorde  , que  dans  la  punition  des  Ro- 
mains il  avoit  fignalé  fa  juftice.  Mais  les  barba- 
res en  devenant  Chrétiens  ne  quittèrent  pas  en- 
tièrement leurs  anciennes  mœurs  : ils  demeure- 
mu  la  plupart  légers , changeans  , emportez  , 
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agi  fiant  plus  par  paflion  que  par  raifon.  Vous 
avez  vû  quels  Chrétiens  c’étoit  que  Clovis  8c 
les  enfans.  Ces  peuples  continuoient  dans  leur 
mépris  pour  les  lettres  8c  pour  les  arts  , ne 
s’occupant  que  de  la  chaflè  8c  de  la  guerre.  De- 
là vint  l’ignorance , même  chez  les  Romains 
leurs  fujets.  Car  les  mœurs  de  la  nation  do- 
minante prévalent  toujours  , 8c  les  études  lan- 
guiflênt , fi  l’honneur  8c  l’intérêt  ne  les  foû- 
tient.  ! 

Nous  voi'ons  la  decadetice  des  études  dans  les  ]r* 
Gaules  dès  la  fin  du  fixiéme  fiecle,  c’eft-à-direé  ^“stec  el 
environ  cent  ans  après  l’établiflêmentdes  Francs. 

Nous  en  avons  un  exemple  fenfible  dans  Gre- 
- goire  de  Tours.  Il  reconnoît  lui-même  qu’il 
avoit  peu  étudié  la  grammaire  8c  les  lettres  hu- 
maines -,  8c  quand  ü ne  l’avoüeroit  pas , on  le 
verroit  afiez.  Mais  le  moindre  défaut  de  fes 
écrits  cft  le  ftilej  on  n’y  trouve  ni  choix  de  ma- 
tières, ni  arrangement.  C’eft  confiifément  l’Hi- 
fioire  ecclefiaftique  8c  la  temporelle  : ce  font  la 
plupart  de  petits  faits  de  nulle  importance  , 8c 
il  en  releve  fouvent  des  circonftances  baffes  Sc 
indignes  d’une  hiftoire  ferieufe.  Il  paroît  crédu- 
le julqu’à  l’excès  fur  les  miracles. 

J’attribue  ces  défauts  à la  mauvaife  éduca- 
tion, plûtôt  qu’au  naturel}  autrement  il  faudrait 
dire  que  pendant  plufieurs  fiecles  il  ne  feroit 
prefque  pas  né  d’homme  qui  eût  un  fens  droit 
8c  un  jugement  exaét.  Mais  les  meilleurs  efprits 
fuivent  aifément  les  préjugez  de  l’enfance  8c  les 
opinions  vulgaires  , quand  ils  ne  font  pas  exer- 
cez à raifonner , 8c  ne  fè  propofent  pas  de  bons 
modelles.  Les  études  ne  tombèrent  donc  pas  en- 
tièrement avec  l’empire  Romain , la  religion  les 
conièrva  : mais  il  n’y  eut  plus  que  les  Ecclefia- 
ftiques  qui  étudièrent  , 8c  leurs  études  furent 
groflieres  8c  imparfaites.  Je  parle  des  fciences  W-  £*■' 
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humaines  : car  pour  les  dogmes  de  la  religion , 
ils  fuivoient  l’autorité  certaine  de  l’Ecriture  8c 
,06Si  t,nC'^e  ^ Tradition  des  Peres.  Le  Pape  Agathon  le 
1 ‘ témoigne  dans  la  lettre  dont  il  chargea  fes  légats 
pour  le  fixiéme  concile.  Nous  ne  les  envolons 
pas , dit-il  j par  la  confiance  que  nous  avons  en 
feur  fçavoir  : car  comment  pourroit-on  trouver 
la  fcience  parfaite  des  Ecritures , chez  des  gens 
qui  vivent  au  milieu  des  nations  barbares  , 8c 
gagnent  à grande  peine  leur  fubfiftance  chaque 
jour  par  leur  travail  corporel  ? Seulement  nous 
gardons  avec  fimplicité  de  cœur  la  foi  que  nos 
Peres  nous  ont  biffée. 

Dans  les  fiecles  fuivans , les  hommes  les  plus 
éclairez  comme  Bede,  Alcuin  , Hincmar,  Ger- 
bert  fè  fentoient  du  malheur  des  tems  : voulant 
embraflér  toutes  les  fciences , ils  n’en  appro- 
fondillbient  aucune  , 8c  ne  fçavoient  rien  exa- 
ctement. Ce  qui  leur  manquoit  le  plus  étoit  la 
critique  , pour  diftinguer  les  pièces  fauflès  des 
véritables.  Car  il  y avoit  dès-lors  quantité  d’é- 
crits fabriquez  fous  des  noms  illuftres,  non-feu- 
lement par  des  Heretiques,  mais  par  des  Ca- 
Kifl.iiv.  tholiques , 8c  même  à bonne  intention.  J’ai 
xxx.  ».  8.  marqué  que  Vigile  de  Thafpe  avoüe  lui-même 
avoir  emprunte  le  nom  de  faint  Athanafe  , 
pour  fe  faire  écouter  des  Vandales  Ariens.  Ainfi 
quand  on  n’avoit  pas  les  aétes  d’un  martyr  pour 
lire  au  jour  de  fa  fête  , on  en  compofoit  les 
plus  vraifemblables  ou  les  plus  merveilleux  que 
l’on  pouvoit  ; 8c  par  là  l’on  croïoit  entretenir 
la  pieté  des  peuples.  Ces  fauflès  legendes  furent 
principalement  fabriquées  à l’occafion  des  tran- 
flations  de  reliques , fi  frequentes  dans  le  neu- 
vième fiecle. 

On  faifoit  aufil  des  titres  , foit  à la  place  des 
véritables  que  l’on  avoit  perdus  , foit  abfblu- 
jnent  fuppofez  : comme  la  fameufe  donation 
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de  Conftantin,  dont  on  nedoutoitpas  en  Fran- 
ce au  neuvième  fiecle.  Mais  de  toutes  ces  pièces  W/l.  iis», 
faufïes  les  plus  pernicieufes  furent  les  décréta-  fcI*  ”•  *4* 
les  attribuées  aux  Papes  des  quatre  premiers  iie- 
cles  ; qui  ont  fait  une  plaie  irréparable  à la  dif-  l,v" 
cipline  de  l’Eglife,  par  les  maximes  nouvelles  XL1V‘ ”’12’ 
u’elles  ont  introduites  touchant  les  jugemens 
es  Evêques  8c  l’autorité  du  Pape.  Hincmar 
tout  grand  canonifte  cju’il  étoit , ne  put  jamais 
démêler  cette  fauflète  : il  fçavoit  bien  que  ces 
décrétales  étoient  inconnues  aux  fiecles  prece- 
dens , 8c  c’eft  lui  qui  nous  apprend  quand  elles 
commencèrent  à paraître  : mais  il  ne  fçavoit 
pas  aflèz  de  critique  pour  y voir  les  preuves 
de  fuppolition,  toutes  fenfibles  qu’elles  font  : 8c 
lui-même  allégué  ces  decretales  quand  elles  lui 
font  favorables. 

Un  autre  effet  de  l’ignorance  eft  de  rendre  les 
hommes  crédules  8c  fuperftitieux , faute  d’avoir 
des  principes  certains  de  créance  8tuneconnoif- 
fance  exaéfce  des  devoirs  de  la  religion.  Dieu  eft 
tout-puiflànt , 8c  les  Saints  ont  un  grand  crédit 
auprès  de  lui , ce  font  des  veritez  qu’aucun  Ca- 
tholique ne  contefte  : donc  je  dois  croire  tous 
les  miracles , qui  ont  été  attribuez  à l’intercefiion 
des  Saints  ; la  confequcnce  n’eft  pas  bonne.  Il 
faut  en  examiner  les  preuves  : 8c  d’autant  plus 
exa&ement , que  ces  faits  font  plus  incroïables 
& plus  importans.  Car  affiirer  un  faux  miracle,  i.Cor.  xv. 
ce  n’eft  rien  moins  félon  faint  Paul  que  porter  i r* 
faux  témoignage  contre  Dieu , comme  remar- 
que  très-judicieufoment  làint  Pierre  Damien.  m:n% 

Ainfl  loin  que  la  pieté  engage  à les  croire  legere-n.i. 
ment,  elle  oblige  à en  examiner  les  preuves  à la 
rigueur.  Il  en  eft  de  même  des  révélations, 
des  apparitions  d’efprits,  des  operations  du  dé- 
mon, foit  parle  miniftere  des  forciers  ou  autre- 
ment ; en  un  mot  de  tous  les  faits  fumaturels  : 

qui- 
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quiconque  a du  bons  fens  8c  de  la  religion,  doit 
être  très-refervé  à les  croire. 

C’eft  par  cette  raifon  que  j’ai  rapporté  très- 
peu  de  ce  nombre  infini  de  miracles , cjue  racon- 
tent les  auteurs  de  ces  fiecles  moins  éclairez.  Il 
m’a  paru  que  chez  eux  le  goût  du  merveilleux 
Pemportoit  fur  celui  du  vrai}  8c  je  ne  voudrois 
pas  répondre  qu’en  quelques-uns  il  n’y  eût  des 
motifs  d’intérêt , foit  d’attirer  des  offrandes  par 
l’opinion  des  guerifons  miraculeufes , foit  de 
conferver  les  biens  des  Eglifes,  par  la  crainte  des 
punitions  divines.  Car  c’eft  à quoi  tendent  la 
plûpart  des  hiftoires  rapportées  dans  les  recueils 
de  miracles  de  faint  Martin,  de  fai  nt  Benoît,  8c 
des  autres  Saints  les  plus  fameux.  Comme  fi  ceux 

3iui  font  Saints  pour  avoir  méprifé  les  richelfes 
ur  la  terre , étoient  devenus  intereffez  dans  lé 
ciel , Sc  emploïoient  leur  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  fe  venger  de  ceux  qui  pilloient  les  treiors 
de  leurs  Eglilès. 

Je  vois  bien  le  principal  motif  qui  engageoità, 
: relever  avec  tant  de  foin  ces  prétendus  miracles. 
- On  vouloit  retenir  au  moins  j>ar  la  crainte  des  pei- 
nes temporelles , ceux  qui  etoient  peu  touchez 
des  étemelles  : mais  on  ne  s’appercevoit  pas  que 
c’étoit  introduire  une  erreur  dangereufe,  enrai- 
fonnant  fur  ce  faux  principe , que  Dieu  punit  or- 
dinairement les  méchans  en  cette  vie.  C’étoit  ra- 
mener les  Chrétiens  à l’état  de  l’ancien  Tefta- 
ment , où  les  promeffes  8c  les  menaces  étoient 
temporelles.  C’étoit  expofer  au  mépris  l’autorité 
de  la  religion , dont  on  prétendoit  appuïer  ces 
menaces:  puifqu’elles  étoient  fouvent  dementies 
par  l’experience;  8c  que  l’on  voïoit  tous  les  jours 
les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife  demeurer 
impunis  8c  vivre  dans  une  fanté8c  une  profpe- 
rité  parfaite. 

Aufli  n’étoit-ce  pas  la  doctrine  de  l’anticjuité 
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éclairée,  8c  faint  Auguftina  prouvé  folidement  1.  £>*&•*•!• 
le  contraire.  Il  a plû , dit-il  , à la  divine  pro- 
vidence de  préparer  à l’avenir  des  biens  pour 
les  juftes  , dont  les  injuftes  ne  jouiront  point  s 
8c  pour  les  impies  des  maux , dont  les  bons  ne 
feront  point  tourmentez..  Mais  quant  à ces 
biens  8c  ces  maux  temporels , il  a voulu  qu’ils 
fiilîènt  communs  aux  uns  8c  aux  autres  : afin 
que  l’on  ne  déliré  pas  trop  ardemment  des  biens, 
que  l’on  voit  aufli  entre  les  mains  des  méchans , 

8t  que  l’on  ne  falTe  rien  de  honteux , pour  évi- 
ter des  maux  que  les  bons  mêmes  fbufffentle 
plus  fouvent.  Et  encore  : Si  tout  péché  étoit 
maintenant  puni  d’une  peine  manifefte  , on 
croirait  que  rien  ne  ferait  refervé  au  dernier  juge- 
ment ; 8c  li  Dieu  ne  puniffoit  maintenant  aucun 
péché  évidemment,  on  croirait  qu’il  n’y  aurait 
point  de  providence.  De  même  pour  les  biens  de 
cette  vie , li  Dieu  ne  les  donnoit  à quelques-uns 
de  ceux  qui  les  demandent,  il  fembleroit  que 
ces  biens  ne  dépendraient  pas  de  lui , 8c  s’il  les 
donnoit  à tous  ceux  qui  les  demandent , nous 
croirions  ne  le  devoir  fervir  que  pour  ces  recom- 
penfes , 8c  au  lieu  d’être  pieux  nous  ferions  avares. 

Il  montre  enfuiteque  les  plus  gens  de  bien  ne  e«9* 
lailfent  pas  de  commettre  des  pechez, , pour  les- 
quels ils  méritent  des  peines  temporelles  j 8c  qu’il 
y a une  autre  raifbn  pour  les  faire  fouffiir  en 
cette  vie  comme  Job , afin  qu’ils  connoi fient  le 
fond  de  leurs  cœurs , 8c  qu’ils  apprennent  par 
expérience,  s’ils  aiment  Dieu  par  une  pieté  lin- 
cere  8c  defintereflee.  Il  enfèigne  aufii  que  Dieu  v.  Civil,  ci 
recompenfe  en  cette  vie  les  vertus  purement 1 3' 
humaines,  comme  celles  des  anciens  Romains, 
parce  qu’il  ne  leur  referve  point  d’autre  recom- 
penfe. Enfin  il  ajoute  : Nous  apprenons  mainte-  xx.  Civil. 
nant  à fouffrir  patiemment  les  maux,  que fouf- c‘ 1* 
frent  même  les  bons , 8c  à ne  pas  beaucoup  eftimer 
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les  biens  que  les  méchans  même  obtiennent. 
Ainfi  Dieu  nous  donne  une  inftru&ion  falutaire, 
en  nous  cachant  fa  juftice.  Car  nous  ne  fçavons 
par  quel  jugement  de  Dieu  , cet  homme  de 
bien  eft  pauvre  8c  ce  méchant  riche  : pourquoi 
Pinnocent  eft  condamné  8c  le  criminel  abfous. 
Que  li  cette  abfurdité  , pour  ainfi  dire  , avoit 
toujours  lieu  en  cette  vie,  on  y pourrait  trouver 

Suelque  raifon  de  juftice  : mais  il  arrive  fou  vent 
u mal  aux  méchans 8c du  bien  aux  bons: ce  qui 
rend  les  jugemens  de  Dieu  plus  impénétrables. 

Il  femble  qu’on  eut  oublié  cette  do&rine  , 
quand  les  Evêques  8c  les  Papes  mêmes  em- 
ploïoient  li  hardiment  les  ^romeflès  temporelles 
f , pour  engager  les  Princes  a les  protéger  ; com- 
? “ '***• me  entre  autres  le  Pape  Etienne  II.  dans  la  let- 
’ tre  écrite  aux  François  au  nom  de  Paint  Pierre. 

H fit,  h\f  ^ -,  3 . r 

XLin.Ji.17,  Ces  promenés  & ces  menaces  peuvent  împoler 
quelque  tems  à des  ignorans  : mais  quand  ils 
voient  qu’elles  font  fans  effet , comme  il  arri- 
ve le  plus  fouvent , elles  ne  font  propres  qu’à 
les  fcandalifor  8c  à ébranler  leur  foi  : les  fail'ant 
douter  de  la  folidité  des  promeflès  8c  des  me- 
naces qui  regardent  l’autre  vie.  Cependant  on  a 
continué  jufques  dans  les  derniers  liecles  à Pui- 
vre  cette  vieille  prévention  ; 8c  je  ne  puis  aflêz 
m’étonner  qu’un  homme  aufli  éclairé  que  le 
Cardinal  Baronius  releve  avec  tant  de  foin  les 
mauvais  fuccès  arrivez  aux  ennemis  de  l’Eglife , 
particulièrement  du  Paint  Siégé,  comme  autant 
de  punitions  divines,  8c  les  avantages  des  Prin- 
ces pieux  comme  des  preuves  , qu’ils  foute- 
noient  la  bonne  cauPe.  Toutefois  la  vérité  de 
l’hiftoire  l’oblige  fouvent  à recourir  à la  profon- 
deur des  jugemens  de  Dieu  , pour  fauver  les 
difgraces  arrivées  aux  plus  zelez  Catholiques  ; 
8c  il  ne  s’apperçoit  pas  qu’une  preuve  qui  n’efl: 

• j>as  toûjours  concluante,  ne  l’eft  jamais. 

Je 
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Je  reviens  aux  effets  de  l’ignorance  8c  de  la  IV. 
crédulité  mal  réglée.  Il  faut  y compter  la  fa-  Reliclue** 
cilité  à recevoir  des  reliques  , dont  l’examen 
demande  à proportion  du  jugement  8c  de  la 
précaution,  comme  celui  des  miracles.  11  eft  Mœurs 
certain  en  general  que  les  reliques  des  Saints ihret * c‘ 4** 
méritent  d’être  honorées  -,  8c  vous  en  avez  vû 
la  pratique  dès  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife , 
dans  les  a êtes  des  Martyrs  les  plus  authenti- 
ques 8c  dans  les  écrits  des  Peres.  Souvenez-vous 
entre  autres  de  ce  que  dit  Paint  Auguftin  des 
reliques  de  Paint  Etienne  8c  des  miracles  qui 
s’y  faiPoient.  Mais  il  témoigne  que  dès  Pon 
tems  on  debitoit  de  fauffes  reliques  * 8c  il  n’eft 
pas  toujours  aifé  de  les  diftinguer  des  vraies. 

On  ne  s’y  Peroit  jamais  trompé , fi  l’on  avoit 
toûjours  gardé  la  Page  précaution  de  ne  point 
toucher  aux  Pepulcres  des  Saints  ; 8c  de  laiffer 
leurs  corps  entiers  bien  avant  dans  la  terre , 
comme  Pont  encore  à Rome  ceux  des  Paints 
Apôtres  j 8c  vous  avez  vû  avec  quelle  fermeté 
Paint  Grégoire  refuPa  à l’impcratrice  même  le 
chef  de  Paint  Paul.  On  Pe  contentoit  alors  d’en- m 'P#* 3®' 
voïer  pour  reliques  , ou  des  linges  qui  avoient 
touché  les  Pepulcres  des  Saints  , ou  des  tapis 
qui  les  avoient  couverts  , ou  qui  avoient  cou- 
vert leurs  autels. 

Ce  fut  en  Orient  que  l’on  commença  à 
transférer  8c  à diviPer  les  reliques  , 8c  ce  fut 
l’occafion  des  impo dures.  Car  pour  affurer  des 
reliques  , il  eût  fallu  les  fuivre  exactement  de- 
puis leur  origine  , 8c  connoître  toutes  les  mains 
par  lefquelles  elles  avoient  paffé  : ce  qui  n’étoit 
pas  fi  difficile  dans  les  commencemens.  Mais 
après  plufieurs  fiecles  il  fut  bien  plus  aifé  d’im- 
pofer  , non  feulement  au  peuple  , mais  aux 
Evêques  devenus  moins  éclairez  8c  moins  at- 
tentifs -,  8c  depuis  que  l’on  eut  établi  la  réglé 
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de  ne  point  confacrer  d’Eglifes  ni  d’autels  fans 
reliques , la  necefïité  d’en  avoir  , fut  une  gran- 
de tentation  de  ne  les  pas  examiner  de  li  près. 
L’intérêt  d’attirer  des  offrandes  8c  des  pelerina- 

rs , qui  enrichiffoient  les  villes , fut  encore  dans 
fuite  une  tentation  plus  grofliere. 

Je  ne  prétends  pas  par  ces  reflexions  genera- 
les rendre  fufpe&e  aucune  relique  en  particu- 
lier ».  je  fçais  qu’il  y en  a plufieurs  de  très-cer- 
taines , fçavoir  celles  des  faints  Patrons  de  cha- 
que ville , qui  y font  morts  8c  qui  ont  toû- 
jours  été  honorez  depuis  : comme  à Paris  faint 
Denis , fàint  Marcel , fàinte  Geneviève.  Car  en- 
core qu’elles  aient  été  transférées  du  tems  des 
Normans  , on  ne  les  a jamais  perdues  de  vûè'. 
Pour  les  autres , j’en  laiffe  l’examen  à la  pruden- 
ce de  chaque  Evêque  ; 8c  je  dis  feulement , que 
cet  examen  doit  être  plus  rigoureux  à l’égard 
de  celles  , qui  après  avoir  été  cachées  pendant 
plufieurs  fiecles,  n’ont  paru  que  dans  des  tems 
d’ignorance  : ou  que  l’on  prétend  avoir  été  ap- 
portées de  fort  loin  , fans  que  l’on  fçache  ni 
comment  elles  en  font  venues , ni  comment 
elles  avoient  été  confrrvées.  Je  crois  toutefois 
que  Dieu , qui  connoît  le  fond  des  coeurs , ne  laif- 
fe pas  d’avoir  agréable  la  dévotion  des  peuples, qui 
n’aïant  intention  que  de  l’honorer  enfes  Saints, 
reverent  de  bonne  foi  les  reliques  expofées  de- 
puis plufieurs  fiecles  à la  vénération  publique. 

IJ  faut  donc  diftinguer  ce  qui  eft  de  la  Foi  ca- 
tholique , fçavoir  l’utilité  de  l’intercefiion  des 
Saints  8c  de  la  vénération  de  leurs  Reliques , d’a- 
vec les  abus  que  l’ignorance  8c  les  pallions  hu- 
maines y ont  joint  : non  feulement  en  fe  trom- 
pant dans  le  fait,  8c  honorant  comme  reliques, 
ce  qui  ne  l’étoit  pas  , mais  s’appuïant  trop  fur 
les  vraies  reliques  ; 8c  les  regardant  comme  des 
moïens  infaillibles  d’attirer  fur  les  particuliers 
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8c  fur  les  villes  entières  toutes  fortes  de  bénédi- 
ctions temporelles  8c  fpirituelles.  Quand  nous  au- 
rions les  Saints  mêmes  vivans8cconverfansavec 
nous,  leur  prefence  ne  nous  feroit  pas  plus  avan- 
1 tageufe  que  celle  de  J e s u s-C  hris  t.  Or  il  dit 

expreflemcnt  dans  l’Evangile;  Vousdirez  aupere  Lmc.xnx, 
• de  famille  : Nous  avons  bû  8c  mangé  avec  vous  , *6. 

8c  vous  avez  enfeigné  dans  nos  places.  Et  il  vous 
dira  : Je  nefçais  qui  vous  êtes.  L’utilité  des  reli- 
}'  ques  eft  donc  de  nous  faire  fouvenirdes  Saints, 

8c  nous  exciter  à l’imitation  de  leurs  vertus  ; au- 
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trement  la  prefence  des  reliques,  ni  des  lieux  faints 

ne  nous  fauvera  pas,  non  plus  que  les  Juifs , à 

qui  le  Prophète  reprochoit , qu’ils  fe  confioient  J»em.  tij. 

en  des  paroles  de  menfonges , en  difant  ; Le  tem- 

pie  du  Seigneur  , le  temple  du  Seigneur , fans 

corriger  leurs  mœurs. 

Les  pèlerinages  furent  une  fuite  de  la  vénéra-  v. 
tion  des  lieux  faints  8c  des  reliques , principale-  Peler‘nl" 
ment  avant  l’ufage  de  les  transférer.  Us  étoientg<^esr, 
plus  faciles  fous  l’empire  Romain  par  le  com-  Chrét.n.^, 
merce  continuel  des  provinces  ; mais  ils  ne  laif- 
lerent  pas  d’être  très-frequens  fous  la  domina- 
tion  des  barbares,  depuis  que  les  nouveaux  roïau- 
mes  eurent  pris  leur  confiftance.  Je  crois  même 
^ue  les  mœurs  de  ces  peuples  y contribuèrent: 
car  ne  s’occupant  que  de  la  chaife  8c  de  la  guer- 
re  üs  étoient  dans  un  continuel  mouvement, 

Ainfi  les  pèlerinages  devinrent  une  dévotion 
univerfelle  des  peuples  8c  des  Rois  , du  Cler- 
ge , des  Evêques  8c  des  moines.  J’ofe  dire  que  N 
c’etoit  preferer  un  petit  acceffoire  à l’eflentiel 
de  la  religion , quand  un  Evêque  quittoit  fon 
diocefe  pendant  des  années  entières,  pour  al- 
ler de  l’extremité  de  la  France  ou  de  l’Angle- 
terre à Rome  ou  même  à Jerufalcm  ; quand  2W/.<p. 
des  abbez  ou  des  moines  fortoient  de  leurs  re-  }.9f’x ^ , 
traites  j quand  des  femmes,  ou  même  des  reli-iTj*'  " 

gieufes , 
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gieufes  , s’expofoient  à tous  les  périls  de  cef 
grands  volages.  Vous  avez  vû  par  les  plaintes 
de  laint  Boniface  , les  accidens  déplorables  qui 
ea  arri]/oient-  11  y avoit  fans  doute  plus  à per- 
Hift.  liv.  dre  qu’à  gagner  , 8c  je  regarde  ces  pèlerinages 
xlvi.m.  jv,  indilcrets,  comme  une  des  fources  de  relâche- 
yjLlor.u.  ment  de  la  difeipline  : aufli  s’en  plaignoit-on 
'*  dès  le  commencement  du  neuvième  liecle.Mais 
Kifl.  liv.  ce  fut  principalement  la  penitence  qui  en  fouf- 
xxx.  n. 42.  frit.  Auparavant  on  enfermoit  les  penitensdans 
les  diaconites , ou  d’autres  lieux  près  del’Eglife , 
pour  y vivre  recueillis  8c  éloignez  des  occafions 
*ALe*n'.  rec^ute.  Vous  l’avez  vû  dans  le  facramen- 
Hîfi.  itv.  taire  attribué  a faint  Gelalê , 8c  dans  une  lettre 
xlii.  ».  9.  du  Pape  Grégoire  III.  mais  depuis  le  huitième 
vu”',  il]  fiecle  on  introduirit  tout  le  contraire  pour  peni- 
cipit.  S tence  : en  ordonnant  aux  plus  grands  pécheurs 
dqiujg.  *n.  de  fe  bannir  de  leurs  pais  8c  palier  quelque  tems 

7slp  Jv'  à mei?CT  .une  vie  errante  à l’exemple  de  Caïn. 
xiiv.  »4 6.  bien-tôt  l’abus  de  cette  penitence  vaga- 

bonde j 8c  des  le  tems  de  Charlemagne,  on  dé- 
fendit de  fouffrir  davantage  ces  hommes  affreux, 
qui  fous  ce  pretexte  couraient  par  le  monde 
nuds  8c  chargez  de  fers  : mais  l’ulaged’impo- 
fer  pour  penitence  quelque  pèlerinage  fameux 
refta  : 8c  ce  fut  le  fondement  des  croifadcs. 

. L’abus  dans  la  vénération  des  reliques  degene- 

tions.Cr  * ™ en  fopeyftition  ; mais  l’ignorance  du  moïen 
Hifi.  liv.  aSe  en  attira  de  plus  manifeftes.  Comme  cette 
xxx.  ».  1.  divination  nomméelefort  des  Saints , dont  Gre- 
HifiJi  i±.  Soirc  de  Tours  rapporte  tant  d’exemples , 8c 
Hifl.Uv.  avec  un  ferieux  à perluader  qu’il  y croïoit.  Com- 
xxxiv. n.  me  ces  épreuves  nommées  lejugement  de  Dieu, 

«k  liv.  foit  par  1>eau  5 foit  Par  le  feu  > fQit  Par  le  com- 
xlvi.»4*8.  ^at  f111?11^’  clu’Agobard  condamnoit  fi  forte- 
Liv.v,  ».  ment}  mais  qu’Hincmar  foutenoit , 8c  qui  fii- 
aa>  rent  en  ulàge  fi  long-tems.  Comme  l’afirolo- 
gie  à laquelle  on  voit  qu’ils  croïoient  : princi- 
palement 
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paiement  aux  effets  des  éclipfes  8c  des  cometes. 

Ces  fuperftitions  dans  le  fond  étoient  des  reftes 
dupaganifme,  comme  d’autres  plus  manifefte- 
ment  criminelles  condamnées  dans  les  conciles 
du  même  tems.  En  general  le  plus  mauvais  ef- 
fet des  mauvaifes  études  eft  de  croire  fçavoir  ce 
que  l’on  ne  fçait  point.  C’eft  pis  que  la  pure 
ignorance  , puifque  c’eft  y ajouter  l’erreur  8c 
louvent  la  prefomption. 

Je  n’ai  parlé  jufques  ici  que  de  l’Occident  : E[VIÎ' 
mais  l’Eglife  Orientale  eut  aufli  fes  tentations,  porien u 
L’Empire  Grec  ne  fut  pas  entièrement  détruit, 
mais  il  fut  réduit  à des  bornes  bien  étroites  , 
d’un  côté  par  les  conquêtes  des  Arabes  Muful- 
mans  ; de  l’autre  par  celles  de  divers  Scythes  , 
entre  autres  des  Bulgares  8c  des  RufTes.  C es 
deux  derniers  peuples  fe  firent  Chrétiens  , 8c 
leur  domination  produifit  à peu  près  les  mêmes 
effets  que  celle  des  autres  barbares  Septentrio- 
naux mais  les  Mufulmans  prétendoient  con- 
vertir les  autres , 8c  prenoient  pour  pretexte  de 
leurs  conquêtes  le  zele  d’établir  leur  religion  par 
toute  la  terre.  Ils  fouffroient  à la  vérité  les  Chré- 
tiens : mais  ils  emploïoient  pour  les  pervertir 
tous  les  moïens  poflibles,  excepté  la perfecution 
ouverte  : en  cela  même  plus  dangereux  que  les 
païens.  D’ailleurs  leur  religion  a quelque  choie 
de  fpecieux.  Ils  ne  prêchent  que  l’unité  de 
Dieu  8c  l’horreur  de  l’idolâtrie  ; 8c  ils  ont  imité 
plufieurs  pratiques  du  Chriftianifme,  la  priereà 
certaines  heures  réglées  , le  jeûne  d’un  mois  , 
les  pèlerinages.  Enfin  leur  Indulgence  pour  la 

Eluralité  des  femmes  8c  des  concubines , attire 
rs  hommes  fenfuels.  Ils  emploïerent  entre  au- 
tres un  artifice  extrêmement  pernicieux  au  Chri- 
ftianifme. La  Syrie  étoit  pleine  de  Nefloriens  , 
l’Egypte  d’Eutyquiens , les  uns  8c  les  autres  en- 
nemis des  Patriarches  de  C.  P.  8c  des  Empe- 
reurs 
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reurs  qu’ils  regardoient  comme  leurs  perfècu- 
teurs.  Les  Muiulmans  profitèrent  de  cette  divi- 
fion  : protégeant  les  Heretiques,  & abai  fiant  Ici 
Catholiques  qui  leur  étoient  fufpefts  , par  leur 
attachement  à l’Empereur  de  C.  P.  d’où  leur 
vint  le  nom  de  Melquites  : c’eft-à-dire  en  Ara- 
be, roïaux  ou  impériaux.  C’eft  par  là  que  ces 
hcrefics  fi  anciennes  fubfiftcnt  encore  ; & que 
les  Chrétiens  d’Orient  ont  des  Evêques  8c  des 
Patriarches  de  ces  differentes  feétes  , Melqui- 
tes , Neftoriens  , Jacobites , qui  font  les  Eu- 
tyquiens. 

Par  ces  divers  moïens  les  Mufulmans  , fans 
exterminer  abfolument  le  Chriftianifme , dimi- 
nuèrent extrêmement  le  nombre  des  vrais  Chré- 
tiens ; 8c  les  reduilïrent  à une  grande  ignoran- 
ce , par  la  fervitude  qui  leur  ôtoit  le  courage  8c 
les  commoditcz  d’étudier.  Le  changement  de 
langue  y contribuoit.  L’Arabe  étant  la  langue 
des  maîtres,  devint  celle  de  tout  l’Orient, com- 
me elle  eft  encore  : le  Grec  ne  fut  confervé  que 
par  la  religion  8c  chez  les  Melquites  feulement: 
car  les  Neftoriens  faifoient  leur  fervice  en  Sy- 
riaque , 8c  les  Jacobites  en  Cofte  ou  ancien 
Egyptien.  Ainfi  comme  tous  les  livres  ecclefia- 
ftiques  ou  profanes  étoient  en  Grec , il  fallut  les 
traduire , ou  apprendre  cette  langue , ce  cpii  ren- 
dit les  études  bien  plus  difficiles.  De-la  vient 
qu’incontinent  après  la  conquête  des  Muful- 
mans , nous  perdons  de  vûe  ces  anciennes  Egli- 
fes  d’Egypte,  de  Paleftine,  de  Syrie  autrefois  fi 
floriflantes  ; 8c  que  faute  d’écrivains , je  n’ai  pû 
vous  en  marquer  la  fuite  comme  dans  les  fie- 
cles  precedens.  L’hiftoire  d’Eutyquius  patriar- 
che d’Alexandrie  eft  une  preuve  de  ce  que  j’a- 
vance. Il  l’a  écrite  en  Arabe , quoi  qu’il  fût  Mel- 
quitc  ; 8c  on  y voit  tant  de  fobles  8c  fi  peu 
d’exa&itude,  même  dans  les  faits  de  fon  tems, 

qu’elle 
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qu’elle  marque  allez  Pimperfeétion  des  études  de 
Ces  pauvres  Chrétiens.  Elles  s’affoiblirent  no- 
tablement même  chez  les  Grecs  : foit  par  le 
commerce  avec  les  Barbares  leurs  voiiïns.  Toit 
par  la  domination  des  Empereurs  ignorans  8c 
brutaux  , comme  les  peuples  dont  ils  étoient 
fortis  : Leon  Ifaurien  , fon  fils  Copronyme  , TJifl.  Uv, 
Leon  l’ Arménien.  L’herefie  des  Iconoclaftes  que  **•••■  n.if* 
ces  Princes  foûtinrent  avec  tant  de  fureur,  ve- 
noit  dans  le  fond  d’une  ignorance  groiïiere:  XLiy.n,{a 
qui  leur  faifoit  prendre  pour  idolâtrie  le  culte 
des  faintes  images , 8c  ceder  aux  reproches  des 
Juifs  8c  des  Mufulmans.  Ilsneconfidcroient  pas 
que  ce  culte  étoit  reçu  dans  l’Eglifeparune  tra- 
dition immémoriale,  8c  quel’Eglife  ne  peut  errer  ; 
qui  eft  la  grande  preuve  des  Peres  du  feptiéme 
concile. 

Mais  les  aétes  de  ce  même  concile  font  une 
preuve  de  la  décadence  des  études , par  le  grand 
nombre  d’hiftoires  douteufes  , pour  ne  pas  dire 
fabuleufes,  8c  d’écrits  fufpeêls  qui  y font  citez, 

& qui  montrent  que  les  Grecs  n’étoient  pas 
meilleurs  critiques  que  les  Latins  : ce  qui  toute- 
fois ne  fait  rien  pour  le  fond  de  la  queftion , 
puifqu’ils  rapportent  allez  de  preuves  auten tiques 
du  culte  des  images , 8c  fondent  leur  décilion  fur 
l’infaillibilité  de  l’Eglife.  Un  autre  exemple  illuftre 
de  la  mauvaife  critique  des  Grecs,  eft  la  facilité 
avec  laquelle  ils  reçurent  les  écrits  attribuez  àfaint 
Denis  l’Areopagite.  On  les  rejettoit  du  temsde  Mfl.lîv, 
Juftinien,  8c  cent  ans  après  on  ne  les  conteftoit 
point  aux  Monothelites , qui  faifoient  un  fi  grand  p:v. xxxviu. 
fond  fur  l’operation  théandâque  mentionnée»,  yo. 
dans  cet  auteur. 

La  perfecution  des  Iconoclaftes  avoit  prefque 
éteint  les  études  dans  l’empire  Grec;  mais  el- 
les fo  reveillerent  fous  Bafile  Macédonien , par 
les  foins  du  fçavant  Photius  , 8c  continuèrent 

Tome  XIII.  b fous 


Kfi.  liv. 
iv.».  31. 


Hifi.  liv. 
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riers. 
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fous  Leon  le  Philofophe  8c  fes  fucccfleurs.  Tou- 
tefois les  écrivains  de  ce  tems-là  font  bien  au- 
dcffous  de  ceux  de  l’ancienne  Grece.  Leur  lan- 
gage eft  affez  pur,  mais  leur  ftyle  eft  façonné 
8c  affe&é  : ce  ne  font  que  lieux  communs , 
vaincs  déclamations,  oftentation  deleurfçavoir, 
reflexions  inutiles.  Le  plus  illuftre  exemple  de 
ce  mauvais  ftyle  8c  le  plus  de  mon  fujet  eft  ce- 
lui de  Metaphrafte  : qui  nous  a tant  gâté  de 
vies  de  Saints,  prétendant  les  rendre  plus  agréa- 
bles , fuivant  le  témoignage  de  Pfellus  fon  admi- 
rateur. 

On  voit  chez  les  Grecs  , pour  le  moins  autant 
que  chez  les  Latins , l’amour  des  fables  8c  la  fu- 
perftition , l’un  8c  l’autre  enfans  de  l’ignorance. 
Pour  les  fables,  je  me  contenterai  de  citer  l’ima- 
ge miraculeufe  d’Edeflê  dont  l’Empereur  Con- 
ftantin  Porphyrogenete  a fait  une  fi  longue  hi- 
ftoire,  que  j’ai  rapportée  exprès.  Pour  les  fuper* 
ftitions , l’hiftoire  Bizantine  en  fournit  des  exem- 
ples à chaque  page.  Il  n’y  a point  d’Empereur 
qui  monte  fur  le  trône  ou  qui  en  defcende , fans 
préfage  ou  prédirions.  Il  y a toujours  quelque 
çaloyer  dans  une  ifle,  fameux  par  l’aufteritede 
fà  vie,  qui  promet  l’Empire  à un  grand  capitai- 
ne, 8c  le  nouvel  Empereur  le  fait  Evêque  d’un 
grand  iîege.  Mais  ces  prétendus  prophètes  étoient 
Touvent  des  impofteurs.  Je  reviens  maintenant  â 
l’Occident 

Un  autre  effet  de  la  domination  des  Barba- 
res , c’eft  que  les  Evêques  8c  les  clercs  devin- 
rent chafièurs  8c  guerriers  comme  les  laïques  : 
ce  qui  toutefois  n’arriva  pas  fi-tôt.  Car  dans  les 
commencemens , les  Barbares,  quoique  Chré- 
tiens, n’étoicnt  pas  admis  dans  le  clergé.  Ou- 
tre l’ignorance  , leur  férocité  8c  leur  legereté 
naturelle  empêchoit  de  leur  confier  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  8c  la  conduite  des  âmes. 

Ce 
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Ce  ne  fut  guère  qu’au  Septième  fiecle  qu’ils  en- 
trèrent indifféremment  dans  les  ordres , autant 
que  je  puis  juger  par  les  noms  des  Evêques  8c 
des  clercs , qui  jufques-là  font  prefque  tous  Ro- 
mains. Aufli  ne  voïons-nous  que  depuis  ce  Comil. 
tems  des  défenfes  aux  clercs  de  porteries  armes,  EPa»».c.  4. 
de  charter  8c  de  nourrir  des  chiens  8c  des  oi- Labilm' 11  • 
féaux  pour  le  plairtr.  Or  l’exercice  violent  delà'"5* 
charte,  l’attirail  8c  la  dépenfe  qui  en  font  les 
fuites  , ne  s’accordent  pas  avec  la  modeftie  cio* 
ricale , avec  l’étude  , la  priere , le  foin  des  pau- 
vres  , l’inftruétion  des  peuples , une  vie  réglée  8c 
mortifiée. 

L’exercice  des  armes  en  eft  encore  plus  éloi- 
gné : cependant  il  devint  en  quelque  façon  ne- 
ceflaire  aux  Evêques , à caufo  des  biens  eccle- 
fiaftiques  : car  ce  fut  en  ce  tems  là  que  s’éta- 
blit le  droit  des  fiefs.  Sous  les  deux  premières 
races  de  nos  Rois , 8c  bien  avant  dans  la  troi- 
fiéme,  la  guerre  ne  fc  faifoit  point  par  des 
troupes  enrôlées  8c  foudoyées  : mais  par  ceux 
à qui  les  Princes  8c  les  Seigneurs  avoient  don- 
né des  terres , à la  charge  du  fervice.  Chacun 
fçavoit  ce  qu’il  devoit  fournir  d’hommes,  de 
chevaux  8c  d’armes  : 8c  il  devoit  les  mener  lorf- 
qu’il  étoit  commandé.  Or  comme  les  Eglifes 
poflèdoient  dès-lors  de  grandes  terres , les  Evê- 
ques fc  trouvèrent  engagez,  à forvir  l’Etat  com- 
•me  les  autres  Seigneurs.  Je  dis  les  Evêques  : 
car  tous  les  biens  ecclefiaftiques  de  chaque  dio- 
cefo  étoient  encore  adminiftrez  en  commun 
fous  leur  autorité  : on  n’en  avoit  diftrait  que 
les  biens  des  monaftercs  : ces  portions  attri- 
buées à chaque  clerc,  que  nous  appelions  be-  Liv.xtx. 
nefices  , n’étoient  pas  encore  diftinguées;  8c  «.j^.xxxi. 
ce  que  l’on  appelloit  alors  bénéfices,  étoient  ou ”,I'*XXU* 
des  fiefs  donnez  à des  laïques,  ou  l’ufufruit  de 
quelque  fond  del’Eglife  accordé  à un  clerc  pour 
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reeompenfe,  ou  autrement,  àlachargederevd 
nir  après  fa  mort  à la  maflè  commune. 

Les  Evêques  avoient  leurs  vaflaux  obligez  à 
fervir  à leur  ordre  pour  les  fiefs  qu’ils  tenoient 
d’eux  ; 8c  quand  l’Evêque  lui-même  étoit  mandé 
par  le  Roi , il  devoit  marcher  à la  tête  de  fes  trou- 
*if’n 1*6  pes.  Charlemagne  trouvant  ce  droit  établi,  vou- 
xLv.n.z  . jut  ^jçn  g’pH  relâcher  à la  priere  de  fon  peuple; 

8c  il  difpenfa  les  Evêques  de  fervir  en  perfonne, 
pourvu  qu'ils  cnvoïaflént  leurs  vaflaux.  Mais  ce 
reglement  fut  mal  obfervé , 8c  nous  voions  après 
comme  devant  des  Evêques  armez,  combat- 
tans  , pris  8c  tuez  à la  guerre. 

IX*  Indépendamment  delà  guerre,  les  fèigneuries 
temporel-*  ternPorc^cs  devinrent  aux  Evêques  une  grande 
leidesE-  fource  de  diftra&ion.  Les  Seigneurs  avoient 
glife*.  beaucoup  de  part  aux  affaires  d’Etat , qui  fe 
traitoient  ou  dans  les  aflèmblées  generales , ou 
dans  les  confeils  particuliers  des  Princes  ; 8c 
les  Evêques , comme  lettrez  , y étoient  plus 
utiles  que  les  autres  Seigneurs.  Il  falloit  donc 
être  prelque  toûjours  en  voïage  : car  ni  la  cour 
du  Prince , ni  les  aflèmblées  ou  parlemens  , 
n’avoient  point  de  lieu  fixe . Charlemagne , par 
exemple , étoit  tantôt  deçà , tantôt  delà  le 
Rhin  ; tantôt  en  Italie,  tantôt  en  Saxe,  aujour- 
d'hui à Rome,  dans  trois  mois  à Aix-la  Chapel- 
le. Il  menoit  toûjoyrs  avec  lui  grand  nombre 
d’Evêqucs  fuivis  de  leurs  vaflàux  8c  de  leurs  do* 
meftiques  : quelle  perte  de  tems  ! Quelle  diffra- 
ction ! Quand  trouvoient-ils  du  lpifir  pour  vifi- 
ter  leurs  diocefes,  pour  prêcher,  pour  étudier? 
f Les  parlemens  ou  aflèmblées  generales  étoient 

aufli  des  conciles  : mais  ce  n’étoit  plus  ces  con- 
ciles , établis  fi  fagement  par  les  canons  en  cha- 
que province,  entre  les  Evêques  voifins : c’étoit 
des  conciles  nationaux  de  tout  l'Empire  Fran- 
çois, où  l’on  voïoit  enfemblc  l’ Archevêque  dç 
• Co- 
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Pologne  avec  ceux  de  Tours , de  Narbonne  8c  de 
lAlan , les  Evêques  d’Italie , de  Saxe  8c  d’Aqui- 
aine.  Les  reglemens  en  étoient  plus  uniformes, 
nais  le  peu  de  refidence  des  Evêques  nuifoit  à 
’execution. 

Ces  aflemblées  étoient  efîcntiellement  parle- 
mcns , 8c  conciles  par  occafion , pour  profiter 
de  la  rencontre  de  taflt  d’Evêques  enfemble.  Le 
principal  objet  étoit  donc  le  temporel  8c  les  af- 
faires d’Etat;  8c  les  Evêques  ne  pouvoientfedif- 
penfer  d’y  prendre^>art , étant  convoquez  pour 
cet  effet  comme  les  autres  Seigneurs.  De-là 
vient  ce  mélange  du  temporel  8c  du  fpiritucl  li  Hifl.  Uv. 
pernicieux  à la  religion.  J’ai  rapporté  en  leur 
tems  les  maximes  des  anciens  fur  la  diftinélion  j xxx* 
des  deux  puifTances  ecclefiaffique  8c  feculiere  : 
entre  autres  la  lettre  de  Synefius  8c  le  fameux 

Îsaflage  du  PapeGelafe,  tant  de  fois  relevé  dans 
a fuite.  Vous  avez  vû  que  ces  faints  Do&eurs 
étoient  pcrfuadez , qu’encore  que  les  deux  puif- 
fances  eu  fient  été  jointes , quelques  fois  avant 
la  venue  de  J e s u s-C  h r i s t , Dièu  connoif- 
fant  la  foibleffe  humaine,'  les  a depuis  entière- 
ment feparées;  8c  que  comme  les  Princes  fou- 
verains , bien  qu’établis  par  l’ordre  de  Dieu  , 
n’ont  aucune  part  au  fàcerdoce  de  la  loi  nouvel- 
le ; ainfi  les  Evoques  n’ont  reçu  de  Jésus- 
Christ  aucun  pouvoir  fur  les  chofes  tempo- 
relles. En  forte  qu’ils  font  entièrement  fournis 
aux  Princes  à cet  égard;  comme  pour  le  fpiri- 
tucl , les  Princes  font  entièrement  fournis  aux 
Evêques.  Voilà  les  maximes  de  la  fainte  anti- 
quité , que  nous  voïons  en  leur  entier  au  huitiè- 
me fiecle  dans  la  fécondé  lettre  du  Pape  Gre-  rnfl.Kv. 
goire  III.  à Leon  Ifaurien.  Le  Pape  Nicolas  I.  xlu.».  9. 
les  alleguoit  encore  au  fiecle  fuivant,  écrivant  N,c‘  eP-  *• 
à l’Empereur  de  C.  P.  Avant  J e s u s-C  hrist,^8-  conl; 
dit-il,  il  y avoit  des  Rois  qui  étoient aufli  Prê-^^j liv' 
b 3 très  u,  n.+i« 
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très,  comme  Melchifedec.  Le  diable  l’a  imité 
en  la  perfonne  des  Empereurs  païens  qui  étoient 
fouverains  Pontifes  : mais  après  la  venue  de  ce- 
lui qui  eft  véritablement  Roi  8c  Pontife , l’Em- 
pereur ne  s’eft  plus  attribué  les  droits  du  Pon- 
tife, ni  le  Pontife  les  droits  de  l’Empereur. 
J e s u s-C  h r i s t a feparé  les  deux  puiflances  : 
en  forte  que  les  E mpereurs  Chrétiens  eu  fient  be- 
foin  des  Pontifes  pour  la  vie  étemelle,  8c  que  les 
Pontifes  fe  ferviflènt  des  loix  des  Empereurs  pour 
la  vie  8c  les  affaires  temporels.  Ainfi  parloit  le 
Pape  Nicolas,  que  perfonne  n’accufe  d’avoir  né- 
gligé les  droits  de  fon  fïege. 

„ *•.  Mais  depuis  que  les  Evêques  fe  virent  Sei- 
du  d-ux  Kneurs  & admis  en  part  du  gouvernement  des 
Puiflinc.*.  Etats,  ils  crurent  avoir , comme  Evêques,  ce 
qu’ils  n’avoient  que  comme  Seigneurs  : ils  pré- 
tendirent juger  les  Rois  , non  feulement  dans  le 
tribunal  de  la  penitence , mais  dans  les  conciles  $ 
8c  les  Rois , peu  inftruits  de  leurs  droits , n’en 
difeonvenoient  pas  -.comme  je  l’ai  rapporté,  en- 
tre autres , de  Charles  le  Chauve  8c  de  Loüis 
Hi/t.  Uv.  d’Outremer.  La  ceremonie  du  facre , introduite 
m.* 'Ta.  depuis  le  milieu  du  huitième  fiecle , fervit  encore 
lv.».  j 6.  de  prétexte  : les  Evêques  en  impofantla  couron- 
ne, fcmbloient  donner  le  roïaume  de  la  part  de 
Dieu. 

Dès  auparavant  je  trouve  ur?Vt entât  notable 
fur  la  dignité  roïale , que  je  compte  pour  le 
premier.  C’eft  la  dépofition  de  Vamba  Roi  des 
Vifigoths  en  Efpagne  au  douzième  concile  de 
Tolède  l’an  68 1.  fous  prétexte  qu’on l’avoit  mis 
en  penitence  8c  revêtu  de  l’habit  monaftique  : 
quoiqu’à  fon  infçû , parce  qu’une  maladie  lui 
ijv.xLyn . avoit  fait  perdre  connoifTance.  Le  fécond  exemple 
"•  4°>  célébré  eft  la  penitence  de  Loüis  le  Debonaire  , 
après  laquelle  les  Evêques  qui  lalui  impoferent, 
prétendoient  qu’il  ne  lui  étoit  plus  permis  de 
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reprendre  la  dignité  roïaie.  Saint  Ambroife  ne 
tira  pas  de  telles  confequences  de  la  pénitence  de 
Theodofe.  Dira-t-on,  que  ce  grand  Saint  man- 
quât de  courage  pour  faire  valoir  l’autorité  de 
l’Eglife  : ou  qu’il  fût  moins  éclairé  que  les  Evê- 
ques Goths  du  feptiéme  fiecle , & les  F rançois  du 
neuvième. 

Le  Comte  Boniface  Gouverneur  d’Afrique,  Liv.  xxiv. 
pouffé  à bout  par  les  ennemis  qu’il  avoit  à la  »•  ri  f»- 
cour,  prit  les  armes  pour  fa  fureté,  5c  confulta 
faint  Auguftin  fon  ami.  Ce  faint  Doéteur  lui 
donne  des  avis  fàlutaires  pour  le  reglement  de 
fes  moeurs  8c  le  bon  ufage  de  fa  puiflànce  : 
mais  quant  à la  guerre  qu’il  avoit  entreprife , il 
lui  déclare  nettement , qu’il  n’a  point  de  confeil 
à lui  donner , 8c  qu’il  ne  veut  point  toucher 
cette  matière  C’eft  qu’il  fçavoit  parfaitement  les 
bornes  de  fes  devoirs,  8c  ne  vouloit  pas  faire 
un  pas  au-delà.  Nos  Evêques  bien  plus  hardis 
fe  déclarèrent  contre  Loüis  le  Debonaire  pour 
fes  en  fans;  8c  les  animèrent  à cette  guerre  civile 
qui  ruina  l’empire  François.  Les  prétextes  fpe- 
cieux  ne  leur  manquoient  pas  ; Loüis  étoit  un 
Prince  foible,  gouverné  par  fa  fécondé  femme , 
tout  l’empire  étoit  en  defordre  ; mais  il  falloit 
fcévciriscoaicqueacss,  & ne  pas  prétendre 
mettre  en  penitence  un  Souverain , comme  un 
fimple  moine. 

Les  Papes  croïant  avec  raifon , avoir  autant 
& même  plus  d’autorité  que  les  Evêques , en- 
treprirent bien-tôt  de  regler  les  différends  entre 
les  Souverains  : non  par  voie  de  médiation  8c  Wfl.  Ht. 
d’intercelTion  feulement , mais  par  autorité  : LI*  7I<24» 
ce  qui  en  effet  étoit  difpofer  des  couronnes. L,I#  ”* 
C’eft  ainfî  qu’ Adrien  II.  défendit  à Charles  le 
Chauve  de  s’emparer  du  roïaume  de  Lothaire 
fon  neveu  , 8c  trouva  fort  mauvais  qu’il  n’eût 
pas  laiffé  de  s’en  mettre  en  pofîeiïion.  Mais  vous 
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avez  vû  avec  quelle  vigueur  Hincmar  répondit 
aux  reproches  de  ce  Pape , lorfqu’il  lui  difoit  lous 
le  nom  des  Seigneurs  François,  que  la  conquête 
des  roïaumes  de  ce  monde  Te  fait  par  la  guerre 
8c  par  les  viétoires,  8c  non  parles  excommuni- 
cations du  Pape  8c  des  Evêques.  Et  enfuite  : Priez, 
le  Pape  de  conliderer , qu'il  ne  peut  être  tout 
enfemble  Roi  8c  Evêque  : que  les  prédeceflèurs 
ont  réglé  l’Eglife  8c  non  pas  l’état.  Et  encore  : 
Il  ne  convient  point  à un  Evêque  d’excommu- 
nier , pour  ôter  ou  donner  à quelqu’un  un  roïau- 
me  temporel;  8c  lcPapencnouspcrluaderapas, 
que  nous  ne  pui (lions  arriver  au  roiaume  du  ciel , 
qu’en  recevant  le  Roi  qu’il  nous  voudra  donner 
lur  la  terre. 

Voilà  jufques  oùlont  allez  les  inconvenicn  sde 
cette  alliance  dcl’épifcopat  avec  la  feigneuric  tem- 
porelle. On  a crû  dans  ces  tems  moins  éclairez , 
qu’être  Evêque  8c  Seigneur , valoir  mieux  qu’être 
Évêque  Amplement  : mais  on  n’a  pas  confideré  , 
que  le  Seigneur  nuit  à l’Evêque,  comme  nous 
ne  voions  que  trop  encore  à prefent  en  Alle- 
magne 8c  en  Pologne.  C’cft  en  ces  rencontres 
qu’a  lieu  lafage  maxime  d’Heliode,  que  la  moi- 
tié vaut  mieux  que  letout.  Mais  à quoi  bon  citer 
Hefiode  quand  nous  avons  l'autorité  de  1 es  u a» 
Christ  mi  me , qui  nous  enfeigne , que  la  ver- 
tu toute  feule  vaut  mieux  que  la  vertu  avec  les 
richeflès. 

Dans  cette  confufion  des  deux  puiflfances , les 
feculiers  empieterent  auiïi  de  leur  côté.  Sou- 
vent les  Seigneurs  , fans  la  participation  des 
Evêques , mettoient  des  Prêtres  dans  les  Eglifes 
qui  dépendoient  de  leurs  terres  : 8c  les  Rois  dès 
la  première  race  prétendoient  difpofer  des  évê- 
chez , quoiqu’en  même  tems  dans  les  conciles 
tenus  avec  leur  permiflion , on  recommandât 
la  liberté  des  élections , dont  la  forme  s’obfer- 
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Voit- toû jours.  Le  doéfce  Florus  diacre  de  l’Eglife^ 
de  Lion,  remarque  fort  bien,  que  fous  l’empire 
Romain  ni  les  Empereurs,  ni  les  Magiftrats , ne xr.v1.w47. 
fe  mêloient  ordinairement  de  l’éleétion  des  Evê- 
ques, non  plus  que  de  l’ordination  des  Prêtres: 
c’eft  que  les  Evêques  n’avoient  point  de  pui {Tan- 
ce temporelle,  comme  ils  n’en  ont  jamais  eu 
dans  l’empire  Grec.  Mais  dans  les  roïaumes  for- 
mez du  débris  de  l’empire  d’Occident , les  Evê- 
ques étoient  fi  puiffans , qu’il  étoit  de  l’interêt 
des  Rois  de  s’en  afliirer  : c’eft  pourquoi  dans  les 
élections  les  plus  canoniques  , le  confentement 
du  Prince  ctoit  neceilaire.  11  ne  faut  pas  dans  cet- 
te matière  prétendre  établir  le  droit  fur  les  faits 
fouvent  abuiifs , mais  fur  les  canons , les  loix  & les 
adtes  autentiques.  Ce  que  j’ai  dit  des  Evêques 
doit  s’entendre  aufii  des  Abbez  à proportion. 
Quoiqu’ils  fuflènt  titulaires  8c  par  confequent 
moines , ils  fe  trouvèrent  Seigneurs , à caufe  des 
terres  que  poflèdoient  les  monafteres  : ils  eurent 
des  vaflàux  8c  des  troupes  qu’ils  menoient  à la  \ 
guerre  : ils  étoient  fouvent  à la  cour , 8c  étoient 
appeliez  aux  confeils  des  Rois  8c  aux  parlemens. 

On  peut  juger  dans  cette  vie  fi  diflipée  , com- 
bien il  étoit  difficile  à ces  Abbez  d’obferver  leur 
réglé j 8c  non  feulement  à eux,  mais  aux  moi- 
nes dont  ils  menoient  toujours  quelques-uns  à 
leur  fuite  : combien  leur  abfence  caufoit  de  re- 
lâchement au  monaftere  8c  leur  rétour  de  diftra- 
étion.  Ces  Abbez  Seigneurs  àiant  befoin  d’être 
riches  pour  fournir  à tant  de  voiages  8c  d’autres 
dépenles,  fe  fervoient  de  leur  crédit  pour  fe  fai- 
re donner  plufieurs  abbaïes  , 8c  les  gardoient 
fans  fcrupule. 

L’abus  alla  plus  loin  : on  donna  des  monafte- 
res à des  Evêques  8c  à des  Clercs , quoique  n’é- 
tant point  moines  ils  fuflènt  incapables  d’être 
Abbez  ; car  les  commendes  n’ont  été  introdui- 
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tes  que  dans  les  derniers  liée  les.  Enfin  les  Rois 
donnèrent  des  abbaïes  à des  purs  laïques  , ou 
les  prirent  pour  eux-mêmes  , 8t  cet  abus  dura 
publiquement  depuis  le  huitième  fieele  jufques 
au  dixiéme.  Des  Seigneurs,  fans  autre  forma- 
lité que  la  conccflion  du  Prince  , alloient  fe  lo- 


ger dans  les  monafteres  avec  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans,  leurs  vaflaux  8c  leurs  domeftiques  , 
leurs  chevaux  8c  leurs  chiens  : confumant  la 
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çlus  grande  partie  du  revenu , 8c  laiflant  le  refte 
a quelque  peu  de  moines  qu’ils  y fouffroient 
pour  b forme , 8c  qui  fè  relâchoient  de  plus  en 
plus. 


Le  même  abus  regnoit  en  Orient,  maisl’ori- 
’ gine  en  avoit  été  plus  canonique.  Les  Iconocla- 
ftes  ennemis  déclarez  de  la  profeflïon  monafti- 
que  avoient  ruiné  la  plupart  des  monafteres. 
Pour  les  rétablir , les  Empereurs  8c  les  patriar- 
ches de  C.  P.  chargèrent  des  Evêques  ou  des 
laïques  puiflàns  d’en  prendre  foin;  de  conferver 
les  revenus , retirer  les  biens  aliénez , réparer  les 


bâtimens,  raflèmbler  les  moines.  On  appcllace6 


adminiftrateurs  Charifticaires.  Mais  de  prote- 
ûeurs  charitables  ils  devinrent  bien-tôt  des  maî- 


tres intereflèz , qui  traitoient  les  moines  en  en- 
claves , s’attribuant  prefque  tous  les  revenus , 8c 
tranfportant  même  à d’autres  le  droit  qu’ils 
avoient  fur  les  monafteres. 


XI.  Voilà  l’effet  de  la  richeflè  des  Eglifes.  Ceft 
Eafifbs  ^ans  tous  ^cs  tems  une  tentat*on  continuelle 
* •g  l es*  pour  l’ambition  des  clercs  8c  l’avarice  des  laï- 
ques : principalement  quand  le  clergé  ne  s’at- 
tire pas  par  fa  conduite  l’amour  8c  le  refpeéfc 
du  peuple  , quand  il  paraît  lui  être  à charge , 
8c  ne  lui  pas  rendre  de  fervice  proportionné 
aux  revenus  dont  il  jouit.  Il  eft  neceflàire  qu’il 
y ait  des  fonds  deftinez  aux  dépenfes  commu- 
nes de  la  religion  chrétienne,  comme  de  toute 

autre 
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autre  focieté  : à la  fubfiftance  des  clercs  occupez 
à la  fervir,  àlaconftruétion  8c  l’entretien  des  bâ- 
timens,  à la  fourniture  des  omemens  8c  fur  tout 
au  foulagement  des  pauvres.  Dès  les  premiers 
fiecles , fous  les  Empereurs  païens , l’Eglife  pof- 
fedoit  des  immeubles  : outre  les  contributions 
volontaires , qui  avoient  été  fon  premier  fond. 

Mais  il  eût  été  à fouhaiter , que  les  Evêques  euf-  Chryf. 
fent  toujours  compté  ces  biens  pour  un  embar-  hum.  8f.  ô» 
ras , comme  faint  Chryfoftome , 8c  eulTent  été  ^tth. 
aufli  refervez  que  faint  Auguftin  à en  acquérir  35-5.  35-6." 
de  nouveaux.  Feffîd.  vit s 

Nos  Evêques  du  neuvième  fiecle  n’étoient  pas  ^ 2+-  h:fi’ 
fi  dcfinterefïèz  , comme  nous  voïons  par  les  x'xîv. 
plaintes  que  l’on  faifoit  du  tems  de  Charlema-71.39.40. 
gne,  qu’ils  perfuadoient  aux  perfonnes  fimples  Cafit-  *• 
de  renoncer  au  monde,  afin  que  l’Eglife  profitât  a™‘  |j^T 
de  leurs  biens  au  préjudice  des  heritiers  legiti-  ^.8  ï $.(  6. 
mes.  Sans  même  emploïer  de  mauvais  moïens , Mfi.  Hv. 
je  voi  des  Evêques  reconnus  pour  faints  trop  oc-  XLv.»-  î'1* 
cupez , ce  me  femble , d augmenter  le  tempo- 
rel.  La  vie  de  faint  Meinvere  de  Paderborn  , ta.  19. 
fous  l’Empereur  faint  Henri,  cft principalement 
remplie  du  dénombrement  des  terres  qu’il  ac- 
quit à fon  Eglife. 

Le  trefor  des  Eglifes,  je  veux  dire  l’argente- 
rie , les  reliquaires  8c  les  autres  meubles  pré- 
cieux , étoient  les  appâts  qui  attiraient  les  in- 
fidèles à les  piller , comme  les  Normans  en 
France,  8c  les  Sarrafins  en  Italie  : les  terres  8c 
les  feigneuries  excitoient  la  cupidité  des  mau- 
vais chrétiens  , fbit  pour  les  envahir  à force 
ouverte  , depuis  la  chûte  de  l’autorité  roïale , 
foit  pour  les  ufurper  fous  pretexte  de  fervir  l’E- 
glife. De  là  vint  la  brigue  8c  la  fimonie , pour 
tenir  lieu  de  vocation  aux  dignitez  ecclefiafti- 
ques.  Mais  c’eft  aufli  ce  qui  doit  nous  Taflurer 
contre  les  fcandales  que  nous  voïons  pendant  le 
. b 6 dixié- 
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dixiéme  fiecle  , principalement  à Rome.  Le 
Fils  de  Dieu  promettant  d’affifter  fon  Eglife  juf- 

3ues  à la  fin  du  monde  , n’a  point  promis  d’en 
éfendre  l’entrée  aux  méchans  : au  contraire  > 
il  a prédit  qu’elle  en  feroit  toujours  mêlée  juf- 
ques  à la  derniere  feparation.  Il  n’a  pas  promis 
la  faintcté  à tous  les  miniftrcs  &.  à tous  les  pi- 
lleurs de  l'on  Eglife,  non  pas  même  à leur  chef, 
il  a feulement  promis  des  pouvoirs  fumaturels 
à tous  ceux  qui  entreraient  dans  le  miniflerefa- 
cré  fuivant  les  formes  qu’il  a preferites.  Ainli 
comme  de  tout  tems  il  s’eft  trouvé  des  mé- 
chans , qui  fans  b converllon  du  cœur  & les  au- 
tres difpofitions  necefïàires  ont  rc^û  le  baptême 
8t  Peuchariftic  : il  s’en  eft  trouvé  qui  ont  reçu 
fans  vocation  Pimpofition  des  mains  , & n’en 
ont  pas  moins  été  Prêtres  ou  Evêques  : bien 
qu’ils  Paient  été  pour  leur  perte  8t  fouvent  pour 
celle  de  leur  troupeau.  En  un  mot  Dieu  ne  s’eft 
point  engagé  à arrêter  par  des  miracles  les  fa- 
U,fl.  U*,  crileges , non  plus  que  les  autres  crimes.  Il  ne 
j.iv.  0.4a.  faut  donc  point  faire  difficulté  de  reconnoître 
43*  pour  Papes  légitimés  ni  Scrgius  III.  ni  JeanX. 

& les  autres,  dont  la  vie  fcandaleufe  a deshonoré 
le  faint  Siégé,  pourvu  qu’ils  aient  été  ordonnez 
dans  les  formes  par  des  Evêques  : mais  il  faut 
convenir  qu’il  eût  été  plus  avantageux  à l’E^li- 
fe  d’être  toujours  pauvre  , que  d’être  expofee  à 
de  tels  fcandales. 

XII.  Ils  furent  auffi  en  partie  eau  fez  par  Pignoran- 
J0r'“f011  ce  , depuis  qu’elle  eut  jetté  de  trop  profon- 
des  racines.  Apres  la  chute  des  etudes , les  bon- 
nés  mœurs  8c  les  pratiques  de  vertu  fubfifterent 
encore  quelque  tems , par  la  force  de  l’exemple 
8c  de  l’éducation.  On  vivoit  ainfi  à Rome,  fous 
le  Pape  Agathon , vers  h fin  du  feptiéme  fiecle. 
Mais  l’ignorance  croilTant  toûjours  , on  fe  relâ- 
cha de  ces  faintes  pratiques  , dont  on  ne  con-» 
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fïbït  plus  les  raifons;  & la  corruption  vint  au 
int  où  vous  l’avez  vue  vers  la  fin  du  neuvième 
cle,  après  Nicolas  I.  8c  Adrien  Il.enforteque 
>ur  relever  l’Eglife  Romaine  , il  fallut  vers  le 
ilieu  de  l’onzième  fiecle  y appeller  des  Aile- 
ans  mieux  inftruits  , comme  Grégoire  X.  8c 
eon  IX.  L’ignorance  n’eft  bonne  à rien,  8c  je 
s fçais  où  fe  trouve  cette  prétendue  fimplicité 
ai  conferve  la  vertu.  Ce  que  je  fçais,  c’eft  que 
ans  les  fiecles  les  plus  ténébreux  8c  chez  les  na- 
ions  les  plus  grolfieres , on  voïoit  regner  les  vi- 
es les  plus  abominables.  J’en  ai  donné  quelques 
preuves  à l’occafion,  mais  je  n’ai  ofé  les  rappor- 
ter toutes , 8c  je  n’ofe  même  les  marquer  plus 
precifément.  C’eft  que  la  concupifcence  eft  en 
tous  les  hommes , 8c  ne  manque  point  de  pro- 
duire les  funeftes  effets , fi.  elle  n’eft  retenue  par 
la  raifon  aidée  de  la  grâce. 

Il  y a un  genre  de  crime  , dont  je  ne  trouve 
en  ces  fiecles  des  exemples  que  dans  l’Orient. 

C’eft  l’impieté,  8c  le  mépris  manifefte  de  la  re- 
ligion. Vous  avez  vû  fans  doute  avec  horreur  Hifi.  Hv. 
les  jeux  facrileges  du  jeune  Empereur  Michel  XLIX-C>17» 
fils  de  Theodora,  qui  fe  promenoit  par  les  rués 
de  C.  P.  avec  les  compagnons  de  fes débauches , 
ievêtus  des  habits  facrez , contrefaifant  les  pro- 
ceflions  8c  les  autres  ceremonies  de  l’Eglife  , 
même  le  redoutable  facrifice.  Photius  alors  Pa -Vv.vx.n. 
triarche  le  voïoit  & le  fouffroit , comme  il  lui43* 
fut  reproché  au  huitième  concile  : ce  qui  mon- 
tre qu’il  étoit  encore  plus  impie  que  l’Empe- 
reur. Car  ce  Prince  étoit  un  jeune  fou  , fou- 
vent  yvre , 8c  toujours  emporté  par  fes  pallions } 
mais  Photius  agilfoit  de  fang  froid  , 8c  par  de 
profondes  reflexions  : c’étoit  le  plus  grand  efprit , 

8c  le  plus  favant  homme  de  fon  fiecle  : c’étoit  un  , 
parfait  hypocrite,  agiffant  en  feelerat  8c  parlant 
en  fiiüt.  11  paroît  l’auteur  d’une  autre  efpece 
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38  Di/cours  fur  Ffftfioke  Ecclefaftique 
d’impieté;  c’eft  d’avoir  pouffé  la  flatterie  , juf- 
qucs  à canonifer  des  Princes , qui  n’avoient  rien 
fait  pour  le  mériter  : leur  bâtir  des  Eglifes , leur 
_ coniacrer  des  fêtes  : comme  il  fit  à Conftantin, 
jfrgïï-fils  aîné  de  l’Empereur  Baille  Macédonien , pour 
le  confoler  de  fa  mort , imitant  en  ce  point  les 
auteurs  de  l’idolâtrie.  Conftantin  Monomaque 
en  voulut  faire  autant  à Zoé  à qui  il  devoit 
l’Empire. 

Les  trois  vices  qui  ravagèrent  le  plus  l’Egli- 
fe  d’Occident  dans  ces  malheureux tems,  furent 
l’incontinence  des  clercs , les  pillages  8c  les  vio- 
lences des  laïques , 8c  la  fimonie  des  uns  8c  des 
autres  : tous  effets  de  l’ignorance.  Les  clercs 
avoient  oublié  la  dignité  de  leur  profeffion  8c  les 
puiffantes  raifons  de  cette  difcipline  de  la  conti- 
apol.  nence.  Ils  ne  fçavoient  pas  que  dès  l’origine  du 
f.61.  3.  Chriftianifme , cette  vertu  angelique  en  a fait  la 
gloire,  8c  qu’on  la  montrait  aux  païens  , com- 
me une  des  preuves  des  plus  fenfibles  de  fon  ex* 
Jptl.Attxn.  cellence.  L’Eglife  aïant  donc  toûjours  un  grand 
f.  36.  C.  nombre  de  perfbnnes  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe , 
qui  fe  confacroient  à Dieu  par  la  continence  par- 
■£*&’  *er'  faite  : rien  n’étoit  plus  raifonnable  que  de  choifir 
n.  £.3.».  S-fa  prjncipaux  miniftrcs  dans  cette  partie  la  plus 
Hij?.ih.  pure  du  troupeau.  L’Eglife  en  étoit  mieux  fer- 
xii.  ».  38.  vie  par  des  hommes,  qui  dégagez  desfoinsd’u- 
47  ' ne  famille,  n’étoient  point  partagez,  8cnepen- 
1.  Cor.  vn.foient,  comme  dit  faint  Paul,  qu’à  plaire  à 
Dieu  : s’appliquant  entièrement  à la  priere , à 
l’étude , a l’inftru&ion  , aux  œuvres  de  cha- 
rité. Auffi  avez-vous  vû  que  cette  fainte  difci- 
pline du  célibat  des  clercs  fuperieurs , s’eft  toû- 
jours obfervée  dans  l’Eglife  : quoiqu’avec  plus 
ou  moins  d’exadfitude  , félon  les  tems  8c  les 
lieux. 

Mais  nos  clercs  ignorans  du  neuvième  8c  du 
dixiéme  ficelé , regardoient  cette  loi  comme 
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1 joug  intolérable.  Leurs  fonctions  étoientpref- 
îe  réduites  à chanter  des  pfeaumes  qu’ils  n’en- 
ndoient  pas,  8c  pratiquer  des  ceremonies  exte- 
eures.  Vivant  au  refte  comme  le  peuple , ils  Te 
erfuaderent  aifément  qu’ils  dévoient  aufli  avoir 
-s  femmes;  8c  la  multitude  des  mauvais  exem- 
es  leur  fit  regarder  le  célibat  comme  impoffi- 
c,  8c  par  confequent  la  loi  quil’impofoitcom- 
e une  tyrannie  infupportable.  Les  Grecs  fu-  hlfl  Hv. 
nt  les  premiers  , qui  dès  la  fin  du  feptiéme  xl,  *•+?. 
:cle,  fecouërent  ce  joug  falutaire , par  le  canon 
1 concile  de  Trulle,  où  ils  permirent  aux  prê- 
es  de  garder  leurs  femmes , comme  ils  font 
icore  ; 8c  ils  prirent  pour  pretexte  un  canon 
: Carthage  mal  entendu , 8c  les  fcandales  déjà 
op  frcquens  chez  les  Latins.  Mais  le  premier  W-  Hv. 
emple  formel  en  Occident,  eft  celui  de  cecuréLIV‘ 

1 diocefe  de  Châlons  qui  voulut  fe  marier  pu- 
iquement , 8c  contre  lequel  les  gens  de  bien 
llcverent  , comme  on  feroit  aujourd’hui  : 
nt  on  avoit  d’horreur  d’un  mariage  il  nou- 
•au. 

Les  pillages  8c  les  violences  étoient  un  refte  xiv. 
la  barbarie  des  peuples  du  Nord.  J’en  ai  Hoflilitex 
arqué  l’origine  dans  le  foible  gouvernement 
: Loiiis  le  Dé'oonaire , 8c  le  progrès  fous  fes 
ccefïeurs  ; 8c  certainement  il  eft  étrange  que  h:fl.  tiv. 
s Chrétiens  ignoraient  à un  tel  point  les  pre-  L1X*  ”•  3*’ 
iers  élemens  de  la  religion  8c  de  la  politique  , 

’ils  fe  crulfent  permis  de  fe  faire  juftice  eux- 
ê mes,  8c  de  prendre  les  armes  contre  leurs 
mpatriotes , comme  contre  des  étrangers.  Le 
idement  de  la  focieté  civile  eft  de  renoncer 
a force  pour  fe  foumettre  à des  loix  , 8c  à des 
ges , qui  les  faftent  executer  ; 8c  l’effence  du 
iriftianifme  eft  la  charité , qui  oblige  nonfeu- 
nent  à ne  faire  aucun  mal  au  prochain , mais 
ui  faire  tout  Je  bien  poftible.  Qu’étoit-ce 

donc. 
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40  Difcours  fur  l'Hiftotre  Ecclefîajîique 
donc,  que  des  Chrétiens  toujours  prêtsàfeven- 

fer  de  leurs  freres  par  les  meurtres  8c  les  inccn- 
ies  , 8c  ne  cherchant  la  juftice  qu’à  la  pointe 
de  leur  épée  ? 

Vous  avez  vû  les  plaintes  8c  les  remontran- 
ces inutiles  que  l’on  faifoit  contre  ces  defordres 
dans  les  aflèmblées  des  Evêques  8c  des  feigneurs. 
Autre  preuve  de  l’ignorance  : car  il  falloit  être 
bien  fimple  , pour  s’imaginer  que  des  exhorta- 
tions par  écrit , 8c  des  partages  de  l’Ecriture  8c 
des  Peres,  feroient  tomber  les  armes  des  mains 
à des  gens  accoutumez  au  fang  8c  au  pillage.  Le 
remede  eût  été  d’établir  des  loix  tout  de  nou- 
veau , telles  qu’en  avoient  eu  les  Grecs , les  Ro- 
mains , 8c  les  autres  nations  policées  : mais  où 
trouver  alors  des  legi dateurs  allez,  fages  pour 
dreffer  de  telles  loix,  8c  a fiez,  éloquens  pour  en 
perfuader  l’execution  ? .. 

Cependant  la  difoipline  de  l’Eglife  periflbit  , 
8c  les  mœurs  fe  corrompoient  de  plus  en  plus. 
Les  nobles  cantonnez  chacun  dans  fon  château  , 
ne  venoient  plus  aux  Eglifès  publiques  recevoir 
les  inftruftions  des  Evêques.  Ils  afiiftoient  aux 
offices  des  monafteres  voifins  , ou  fe  conten- 
toient  des  méfiés  de  leurs  chapelains,  8c  descu- 
rez de  leurs  ferfs,  encore  pretendoient-ils  les  éta- 
blir 8c  les  deftituer  comme  il-  leur  plaifoit;  8c 
fouvent  ils  s’attribuoient  les  dîmes  8c  les  autres 
revenus  des  Eglifès.  Les  Evêques  ne  pouvoierrt 
ni  corriger  ces  prêtres  , protégez  par  les  fei- 
gneurs , beaucoup  moins  les  feigneurs  eux-mê- 
mes : ni  vifiter  leurs  diocefes,  ni  s’aflèmbler  pour 
tenir  des  conciles  ; 8c  quelquefois  ils  étoient  ré- 
duits à prendre  les  armes , pour  défendre  contre 
les  feigneurs  les  terres  de  leurs  Eglifès. 

Je  regarde  encore  la  fimonie , comme  un  ef- 
fet de  l’ignorance.  Un  homme  éclairé  8c  perfua- 
dé  de  la  religion  chrétienne  , ne  s'avifera  ja- 
mais 
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s d’en  faire  un  moïen  de  s’enrichir.  Il  com- 
rvdra  qu’elle  eft  d’un  ordre  plus  élevé , 8c  nous 
•pofe  d’autres  biens.  Simon  lui  même  n’of- 
it  de  l’argent  à faint  Pierre , que  parce  qu’il 
:ntendoit  rien  à cette  celefte  doctrine  j 8c  ne 
mandoit  qu’à  pouvoir  communiquer  aux  au- 
*s  le  don  des  miracles  , pour  fe  faire  admirer 
amafler  des  trefors.  Plus  les  hommes  font 
ofïiers  8c  ignorans,  plus  ils  font  touchez,  des 
ens  temporels,  8c  capables  d’y  tout  rapporter, 
es  biens  fpirituels  8c  invifibles , leur  paroiflent 
e belles  chimères  : ils  s’en  moquent  8c  ne 
omptent  pour  les  biens  folides , que  ce  qu’ils 
iennent  entre  leurs  mains.  Au  fli  ne  vois-je  point 
le  tems  où  la  fïmonie  ait  régné  dans  l’Eglife  fl 
au  vertement,  que  dans  le  dixiéme  8c  l’onzième 
flecle.  Les  Princes , qui  depuis  long-tems  s’é- 
toient  rendus  maîtres  des  élections , vcndoient 
au  plus  offrant  les  évêchez  8c  les  Abbaïcs  ; 8c 
les  Evêques  fe  recompenfoient  en  détail  de  ce 
qu’ils  avoient  une  fois  donné  ; ordonnant  des  Hfl.  tiv. 
prêtres  pour  de  l’argent,  8c  fe  faifant  païer  les 
confecrations  d’EgHfes  8c  les  autres  fondions. 

Voïez  le  difcours  du  Pape  Silveftre  II.  aux  Evê-  MMU. 
ques.  A des  gens  peu  touchez  des  veritez  de  la  aH  “•  *• 
foi  j il  ftmbk  que  c’îft  faire  de  rien  quolnuç  ?■ 1 j0, 
chofe,  que  d’amaflèr  des  richeflès  en  pronon- 
çant des  paroles  8c  faifant  des  ceremonies  : ils 
fe  croient  plus  flps  que  ceux  qui  le  font  gratuite- 
ment. 

Or  la  fimonie  a été  dans  tous  les  tems  la  ruine 
de  la  difeipline  8c  de  la  morale  chrétienne  : dont 
le  premier  pas  eft  le  mépris  des  richeflès , 8c  le 
renoncement,  du  moins  d’affeftion , aux  biens 
même  que  l’on  poflède.  Car  qui  enfeignera  cet- 
te morale  fi  fublime,  quand  ceux  quidevroient 
l’enfeigner  l’ignorent  eux-mêmes  : quand  le  fel 
de  la  tare  eft  corrompu  ? Qui  ne  cherche  au 

con- 
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contraire  à s’enrichir  , quand  il  voit  que  ni  la 
fcience , ni  b vertu  n’élevent  perfonne  aux  pre- 
mières places  ; 6c  qu’il  n’y  a que  l’argent  6c  la 
faveur?  Ainfi  par  un  malheureux  cercle,  l’igno- 
rance 8c  la  corruption  du  cœur  produit  b fimo- 
nie , 6c  la  fimonie  augmente  l’ignorance  6c  le  mé- 
pris de  la  vertu. 

xvi.  Ce  fut  aufii  principalement  ces  trois  delor- 
Paait«nce$.jres>  b fimonie,  les  violences  des  Seigneurs  , 
6c  l’incontinence  des  clercs , que  les  Saints  de 
l’onzième  liecle  combattirent  avec  plus  de  zele  : 
mais  l’ignorance  de  l’ancienne  difeipline,  fit  que 
l’on  fe  méprit  dans  l’application  des  remedes. 
Ils  étoient  de  deux  fortes  : les  pénitences,  6c 
lescenfures,  contre  ceux  quinefefoumettoient 
JUx.  1 1 . pas  à b pénitence.  Les  pénitences  canoniques 
*f;  3°*  étoient  encore  en  vigueur  à b fin  de  l’onzieme 

* rit.  Darr,  ^ec^e  > j’en  a'  rapporté  des  exemples  j 8c  loin 
tpnji.  vu.  de  fe  plaindre  qu'elles  fuifent  excefiives  , on  lé 
t.  io.  ii.  pbignoit  de  certains  nouveaux  canons  fans  au- 
torité , qui  les  avoient  notablement  diminuées. 
Mais  on  s’étoit  imaginé , je  ne  fai  fur  quel  fon- 
dement, que  chaque  péché  de  même  efpece 
meritoit  fa  penitence  : que  fi  un  homicide , par 
exemple,  de  voit  être  expié  par  une  penitence 

A rt  ^iv  nnr  il  /-  '-»•'*  t «nr  T*r\*  A*  U « .v»  * 

»4*A  01(0  M loiivtt  VVtl»  J'VU»  U«A  HUllHtl* 

des  : ce  qui  rendoit  les  pénitences  impollibles 
6c  les  canons  ridicules.  Audi  n’étoit-ce  pas  ainfi 
que  l’entendoient  les  anciens.  Je  croi  bien  que 
le  nombre  des  pechez  de  même  efpece  ajoûtoit 
à 1a  rigueur  de  b penitence , qui  étoit  toujours 
foûmife  à 1a  diferetion  des  Evêques  : mais  enfin 
elle  fe  mefuroit  à proportion  de  la  vie  des  hom- 
mes , 6c  on  n’obligeoit  à faire  penitence  jufqu’à 
b mort,  que  pour  certains  crimes  les  plus  énor- 
mes. 

TI; fi.  Hv.  Depuis  que  l’on  eut  rendu  les  pénitences  im- 

iviu.  ».  pofiïblcs , à force  de  les  multiplier  : il  fallut  ve- 
S3”  nir 
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à.  des  compcnfations  8c  des  eftimations,  tel-  TUo.hJtb. 
qu’on,  les  voit  dans  le  decret*  de  Burchard  , vi.c.ia.i*. 
dans  les  écrits  de  Pierre  Damien.  C’étoit  des 
:aumes,  des  génuflexions,  des  coups  de  difei- 
ne  , des  aumônes , des  pèlerinages  : toutes 
dons  que  l’on  peut  faire  fans  fe  convertir, 
nfi  celui  qui  en  récitant  des  pfeaumes  ou  fe  Pet  Dam. 
Lgellant , rachetoit  en  peu  de  jours  plufieurs  an-  ^ ^ p„. 
•es  de  penitence,  n’en  retirait  pas  le  fruit  qu’ci- 
eût  produit  : fçavoir  d’exciter  8c  de  fortifier 
s fentimens  de  componction  par  de  longues  8c 
equentes  reflexions  ; 8c  de  détruire  les  mauvai- 
es  habitudes , en  demeurant  long-tems  éloigné 
les  occafions , 8c  pratiquant  long-tems  les  ver- 
ius  contraires.  C’eft  ce  que  ne  faifoient  pas  des 
génuflexions  ou  des  prières  vocales.  Les  péniten- 
ces acquitées  par  autrui  le  faifoient  beaucoup 
moins;  8c  les  difeiplines  qu’un  faint  moine  fe 
donnoit  pour  un  pecheur , n’étoient  pas  pour  ce 
pecheur  des  pénitences  medecinales . Car  le  péché 
n’eft  pas  comme  une  dette  pécuniaire , que  tout 
autre  peut  païer  à la  décharge  du  debiteur  8c  en 
quelque  monnoïe  que  ce  (oit  : c’eft  une  maladie 
qu’il  faut  guérir  en  la  perfonne  du  malade.  Aufli  6.  cnt. 
un  concile  national  d’Angleterre  tenu  l’an  747 
conàamnoit  ces  pénitences  acquittées  par  autrui  : xxwnt. 

8c  en  apportoit  cette  raifon  remarquable  : que».  14. 
par  ce  moïen  les  riches  fe  fauveroient  plus  aifé- 
ment  que  les  pauvres , contre  la  parole  exprelïe 
de  l’Evangile. 

Un  autre  abus  furent  les  pénitences  forcées. 

J’en  trouve  en  Efpagne  dès  le  feptiéme  fiecle. 

Enfuite  les  Evêques  voiant  plufieurs  pécheurs  qui  6'H!»  l!v 
ne  venoient  point  fe  foumettre  à la  penitence  ,LIV.  ».  23, 
s’en  plaignirent  dans  les  parlcmens , 8c  prièrent  les  24. 

Princes  de  les  y contraindre  par  leur  puiflance,  Ct"c'  Tr,~ 

ti  , • r , 1 , , tur.a».8$T. 

temporelle.  C etoit  bien  ignorer  la  nature  delà.  x 
penitence,  qui  conliftc  dans  le  repentir , 8c  dans 

la 
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la  converfiondu  cœur  : c’étoit  mettre  le  pécheur» 
qui  pour  prévenir  la  juftice  divine,  fe punit  VO' 
lontairement  lui-même , au  rang  du  criminel,  que 
Hîjf.  liv.  la  juftice  humaine  punit  malgrélui.  Je  compte 
^Ni”' 8"  entre  ^es  pénitences  forcées , les  défenfes  que  les 
Evêques  fai  foi  en  t à des  coupables  non  peniten  s , 
de  manger  de  la  chair,  de  porter  du  linge , de 
monter  à cheval,  8c  d’autres  femblables.  Si  les 
coupables  les  obfervoient , j’admire  leur  docilité  : 
s’ils  ne  les  obfervoient  pas  , j’admire  lafimplicité 
des  Evêques. 

XVI!.  L’autre  remede  contre  les  delordres  du  dixié- 
Cenfurei.  me  fiecle , furent  les  excommunications  8c  les 
autres  cenfures  ecclefiaftiqucs.  Le  remede  étoit 
bon  en  foi,  mais  à force  de  le  pouffer  on  le  ren- 
dit inutile.  Les  cenfures  ne  font  des  peines  que 
pour  ceux  qui  les  craignent:  car  que  ferviroit  de 
défendre  à un  Juif  ou  a un  Mahometan , l’entiée 
de  l’Eglife  ou  l’ufage  des  Sacremens  ? Donc  quand 
un  Chrétien  eft  allez  méchant  pour  méprifer  les 
cenfures,  ou  affez  fort  pour  les  violer  impuné- 
ment, elles  ne  font  que  l’irriter  fans  le  corriger  * 
parce  qu’elles  ne  font  fondées  que  fur  la  foi , 8c 
fur  le  refpeél  de  la  puiflance  de  l’Eglife.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  des  peines  temporelles  : tout 
homme  craint  naturellement  la  perte  de  fes  biens  , 
de  fa  liberté , de  fa  vie. 

C’eft  fur  ces  principes  que  les  anciens  avoient 
fi  fagement  réglé  l’ufage  des  peines  fpirituelles. 
La  difeipline  ne  fut  jamais  plus  fevere  que  du 
tems  des  perfecutions.  Comme  tous  ceux  qui  fe 
faifoient  Chrétiens  le  faifoient  de  bonne  foi  8c 


après  de  longues  épreuves , ils  étoient  dociles  8c 
fournis  à leurs  fuperieurs.  Si  quelqu’un  ne  vou- 
loit  pas  obéir,  il  avoit  toute  liberté  de  fe  retirer 
8c  de  retourner  au  paganifme , fans  être  retenu 
par  aucun  relpcét  humain  ; 8c  l’Eglife  en  étoit 
C)pr.  firm.  délivrée.  Mais  en  ces  tcms-là  même  on  évitoit, 
dt  tant 
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tant  qu’il  étoit  poiTible , d’en  venir  à cette  ex- 
trémité ; 8c  l’Eglife  foufïfoit  dans  Ton  fein  juf-  Anl-  ni. 
qu’à  de  mauvais  pafteurs , plutôt  que  de  s’expo-  c° 
fer  au  péril  de  rompre  l’unité. 

Depuis  que  les  Chrétiens  furent  devenus  le 
plus  grand  nombre , l’Eglife  fut  encore  plus  re- 
fèrvée  à ufer  de  fbn  autorité;  8c  faint  Auguflinr'W.  i j, 
nous  apprend,  non  comme  une  difcipline  nou- 
vellc , mais  comme  l’ancienne  tradition , qu’elle 
toleroit  le  pechez,  de  la  multitude , 8c  n’emploïoit 
les  peines  que  contre  les  particuliers  : lorfqu’un 
méchant  fe  trouvant  feul  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  bons , il  étoit  vraifemblable  qu’il  fc 
foumettroit , ou  que  tous  s’éleveroient  contre 
lui.  Mais  ajoûte-t-il,  quand  le  méchant  eftaiïèz 
fort  pour  entraîner  la  multitude,  ou  quand  c’eft 
la  multitude  qui  eft  coupable  : il  ne  refte  que 
de  gémir  devant  Dieu  , 8c  d’exhorter  en  gene- 
ral , profitant  des  occafions  ou  le  peuple  eft 
mieux  difpofé  à s’humilier  , comme  dans  les 
calamitez  publiques. 

Suivant  ces  lages  maximes  , le  Pape  Jules 
prit  la  défenfe  de  fàint  Athanafe  perfecuté  8c 
écrivit  en  fa  faveur  ; 8c  le  Pape  Innocent  en  Hijl.  /«, 
ufa  de  même  à l’égard  de  faint  Chryfoftome  ; a4- 
mais  ils  fb  gardèrent  bien  de  prononcer  ni  dé-Bl+J<'^I, 
poiition , ni  excommunication , contre  les  Evê- 
ques qui  avoient  condamné  injuftement  ces 
grands  Saints  : fçaehant  bien  qu’ils  n’euflbnt  pas 
été  obéis  , 8c  que  c’eût  été  commettre  inuti- 
lement leur  autorité.  On  étoit  encore  bien 
plus  éloigné  d’excommunier  les  Empereurs  , 
fufïbnt-ils  herctiques  8c  perfecuteurs  de  l’Egli- 
fe  , comme  Conftantius  8c  Valens  : au  con-  Ltv.  xrù 
traire  fàint  Baille  reçût  à l’autel  l’offrande  de”- 4-8. 
ce  dernier.  Ç’cft  qu’on  voioit  clairement  , 
qu’une  autre  conduite  n’eût  fait  que  les  irriter 
davantage.  Il  eft  vrai  que  faint  Ambroifcdéfenr 
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dit  à Theodofe  l’entrée  de  PEglife  : parce  qu’if 
connoifloit  les  pieufes  difpofitions  de  ce  prince, 
8c  fçavoit  qu’il  l’ameneroit  par  cette  rigueur  à 
une  penitence  falutaire. 

Nie.  I.  efijl.  Mais  je  ne  comprends  pas  ce  que  prétendoit 
In  1 °bten'r  îe  PaPe  Nicolas  I.  par  les  lettres  dures 
n.41.  ri*,  qu’il  écrivoit  à l’Empereur  Michel  protefteur 
de  Photius  ; 8c  fur  tout  par  la  menace , de  fai- 
re brûler  publiquement  a Rome  la  lettre  de  ce 
Prince.  Ne  fçavoit-il  pas  que  c’étoit  un  jeune 
extravagant  8c  un  impie,  comme  je  viens  de 
le  remarquer  ? A quoi  bon  ufer.  de  cenfures 
contre  Photius  , dont  il  connoifloit  l’audace  8c 
la  puiflance  ? Dès-lors  donc  , c’eft-à-dire  , vers 
le  milieu  du  neuvième  liecle  , on  avoit  oublié 
la  diferetion  de  la  fage  antiquité.  Il  fèmbloit 

Îiu’il  ne  fût  queftion  que  de  parler  8c  d’écrire  , 
ans  en  prévoir  les  confequences  : les  formules 
ordinaires  d’excommunications  étant  ufées  , 
comme  trop  frequentes  , on  en  ajoûta  de  nou- 
velles , pour  les  rendre  plus  terribles  : on  em- 
ploïa  les  noms  de  Core,  Dathan  8c  Abiron  8c 
de  Judas,  avec  toutes  les  malediftions du pfeau- 
me  cent  huitième , accompagnées  de  l’extin- 
éfcion  des  chandelles  8c  du  fon  des  cloches.  Je 
m’imagine  voir  un  foible  vieillard , qui  fe  Ten- 
tant méprifé  de  fes  enfans  , 8c  ne  pouvant  plus 
fortir  de  fon  lit  pour  les  châtier  comme  au- 
paravant; leur  jette  ce  qu’il  rencontre  fous  fa 
main , pour  fatisfaire  fa  colere  impuiflante  ; 8c 
forçant  le  ton  de  fa  voix  , les  charge  de  toutes 
les  imprécations  dont  il  fe  peut  avifer.  On  s’é- 
loigna de  plus  en  plus  de  l’ancienne  modération 
pendant  le  dixiéme  8c  l’onzième  fiecle.  Les 
Evêques  ne  confideroient  point  l’effet  des  cen- 
fures, mais  feulement  leur  pouvoir  8c  la  rigueur 
du  droit  : comme  s’ils  euflènt  été  forcez  par  une 
neceflité  fatale  à prononcer  les  peines  canoniques 

con» 
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J contre  tous  ceux  qui  les  auraient  méritées.  Ils 
ne  voïoient  pas  que  ces  foudres  fpirituels  por- 
tent à faux  contre  ceux  qui  ne  veulent  pas  en 
avoir  peur.  Que  loin  de  les  corriger  on  ne  fait 
que  les  endurcir  , 2c  leur  donner  occallon  de 
commettre  de  nouve'aux  crimes  : que  les  cen- 
fures  au  lieu  d’être  utiles  à l’Eglife  lui  deviennent 
pemicieufes  , attirant  le  plus  grand  de  tous  les 
maux  , qui  eft  le  fchifme  ; 8c  la  defarmant  à 
force  de  prodiguer  fes  armes.  Enfin  que  vou- 
loir retrancher  de  l’Eglife  tous  les  pécheurs  , 
c’eft  faire  comme  un  Prince  infenfé,  qui  trou- 
vant la  plupart  de  fes  fujets  coupables  , les 
ferait  paflèr  au  fil  de  l’épée , au  haz,ard  de  dé- 

nler  fon  état.  Vous  ne  verrez  que  trop  dans 
rite  de  l’hiftoire  les  effets  de  cette  con- 
duite. 

Les  Papes  , il  faut  l’avoüer  , fuivirent  les 
préjugez  de  leurs  tems , 8c  pouffèrent  encore 
plus  loin  que  les  autres  l’ufage  des  cenfures  : 
a caufe  de  l’autorité  de  leur  fiege,  très-grande 
en  elle-même  8c  étendue  au-delà  des  anciennes 
bornes  par  les  fauflès  décrétales.  Les  plus  grands 
Papes  8c  les  plus  zelez  , pour  rétablir  la  difci- 
pline  de  l’Eglife  8c  l’honneur  du  faint  Siégé  après 
les  defordres  du  dixiéme  fiecle , s’éloignèrent 
le  plus  de  l’ancienne  modération  qu’ils  ne  con- 
noifloient  plus,  ou  qu’ils  ne  croïoient  pas  con- 
venable à leur  tems  ; 8c  enfin  Grégoire  VII. 
pouflâ  la  ligueur  des  cenfures  au-delà  de  ce 
qu’on  avoit  vû  jufques  alors.  Ce  Pape  né  avec 
un  grand  courage  8c  élevé  dans  la  difeipline 
monaftique  la  plus  reguliere  , avoit  un  zele  ar- 
dent de  purger  l’Eglife  des  vices  dont  il  la 
voïoit  infeétee  , particulièrement  de  la  limonie 
& de  l’incontinence  du  clergé  : mais  dans  un 
fiecle  fi  peu  éclairé , il  n’avoit  pas  toutes  les 
lumières  ncceffaires  pour  regler  fon  zele;  8c 

pre- 
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prenant  quelquefois  de  faufles  lueurs  pour  des 
veritez  folides , il  en  tiroit  fans  hefiter  les  plus 
dangereufes  confcqucnces.  Son  grand  principe 
étoit , qu’un  Supérieur  eft  obligé  à punir  tous 
les  crimes  qui  viennent  à fa  connoifiancc,  /ous 
peine  de  s’en  rendre  complice;  8c  il  répété  fans 
Jerem.  cciïè  dans  fes  lettres  cette,  parole  du  Prophète  : 
«•vin.  10.  Maudit  foit  celui  qui  n’enfanglante pas  fon  épée: 
c’eft-à-dire  qui  n’exécute  pas  l’ordre  de  Dieu  , 
pour  punir  fes  ennemis.  Sur  ce  fondement,  fi- 
tôt  qu’un  Evêque  lui  -étoit  déféré  comme  cou- 
pable de  fimonie,  ou  de  quelque  autre  crime  , 
il  le  citoit  à Rome  ; 8c  s’il  manquoit  d’y  com- 
paraître, pour  la  première  fois  il  le  fufpendoit 
de  fes  fonctions , pour  la  fécondé  il  l’excommu- 
nioit  : li  l’Evêque  perfiftoit  dans  fa  contumace, 
le  Pape  le  dépofoit,  défendoit  à fon  clergé  8c  à 
Ion  peuple  de  lui  obéir,  fous  peine  d’excommu- 
nication; leur  ordonnoit  d’élire  un  autre  Evê- 
que , 8c  s’ils  y manquoient , il  leur  en  donnoit 
un  lui-même  : c’eft  ainfi  qu’il  procéda  contre 
Gilbert  Archevêque  de  Ravenne , qui  lui  rendit 
bien  la  pareille , en  fo  faifant  élire  Pape  par  le 
parti  du  Roi  Henri.  Je  fuis  effraie  quand  je  vois 
dans  les  lettres  de  Grégoire  VII.  les  cenfures 
pleuvoir  pour  ainfi  dire  de  tous  côtez  , tant 
d’Evêques  dépofez  par  tout,  en  Lombardie , en 
Allemagne,  en  France. 

XVIII.  Le  plus  grand  mal,  c’eft:  qu’il  voulut  foûte- 
Dlpofition  n;r  }es  peines  fpirituellcs  par  les  temporelles  , 
ws*  qui  n’étoient  pas  de  fa  compétence.  D’autres 
l’avoient  déjà  tenté  : j’ai  marqué  que  les  Evê- 
ques imploroient  le  fecours  du  bras  feculier  , 
pour  forcer  les  pécheurs  à la  penitence  ; 8c  que 
les  Papes  avoient  commencé  plus  de  deux  cens 
ans  auparavant  à vouloir  regler  par  autorité  les 
droits  des  couronnes.  Grégoire  VII.  fuiyit  ces 
nouvelles  maximes , 8c  les  poufià  encore  plus 

loin  ; 
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loin  : prétendant  ouvertement  , que  comme 
Pape , D étoit  en  droit  de  dépofer  les  Souverains  . 

*■  febelles  à l’Eglife.  Il  fonda  cette  prétention 
principalement  fur  l’excommunication.  Ondoit*-7<M8. 
éviter  les  excommuniez  , n’avoir  aucun  com- 
merce avec  eux  , ne  pas  leur  parler  , ne  pas 
même  leur  dire  bon-jour  , fuivant  l’Apôtre. 

Donc  un  Prince  excommunié  doit  être  aban- 
donné de  tout  le  monde  : il  n’eft  plus  per- 
mis de  lui  obéir  , de  recevoir  fes  ordres  , ds 
l’approcher  : il  cft  exclus  de  toute  focieté  avec 
les  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  Grégoire  VII.  n’a 
jamais  fait  aucune  decifion  fur  ce  point.  Dieu 
ne  l’a  pas  permis.  Il  n’a  prononcé  formellement 
dans  aucun  concile  , ni  par  aucune  decretale  , 
que  lè  Pape  a droit  de  dépofer  les  Rois  : mais 
il  l’a  fuppofé  pour  confiant , comme  d’autres 
maximes  aufli  peu  fondées  , qu’il  croïoit  cer-  » 

taines.  11  a commencé  par  les  faits  & par  l’exe- 
cution. 

Et  il  faut  avoüer  qu’on  étoit  alors  tellement  ^eg.  iv. 
prévenu  de  ces  maximes , que  les  défenfeurs 
du  Roi  Henri  fe  retranchoientàdire  cju’un  Sou-  Lx,,‘ 
verain  ne  pouvoit  être  excommunie.  Mais  il 
étoit  facile  à Grégoire  VII.  de  montrer  que  la 
puiflance  de  lier  & de  délier  a été  donnée  aux 
Apôtres  généralement , fans  exception  de  per- 
fonnes  , & comprend  les  Princes  comme  les 
autres.  Le  mal  eft , qu’il  ajoûtoit  des  propofitions 
exceftives  : que  l’Eglife  aïant  droit  de  juger 
des  chofes  fpirituelles  , elle  avoit  droit  à plus 
-forte  raifon  de  juger  des  temporelles  ; que 
le  moindre  exorcifte  eft  au-deflus  des  Empe- 
reurs , puifqu’il  commande  aux  démons  : que 
la  roïauté  eft  l’ouvrage  du  démon  , fondé  fur 
Porgueil  humain  , au  lieu  que  le  facerdoce  eft 
l’ouvrage  de  Dieu  : enfin  , que  le  moindre 
Chrétien  vertueux  eft  plus  véritablement  Roi, n-  3+* 
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qu’un  Roi  criminel , parce  que  ce  Prince  n’eft 
Nh.  x.tp'Jl  plug  un  Roi  , mais  un  tyran  : maxime  que 
sd./tdvcnt.  jqicolas  I.  avoit  avancé  , avant  Grégoire  VII. 
7.487.  F.  cc  qui  lemble  avoir  ete  tiree  du  livre  apocry- 
Cmfl.jpop.  phe  des  conftitutions  apoftoliques , où  elle  fe 
Uv.  «11,  trouve  expreffément.  On  peut  lui  donner  un 
bon  fèns  , la  prenant  pour  une  expreflion  hy- 
perbolique , comme  quand  on  dit  qu’un  mé- 
chant homme  , n’eft  pas  un  homme  : mais  de 
telles  hyperboles  ne  doivent  pas  être  réduites  en 
pratique.  C’eft  toutefois  fur  ces  fondemens  que 
Grégoire  VII.  prétendoit  en  general,  que  fui. 
vant  le  bon  ordre  c’étoit  l’Eglife  qui  devoit  di- 
ftribuer  les  couronnes  8c  juger  les  Souverains  $ 

8c  en  particulier  il  pretendoit  que  tous  les  Prin-  . 
ces  Chrétiens  étoient  vafïàux  de  l’Eglife  Romai- 
ne, lui  dévoient  prêter  ferment  de  fidelité  , 8c 
WJ}.  nv , païer  tribut.  J’ai  rapporté  les  preuves  defespré- 
ix1u.11.  tentions  fur  l’Empire  , 8c  fur  la  plupart  des 
roïaumes  de  l’Europe. 

Voïons  maintenant  les  confequences  de  ces 
principes.  Il  fe  trouve  un  Prince  indigne  Sc 
chargé  de  crimes,  comme  Henri  IV. Roi  d’Al- 
lemagne , car  je  ne  prétens  point  le  juftifier.  Il 
eft  cité  à Rome , pour  rendre  compte  de  fa 
conduite  , il  ne  comparoît  point.  Après  plu- 
fieurs  citations  le  Pape  l’excommunie  -.  il  mé- 
prife  la  cenfure.  Le  Pape  le  déclare  déchû  de  la 
roïauté  , abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fideli- 
té > leur  défend  de  lui  obéir  : leur  permet  , 
ou  même  leur  ordonne  d’élire  un  autre  Roi, 
Qu’en  arrivera-t-il  ? Des  feditions  8c  des  guer- 
res civiles  dans  l’Etat , des  fchifmes  dans  l’E- 
glife. Ce  Roi  dépofé  ne  fera  pas  fi.  miferable  , 
qu’il  ne  lui  refte  un  parti , des  troupes  , de* 
places  : il  fera  la  guerre  à fon  compétiteur  , 
comme  Henri  fit  à Rodolfe.  Chaque  Roi  aura 
des  Evêques  de  fon  côté  , 8c  ceux  du  parti  oppofé 
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ail  Pape  ne  manqueront  pas  de  pretexte,  pour 
l’accufer  d’être  indigne  de  fa  place.  Ils  ledépofe- 
ront  bien  ou  mal , 8c  feront  un  Antipape  com- 
bine Guibert , que  le  Roi  fon  protefteur  mettra 
en  poffeffion  à main  armée. 

Allons  plus  loin.  Un  Roi'dépofé  n’eft  plusun 
Roi  : donc  s’il  continue  à fe  porter  pour  Roi 
c’eft  un  tyran  : c’eft-à-dire  un  ennemi  public  à 
qui  tout  homme  doit  courir  fus.  Qu’il  lè  trou- 
ve un  fanatique,  qui  aïant  lû  dans  Plutarque  la 
vie  de  Timoleon  ou  de  Brutus , fe  perfuade  que 
ri«n  n’eft  plus  glorieux , que  de  délivrer  fa  pa- 
trie : ou  qui  prenant  de  travers  les  exemples 
de  l’Ecriture , fe  croie  fufeité  comme  Aod , ou 
comme  Judith  , pour  affranchir  le  peuple  de 
Dieu  : voilà  la  vie  de  ce  prétendu  tyran  expofée 
au  caprice  de  ce  vifionnaire,  qui  croira  faire  une 
action  héroïque  5c  gagner  la  couronne  du  mar- 
tyre. Il  n’y  en  a par  malheur  que  trop  d’exem- 
ples dans  l’hiftoire  des  derniers  fiecles  , 8c  Dieu 
a permis  ces  fuites  afffeufes  des  opinions  ou- 
trées fur  l’excommunication , pour  en  defabu- 
fèr , au  moins  par  l’experience. 

.Revenons  donc  aux  maximes  de  la  fage  an- 
tiquité. Un  Souverain  peut  être  excommunié 
comme  un  particulier,  je  le  veux  : mais  la  pru- 
dence ne  permet  prefque  jamais  d’ufer  de  ce 
droit.  Suppofez  le  cas  très-rare,  ce  ferait  à l’E- 
vêque auffi-bien  qu’au  Pape  ; 8c  les  effets  n’en 
feraient  que  fpiritucls.  C’eft-à-dire  qu’il  ne  fe- 
rait plus  permis  au  Prince  txcommunié  de  par- 
ticiper aux  Sacremens  , d’entrer  dans  PEglife  , 
de  prier  avec  les  fidèles  , ni  aux  fidèles  d’exer- 
cer avec  lui  aucun  a£te  de  religion  : mais  fès 
fujets  ne  feraient  pas  moins  obligez  de  lui  obéir, 
en  tout  ce  qui  ne  ferait  point  contraire  à la  loi 
de  Dieu.  On  n’a  jamais  pi  étendu  , au  moins 
dans  les  fiecles  de  l’Eglile  les  plus  éclairez , qu’un 
• ci  i par- 
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particulier  excommunié  perdît  la  propriété 
de  Tes  biens  ou  de  fcs  efclaves  , ou  la  puif- . 
fance  paternelle  fur  fes  enfans.  Jésus-  , 
Christ  en  établifïânt  Ion  Evangile,  n’a  rietf > 
fait  par  force  , mais  tout  par  perfuafion  , fui- 
vant  la  remarque  de  faint  Auguftin.  Il  a dit  que 
fbn  roïaume  n’étoit  pas  de  ce  monde  , 8c  n’a 
pas  voulu  fe  donner  feulement  l’autorité  d’arbi- 
tre entre  deux  frères.  Il  a ordonné  de  rendre  à 
Cefar  ce  qui  étoit  à Ccfar  , quoique  ce  Cefar 
fût  Tibere  , non  feulement  païen , mais  le  plus 
méchant  de  tous  les  hommes.  En  un  mot  il#ft 
venu  reformer  le  monde  en  convertiifant  les 
cœurs , fans  rien  changer  dans  l’ordre  extérieur 
des  chofes  humaines.  Ses  Apôtres  8c  leurs  fuc- 
cefleurs  ont  fiiivi  le  même  plan  , 8c  ont  tou- 
jours prêché  aux  particuliers  , d’obéir  aux  Ma- 
giftrats  8c  aux  Princes  ; 8c  aux  efclaves  d’être 
fournis  à leurs  maîtres  , bons  ou  mauvais , 
Chrétiens  ou  infidèles.  Ce  n’eft  qu’après  plus 
de  mille  ans , vous  l’avez  vû  , qu’on  s’eft  avifé 
de  former  un  nouveau  fyfteme  , 8c  d’ériger  le 
chef  de  l’Eglife  en  monarque  fouverain  , fupe- 
rieur  à tous  les  Souverains  , même  quant  au 
temporel  : car  s’il  a le  pouvoir  de  les  établir  8c 
de  les  dépofer , en  quelque  cas  8c  avec  quelque 
formalite  que  ce  foit  , par  puiffance  direéte  ou 
indirefte  : s’il  a , dis- je , ce  pouvoir  , il  faut  le 
dire  fans  détour , il  eft  feul  véritablement  Sou- 
verain ; 8c  pendant  mille  ans  l’Eglife  a ignoré 
<?u  négligé  fes  droits. 

Grégoire  VU.  fe  laiflâ  encore  entraîner  à la 
prévention  déjà  reçue  , que  Dieu  devoit  faire 
éclater  fa  juftice  en  cette  vie.  Delà  vient  que 
dans  fès  lettres  il  promet  à ceux  qui  feront 
fidèles  à faint  Pierre  la  profperité  temporelle  , 
en  attendant  la  vie  étemelle  ; 8c  menace  lés  re- 
belles de  b perte  de  l’une  8c  de  l’autre.  Jufques- 
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fâ,  que  dans  la  fécondé  fentence  d’excommu-  , 

nication  contre  le  Roi  Henri , adreflânt  la  pa-LX,u*"*1' 
foie  à faint  Pierre , il  le  prie  d’ôter  à ce  Prin- 
«ce  la  force  des  armes  8c  la  victoire.  Afin , ajoû- 
te-t-il  , de  faire  voir  à tout  le  monde  , que 
vous  avez  tout  pouvoir  au  ciel  8c  fur  la  terre. 

Il  croïoit  fans  doute  que  Dieu  , qui  connoiifoit 
la  bonté  de  fa  caufe  & la  droiture  de  fes  inten- 
tions , exauceroit  fa  priere  : mais  Dieu  ne  fait 
pas  des  miracles  au  gré  des  hommes  , 8c  il 
femble  qu’il  voulut  confondre  la  témérité  de 
cette  prophétie.  Car  quelques  mois  après,  il  le 
donna  une  fanglante’ bataille,  où  le  Roi  Rodol- 
fe  fut  tué  , quoique  le  Pape  lui  eût  promis  la 
’ victoire  ; 8c  le  Roi  Henri , tout  maudit  qu’il 
étoit , demeura  victorieux.  Ainfi  la  maxime 
que  Grégoire  fuppofoit  , fé  tournoit  contre 
lui-même  ; 8c  à juger  par  les  évenemens , on 
avoit  lieu  de  croire  que  fa  conduite  n’étoit  pas 
agréable  à Dieu.  Loin  de  corriger  le  Roi  Hen- 
ri, il  ne  fait  que  lui  donner  occailon  de  com- 
mettre des  nouveaux  crimes  : il  excite  des 
guerres  cruelles  qui  mettent  en  feu  l’Allema- 

re  8c  l’Italie  : il  attire  un  fchifme  dans  l’Egli- 
, on  Pafliege  lui-même  dans  Rome , il  eft 
obligé  d’en  fortir  8c  d’aller  enfin  mourir  en  exil 
à Saleme. 

Ne  pouvoit-on  pas  lui  dire  : Si  vous  difpo- 
féz  des  profperitez  temporelles , que  ne  les  pre- 
nez-vous pour  vous-même  ? Si  vous  n’en  dif- 
pofez  pas  , pourquoi  les  promettez-vous  aux 
autres?  Choififlèz  entre  le  perfonnage  d’ Apôtre 
ou  de  conquérant  : le  premier  n’a  de  grandeur 
8c  de  puifiance  qu’interieure  8c  fpirituelle  , au- 
dehors  ce  n’efl  que  foibleffe  8c  que  fouffrance  : 
le  fécond  a befoin  de  tout  ce  qui  frappe  les  fens , 
des  roïnumes  , des  armées  , des  trefors  pour 
les  entretenir.  Vous  ne  pouvez  allier  deux  états 
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H oppofez  : ni  vous  faire  honneur  des  fouffrart- 
ces , que  vous  attirent  des  entrepriies  mal  con- 
certées. Jufques  ici , j’ai  principalement  confia 
deré  le  relâchement  de  l’ancienne  difeipline  8c j,  L 
les  autres  tentations , dont  Dieu  a permis  que 
fon  Eglife  fût  attaquée  depuis  le  fixiéme  fieele 
jufques  au  douzième.  Votons, maintenant  les 
moïens  par  lefquels  il  l’a  confervée  , pour  ac- 
complir fa  promeflè  d’être  toujours  avec  elle  8c 
de  ne  jamais  permettre  qu’elle  fuccombât  aux 
puiffances  de  l’enfer. 

XI*.  Premièrement  la  fucceiïion  des  Evêqües  a 
conr’nué  fans  interruption  dans  la  plupart  des 

vc4  es>  Eglifes  depuis  leur  première  fondation.  Nous 
avons  la  fuite  des  Evêques  de  chaque  fiege  dans 
les  recueils  intitulez  la  Gaule  chrétienne,  l’Ita- 
lie facrée  , 8c  les  autres  femblables  : plufieurs 
Eglifes  ont  leurs  hiftoires  particulières , 8c  quant 
aux  autres  , on  trouve  de  tems  en  tems  les 
noms  de  leurs  Evêques  dans  les  conciles  , dans 
les  hiftoires  generales  , ou  dans  d’autres  aéfes 
autentiques.  C’eft  la  preuve  de  la  tradition.  Car 
dans  tous  ces  lieux  où  nous  voions  un  Evêque , 
il  eft  certain  qu’il  y avoit  une  Eglife , un  clergé , 
l’exercice  de  la  religion  , une  école  chrétienne  ; 

8c  on  eft  en  droit  de  fuppofer  qu’on  y enfei- 
gnoit  la  même  doétrine,  que  dans  les  autres 
Eglifes  Catholiques  , tant  que  l’on  trouve  cette 
Eglife  particulière  en  communion  avec  elles. 
L’indignité  des  pafteurs  n’a  point  interrompu 
cette  tradition.  Qu’un  Evêque  ait  été  lxmonia- 
que,  avare,  débauché  , ignorant  : pourvû  qu’il 
n’ait  été  ni  heretique , ni  fehifmatique , la  foi  8c 
les  réglés  de  la  difeipline  n’auront  pas  laide  de 
fe  conferver  dans  le  corps  de  fon  Eglife  : quoi- 
que fon  mauvais  exemple  ait  pu  nuire  à quel- 
ques particuliers. 

C’eft  ce  qui  eft  arrivé  principalement  à Ro- 
me. 
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me.  Dieu  a permis  que  pendant  le  dixiéme  fie- 
cle  ce  premier  fiege  fût  rempli  de  fujets  in- 
dignes , par  l’infamie  de  leur  naiflànce  ou  par 
fleurs  vices  perfonnels  : mais  il  n’a  pas  permis 
qu’il  s’y  foit  glifle  aucune  erreur  contre  la  faine 
doctrine , ni  cpie  l’indignité  des  perfonncs  nui- 
fit  à l’autorité  du  iiege.  Ces  tems  d’ailleurs  fi 
5 malheureux  n’ont  point  eu  de  fchifme  ; 8c  ces 
Papes  fi  méprifables  en  eux-mêmes  ont  été  re- 
connus pour  chefs  de  toute  l’Eglifè , en  Orient 
comme  en  Occident,  8c  dans  Tes  provinces  du 
Nord  les  plus  reculées.  Les  Archevêques  leur 
demandoient  le  pallium , 8c  on  s’adrefloit  à eux 
comme  à leurs  predecefïèurs  pour  les  tranfla- 
tions  d’Evêques,les  érections  de  nouvelles  Egli- 
fes,  les  concédions  des  privilèges.  Sous  ces  in- 
dignes Papes  Rome  ne  laidoit  pas  d’être  le  cen- 
tre de  l’unité  catholique. 

Pendant  les  cinq  ficelés  que  nous  repafiôns  on  Con^‘| 
a continué  détenir  des  conciles;  8c  même  trois 
generaux,  le  fixiéme,  le  feptiéme  8c  le  huitiè- 
me. Il  eft  vrai  que  les  conciles  provinciaux  n’ont 
plus  été  fi  frequens  que  dans  les  fix  premiers 
fiecles  : principalement  en  Occident, ou  la con- 
ftitution  de  l’érat  temporel  n’y  étoit  pas  favo- 
rable , tant  par  les  incurfions  des  barbares  , que 
par  les  guerres  civiles  ou  particulières  entre  les 
Seigneurs.  Mais  onfefouvenoit  toûjours  qu’on 
les  devoit  tenir  , 8c  on  rappelloit  fouvent  l’or- 
donnance du  concile  de  Nicée  de  les  tenir  deux 
fois  l’an.  Les  Papes  en  montroient  l’exemple  8c 
en  tenoient  ordinairement  un  en  Carême,  8c 
l’autre  au  mois  de  Novembre  comme  nous 
voïons  fous  Leon  IX.  Alexandre  II.  8c  Grégoi- 
re VII.  8c  fis  dernier,  tout  jaloux  qu’il  étoit  de 
Ion  autorité , ne  faifoit  rien  fans  concile. 

J’ai  marqué  les  inconvenicns  des  conciles 
nationaux , foit  d’Efpagne  fous  les  Rois  Goths  , 
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foit  de  France  fous  la  fécondé  race  de  nos  Rois  : 
mais  c’étoit  toujours  des  conciles.  Les  Evêques 
s’y  trouvoient  enfemble  , ils  s'entretenoient  de 
leurs  devoirs  , ils  s’inftruifoient  : on  y exami-n 
noit  les  affaires  ecclefiaftiques  , on  y jugeoit  les 
Evêques  mêmes.  L’Ecriture  8c  les  canons  étoient 
les  réglés  de  ces  jugemens , 8c  on  les  lifoit  avant 
que  d’opiner  fur  chaque  article.  Vous  en  avez, 
vû  une  infinité  d’exemples. 

Quoique  les  fçavans  fuflènt  rares  8c  les  étu- 
des imparfaites;  elles  av oient  cet  avantage  que 
l’objet  en  étoit  bon  : on  étudioit  les  dogmes  de 
la  religion  dans  l'Ecriture  8c  dans  les  Pcres,  8c 
la  difeipline  dans  les  canons.  Il  y avoit  peu  de 
curiofîté  8c  d’invention  , mais  une  haute  efti- 
me  des  anciens  : on  fe  bornoit  à les  étudier  , 
les  copier  , les  compiler,  les  abréger.  C’eft  ce 
que  l’on  voit  dans  les  écrits  de  Bede , de  Raban 
8c  des  autres  Théologiens  du  moïen  âge  : ce  ne 
font  que  des  recueils  des  Peres  des  fix  premiers 
ficelés  ; 8c  c’éroit  le  moïen  le  plus  fûr  pour 
conferver  la  tradition. 

La  maniéré  d’enfeigner  étoit  encore  la  même 
des  premiers  tems.  Les  écoles  étoient  dans  les 
Eglifes  cathédrales  ou  dans  les  monafteres:  c’é- 
toit  l’Evêque  même  qui  enfeignoit , ou  fous  fes 
ordres  quelque  clerc  ou  quelque  moine  diftin- 
gué  par  fa  doétrine  ; 8c  les  diiciples  en  appre- 
nant la  fcience  ecclefiaftique  fe  formoient  en 
même  tems  fous  les  yeux  de  l’Evêque  aux  bon- 
nes mœurs  8c  aux  fondions  de  leur  miniftere. 
Les  principales  écoles  étoient  d’ordinaire  dans 
les  métropoles  : mais  il  fe  trouvoit  fouvent  de 
plus  habiles  maîtres  dans  les  Eglifes  particuliè- 
res , 8c  alors  il  étoit  permis  de  les  fuivre.  Or 
j’eftime  important  pour  la  preuve  de  la  tradi- 
tion , de  marquer  comment  les  études  ont  paf- 
fé  fucceflivemcnt  d’un  pais  à l’autre , 8c  qu’elles 
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ont  été  en  chaque  tems  les  écoles  les  plus  célé- 
brés en  Occident.  Jufques  au  tems  de  faint  Gré- 
goire je  n’en  vois  point  de  plus  illuftre  que  celle 
<*de  Rome,  mais  elle  tomba  dès  le  même  fiecle, 
comme  nous  avons  vû  par  l’aveu  fincere  du  Pa- 
pe Agathon.  Cependant  le  moine  faint  Auguftiti 
& les  autres,  que  faint  Grégoire  avoit  envoies 
planter  la  foi  en  Angleterre,  y formèrent  une 
école,  quiconferva  les  études  tandis  qu’elles  s’af- 
foibüflbient  dans  le  relie  de  l’Europe , en  Italie 
par  les  ravages  des  Lombards,  en  Efpagne  par 
l’in  vallon  des  Sarralins,  en  France  par  les  guer- 
res civiles.  De  cette  école  d’Angleterre  fortit 
S.  Boniface  l’Apôtre  de  l’Allemagne , fondateur 
de  l’école  de  Mayence  8c  de  l’abbaïe  de  Fulde , qui 
étoit  le  lèminaire  de  cette  Eglilè.  L’Angleterre  hlfl.  liv. 
donna  enfuiteàla  France  le  fçavant  Alcuin , quixL^*”* 
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dans  fon  école  de  Tours  forma  ces  illuftres  dif- 


ciples  dont  j’ai  marqué  dans  l’hiftoire  les  noms, 
les  écrits  8c  les  fucceflèurs.  De  là  vint  l’école 
du  palais  de  Charlemagne  très-celebre  encore 
fous  Charles  le  chauve  , celles  de  faint  Ger- 
main de  Paris , de  faint  Germain  d’Auxerre , 
de  Corbie  : celle  de  Reims  fous  Hincmar  8c  fea 
focceffeurs , celle  de  Lion  dans  le  même  temsv 
Les  Normans  défolerent  en  faite  toutes  les  pro- 
vinces maritimes  de  France,  8c  les  études  fo 
conferverent  dans  les  Eglifes  8c  les  monafteres 
les  plus  reculez  vers  la  Meufe  , le  Rhin  , le 
Danube  8c  au  delà  : dans  la  Saxe  8c  le  fonds  de 
l’Allemagne , où  les  études  fleurirent  fous  le 
régné  des  Ottons-  En  France  l’école  de  Reims, 
fe  foutenoit,  comme  on  voit  par  Frodoard 
8c  Gerbert , 8c  j’efpere  en  montrer  un  jour  la 
fuite  jufques  aux  commencemcns  del’Univerfité 
de  Paris. 

La  plupart  des  écoles  étoient  dans  les  mona- 
fteres y 8c  les  cathédrales  mêmes  étoient  fervies 
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par  des  moines  en  certains  pais  , comme  en 
Angleterre  8c  en  Allemagne.  Les  chanoines, 
dont  l’inftitution  commença  an  milieu  du  hui- 
tième iiecle  par  la  réglé  de  faint  Chrodegang 
menoient  prefque  la  vie  monaftique  , & leurs 
maifons  s’appclloient  aufli  monafteres.  Or  je 
compte  les  monafteres  entre  les  principaux 
moiens  dont  la  providence  s’eft  fervie , pour 
conferver  la  religion  dans  les  tems  les  plus 
miièrables.  C’étoit  des  ailles  pour  la  doctrine 
8c  la  pieté , tandis  que  l’ignorance  , le  vice , la 
barbarie  inondoient  le  refte  du  monde.  On  y 
fuivoit  l’ancienne  tradition  , Toit  pour  la  célé- 
bration des  divins  offices , (oit  pour  la  pratique 
des  vertus  chiétiennes  : dont  les  jeunes  voïoient 
les  exemples  vivans  dans  les  anciens.  On  y gar- 
doit  des  livres  de  plufieurs  fiecles,  8c  on  en 
écrivoit  de  nouveaux  exemplaires , c’étoit  une 
des  occupations  des  moines  ; 8c  il  ne  nous  re- 
fteroit  guere  de  livres  fans  les  bibliothèques  des 
monafteres. 

Le  ledteur  fenfé  ne  peut  être  trop  fur  fès  gar- 
des contre  les  préventions  des  proteftans  8c  des 
catholiques  libertins,  au  fujet  de  la  profelfion 
monaftique.  Il  femble  chez,  ces  fortes  de  gens 
que  le  nom  de  moine  foit  un  titre  pour  mé- 
prifer  ceux  qui  le  portent,  8c un  reproche  fuffi- 
lant  contre  leurs  bonnes  qualitez.  Ainfi  chez 
les  anciens  païens  le  nom  de  Chrétien  décrioit 
toutes  les  vertus.  C’eft  un  honnête  homme, 
diloit-on,  c’cft  dommage  qu’il  eft  Chrétien.  On 
fe  fait  une  idée  generale  d’un  moine  comme 
d’un  homme  ignorant,  crédule,  fuperftitieux , 
interefie , hypocrite j 8c  fur  cette  faufîè  idée 
on  juge  hardiment  des  plus  grands  hommes  , 
on  dédaigné  de  lire  leurs  vies  8c  leurs  écrits , on 
interprété  malignement  leurs  plus  belles  a étions. 
Saint  Grégoire  étoit  un  grand  Pape , mais  c’é- 
toit 
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toit  un  moine -.les  premiers  qu’il  envoïa  prêcher 
la  foi  aux  Anglois  étoientdes  hommes  apoftoli- 
j ques,  c’eft  dommage  qu’ils  fuffènt  moines.  Vous 
qui  avez  vû  dans  cette  hiftoire  leur  conduite  8c 
leur  doétrine , jugez  par  vous-même  de  l’opinion 
que  vous  en  devez  avoir;  fouvenez-vous  de  ce 
que  j’ai  rapporté  de  faint  Antoine  8c  des  autres 
moines  d’Égypte  ; fouvenez-vous  que  faint 
Bafile  8c  faint  Jean  Chryfoftome  ont  loué  8c 
pratiqué  la  vie  monaftique;  8c  voïez  fi  c’étoit 
des  efprits  foibles. 

Je  fçais  que  dans  tous  les  tems  il  y a eu  de  mau- 
vais moines , comme  de  mauvais  Chrétiens  ; 
c’eft  le  défaut  de  l’humanité,  8c  non  de  lapro- 
feflïon  : auffi  de  tems  en  tems  Dieu  a fufcité 
de  grands  hommes  pour  relever  l’état  monafti- 
que, comme  dans  le  neuvième  fiecle  faint  Be- 
noît d’Anianc,  8c  dans  le  dixiéme  les  premiers 
Abbez  de  Clugni.  C’eft  de  cette  fainte  congré- 
gation que  font  forties  les  plus  grandes  lumiè- 
res de  l’Eglife  pendant  deux  cens  ans  : c’étoit 
là  que  fleuri Ifoient  la  pieté  8c  les  études.  Que 
fi  elles  n’étoient  pas  telles  que  yoo.  ans  aupara- 
vant : fi  ces  bons  moines  ne  parloient  pas  la- 
tin comme  faint  Cyprien  8c  faint  Jerôme,  s’ils 
ne  raifonnoient  pas  aufli  jufte  que  faint  Augu- 
ftin  : ce  n’cft  pas  parce  qu’ils  étoient  moines  , 
c’eft  parce  qu’ils  vivoient  au  dixiéme  fiecle.  Mais 
trouvez  d’autres  hommes  plus  habiles  du  même 
tems.  J’avoüe  toutefois  que  les  moines  les  plus 
parfaits  de  ces  derniers  tems , l’étoient  moins 
que  les  premiers  moines  d’Egypte  8c  de  Palefti- 
ne;  8c  j’en  trouve  deux  caufes,  la  richeflê  8c 
les  études.  Les  premiers  n’étoient  pas  feule- 
ment pauvres  en  particulier,  mais  en  commun; 
ils  habitoient  non  pas  des  forêts  que  l'on  peut 
déf:  icher , mais  des  deferts  de  fables  arides  ; où 
iis  bâtiflbient  eux-mêmes  de  pauvres  cabanes , £t 
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vivoicnt  du  travail  de  leurs  mains,  c’eft-à-dire 
des  nattes  8c  des  paniers  qu’ils  port  oient  vendre 
aux  prochaines  habitations.  Voïez  ce  que  j’en 
ai  dit  en  Ton  lieu  fur  le  rapport  de  Caiïien  8c  des 
autres.  Ainfi  ils  avoient  trouvé  le  fccret  d’éviter 
les  inconveniens  de  larichellè8cdela  mendicité, 
de  ne  dépendre  de  perfonne  8c  ne  demander  rien 
à perfonne. 

Nos  moines  de  Clugni  étoient  pauvres  en  par- 
ticulier , mais  riches  en  commun  : ils  avoient , 
comme  tous  les  moines  depuis  plufieurs  fiecles, 
non  feulement  des  terres  8t  des  beftiaux , mais 
des  vaflaux  8c  des  ferfs.  Le  pretexte  du  bien  de 
la  communauté  efb  une  des  plus  fubtiles  illu- 
fions  de  l’amour  propre.  Si  laint  Odon  8c  faint 
Mayeul  euflent  refiifé  une  partie  des  grands  biens 
qu’on  leur  offrait , l’Eglife  en  eût  été  plus  édifiée , 

8c  leurs  fucceflèurs  eu  lient  gardé  plus  long-tems 
la  régularité.  Saint  Nil  de  Calabre  eft  de  tous 
ceux  de  ce  tems-là , celui  qui  me  femble  avoir 
mieux  compris  l’importance  delà  pauvreté mo- 
naftique.  En  effet  les  grands  revenus  engagent 
à de  grands  foins,  8c  attirent  des  différends  avec 
les  voiiins  : qui  obligent  à folliciter  des  juges 
8c  à chercher  la  protection  des  puiffanccs , fou- 
vent  jufques  à uler  de  complaifance  8c  de  flate- 
rie.  Les  Supérieurs  8c  les  Procureurs  qui  travail- 
lent fous  leurs  ordres  font  plus  chargez  d’affai- 
res que  de  iimplcs  peres  de  famille  , on  doit 
faire  part  à la  communauté  des  affaires  au  moins 
les  plus  importantes  : ai»ii  plulieurs  retombent 
dans  lés  embaras  du  liecle  aufquels  ils  avoient 
renoncé  : fur  tout  les  Supérieurs,  qui  devraient 
être  les  plus  intérieurs  8c  les  plus  fpirituels  de  • 
tous. 

D’ailleurs  les  grandes  richeflès  attirent  la  ten- 
tation des  grandes  dépenfos.  Il  faut  bâtir  une 
JEgUlc  magnifique , l’orna-  8c  la  meubler  riche- 
ment» 
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ment , Dieu  en  fera  plus  honoré  : il  faut  bâtir 
les  lieux  réguliers,  donner  aux  moines  toutes  les 
commoditez  pour  Pexa&itude  de  l’obfèrvance , 

8c  ce  s bâtimens  doivent  être  fpacieux  8c  folides 
pour  une  communauté  nombreufe  8c  perpétuelle. 
Cependant  l’humilité  en  fouffre , il  eft  naturel 
que  tout  cet  extérieur  groffifïê  l’idée  que  chaque 
moine  fe  forme  de  foi- même  $ 8c  un  jeune  hom- 
me , qui  fe  voit  tout-d’un-coup  fuperbement  lo- 
gé , qui  fçait  qu’il  a part  à un  revenu  immenfe, 

8c  qui  voit  au-deflous  de  lui  plufieurs  autres 
hommes  : eft  bien  tenté  de  fè  croire  plus  grand, 
que  quand  il  étoit  dans  le  monde  fimple  parti- 
culier 8c  peut-être  de  baffe  naiflànce.  Quand  je  Chr- 
me  reprefente  l’Abbé  Didier  occupé : pendant  cinq  ^ rJ  l'c" 
ans  à bâtir  fomptueufèment  I’Egliiè  du  Mont- 
Cafïin,  faifant  venir  pour  l’orner  des  cobmnes 
8c  des  marbres  de  Rome  8c  des  ouvriers  de  C.  P, 

8c  que  d’un  autre  côté  je  me  reprefente  faint 
Pacome  fous  fes  cabanes  de  rofeaux  , tout  oc- 
cupé de  prier  8c  de  former  l’interieur  de  fes  moi- 
nes; il  me  femble  que  ce  dernier  alloit  plus 
droit  au  but , 8c  que  Dieu  étoit  plus  honoré  cher 
lui. 

Les  études  firent  encore  une  grande  différen- 
ce entre  ces  anciens  moines  8c  les  modernes- 
Les  anciens  n’étudioient  uniquement  que  la  mo- 
rale chrétienne,  parla  méditation  continuelle  de- 
l’Ecriture  8c  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Du: 
refte  c’étoit  de  fimples  laïques , dont  plufieurs- 
ne  fçavoient  pas  lire.  Nos  moines  d’Occident 
étoient  clercs- pour  la  plupart  dès  le  feptiéme  fie- 
cle,  8c  par  confequent  lettrez  ; 8c  l’ignorance- 
des  laïques  obligeoit  les  clercs  à embraffèr  toutes-  _ 
fortes  d’études.  Les  premiers  Abbez  de  Glugni  fu- 
rent des  plus  fçavans  hom  mes  de  leur  tems  ; 8c  leur 
fçavoir  les  faifoit  rechercher  par  les  Evêques  8c 
les  Papes , 8c  ïnême  par  les  Princes , tout  lé 
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monde  les  confultoit , 8c  ils  ne  pouvoient  fë 
difpenfer  de  prendre  part  aux  plus  grandes  affai- 
res de  l’Eglife  8c  de  l’Etat.  L’ordre  en  profitoit, 
les  biens  augmentoient , les  monafteres  fe  mul-  </ 
tiplioient  : mais  la  régularité  en  fouffroit,  8c 
des  Abbez  fi  occupez  au-dehors , ne  pouvoient 
avoir  la  même  application  pour  le  dedans , que 
faint  Antoine  8c  i'aint  Pacome , qui  n’avoient 
point  d’autres  affaiies  8c  ne  quittoient  jamais  leurs 
iolitudes. 

D’ailleurs  l’étude  nuifoit  au  travail  des  mains , 
pour  lequel  on  ne  trouvoit  pius  de  tems  : prin- 
cipalement depuis  que  les  moines  eurent  ajouté 
Confurt.  au  grand  office  ceux  de  la  Vierge  8c  des  morts , 

Cltm.lib.  i.  g.  un  grand  nombre  de  Pfeaumes  au-delà.  Or  le 
travail  eft  plus  propre  que  l’étude  à conferver 
ïift.  hv.  l’humilité  $ 8c  quand  on  retranche  la  plus  grande 
xxxii.  ».  partie  des  fept  heures  de  travail  ordonnées  par 
la  réglé  de  faint  Benoît,  ce  n’eft  plus  propre- 
ment la  pratiquer  : c’eft  peut-être  une  bonne 
obfervance,  mais  non  pas  la  même. 

XX1IT.  Ce  fut  auffi  dans  les  monafteres  que  l’on  con- 
Ceremo-  fe-va  le  plus  fidèlement  les  ceremonies  de  la 
religion  , qui  font  un  des  principaux  moïens 
dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  la  perpétuer  dans 
tous  les  tems  : parce  que  ce  font  des  preuves 
Douer,  vi.  fcnfibles  de  la  créance,  comme  il  eft  marqué# 
exprefiement  dans  l’Ecriture.  La  célébration  des 
fêtes  de  Noël  8c  de  Pâques  avertiront  toûjours 
les  hommes  les  plus  groffiers  , que  Jésus- 
Christ  eft  né  pour  nôtre  falut , qu’il  eft 
mort  8c  reflufcité.  Tant  que  l’on  baptifera  au 
nom  du  Pere,  8c  du  Fils,  8c  du  Saint-Efprit, 
on  profeflëra  la  foi  de  la  Trinité  : tant  que  l’ofi 
célébrera  la  méfié , on  déclarera  que  Pon  croit 
Je  myftere  de  l’Euchariftie.  Les  formules  des 
prières  font  autant  de  profeffions  de  foi  fur  la 
• matière  de  la  grâce,  comme  faint  Auguftin  l’a 
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fi  bien  montré.  La  pfalmodie  8c  les  lectures 
dont  l’office  de  PEglife  eft  compofé  , engagent 
neceffairement  à conferver  les  faintes  Ecritu- 
res, 8c  à apprendre  la  langue  dans  laquelle  on 
les  lit  publiquement  , depuis  qu’elle  a ceffé  d’ê- 
tre vulgaire.  Audi  eft-il  bien  certain  que  c’cft 
la  religion  qui  a confervé  la  connoiflânce  des 
langues  mortes.  On  le  voit  par  l’Afrique  , où 
le  latin  eft  abfolument  inconnu  , quoique  du 
tems  de  faint  Auguftin  on  l’y  parlât  comme 
dans  l’Italie.  C’eft  donc  par  un  effet  de  la  pro- 
vidence , que  le  refpcét  de  la  religion  a fait 
conferver  les  langues  antiques  : autrement  nous 
aurions  perdu  les  originaux  de  l’Ecriture  fain- 
te  8c  de  tous  les  anciens  auteurs  , 8c  nous  ne 
pourrions  plus  connoître  fi  les  verfions  font 
fidèles. 

Les  ceremonies  fervent  encore  à empêcher  les 
nouveautez.,  contre  lefquelles  elles  font  des  pro- 
teftations  publiques  , qui  du  moins  arrêtent  la 
prefeription , 8c  nous  avertiflènt  des  faintes  pra- 
tiques de  l’antiquité.  Ainfi  l’office  de  la  Septuage- 
fime  nous  montre  comment  nous  devrions  nous 
préparer  au  Carême  , la  ceremonie  des  cendres 
nous  reprefente  l’impofition  de  la  penitence , l’of- 
fice entier  du  Carême  nous  inftruit  du  foin  avec 
lequel  on  difpofoit  les  catecumenes  au  batême , & 
les  penitens  à l’abfolution.  Les  vêpres  que  l’on 
avance,  nous  font  fouvenir  que  l’on  a avancé  le 
repas,  8c  que  l’on  devroit  jeûner  jufques  au foir ; 
enfin  l’office  du  famedi  faint,  porte  encore  les 
marques  d’un  office  deftinéà  occuper  faintement 
la  nuit  de  la  refiirreéfion.  Si  on  avoit  aboli  ces 
formules,  nous  ignorerions  la  ferveur  des  anciens 
Chrétiens , capables  de  nous  caufer  une  falutaire 
confufion.  Et  qui  fçait , fi  dans  un  tems  plus 
heureux  l’Egüfe  ne  rétablira  point  ces  faintes 
pratiques  ? 
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Les  premiers  auteurs  qui  ont  écrit  îur  les  ce- 
remonies de  la  religion  , ont  vécu  dans  les  fic- 
elés que  je  parcours  : mais  ils  en  parlent  tous 
comme  les  reconnoifiant  pour  très-anciennes  5 
2c  fi  de  leurs  tems  il  s’en  étoit  introduit  quel- 
que nouvelle,  ils  ne  manquent  pas  dePobferver. 
Ils  donnent  aux  ceremonies  des  lignifications 
myftiques  , dont  chacun  peut  juger  comme  il 
lui  plaît  : mais  du  moins  ils  nous  affinent  les 
faits  ; 8c  nous  ne  pouvons  douter  , que  l’on  pra- 
tiquât de  leur  tems  ce  dont  ils  prétendent  nous 
rendre  raifon.  C’eft  à mon  avis  le  plus  grand 
ufage  de  ces  auteurs.  Au  relie  vous  avez  vûdans 
les  fix  premiers  fiecles  des  preuves  de  nos  cere- 
monies , au  moins  des  plus  eflèntielles. 

Enfin  ces  fiecles  moïens  ont  eu  leurs  Apô- 
tres qui  ont  fondé  de  nouvelles  Eglifcs  chez  les 
infidèles  aux  dépens  de  leur  fang  ; 8c  ces  Apô- 
tres ont  été  des  moines.  Je  compte  pour  les  pre- 
• miers  faint  Augullin  d’Angleterre  8c  lès  com- 
pagnons envoïez  par  faint  Grégoire  : qui  bien; 
qu’ils  n’aient  pas  fouffert  le  martyre  en  ont  eu: 
le  mérité , par  le  courage  , avec  lequel  ils  s’y 
font  expolez  au  milieu  d’une  nation  encore 
barbare.  Rienn’ell  plus  édifiant  que  l’hilloire  de 
cette  Eglife  naiflante , que  Bede  nous  a confer- 
véej  8c  où  l’on  voit  des  vertus  8c  des  miracles 
dignes  des  premiers  fiecles.  Aulfi  peut-on  dire 
que  chaque  tems  a eu  fa  primitive  Eglife.  Celle 
d’ Angleterre  fut  la  fource  fécondé  de  celle  du 
Nord5  les  Anglois-Saxons  devenus  Chrétiens 
eurent  compaifion  de  leurs  freres  les  anciens 
Saxons  demeurez  en  Germanie  9t  encore  ido- 
lâtres j 8c  ils  entreprirent  avec  un  grand  zele , de 
porter  en  ce  vafte  pais  la  lumière  de  l’Evangile.. 
Delà  vint  la  million  de  faint  Villebrod  en  Frile,. 
te  celle  de  faint  Boniface  en  Allemagne.- 
il  cû  étonnant  que  pendant  fept  cens  ans 
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tant  de  faints  Evêques  , de  Cologne  , .de  Trê- 
ves , de  Mayence  8c  des  autres  villes  des  Gau- 
les voiflnes  de  la  Germanie  , n’aient  point  en- 
trepris de  convertir  les  peuples  d’au-delà  du 
Rhin.  Us  y voioient  fans  doute  des  difficulté! 
infurmontables , foit  par  la  différence  de  la  lan- 
foit  par  la  férocité  de  ces  peuples  trop 
éloignez  de  la  douceur  du  chriftianifme  , com- 
me j’ai  tâché  de  montrer  ailleurs.  Mais  fans  ^ 
vouloir  penetrer  les  deflèins  de  Dieu,  il  eft  cer -Cbêt.n.  5-7. 
tain  qu’il  ne  lui  a plû  de  fe  faire  connoître  à 
ces  nations  Germaniques  que  vers  le  milieu  du 
huitième  fiecle  ; 8c  qu’en  cela  même  il  leur  a 
fait  bien  plus  de  grâce  qu’aux  Indiens  8c  aux 
autres,  qu’il  a laiffées  jufques  ici  dans  les  tene- 
bres  de  l’idolâtrie.  Or  je  trouve  des  circonftan- 
ces  remarquables  dans  h fondation  de  ces  Egli- 
fcs.  Premièrement  , ceux  qui  entreprenoient 
d’y  travailler  prenoient  toûjours  la  million  du 
Pape  : au  lieu  que  dansles  premiers  tems,  cha- 
que Evêque  fc  croïoit  en  droit  de  prêcher  aux 
infidèles  de  fon  voifinage.  Mais  il  faut  croire 
que  la  miffion  du  pape  étoit  alors  necefTaire, 
pour  lever  divers  obftacles  : comme  en  effet 
je  vois  que  faint  Boniface  eut  à combattre 
des  prêtres  acéphales  8c  déréglez  répandus  dans 
l’Allemagne  , qui  ne  reconnoifloient  l’autorité 
d’aucun  Evêque.  Je  trouve  auffi  que  ce  faint  hijt.  tiv. 
Martyr  ne  négligea  pas  la  proteftion  temporelle  xzi.  *.4$. 
de  Charles  Martel  8c de  Pépin  : pour  empêcher47’4  * 
que  cette  Eglifc  naifïânte  ne  fût  étouffée  dès  le 
berceau.  Je  vois  dans  la  fuite  que  les  miffions 
femblables  continuèrent  d’être  appuïées  par  les 
Princes  : comme  celle  de  Saxe  par  Charlemagne , hlfi.  Uv. 
celle  de  faint  Anfcaire  en  Dancmarc  8c  en  Sue- XLV,I,’r  7* 
de  par  Loiiis  le  Debonaire  8c  par  les  Rois  du^1’ 
païs;  8c  ainfi  des  autres  à proportion.  Ce  fècours 
étoit  fans  doute  necefTaire  chez  de  telles  nations: 

mais 


Digitized  by  Googl 


66  Difcours  fur  l'HiJîorre  Eccle/ïajlique. 
mais  les*  converfioas  des  premiers  fiecles  faites 
par  pure  perfuafion  étoient  plus  folides.  Com- 
me on  ne  concevoit  pas  qu’une  Eglife  pût  fub- 
fifter  fans  Evêque,  le  Pape  en  donnoit  toujours 
la  dignité  à celui  qu’il  faifoit  chef  d’une  telle 
million  : foit  qu’il  te  facrât  lui-même, foit  qu’il 
lui  permît  de  le  faire  facrcr  par  d’autres.  Mais 
il  le  faifoit  Evêque  d’une  telle  nation  en  general, 
comme  des  Saxons  ou  des  Sclaves  : biffant  à 
fon  choix  de  fixer  fon  liege  au  lieu  qu’il  juge- 
rait le  plus  commode  : car  on  n’avoit  pas  en- 
core inventé  la  formalité  des  titres  in  partibta. 
Le  Pape  donnoit  à ce  premier  Evêque  le  pal- 
xxxvt*  n l'um  avec  titre  8c  les  pouvoirs  de  metropo- 
’ " li  tain  j afin  que  quand  le  nombre  des  fidèles  fe- 
rait augmenté  , il  pût  faerer  des  Evêques  pour 
être  fes  fuffragans,  qui  lui  donnaffent  des  fiac- 
re jl'xu ! ' ceflburs , fans  recourir  à Rome  : vous  en  avez 
n.  ja.  lvi.  vû  plufieurs  exemples  dans  cette  hiftoire. 
n.z.  17.  Pour  affermir  ces  nouvelles  Eglifes  , on  j 
fonda  dès  le  commencement  des  monafteres, 
comme  Fulde  près  de  Maïence , Corbie  en  Saxe, 
Magdebourg  qui  devint  métropole.  C’étoit  les 
feminaires  où  on  élevoit  des  enfans  du  pais, 

- pour  les  inftruire  de  la  religion  8c  des  lettres, 
les  former  à la  vertu  8c  les  rendre  capables  des 
fondions  ecelefiaftiques.  Ainfi  en  peu  de  tems 
ces  Eglifes  furent  en  état  de  fe  foûtenir  elles- 
mêmes,  fans  avoir  befoin  de  fecours  étrangers. 
Les  moines  furent  utiles  en  Allemagne  même 
pour  le  temporel  : par  le  travail  de  leurs  mains  ; 
Hs  commencèrent  à défricher  les  vaftes  forêts , 
qui  couvraient  tout  le  pais  -,  8c  par  leur  in- 
duftrie  8c  leur  fage  ceconomie , les  terres  ont 
été  cultivées  , les  ferfs  qui  les  habitoient  fe 
font  multipliez, , les  monafteres  ont  produit  de 
greffes  villes , 8c  leurs  dépendances  font  deve- 
nues des  provinces. 

Il 
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Il  eft  vrai  que  ce  foin  du  temporel  n’a  pas  Lami- 
été  avantageux  au  fpirituel  dans  ces  Eglifes  m' 
naiflantes  : on  s’eft  trop  preffé  de  les  enrichir  , h; fi.  nv 
particulièrement  par  l’exaétion  des  dîmes.  Vous  t*xi.  >j. 
avez  vû  la  révolté  de  Turinge  pour  ce  fujet  LXII-”-37* 
contre  l’Archevêque  de  Maïence  , celle  de  Po- 
logne , celle  de  Danemarc  qui  fut  caufè  du  mar- 
tyre du  Roi  Paint  Canut.  On  devoit  ce  femble 
avoir  plus  d’égard  à la  foibleflê  de  ces  nouveaux 
Chrétiens , 8c  craindre  4e  leur  rendre  la  reli- 
gion odieufe.  Je  m’étonne  encore  qu’on  n’ait 
pas  eu  la  condefcendance  de  leur  permettre  l’u- 
fage  de  leur  langue  vulgaire  , dans  les  prières  8c 
dans  les  Ieétures  publiques  , comme  on  faifoit 
dans  les  premiers  fiecles.  Car  vous  avez  vû  que  v. 
l’on  fe  fervoit  dans  les  offices  de  l’Eglife  de  la^>c*3?- 
langue  la  plus  ufitée  dans  chaque  pais  : c’eft-à- 
dire  du  latin  dans  tout  l’Occident , du  grec  dans 
tout  l’Orient  , excepté  les  provinces  les  plus 
reculées , comme  la  Thebaïde  où  l’on  parloit 
Egyptien , la  haute  Syrie  où  l’on  parloit  Sy- 
riaque , enforte  que  les  Evêques  mêmes  n’en-* 
tendoient  point  le  Grec , comme  on  voit  au 
concile  de  Calcédoine  dans  les  procedures  faites  -*8, 10.7, 
contre  Ibas,  8c  dans  les  réponfes  de  l’Abbé  Bar- 
fumas  qui  ne  parloit  que  Syriaque.  Voiez  aufli  XXV1I. 
les  fbulcriptions  du  concile  tenu  à C.  P.  fous  z1.a1.40. 
Mennas.  Les  Arméniens  font  en  polfeffion  de  *gV”1 
tout  tems,  de  faire  l’office  divin  en  leur  langue, 

Si  les  nations  étoient  mêlées  , il  y avoit  dans  Enf.de  Mar. 
KEglife  des  interprétés  pour  expliquer  les  ledlu-  «•  6. 
res.  Saint  Procope  martyr  , au  rapport  d’Eufe-  l,v’ 
be,  faifoit  cette  fonction  à Scythopolis  en  Pa-  x*x-”-24' 
leftine.  Dans  le  même  pais  , fur  la  fin  du  cin-  de  div.  ojf. 
quiéme  fiecle  , faint  Sabas  8c  faint  Theodofc c-  7- 
avoient  en  leurs  monafteres  plufieurs Eglifes,  où 
les  moines  de  diverfes  nations  faifoient  l’office  42. 

en  leur  langue.  Hifi- l!v- 

Quant  *vii.  »-  & 
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Quant  aux  nations  Germaniques  ; Valafrid 
Strabon  , qui  écrivoit  au  milieu  du  neuvième 
iiecle , témoigne  que  les  Goths  dès  le  commen- 
cement de  leur  converfion  avoient  traduit  en 
langue  Tudefque  les  livres  facrez , 8c  que  defon 
tems  il  s’en  trouvoit  des  exemplaires.  Ce  devoit 
être  la  verfion  d’Ulfila  , dont  on  a encore  les 
Evangiles.  Valafrid  ajoute,  que  chez  les  Scythes 
de  Thomi  on  celebroit  les  divins  offices  en  la 
même  langue.  Depuis  que  les  Goths , les  Francs 
8c  les  autres  peuples  Germaniques  fe  furent  ré- 
pandus dans  les  provinces  Romaines , ils  fe  trou- 
‘ verent  en  h petit  nombre , en  comparaifon  des 
habitans , qu’il  ne  parut  pas  neceffaire  de  chan- 
ger pour  eux  le  langage  de  l’Eglife  : mais  quand 
on  porta  la  foi  dans  les  païs  où  leur  langue  étoit 
dominante , ou  plûtôt  unique , il  fèmble  qu’on 
devoit  leur  accorder  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
les  inftruire  & à les  affermir  dans  la  religion. 

Toutefois  je  ne  puis  penfer  que  faint  Augu- 
ftin  d’Angleterre  8c  faint  Boniface  de  Mayence 
aient  manqué  de  prudence  ou  de  charité.  Ils 
voioient  les  chofes  de  près  8c  craignoient  peut- 
être  que  ces  peuples  ne  demeuraflent  trop  {épa- 
tez du  refte  des  Chrétiens , fi  la  langue  latine  ne 
les  uniffoit  avec  eux , principalement  avec  Rome 
centre  de  l’unité  ecclefiaftique.  Peut-être  crai- 
gnoient-ils  la  difficulté  de  traduire,  non  feulement 
l’Ecriture , où  il  eft  fi  dangereux  de  fe  mépren- 
dre , mais  les  autres  livres  neceflàires  pour  l’in- 
Cmc  S.em.  ftruétion  des  fidèles.  Nous  voions  bien  dès  le  fep- 
can.  if.  tiéme  fiecle  en  Angleterre  8c  dès  le  huitième  en 
uüi.  eux!'  Allemagne  des  verfions  de  l’Evangile  : mais  c’ér 
toit  plûtôt  pour  la  confolation  des  particuliers , 
que  pour  l’ulage  public  de  l’Eglife.  Je  trouve  en- 
core qu’aux  conciles  de  Tours  8c  de  Reims  tenus 
l’an  8 r 5.  on  ordonne  que  chaque  Evêque  aura 
pour  l’inftruétion  de  fon  troupeau  des  homélies 
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que  tout  le  monde  les  puiflè  entendre.  La  lan- 
gue Sclavonne  a été  plus  favorifée  : faint  Cyrille  fv. 
2c  faint  Methodius  Apôtres  des  Sclavesleur  donr 
nerent  en  leur  langue  l’Ecriture  fainte  8c  la  li-  liii.b.  6. 
turgie.il  eft  vrai  que  le  Pape  Jean  VIII.  le  trou- 16. 
va  mauvais , mais  étant  mieux  informé , il  l’ap- 
prouva; 8c  quoique  Grégoire  VII.  l’eût  encore 
défendu , l’ufage  en  eft  refté  en  quelques  lieux. 

Au  refte  je  ne  fuis  point  touche  de  la  raifon 
qu’alleguent  plufieurs  modernes,  de conferver le 
refpcét  pour  la  religion.  Ce  refpc&  aveugle  ne 
convient  qu’aux  fauflès  religions,  fondées  fur 
des  fables  & des  fuperftitions  frivoles  : la  vraïe 
religion  fera  toû'ours  d’autant  plus  refpeéfée , 
qu’elle  fera  mieux  connue.  Au  contraire  depuis 
que  le  peuple  s’eft  accoutumé  à ne  point  en- 
tendre ce  qui  le  dit  dans  l’Eglile  , il  a perdu  le 
defir  de  s’en  inftruirc;  8c  fon  ignorance  a été 
jufques  à ne  pas  penfer  qu’il  eût  befoin  d’in- 
ftruttion.  Pour  les  gens  d’efprit  ignorans  , ils 
font  tentez  d’avoir  mauvaife  opinion  de  ce 
qu’on  leur  cache  avec  tant  de  foin. 

De  tout  ce  dilcours  il  refulte  ce  me  femble  XXV. 
que  les  fiecles  que  l’on  compte  ordinairement 
pour  les  plus  oblcurs  8c  les  plus  malheureux  » fiecles-^  ’ 
ne  l’ont  pas  été  autant  qu’on  le  croit  ordinai- 
rement , 8c  n'ont  été  dépourvûs  ni  de  fcience , 
ni  de  vertu.  Mais  c’eft  qu’il  faut  chercher  la 
religion  où  elle  étoit  en  chaque  tems  ; 8c  ne 
pas  s’eftfaïer  de  voir  le  vice  8c  l’ignorance  mê- 
me, dans  les  plus  grands- fieges. 

Dans  le  fèptiéme  8c  huitième  fiecle , la  religion 
l’affaiblit  en  France  8c  en  Italie  , mais  elle  fe 
fortifie  en  Angleterre  : dans  le  neuvième , elle 
refleurit  en  France  ; dans  le  dixiéme  en  Allema- 
gne. Tandis  qu’elle  fait  de  fi  grandes  pertes  fous 
la  domination  des  Mufulmans  en  Orient  , en 
Afrique , en  Efpagne , elle  fait  en  récompenfe  de 
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nouvelles  conquêtes,  en  Saxe, en  Danemarc  ,en 
Suède , en  Hongrie , en  Pologne.  On  y voit  re- 
nouvtller  les  merveilles  des  premiers  liecles , ces 
peuples  ont  leurs  Do&eurs  & leurs  Martyrs  : 8c 
les  Eglifes  affligées  d’El'pagne  8c  d’Orient  ont 
aufïi  les  leurs.  Il  ne  refte  qu’à  admirer  la  con- 
duite de  la  providence , qui  fçait  faire  tout  fer- 
vir  à lès  deffeins  , 8c  tirer  des  plus  grands  maux 
les  plus  grands  biens.  Malgré  les  incurfions  re- 
doublées des  Barbares  , le  rcnverfement  des 
Empires  , l’agitation  de  toute  la  terre  -,  l’Eglife 
fondée  Solidement  fur  la  pierre,  a fubfifté  tou- 
jours ferme  , 8c  toujours  vifible  comme  la  cité 
bâtie  fur  une  montagne  : la  fuite  de  fespafteurs 
n’a  point  été  interrompue,  elle  a toûjours  eu  des 
doéteurs , des  vierges,  des  pauvres  volontaires  , 
8c  des  Saints  d’une  vertu  éclatante. 

Je  fçais  ce  qui  a décrié  les  liecles  donf  je  parle 
en  ce  difcours,  c’eftla  prévention  des  humaniftes 
du  quinziéme  fiecle , un  Laurens-Valle , un  Plati- 
ne, un  Ange  Politien.  Ces  prétendus  fçavans  , 
aïant  plus  de  littérature , que  de  religion  8c  de 
bon  Sens , ne  s’arrêtoient  qu’a  l’écorce  ; 8c  ne  pou- 
voient  rien  goûter  que  les  écrivains  de  l’ancienne 
Rome  8c  de  l’ancienne  Grece.  Ainii  ils  avoientun 
Souverain  mépris  pour  les  écrits  du  moïen  âge, 
8c  comptoient  que  l’on  avoit  tout  perdu , en  per- 
dant la  jjure  latinité  8c  la  politeffe  des  anciens.  Ce 
préjuge  paffa  aux  Proteftans , qui  regardoient  le 
renouvellement  des  études,  comme  la  fourcede 
fgjf'  leur  reformation.  Ils  prétendirent  que  la  ruine  8c 
Èext.  la  defolation  de  l’Eglilé  étoit  l’effet  de  l’ignorance  : 

que  le  regnedel’antechrift8tie  myftere  d’iniqui- 
té s’étoit  mis  en  train , à la  faveur  des  tenebres. 
Je  n’ai  rien  diflimulé  dans  ce  difcours  de  l’état  de 
ces  liecles  obfcurs , ni  des  caufes  8c  des  effets  de 
cette  ignorance  : mais  y avez-vous  rien  vû  qui 
donnât  atteinte  à l’effentiel  de  la  religion?  A-t-on 
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jamais  ceffé  de  lire  8c  d’érudier  l’Ecriture  fain- 
te  8c  les  anciens  Docteurs  ? de  croire  8c  d’en- 
feigner  la  Trinité , l’Incarnation , la  nccelïité  de 
la  grâce  , l’immortalité  de  l’ame  8c  la  vie  fu- 
ture ? A-t-on  jamais  celle  d’offrir  le  facrifice 
de  l’Euchariftie  8c  d’adminiftrer  tous  les  Sacre- 
mens?  A-t-on  enfeigné  impunément  une  mo- 
rale contraire  à celle  de  l’Evangile  ? On  ne  peut 
tirer  à confequence  les  déreglemens  des  parti- 
culiers, 8c  les  abus  toujours  condamnez  comme 
abus. 

Qu’importe , après  tout , que  l’on  parle  8c  que 
l’on  écrive  mal , pourvu  que  l’on  croie  bien  8c 
que  l’on  vive  bien?  Dieu  ne  regarde  que  le  coeur: 
la  grolfiereté  du  langage  8c  la  rufticitédes  mœurs 
n’efl  rien  à fon  égard.  Il  n’y  a en  Jésus- 
Christ  ni  Grec  , ni  Barbare,  ni  Scythe  , ni 
libre,  ni  efclave.  Voicz  comment  ceux  qui  ont  ^ j 
trouvé  grâce  devant  Dieu , font  louez  dans  l’E-  9. 
criture.  Noé  fut  un  homme  jufte  : Job  étoit  Job.  1. 
un  homme  iïmple  8c  droit  : Moïfe  étoit  le  plus  x,r* 
doux  de  tous  les  hommes  : il  y avoit  bien  de  * 
quoi  louer  fon  cfprit.  An  contraire  les  railleurs 
font  blâmez  8c  deteftez  en  cent  endroits  de 
l’Ecriture  : quoique  d’ordinaire  ce  foit  ceux  qui 
cultivent  le  plus  l’élegance  du  langage  8c  la  po- 
liteflèdes  mœurs.  En  effet, qui  n’aimera  mieux 
avoir  à faire  à un  homme  d’une  vertu  folide 
fous  un  extérieur  groffier , qu’à  l’homme  le  plus 
agréable  , mais  fur  lequel  il  ne  peut  compter  ? 

On  pardonne  aux  enfans , de  fo  laifîer  éblouir 
par  ce  qui  brille  au-dchors  -,  un  homme  fenfé 
aime  la  vertu  , fous  quelque  apparence  qu’il  la 
découvre.  Jufquesici  donc,  vous  avez  vu  com- 
ment J e s u s-C  h r 1 s t a accompli  fa  promef- 
fe  : en  conforvant  fon  Eglife  , maigre  la  foi- 
bleflè  de  la  nature  humaine , 8c  les  efforts  de 
l’enfer. 

APPRO - 
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APPROBATION 

De  Monfieur  COV  RC  IE  R , Do  fleur 
de  la  Faculté  de  Sorbone  & Théo • , 
logal  de  Paris , 

I*Ai  iù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier , un  manuferit , qui  eft/e  treiziéme  Volu- 
me de  l’Hiftoire  Ecclejiaftique  de  Mr. l'Abbé  Fleury. 
Fait  à Paris  le  iy.  Septembre  1707. 

C O U R C I E R , Théologal  de  Paris. 

APPROBATION 

De  Monfieur  P A STE  L,  Dotteur  & 
ancien  Profejfeur  de  Sorbone. 

Ï’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier, un  manuferit , qui  a pour  titre  le  treizié- 
me Volume  de  l’HiJloire  Ecclejiaftique  de  Monfteur 
l'Abbé  Eleury.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  foit 
conforme  à la  Foi  Catholique  8c  aux  bonnes 
mœurs;  8c  j’ai  continué  à y admirer  la  fmeeri- 
té  8c  l’exaéfitude  de  l’auteur , 8c  le  fond  d’éru- 
dition qu’on  admire  dans  les  Volumes  precedens. 
Fait  à Paris  le  iy.  Septembre  1707. 

PASTEL,  Profefleur  de  Sorbone. 
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LIVRE  SOIXANTIEME.  ’ANIOfJi 

E n p a n t que  le  Pape  Leon  IX:  I. 

étoit  prifonnier  des  Normans  , il  re-  Lettre.d* 
çut  une  lettre  de  Pierre  nouveau  pa-  tt^rec^ 
triarche  d’Antioche , qui  lui  donnoit  d' Antio- 
part  de  fa  promotion  , & lui  envoyoit  fa  pro-che*  ' * 

fefTion  de  foi , demandant  fa  communion.  Le  et 

£ triarche  avoit  envoyé  cette  lettre  par  un  pe-  tt(.  moi.  u; 

in  de  Jerufalem  à Argyre  Duc  d’Italie , pour  a.  A 133- 
la  faire  tenir  au  Pape.  'Le  Pape  fit  réponfe  > Leo 
loti  an  t le  patriarche  de  reconnoître  la  primauté 
de  l’Eglife  Romaine , 8c  l’exhortant  à foûtenir 
h dignité  du  fiege  d’Antioche , qui  eft  le  troi- 
fiéme  du  monde  : ce  qu’il  dit  à caufe  du  pa- 
triarche de  C.  P.  qui  s’étant  attribué  le  fécond 
Tome  XIII.  A . rang , 
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, rang , rejcttoit  le  patriarche  d’Antioche  au  qua- 

Am.ioj-j 

’trîéme.  Le  Pape  approuve  la  promotion  de  Pier- 
. re  , pourvu  qu’elle  fbit  canonique  ; 8c  déclaré 
Catholique  fa  profelîïon  de  foi  ; puis  il  met  la 
fienne  ielon  l’ancienne  coûtume  : mais  il  n’y 
compte  que  fept  conciles  generaux  , apparem- 
ment parce  que  le  huitième  n’avoit  décidé  au- 
- cun  point  de  doètrine. 

il.  Vers  le  même  tems  Humbert  Cardinal  Evêque 
^hel'ce-  ^a'nte  ^-ufine  étant  à Trani  dans  la  Poüille  , 
/Mdrkis.  * vit  uné  lettre  écrite  par  Michel  Cerularîus  pa- 
triarche de  C.  P.  8c  par  Leon  Evêque  d’Acride 
métropolitain  de  Bulgarie  adreffée  a Jean  Eve-. 
• que  de  Trani.  Cette  lettre  commençoit  ainli  ; 
Jp.  "Baron.  charité  nous  a engagez,  à vous  écrire , 8c  par 
/».  10J4-  vous  £ tous  les  Evêques  8c les  Prêtres  des  Francs, 
aux  moines , aux  peuples  8t  au  Pape  même , 8c 
à vous  parler  des  azymes  8 é du  fabat , que  vous 
obfervez  communiquant  avec  les  Juifs.  Enfui- 
, te  Michel  8c  Leon  prétendent  montrer , que 
J E s u s-C  h r i s t après  avoir  célébré  l’ancienne 
Pâque  avec  les  azymes,  inftituala  nouvelle  avec 
du  pain  levé , qu’ils  foutiennent  être  le  feui  vrai 
pain.  En  fécond  lieu  ils  reprochent  aux  Latins 
d’obferver  le  fabat  en  carême , parce  qu’ils  jeû- 
noient  le  famedi  : au  lieu  que  les  Grecs  ne  ’jeû- 
noient  ni  le  iàmedi  ni  le  dimanche.  Ce  troiiïé- 
me  reproche  eft  de  manger  des  animaux  fuffo- 
• quez  8c  par  confequcnt  du  fang.  Le  quatrième 

ae  ne  point  chanter  Alléluia  en  carême.  Michel 
. • 8c  Lçon  fuiilTent  cette  lettre  en  exhortant  l’Evê- 
que de  Trani  à defabufer  les  autres  fur  ces 
points,  comme  il  l’étoit  déjà  lui-même  $ 8c 
promettant,  s’il  le  fait,  de  lui  envoyer  un  écrit 
contenant  des  veritez  plus  importantes. 

Le  Cardinal  Humbert  ayant  lû  cette  lettre 
écrite  en  grec , la  traduifit  en  latin  8c  b porta  au 
. Pape,  qui  y répondit  par  une  lettre  très-longue, 

/,  fille 
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Elle  commence  par  un  grand  lieu  commun  fur  ^ 
la  paix,  8c  une  vehemente  déclamation  contre  N,I0f3* 
ceux  qui  l’ont  violée  : puis  le  Pape  s’adreflant  *• 

au  patriarche  de  G.  P.  8c  à l’Evêque  d’Acride, 
leur  parle  ainfj  : On  dit  que  par  une  cntreprifè c-  f • 
nouvelle  8c  une-  audace  incroyable  vous  avez 
condamné  ouvertement  l’Eglife  Latine  , fafts 
l’avoir  entendue  : principalement  parce  qu’elle 
célébré  l’Euchariftie  avec  des  azymes.  L’Eglife 
Romaine  commencera  donc  apres  environ  mil- 
le vingt  ans  depuis  la  Paffion  de  Nôtre- Seigneur 
à apprendre  comment  elle  doit  en  faire  la  mé- 
moire : comme  s’il  ne  lui  fervut  de  rien  d’a- 
voir été  inftruite  par  faint  Pierre  même.  On 
comptoit  que  J e s u s-C  h r i s t étoit  mort  à 
trente- trois  ans,  ainli  les  x 020.  ans  marquent 
l’an  ioyg.  de  l’Incarnation. 

La  lettre  continue  en  relevant  les  herefies  ,8c f* 
les  erreurs  des  Grecs  , 8c  particulièrement  des 
Evêques  de  C.  P.  8c  foutenant  que  perfonne  n’a c’ 
droit  de  juger  le  fiege  de  Rome.  L’auteur  de 
la  lettre  ajoute , que  l’Empereur  Confiant  in  ne*'11* 
trouvant  pas  raifonnable  que  celui  à qui  Dieu  a 
donné  l’empire  du  Ciel  fût  fujet  à l’empire  de  la 
terre  : accorda  à faint  Sylveftre  8c  à fes  fuccef- 
feurs  non  feulement  la  puiflànce  8c  la  dignité 
impériale  : mais  les  omemens.8c  les  officiers 
convenables.  Et  enfuite  : Mais  de  peur  que  vous 
ne  foupçonniez  encore  là  domination  terreftre 
du  faint  Siégé  de  s’appuyer  fur  des  fables  : nous 
rapporterons  quelque  chofe  du  privilège  de  Con- 
1 ftantin,  pour  établir  la  vérité  8c  confondre  le 
I menfonge.  Il  met  enfuite  la  meilleure  partie  de  ^ 
i cette  fameufe  donation  , qui  eftf  aujourd’hui lfi°‘ 
reconnue  pour  fauffe  par  tous  les  fçavans,  mais 
■ qui  n’étoit  pas  alors  révoquée  en  doute.* 

I II  reproche  aux  Grecs  l’ufage  3’ordonner  des*'1** 
i eunuques  même  pour  l’épifeopat,  ce  qui  a don-  . 
c A a .ne 
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. né  occafion , afoûte-t-il , ' à ce  que  l’on  dit  pu-  r 

RXAof$- bliqueraent  qu’une  femme  a été  placée  fur  le  | 
fiegc  de  C.  P.  mais  ce  crime  ferait  li  abomina- 
ble que  nous  ne  le  pouvons  croire.  Ce  reproche 
montre  bien  que  l’on  n’avoit  pas  encore  inventé 
la  fable  de  la  papcfle  Jeanne  : car  on  la  place  en- 
tre Leon  IV.  8c  .Benoît  IIÏ.  environ  deux  cens 
p.  17.  ans  avant  Leon  IX.  Il  reproche  au  patriarche 
Michel  fon  ingratitude  contre  PEglife  Romaine 
fa  mere , quia  ordonné  en  quelques  conciles  que 
l’Evêque  de  C.  P.Ièroit  honoré  comme  Evêque 
de  la  ville  impériale  : fins  préjudice  toutefois  i 
t*  1$  des  patriarches  d’Alexandrie  8c  d’Antioche.  Ce-  J 
'pendant , continuë-t-il , on  dit  que  vous  avez; 
fermé  chez  vous  toutes  les  Eglifes  des  Latins  ; I 
8c  que  vous  avez  ôté  les  monaileres  aux  Moines 
8c  aux  Abbez  , jufques  à ce  qu’ils  vivent  félon 
vos  maximes.  Combien  l’Eglife  Romaine  eft- 
elle  plus  modérée  ? puifqu’au  dedans  8c  au  dehors 
de  Rome  il  y a plulieurs  monafteres  8c  plulieurs 
Eglifes  des  Grecs  , fans  qu’on  les  empêche  de 
füivre  les  traditions  de  leurs  peres.  Au  contraire 
on  les  y exhorte  ; parce  que  nous  fçavons  que  la 
différence  des  coutumes  félon  les  lieux  8c  les 
tems  ne  nuit  point  au  falut , pourvû  que  l’on 
foit  uni  par  la  foi  8c  la  charité.  Il  dit  enfin , 
qu’ayant  vû  leur  écrit  contre  les  azymes  adrefie 
aux  Evêques  de  la  Poiiille,  il  envoie  quelques 
paflàges  des  Peres  pour  réfuter  leurs  calomnies; 
en  attendant  qu’il  y réponde  plus  amplement. 

Im.  if. f . 7.  L’Empereur  Conftantin  Monomaque  voulant 
s’attirer  le  fecours  des  Allemans  8c  des  Italiens 
contre  les  Normans , 8c  fçaehant  le  crédit  qu’a- 
voit  le  Pape  fur  l’Empereur  Henri  ; écrivit  une 
lettre  au  Pape  où  il  témoignoit  un  grand  defir  * 
de  rétablir  l’union  altérée  depuis  long-tems  en-  . ( 
tre  l’Eglife  Gïeque  8c  la-  Latine  ; 8c  obligea  le 
patriarche  Michel  Ccrularius  d’écrire  au  Pape  à 

même 
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même  fin.  Ces  lettres  furent  envolées  par  un  . 
officier  de  b garde-robe  de  l’Empereur  qui  les  ANIOf  5* 
rendit  à Argyre  Duc  d’Italie,  8c  celui-ci  les  fit  Yp'Tl. 
tenir  au  Pape  vers  b fin  de  l’an  i oyj. 

Cependant  le  Pape  reçut  des  lettres  des  trois  • HI. 
Evêques  des  cinq  qui  reftoient  en  Afrique  fous  ^et,trcsau* 
b domination  des  Mufulmans.  Ces  trois  fe  pbi-  d'A?riqu#, 
gnoient  des  entreprifcs  de  l’Evêque  deGommi, 

& demandoient  quel  Métropolitain  ils  dévoient 
reconnoître.  C’eft  que  Carthage  aïant  ceffé  d’ê- 
tre la  capitale  , étoit  tombée  en  ruine  depuis 
long-tems.  Le  Pape  leur  écrivit  deux  lettres  : Let.  ipijf.  3 . 
la  première  à Thomas,  que  l’on  croit  avoir  été 
l’Evêque  de  Carthage  , 8c  à qui  d’abord  il  té- 
moigne b corhpaflion  qu’il  a de  l’Eglife  d’Afri- 
que réduite  à fi  peu  d’Ev.êques,  au  lieu  de  deux 
cens  cinquante  que  l’on  voit  dans  les  anciens 
conciles.  Enfuite  il  déclaré  que  l’Evêque  de  Car- 
thage eft  le  Métropolitain  de  toute  l’Afrique, 
fans  le  confentement  duquel  l’Evêque  de  Gom- 
mi  n’a  aucun  droit  de  confacrer  ou  de  dépofer 
des  Evêques  , ou  de  convoquer  le  concile  pro- 
vincial , mais  feulement  de  regler  fon  diocefè 
particulier.  Au  refte , ajoûte-t-il  : fçaehez  que 
fans  l’ordre  du  Pape  on  ne  peut  tenir  de  con- 
cile general , ni  prononcer  de  jugement  définitif 
contre  un  Evêque,  ce  que  vous  trouverez  dans 
les  canons  : c’eft-à-dire  dans  les  faufïes  décréta- 
is. Cette  lettre  eft  dattée  du  dix-feptiéme  de 
Décembre  , b cinquième  année  du  pontificat 
de  Leon,  indi&ion  feptiéme,  qui  eft  l’an 
La  fécondé  lettre  adrefféc  aux  deux  autres  Evê- 
ques nommez  Pierre  8c  Jean  contient  1a  mê- 
me décifion,  8c  ajoute  l’établi fiement  des  mé- 
tropoles, comme  il  eft  rapporté  dans  lesfauf- 
fes  decretales  qui  y font  citées. 

..  En  même  tems  le  Pape  deftinoit  trois  le-  IV. 
gats  , pour  envoïer  à C.  P.  Humbert , Pierre  Légation  à 

A 3 - 8c  C* 
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8c  Fridcric.  Humbert  avoit  été  premièrement 
, 'îoïl'  mqine  à Moyen-mou ftier  au  diocefe  de  Toul , 
d’où  il  fut  amené  à Rome  par  Brunon  fon  Evê- 

n ~ 

IX 


frere  de  Godefroi  Duc  .de  Lorraine  8c  de  Tof- 
caoe  , 8c  parent  du  Pape  8c  de  l’Empereur 
Henri  : il  étoit  alors' diacre  8c  chancelier  de 
l’Eglife  Romaine  , *8c  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  d’Etienne  IX.  Ces  légats  furent  chargex 
de  deux  lettres , l’une  à l’Empereur  Conftantin 
Monomaque,  l’autre  au  patriarche  Michel  Ce- 
rularius , pour  réponfe  à celles  que  le  Pape  avoit 
reçues  d’eux. 

L*o  ip.  7.  Hans  la  lettre  à l’Empereur  le  Pape  Ifc  loue 
d’avoir  fait  le  premier  des  propofitions  de  paix 
8c  de  concorde  après  une  li  longue  8c  fi  pemi- 
cieufe  divifion.  Enfuite  il  rapporte  ainfi  ce  qui 
s’éroit  parte  entre, lui  8c  les  Normans  : Voïant 
line  nation  étrangère  8c  fans  difcîpline  s’élever' 
par  tout  contre  les  Eglifes  de  Dieu  , avec  une 
fureur  incroïable  8c  une  impiété  plus  que  païen- 
ne : tuer  les  Chrétiens  8c  faire  fouffrir  à quel- 
ques-uns des  tournions  horribles,  fans  épargner 
les  enfans,  les  femmes  ni  les  vieillards,  fans  fai-  • 
re  aucune  différence  entre  les  chofes  faintes  8c 
les  profanes  : dépouiller  les  Eglifes , les  brûler 
8c  les  abattre  entièrement  : Votant , dis-je , ces 
maux  , j’ai  fouvent  repris  cette  nation  de  fes 
crimes  , j’ai  -emploie  les  in  (trustions,  les  priè- 
res, les  menaces  de  la  vengeance  divine  8c  hu- 
maine. Mais  cç  peuple  eft  demeuré  fi  endurci , 
qu’il  faifoit  de  jour  en  jour  pis  que  devant. 

J’ai  donc  crû  devoir  attirer  de  tous  côtez,  des 
fccoùrs  humains  , pour'  reprimer  fon  audace  j 
8c  *érant  accompagné  félon  que  le  peu  de  tems 
8c  le  befoin  prefiant  l’a  permis , j’ai  voulu  con-  • 

ferer 


a Ltcn.  que  lors  qu  il  devint  Pape  ; 8c  il  le  fit  Cardinal 
Id  n ^ Efê^ue  de  Blanche-felve  où  fainte  Rufine. 
M*-  Pierre  etoit  Archevêque  d’Amalfi.  Frideric  étoit 
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fercr  avec  Te  Duc  Argyre  vôtre  fidèle  ferviteur  7 
8c  prendre  fon  confèil  , non  pour  procurer  la  - ■I0/4;  . 
mort  au*  Normans,  ou  à quelque  homme  que 
ce  foit  : mais  pour  ramener  au  moins  par  la 
crainte  dés  hommes , ceux  qui  ne  craignent 
point  les  jugemens  de  Dieu.  Cependant  comme 
nous  eflayions  de -les  réduire  par  des  exhorta- 
tions falutair€s>  8c  qu’ils  nous -promettoient  par 
feinte  toute  forte  de  foumiflion:  ils  attaquèrent 
tout  d’un  coup  les  gens  de  nôtre  fuite.  Mais  leur 
viétoire  leur  .donne  encore  à prefent  plus  de  tri- 
fteffe  que  de  )oïe  : car  foivant  ce  que  vousavex 
bien  voulu  nous  écrire  pour  nôtre  confolation , 
ils  ont  à craindre  une  plus  grande  perte  que 
- celle  qu’ils  avoient  déjà  faite.  Aufii  ne  nous  dé- 
fi fterons-nous  point  de  cette*  entreprife  , pour 
délivrer  la  chrétienté,  avec  le  fecours  que  nous 
efperons  inceflâmment  de  nôtre  cher  fils  de 
l’Empereur  Henri  8c  de  vous.  ■ ■ ' u 

Et  parce  que  le  faint  Siégé  de  Rome  a été 
trop  long-tems  occupé  par  des  mercenaires  au 
lieu  de  pafteurs  , qui  ne  cherchant  que  leurs 
intérêts  ont  miferablement  ravagé  cette  Eglife  t 
la  divine  providence  a voulu  que  j’en  priflè  la 
charge  ; 8c  quoique  je  fente  ma  foiblefle  je  n’ai 
pas  peu  d’efperance  avec  de  fi  puiflâns  fecours. 

Il  demande  enfuite  à l’Empereur  Conftantin  la 
reftitution  des  patrimoines  de  l’Eglife  fi  tuez 
dans  les  païs  de  fon  obéïflànce;  il  fe  plaint  de  la 
perfècution  que  l’Archevêque  Michel  fait  à l’E- 
glife  Latine  , anathematifant  tous  ceux  qui  re-  r 

çoivent  le  facrement  fait  avec  des  azymes  : 8c 
de  l’entreprife  par  laquelle  il  prétend  fe  foumet-  1 

tre  les  patriarches  d’Alexandrie  8c  d’Antioche  : 
il  déclare  que  fi  Michel  ne  s’en  défi  fie , il  ne 
peut  avoir  avec  -lui  de  paix  : enfin  il  recom- 
mande fes  légats. 

Dans  la  lettre  à Michel  Cerukrius  le  Pape  ne  fytf'  6. 

- • A if  le 
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le  qualifie  qu’ Archevêque  de  C.  P.  8c  dit  avoïf 
oui  depuis  long-tems  des  bruits  fâcheux  contre 
lui.  On  dit,  ajoûte-t-il , que  vous  êtes.neophy- 
te , 8c  que  vous  n’êtes  point  monté  à l’épi  fco- 

Et  par  les  degrez  ; 8c  que  vous  voulez  priver 
patriarches  d’Alexandrie  8c  d’Antioche  de 
leurs  anciens  privilèges  , pour  les  foumettre  à 
vôtre  domination.  Vous  prenez  par  une  ufur- 
pation  facrilege  le  titre  de  patriarche  univerfèl  j 
quoique  faint  Pierre  même  ni  aucun  de  fesfuc- 
ceflèurs  n’ait  confenti  à recevoir  ce  titre  mon- 
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ftrueux.  Et  enfuite  : Qui  ne  s’étonnera,  qu’a- 
près  tant  de  Saints  8c  de  Peres  orthodoxes  pen- 
dant mille  vingt  ans  depuis  la  paflion  du  Sau- 
veur i vous  aiez  commencé  à calomnier  l’Eglifè 
Latine  : anathematifant  8c  perfecutant  publi- 
quement tous  ceux  qui  participent  aux'  iacre- 
mens  faits  avec  des  azymes?  Nous  avons  con- 
nu cette  entreprife  8c  par  le  bruit  commun  8c . 
par  la  lettre  écrite  fous  vôtre  nom  aux  Evêques 
de  la  Poüille  : ou  vous  prétendez  prouver  que 
Nôtre-Seigneur  inftitua  avec  du  pain  levé  le 
facrement  de  fon  corps.  Après  avoir  dit  quel-, 
que  chofè  pour  réfuter  cette  erreur,  il  renvoie 
à un  écrit  plus  ample  dont  fes  légats  font  char- 
gez. Cette  lettre  eft  datée  du  mois  de  Janvier 
indiétion  feptiéme , qui  eft  l’an  105-4,.  Ainfi  l’on 

Eeut  juger , que  les  légats  chargez  de  ces  deux 
:ttres  partirent  peu  de  tems  après. 

V.  '.Le  Pape  étoit  toujours  à Benevent , entre  les 
Mort  de  mains  des  Normans,  s’occupant  aux  exercices 
A?.*!',  de  pieté  que  j’ai  .marquez ; 8c  de  plus  on  rap- 
LIX.  â.82.  porte,  que  bien  qu’il  eu|  plus  de  cinquante  ans, 
Vitac.  lï.'il  étudioit  l’Ecriture  fainte  en  grec  : peut-être 
. à çaufe  du  commerce  qu’il  étoit  obligé  d’avoir 
avec  les  1 Grecs.  11  fut  toujours  dans  Paffliétion 
depuis  le  jour  que  fes  troupes  furent  défaites 
•J  . par  les' Normans j enfin  il  tomba  malade,  8c 
■À  • * •'  l’était  ’ 


Digitized  by  Google 


. Livre  foixantiéme.  9 

Pétoit  déjà  au  * jour  de  l'anniverfaire  de  fôn  éle- 
vation  dans  le  faint  Siégé,  qui  étoit  le  douzié-  An. 105*4. 
me  de  Février  : mais  il  ne  laiiïa  pas  de  célébrer  f.  »+• 
une  raelfc  folemtielle  pour  la  derniere  fois.  En-  Chr.  Cajf. 
fiiite  il  fit  fouvenir  le  Comte  Humfroi  l’un  des  1 '*f'  ^7* 
chefs  des  Normans  de  la  pro  méfié  qu’il  lui  avoit 
faite  , de  le  conduire  jufques  à Capouë,  toutes 
lès  fois  qu’il  voudroit  y aller.  Le  Comte  l’y  con- 
duifit  lui-même  avec  une  efeorte  confiderable 
de  Normans  : le  Pape  partit  de  Benevent  le 
douzième  de  Mars,  fe  faisant  porter  en  -litiere j 
8c  étant  arrivé  à Capouë  y demeura  douze  jours , • 

8c  fit  venir  Richçr  Abbé  du  Mont-Cafiin  ,qui 
l’accompagna  jufques  à Rome. 'Il  demeuja  quel- 
ques jours  au  palais  de  Latran  , puis  il  le  fit 
porter  à faint  Pierre  , .où  il  fe  fit  donner  l’ex- 
trême-onébion  en  prefence  de  plufieurs  Evê- 
ques , Abbez  8c  autres  qui  l’étoient  venus  vifi- 
ter  : puis  il  reçut  le  corps  8c  le  fang  de  Nôtrc- 
Seigneur , 8c  fit  à Dieu  une  priere  en  allemand , 
qui  étoit  fa  langue  naturelle , demandant  d’être 
promptement  délivré  de  fa  maladie , foit  par  la 
guerifon  , foit  par  la  mort.  Enfin  il  mourut  le  • 
dix-neuvième  d’ Avril  105*4.  8c  fut  enterré  avec 
grande  folemnité  près  l’autel  de  faint  Grégoire 
devant  la  pt>rte  de  l'Eglife.  Il  avoit  vécu  cin- 
quante ans , c’étoit  la  vingt  dixième  année  de- 
puis qu’il  fut  ordonné  Evêque  de  Toul , la  fi- 
xiéme  de  fon  entrée  dans  le  faint  Siégé , qu’il 
tint  cinq  ans  deux  mois  neuf  jours  , 8c  il  va- 
qua enfuite  près  d’un  an.  L’Eglife  honore  fà  Martyr.  K. 
mémoire  le  "jour  de  fa  mort , 8c  il  fe  fit  plu-1 9-  jtîr' 
fleurs  miracles  à fon  tombeau , outre  ceux  qu’il 
avoit  faits  de  fon  vivant.  Il  eft  fait  mention  de. 
les  miracles  dans  la  chronique  d’Herman  qui 
mourut  la  même  année  105*4.  H étoit  fils  du 
Comte  Volferad , 8c  fut  furnommé  en  latin 
Contrait  ut , parce  qpe  dès  l’enfance  il  eut  tous 

As  I»‘ 
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VI. 

Réponfe 
à Michel 
C-.rul.  par 
Humberr. 
Chr.  Co/r 
II. t.  18. 
ap.  Tîarcn. 
te.  il.  b. 
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les  membres  retirez  : mais  il  le  diftingua  entre 
tous  les  hommes  de  Ton  tems  par  fa  icience  8c 
là  vertu. 

Cependant  les  légats  arrivèrent  heureufement 
à C.  P.  8c  furent  reçus  avec  honneur  par  l’Em- 
pcreür  Conftantin  Monomaque.  Pendant  leur 
féjour  le  Cardinal  Humbert , le  premier  des  lé- 
gats , compofa  une  ample  réponle  à la  lettre  de 
Michel  Ceiularius  8c  de  Leon  d’Acride  contre 
les  Latins  : où  il  ripporte  le  texte  de  cette  let- 
tre divifee  en  plulieurs  articles  avec  fa  réponfè 
fur  chacun  : ainli  c’eft  comme  un  dialogue  en- 
tre le  Conftantinopolitain  qui  obje&e  8c  le  Ro- 
main qui  ïépond.  En  voici  la'  fubftance. 

Vôus  dites  que  c’eft  la  charité  8c  la  compaf- 
fion  qui  vous  engagent-  à reprendre  les  Francs 
& le  Pape  'même  de  judaifer  en  obfçrvant  les 
azymes  8c  le  fabat  : pourquoi  donc  négligez -vous 
ceux  dont  vous  êtes  chargez  , fouffrant  chez, 
vous  des  Jacobites  8c  d’autres  hérétiques  , leur 
parlant , mangeant  avec,  eux  ? Enfuite  il  rap- 
porte l’inftitution  des  azymes , citant  les  cha- 
pitres douze  8c  treiziéme  de  l’Exode  8c  le  vingt- 
troilïéme  du  Levitique  : ce  qui  montre  que  la 
divifton  des  chapitres  que  nous  fuivons  étoit 
deflors  établie.  Après  avoir  rapporté  ces  textes  , 
il  ajoûte  : Pendant  ces  fept  jours  de  la  Pâque 
nous  mangeons  du  pain  levé  comme  à l’ordi- 
naire; 8c  ne  les  diftinguons  point  à cet  égard 
du  refte  des  jours  de  l’année.  Il  eft  vrai  que 
nous  les  fêtons,  mais  vous -les  fêtez  aulfi. 

Quant  au  fabat , nous  travaillons  le  famedi , 
comme  les  cinq  jours  précedens  , 8c  nous  jeû- 
nons comme  le  vendredi.  C’eft  plutôt  vous  qui 
judaïfez , faifant  bonne  chere  les  famedis  8c  ne 
jeûnant  point  ceux  du  carême  hors  un  feul.  Que 
s’il  ne  faut  jeûner  qu’un  feul  famedi  de  l’année 
en  mémoire  de  la  fepulture  de  Jesus-Christ, 

il 
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iTfaut  donc  aulïi  ne  jeûner  qu’un  vendredi,  en 
mémoire  de  fa  paflion  , 8c  ne  célébrer  qu’un  AN  IOf4* 
dimanche  en  mémoire  de  fà  refurreétion.  De 
tous  tems  les  Latins  jeûnoient  les  làmedis  de ** 
carême  8c  des  quatre -tems  : le  refte  de  l’année 
ils  fe  contentoient  les  famedis  de  s’abftenir  de 
la  chair.  Encore  cette  abftinence  n’avoit-elle  4 Gl^  ^ * 
commencé  que  l’an  1033.  félon  Glabert.  Hum-  iy"  ' 
bert  continué' c:  • •'  r • ’ y-  ' : • \ 

Vous  dites  que  J e s u S-C.H  r i s t à la  cene, 
prit  du  pain  nommé  en  grec  *rwr<8tv6usin- 
fiftez  fur  l’étymologie  de  ce  nom  > que  vous 
tirez  de  ce  que  le  pain  eft  élevé  8t  enflé  par  la 
fermentation  : d’où  vous  concluez  que  l’azymè 
ou  pain  fans  levain  n’eft  pas  proprement  du  pain. 

Nous  répondons , que  ce  raifonncment  eft  pué- 
rile 8c  cette  étymologie  arbitraire  ; 8c  nous  rap- 
portons plufieurs  paflages  de  l’Ecriture,  même 
lèlon  l’édition  greque,  où  le  pain  fans  levain  eft 


nommé  àrtos  comme  le  pain  levé  : entré  autres 
le  pain  que  l’Ange  apporta  à Elie  & les  pains  de 
propofition  : puifque  toute  offrande  devoitêtre 
fans  levain.  Ainfi  artas en  grée  comme UhbnenLtvit' tu 
Hébreu  fignifie  toute  forte  de  pain.  Humbert 
prouve  enfuite  que  J es  u s-C h r 1 s t a inftitué  * 
l’Euchariftie  avec  du  pain  faqs  levain,  parce  que 
les  jours  de  la  Pâque  étant  commencez,  il  ne 
pouvoit  félon  la  loi  en  avoir  d’autres.  Car  il 
lbûtient  avec  la  plûpart  des  interprètes  que  J E- 
su  s-C  h r 1 s t célébra  la  Pâque  legale. 

' En  répondant  au  mépris  que  les  Grecs  témoi* 
gnoient  des  azymes,il  dit  : Nous  ne  mettons  fur  la 
table  de  J . C. que  du  pain  tiré  de  la  facriftie , dans  *9  3* 
laquelle  les  diacres  avec  les  foûdiacres  ouïes  prê* 
très  mêmes  '.revêtus  d’habits  facrez  l’ont  paiftri  & 
préparé  dans  un  fer,  en  chantant  des  pfeaumes. 

Au  contraire  vous  achetez  vôtre  pain  levé  du 
premier  venu  , fouveut  dans  les  boutiques,  - 

..r  * A 6 après  . .Ks 
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An,  10 {"4.  aPr^s  a cté  manié  par  des  mains  iales-.  Et 

1 quelle  raifon  pouvez-yous  donner  de  ce  que 

vous  prenez  avec  une  cuillier  le  pain  facré  mis 
en  miettes  dans  le  calice  ? Jesus-Christ  n’en 
ufa  pas  ainfi  : il  bénit  un  pain  entier , 8c  l’aïant 
rompu  le  diftribua  par  morceaux  à (es  difciples  , 

• § comme  l’Eglife  Romaine  obferve  encore. 

L’Eglife  de  Jerufalem  la  première  de  toutes  a 
gardé  cette  fainte  inftitution.  On  n’y  offre  que 
des  hofties  entières,  que  l’on  met  fur  les  patè- 
nes : ftns  avoir  comme  les  Grecs  une  lance  de 
fer  pour  couper  l’hoftie , qui  eft  mince  8c  .de 
fleur  de  farine  -,  8c  s’il  refte  quelque  chofe  de  la 
fainte  Euchariftie,  on  ne  le  brûle  point  8c  on  ne 
le  jette  point  dans  une  folle  : mais  on  le  ferre 
dans  une  boëte  bien  nette,  8c  on  en  communie 
le  peuple  le.  lendemain  : car  on  y communie 
tous  les  jours,  à caufe  du  grand  concours  de 
pèlerins  de  toute?  les  provinces  chrétiennes.  Tel 
eft  l’ufage  de  Jerufalem  8c  des  Eglifesqui  en  dé- 
' . pendent  : quant  aux  Grecs  qui  y demeurent  » 
les  uns  fuirent  l’ufage  du  pais  , les  autres  le 
leur.  Mais  d’enterrer  l’Euchariftie,  comme  on  . 
dit  que  font  quelques-uns  , ou  la  mettre  dans 
une  bouteille  8c  la  répandre  : c’eft  une  grande 
négligence  , c’éft. n’avoir  point  la  crainte  dé 
Dieu.  L’Eglife  Romaine  en  ufe  comme  celle  de 
Jerufalem  : nous  mettons  fur  l’autel  des  hofties  . 
minces  faites  de  fleur  de  fariné , faines  8c  entiè- 
res- , les  aiant  rompues  après  la  confecration 
nous  en  communions  avec  le  peuple  , enfuite 
nous  prenons  le  fang  tout  pur  dans  le  calice.  ? 

Comme  les  Grecs  infiftoieht  fur  ce.  que  les 
azymes  appartiennent  à l’ancienne,  loi , Hum- 
bert montré  fort  au  long  qu’elle  étoit  fainte , 
bien  qu’imparfaite  : puis  il  remarque  qu’elle  or- 
donnoit  aufli  des  offrandes  de  pain  levé  : d’où 
il',  xx ni.  ^ que  l’on  devroit  aufli  rejetter.ee  pain 

»7.  . ?-'\s  “ u A * -comme 
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comme  appartenant  à la  loi  Mofaïque.  Il  con-  . 
dut  qu’il  n’y  a que  la  loi  ceremonialc  d’a-  An'io.T4* 
bolie.  • -•  , 

Sur  le  reproche  de  manger  du  fang  & des 
viandes  fuffoquées  , Humbert  demande  aux 
Grecs,  pourquoi  fur  ce  point  ils  veulent  obfer- 
ver  l’ancienne  loi , qu’ils  méprifent  tant  fur  les 
azymes.  Ehfuite  il  ajoute  : Ce  n’elt  pas  que  p.  701. 
nous  voulions  foûtenir  contre"  vous  l’ufage  du 
fans*  8c  des  viandes  fuffoquées  : nous  les  avons 
aufii  en  horreur  fuivant  la  tradition  de  nos  Pe- 
res*  8c  nous  impofons  une  rude  penitence.  à 
• quiconque  en  mange  hors  un  péril  extrême  de 
mourir  de  faim  : car  nous  tenons  pourloixapo- 
ftoliques  toutes  les  anciennes  coutumes  , qui 
ne  font  point  contre,  la  foi.  Quanta  l 'Alléluia, 
ce  n’eft  point  feulement  à Pâque  que  nous  le 
chantons , mais  tous  les  jours  de  l’année  exce- 
pté neuf  femaines , où  nous  nous  appliquons 

Îjarticulierement  à effacer  les  fautes  du  refte  de 
’année. 

U finit  en  reprochant  aux  Grecs  plufieurs  abus  ; 
de  rebatifer  les  Latins  , d’enterrer  les  relies  de 
fEuchariftie,  de  permettre  aux  prêtres  l’uiàge 
du  mariage,  de  refufer  la  communion  ou  le 
baptême  aux  femmes  en  péril  pendant  leurs 
couches,  ou  leurs  incommodités  ordinaires  : de 
ne  point  baptifer  les  enfans  avant  huit  jours," 
au  hafard  de  les  envoler  au  feu  étemel  : de  con- 
damner les  moines  qui  portent  des  c aliénons , 
ou  qui  mangent  de  la  chair  étant  malades.  Le 
Cardinal  Humbert'compofa  en  ktincette  répon- 
fc  qui  fut  traduite  en  grec  8c  publiée  par  ordre 
de  l’Empereur  Coniftantm.'  • ' ■ ■ 

■ Humbert  répondit  aufii  à un  écrit  eompofé  vît.  • • 
contre  les  latins  par  un  moine  de  Stude,  qui  R^ronfe 
étoit  en  grande  réputation  chez  les  Grecs , nom-  * Niceta* 
mé  Nicetas  8c  fumommé  Stethatos  que  les.  La- 
■?' . I • tin* 
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An  lors  t*ns  avo'ent  traduit  par  Peâorat.  Cet  écrit  con* 
tenoit  les  mêmes  reproches  que  celui  de  Michel 
Cerularius  & fur  les  mêmes  preuves  : mais  Ni- 
cetas  ajoûtoit , que  les  Latins  rompoient  le  jeû- 
ne en  célébrant  la  méfié  tous  les  jours  de  carê- 
me , parce  que  la  difant  à l’heure  de  Tierce  , 
iuivant  la  réglé , ils  ne  jeûnoient  pas  jufques  à 
None  : au  lieu  que  les  Grecs  les  jours  de  jeûne 
necelcbroient  que' la  méfié  des  préfanftifiez  fans 
confàcrer , 8c  à l’heure  de  None  , comme  ils 
font  encore.  Nicetas  foûrient  enfiyte  les  maria- 
ges des  prêtres , attribuant  le  canon  qui  les  au- 
torife  auiixiéme  concile.,  où  il  dit  que  prefidoit 
le  Pape  Agathon  : & il  fe  fonde  par  tout  fur  des 
pièces  apochryphes  comme  les  canons  8c  les 
conftitutions  attribuées  aux  Apôtres.  Ce  fût, à 
C..  P.  que  le  Cardinal  Humbert  lui  répondit , 8c 
d’un  ftile  encore  plus  aigre  que  celui  de  Nicetas. 
Il  le  reprend  de  ce  qu’il  cite  des  écrits  apochry- 
phes : mais,  il  en  cite  aufli  lui-même.  Au  refté 
il  releve  fort  bien  fur  le  Pape  Agathon , qui  ne 
prefida  pas  au  fixiéme  concile  en  perfonne , mais 
feulement  par  fes  légats  ; toutefois  il  ajoûte  , 
ce  que  nous  ne  trouvons  point  dans  les  actes  de 
ce  concile , que  l’Empereur  Conftantin  Pogonat 
interrogea  les  légats  de  la  maniéré  dont  l’Eglife 
Romaine  offrait  le  faint  Sacrifice  8c  qu’ils  répon-  • 
dirent  : Dans  le  calice  on  ne  doit  pas  offrir  du 
vin  pur , mais  mêlé  d’eau  : l’hoftie  au  çontraire 
ne  doit  avoir  aucun  mélange  de-  levain  , & le 
faint  Sacrifice  ne  doit  pas  être  célébré  fur  de  la 
ibye  ou  fur  une  étoffe  teinte,'  mais  fur  un  linge 
blanc , qui  reprefente  le  Hnceuil  de  la  fepulcure, 
comme  nous  lifons  que  faint  Silveftre  l’a  ordon- 
né. Humbert  rejette  ^enfoite  l’autorité  des.  ca- 
nons de  Trulle  attribuez  par  les  Grecs  au  fixié- 
. me  concile,  8c  foûtieot  qu'ils  n’ont  jamais  été 
reçus  par  l’Eglife  Romaine  : ajoutant  que  fiik 
' Pape 
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Pape  Agathon  avoit  voulu  changer  les  traditions  ^ 
de  Tes  prêdccelTeurs , les  Romains  ne  l’auroient 
pas  écouté.  • . 

Il  dit  enfuite  : Nous  jeûnons  exactement  tous 
les  jours  de  carême , jufques  à faire  quelquefois 
jeûner  avec  nous  des  enfans  de  dix  ans.  Nous 
n’en  exceptons  que  le  dimanche , fuivant  l’auto- 
rité des  Peres,  particulièrement  du  concile  de 
Gangres  : qui  ne  défendent  de  jeûner  que  ce 
fàint  jour , 8c  non  pas  le  famedi.  Il  traite  enfui- 
te Nicctas  de  Stercoranifte  , nom  que  l’on  don- 
noit  à ceux  qui  croy oient  qu,el’Euchariltie  com- 
me les  autres  viandes  étoit  fujette  à la  digeftion 
& à toutes  fes  fuites  : ce  qu’il  ne  paroît  pas 
que  Nicetas  ait  jamais  dit  : mais  Humbert  tire 
cette  confequcnce  de  ce  qu’il  dit  que  la  com- 
munion rompt  le  jeûne. 

Or  ,•  dit-il , qui  reçoit  le  Corps  de  J e s u s- 
Christ,  reçoit  la  vie  éternelle  8c  non  pas  une 
viande  corruptible.  Nous  le  prenons , ajoûte-t-il , . 
en  très-petite  quantité , pour  n’en  pas  dégoûter 
les  hommes  charnels  -,  & il  ne  faut  pas  douter 
que  dans  la  moindre  particule , on  ne  reçoive  la 
vie  toute  entière , c’eft-à-dire  J e s u s-C  hrist. 
Mais  foit  que  nous  difions  la  mçiïe  à Tierce,  à 
None  ou  à quelque  autre  heure  , nous  la  célé- 
brons parfaite  ; 8c  nous  ne  refervons  point  une 
partie  de  l’oblation  pour  celebrer  cinq  jours  du- 
rant une  meflê  imparfaite,  parce  que  nous  ne  li- 
fons  point  qiie  les  Apôtres  en  ayent  ufé  de  la 
forte.  Nôtre-Seigneur  lui-même  après  avoir  be- 
•ni  le  pain  ne  le  referva  pas  pour  le  lendemain; 
il  le  rompit  8c  le  diftribua  aufli-tôt.  Nous  n’i- 
gnorons pas  que  nos _ Peres  ont  établi  l’ufàgë  de 
celebrer  la  meife  à l’heure  de  Tierce  le  diman- 
che 8c  les  fêtes  folemnelles  à caufc  de  la  defeen- 
te  du  Saint-Efyrit.  Mais  on  ne  peche  pas  pour 
cela  en  célébrant  les  jours  de  jeûne  à l’heure  de 

None 
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An  ioci  None  ou  Vêpres  : puis  que  Nôtre-Seigneur 
' ' hn-méme  a infhtué  ce  grand  Sacrement  lefoir  , 
8c  a accompli  Ton  facrifice  en  expirant  à l’heure 
de  None.  C’eft  pourquoi  bien  que  ces  heures  de 
Tierce  8c  de  None  foient  plus  convenables 
toutefois  à quelque  heure  qu’on  dife  la  méfié  à 
caufe  d’un  voilage,  ou  par  quelque  autre  necefii- 
té,on  ne  rompt  le  jeune -.comme  on  ne  le  rompt 
point  en  célébrant  la  méfié  la  nuit  de  Noël. 

Au  refte  nous  ne  nous  foucions  pas  d’appren- 
dre le  rit  de  vôtre  méfié  *,  pafee  que  nous  y 
trouvons  une  grande  négligence.  Quand  «vous 
rompez,  le  pain  facré , vous  ne  vous  mettez  pas 
en  peine  des  miettes  qui.  tombent  de  côté  3c 
d’autre  : ce  qui  arrive  encore  quand  vous  ef- 
fuyez  les  patenes  avec  dés  feüilles  de  palmes  ou 
des  brodés  de  foye  de  porc.  Quelques-uns  d’en- 
tre vous  ferrent  le  Corps  de  J e s u-s-C  a r i s T 
avec  fi  peu  dé  reverence , qu’ils  en  comblent  les 
boëtes  8c  les  preflent  avec  la  main  de  peur  qu’il 
n’en  tombe.  Ils  confument  les  reftes  comme  du 
pain  commun  jufques  à s’en  dégoûter  ; 8c  s’ils 
ne  peuvent  tout  prendre  , ils  l’enterrent  ou  le 
jettent  dans  un  puis. 

Comme  Nicetas  avoit  relevé  l’abfiinence  des 
Grecs  pendant  le  carême , Humbert  lui  repro- 
che que  plufieurs  d’entre  eux  jeunoient  peu  ou 
point  du  tout}  8c  que  quelques-uns apportoient 
des  legumes  ou  d’autres  viandes. pour  manger 
dans  l’Eglife.  Quant  à nous,  continuë-t-il , nous 
tâchons  d’obferver  exaétement  ce  jeûne  de  qua- 
rante jours}  8c  nous  ne  fouffrons  que  perfonne' 
le  rompe  en  quoique  ce  fort , finon  en  cas  de 
griéve  maladie.  Et  ü n’efl:  pas  permis  chez  nous  , 
comme  chez  vous , après  l’unique  repas  de  pren- 
dre des  fruits  ou  des  herbes  les  jours  de  jeûne. 
Dans  ces  paroles  de  Humbert , nous  voïons  l’o- 
xigine  des  collations.  Il  finit  cette  réponfe  par 
• * * i’artU 
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l’article  du  mariage  des  prêtres,  fur  lequel  ilac- 
cuie  les  Grecs  de  l’herefic  des  Nicolaïtes  j 8c- N*IOJ4' 
prononce  enfin  anathème  à Nieetas  , s’il  ne  fe 
retraâe. ■ 

Il  fe  retraça  en  effet  : ce  qui  fè  paflâ  ainiî.  VIIL 
Le  jour  de  faint  Jean  vingt-quatrième  de  Juin 
la  même  année  105-4.  les  trois  légats  dû  Pape  ce”*.6  ** 
vinrent  au  monaftere  de  Stude  à C.  P.  & là  en  Narrât. 
prefènce  de  l’Empereur- le  moine  Nieetas  Peéfco-  *P-  ’B*rem* 
rat  à l’inftance  des  légats  anathematifa  l’écrit  pu- 
blié  fous  fon  nom  contre  le  faint  Siégé  8c  tou-j>.  jjii 
te  l’EgKfe  latine,  intitulé  de  l’azyme,  du  fabat 
êc  du  mariage  des  prêtres  -,  de  plus  il  anathema- 
tifa tous  ceux  qui  nieroient  que  l’EgHfe  Romai- 
ne fût  la  première  de  toutes  les  Egüfes , ou  qui 
ofèroient  reprendre  en  quelque  point  fa  foi  tou- 
jours orthodoxe;  Auflï-t6t  a la  pourfuite  des  lé- 
gats , l’Empereur  fit  brûler  en  prefènce  de  tout 
le  monde  le  livre  de  Nieetas } 8c  on  fe  retira.  Le 
lendemain  Nieetas  alla  trouver  de  fbn  bon  gré 
. les  légats  hors  de  la  ville  au  palais  de  Pige'  où 
ils  demeuraient}  & aïant  reçû  d’eux  la  folution 
parfaite  de  fès  difficultez,  il  anathematifa  en- 
core volontairement  tout  ce  qu’il  avoit  dit  ou 
fait  ou  entrepris  contre  le  faint  Siégé.  &inû  ils 
le  reçurent  en  leur  communion  , 8c  il  devint  * 
leur  ami  particulier.  . • * 

--  Au  refte  tout  ce  que  les  légats  avoient  écrit  IX. 
contre  les  diverfès  calomnies  des  Grecs,  prin-  -Excom- 
cipalement  contre  les  écrits  de  Michel  de  C.  P.  ^Michel' 
de  Leon  d’Acride,  8c  du  moine  Nieetas,  tout  Cerularûn. 
cela  fut  traduit  en  grec  par  ordre  de  l’ Empereur 
8c  gardé  à C.  P.  Cependant  comme  le  patriar-  • 
che  Michel  ne  vouloit  ni  parler  aux  légats  ni 
même  les  voir  ; ils  allèrent  à fainte  Sophie  le 
fàmedi  feiziéme  de  Juillet  à l’heure  de  Tierce 
comme  le  clergé  étoit  préparé  pour  la  meflè} 

& après- s’être  plaints  de  l’abftination  de  Michel, 


Digitized  by  Google 


An  .10^4- 

Matth.  X. 
*+• 

£x. iy.  xi. 


18  Hifiotre  Ecclefîaftiqkt  . 

ils  mirent  fur  le  grand  autel  un  afte  d’excom- 
•munication  en  prefence  du  clergé  8c  du  peuple. 
Et  étant  fortis  aufli-tôt , ils  fecoüerent  la  pouf- 
fxere  de  leurs  pieds  fuivant  l’évangilê  , *pour.leur 
fervir  de  témoignage  en  criant  : que  Dieu  le 
voye  & qu’il  juge.  Enfuite  aïant  réglé  les  Egli- 
fes  des  Latins  qui  etoient  à C.  P.  8c  pronon- 
cé anathème  contre  tous  ceux  qui  déformais 
communieraient  de  la  main  d’un  Grec  blâmant 
le  facrifice  des  Latins  : ils  prirent  congé  de 
l’Empereur  avec  le  baifer  de  paix , 8c  reçurent 
fes  prefens  tant  pour  faint  Pierre  que  pour  eux  : 
puis  ils  partirent  contens  le  dix-huitiéme  dé 
Juillet  pour  retourner  à Rome. 

Deux  jours  après  comme  ils  étoient  à Selim- 
brie  ils  reçurent  une  lettre  de  l’Empereur  , qui 
les  rappclîoit  à G.  P.  à l’inftante  priere  de  Mi- 
chel Cerularius , qui  promettoit  enfin  de  con- 
férer avec  eux.  Ils  revinrent  donc  le  même  jour 
en  diligence  au  palais  de  Pige.  Michel  aïant  appris 
leut  retour  » voulut  les  obliger  à fc  trouver  le  . 
lendemain  à fainte  Sophie , pour  tenir  un  con- 
cile : préfendant  les  y faire  aflbmmer  par  le 
peuple , à qui  il  montrerait  leur  aéte  d’excom- 
munication , qu’il  avoit  falfifié  en  le  traduifant. 
Mais  l’Empereur , prevoïant  fâgement  ce  péril , 
ne  voulut  point  qu’on  tient  de  concile  qu’il  n’y 
fût  prefent j 8c comme  Michel  s’y  oppofoitab- 
folument , l’Empereur  fit  aufli-tôt  partir  les  le* 
gats.  Michel  irrité  d’avoir  manqué  fon  coup, 
excita  contre  l’Empereur  même  une  grande  fe- 
•dition , fous  pretexte  qu’il  avoit  été  d’intelli- 
■ gence  avec  les  légats.  En  forte  que  l’Empereur 
fut  contraint  de  faire  fouetter  8c  emprifonner 
Paul  8c  fon  fils  Smaragde  interprètes  des  Latins, 
£c  de  les  livrer  à Michel  : .ainfi.  le  tumulte  fait 
appaifé.  Mais  l’Empereur  envoïa  après  les  légats, 
qui  étant  déjà  chez  les  Rufles  lui  envoïerent  un 
. exem- 


Diqitized  by 


> Livre  fohatntiimt.  19 

exemplaire  fidèle  de  l’excommunication.  ' Ainfi 
Michel  fut  convaincu  de  l’avoir  fallifiée  : de  ^N-IOT4* 
quoi  l’Empereur  fortement  irrité  contre  lui , 
ôta  les  charges  à fes  antis  8t  à fes  parens,  8c 
les  chaflâ  du  palais.  • . . / ••  .• 

L’excommunication  dont  il  s’agit  portoit  en 
tête  le  nom  des  légats  8c  contenoit  en  fubftan- 
ce  : Nous  avons  été  envoiez  par  le  faint  Siégé 
de  Rorrïfe  en  cette  ville  impériale , pour  connoî- 
tre  la  vérité  des  rapports  qil’on  lui  en  avoit  faits, 

& nous  y avons  trouvé  beaucoup  de  bien  8c 
beaucoup  de  mal.  Car  quant  aux  colo'mnes  de 
l’empire  , les  perfonnes  confti  tuées  en  dignité 
& les  fages  citbïens , elle  eft  très-chrétienne  8c 
très-orthodoxe  : mais  quant  à Michel  nommé 
abufivement  patriarche  8c  fes  fauteurs  , on  y 
fème  tous  les  jours  beaucoup  d’herefies.  Car  ils  £«p.  Bv. 
vendent  le  don  de  Dieu  comme  les  Simopia- 
ques,  ils  rendent  Eunuques  leurs  hôtes  comme 
les  Valefiens  8c  enfuite  les  élevent  non  feule-  ’ *• 

ment  à la  clericature , mais  à l’épifeopat  ; imi- 
tant les  Ariens , ils  rebaptifent  des  gens  baptifei 
au  nom  de  la  fainte  Trinité , principalement  les 
Latins  : comme  les  Donatiftes , ils  difent  que 
hors  l’Eglife  Greque  il  n’y  a plus  dans  le  mon- 
de ni  Eglife  de  J e s u s-C  hrist,  ni  vrai  fa- 
crifiee , ni  vrai  baptême  : comme  les  Nicolaï- 
tes\  ils  permettent  le  mariage  aux  miniftres  de 
l’autel  : comme  les  Severiens  , ils  difent  que 
la  loi  de  Moife  eft  maudite  : comme  les  Ma-  ’ 
cedoniens , ils  ont  retranché  du  lÿmbole  , que 
le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils  : comme  les 
Manichéens , ils  difent  entre  autres  chofes  que  • 
tout  ce  qui  a du  levain  eft  animé  : comme  les. 
Nazaréens  , Hs  gardent  les  purifications  judaï- 
ques , ils  refufent  le  baptême  aux  enfans  qui 
meurent  avant  le  huitième  jour  8c  la  commu- 
nion aux  femmes  en  couche  ; fit  ne  reçoivent 

■ . point 


Digitized  by  Google 


10 


Htjloir.e  EcckftiJlitjue. 


J .JV-ï--  . • 

An  iota  P0Int  a ,eur  communion  ceux  qui  le  coupent 
les  cheveux  8c  la  barbe  : fuivant  l’ufage  de 
l’EgKfe  Romaine. 

Michel  admoneflé  j5ar  les  lettres  du  Pape  Leon 
"à  csrufe  de  ces  erreurs  8c  dé  plufieurs  autres  ex- 
cès qu’il  a commis , n’en  a tenu  compte  ; & de 
plus  comme  nous  voulions  reprimer  ces  maux 
par  des  voies  raifonnables  , il  a refufé  de  nous' 
voir  8c  de  nous  parler , ni  de  nous  donner  des 
EgKfcs  pour  celebrer.  la  meflè.  Comme  dès  au- 
paravant il  avoit  fermé  les  Eglifes  des  Latins , 
les  nommant  Azymites  j'  les  perfecutant  par 
tout  8c  en  leur  perfonne  , anathematifant’  le 
feint  Siégé , au  mépris  duquel  il  prend  le  titre 
de  patriarche  œcuménique.  C’eft  pourquoi  par 
l’autorité  de  La  fainte  Trinité  , du  faint  Siégé 
apoftolique , des  fept  conciles  8c  de  toute  l’Egii- 
fe  catholique , nous  fouferivons  à l’anathême  que 
le  Pape  a prononcé  , 8c  nous  difons  : Michd 
patriarche  abufif  néophyte  revêtu  de  l’habit 
monaftique  par  la ièule  crainte  des  hommes  8c 
diffamé  pour  plufieurs  crimes;  8c  avec  lui  Leon 
dit  Evêque  d’Acride  8c  Conffantin'facellaire  de 
Michel  , qui  a foulé  de  fes  pieds  profanes  le 
. facrifice  des  Latins  ; ' eux  8c  tous  leurs  feôa- 
teurs  foient  ^nathêmes  avec  les  Simoniaques , 
les  heretiques  qui  ont  été  nommez  8c  totft  les 
autres  , 8c  avec  le  diable  8c  fes  anges , s’ils  ne 
. feconvertiflênt.  Amen , amen,  amen.  Les  légats 
prononcèrent  de  vive  voix  une  autre  excom- 
munication çn  prefence  de  l’Empereur  8c  des 

* Grands  , en  ces  termes  : -Quiconque  blâmera 
* opiniâtrement  la  foi  du  faint  Siégé  de  Rome 

•6c  fon  facrificè,  fbit  anathème  8c  ne  foit  point 
tenu  pour  catholique  , mais  pour  hérétique 
Prozymite  ; c’eft-à-dire  , défenfeur  du  levain. 

* Ces  herefies  imputées  aux  Grecs  ri’étoient  la 
plûpart  que  des  confequences  tirées  de  leur 

doétri- 
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doctrine  ou  de  leur  conduite  , mais  ils  ne  les  . 
avouoient  pas.  . 

•Michel  Cerularius  fit  de  Ton  côté  un  decret  x. 
contre  cette  excommunication  , à la  tête  du-  .Pc.cr,eL^* 
quel  lont  nommez  apres  lui  douze  metropo-  njjufaj. 
litains  , puis  deux  Archevêques  failànt  quinze  ap.  Allât. 
Prélats  en  tout.  Ce  decret  porte  en  fubftance  : dt“br. 

Des  hommes  impies  fortis  des  tenebres  de  l’Oc-  c!ef‘V'  1 *• 
cident  font  venus  en  cette  pieufe  ville  d’où  les 
lources  de  la  foi  orthodoxe  fe  font  répandues 
par  tout  lé  monde,  8c  ont  entrepris  de  corrom- 
pre la  faine  doctrine  , par  la  diverfité  de  leur» 
dogmes  : jufques  à mettre  fur  la  fainte  table 
un  écrit  portant  anathème  contre  nous  8c  con- 
tre tous  ceux  qui  ne  fe  lai  fient  pas  entraîner 
à leurs  erreurs.  Nous  reprochant  entre  autres 
chofes  de  ne  nous  pas  rafer  la  barbe  comme 
eux,  de  communiquer  avec  les  prêtres  mariez, 
de  ne  pas  corrompre  le  Symbole  par  des  parole» 
étrangères.  Il  rapporte  les  autoritez  que  les 
Grecs  emploïoient  pour  foûtenir  ces  trois  arti- 
cles, puis  il  ajoute  parlant  des  légats  ; 

Ils  ont  fuppofé  qu’il  venoient  de  Rome  8 cj.ifi/. 
qu’ils  étoient  envolez  par  le  pape  : mais  en  ef- 
fet ils  font  venus  d’eux-mêmes  par  les  artifice*  _ 
d’Argyre  8c  ont  fabriqué  des  lettres  au  nom  du 
Pape,  comme  on  a reconnu  entre  antres  preu- 
ves par  la  fàufièté  des  focaux.  L’écrit  donc  qu’ils 
ont  drefle  contre  nous  aïant  été  mis  par  eux 
fùr  l’autel , en  prefence  des  foûdiacres  de  la  fé- 
condé femaine  ; ces  foûdiacres  ont  voulu  les 
obliger  à le  reprendre , 8c  il  a été  jette  par  ter- 
re :•  mais  nous  l’avons  pris  , afin  que  les  blaf- 
phêmes  qu’il  contient  ne  foient  pas  rendus  pu- 
blics. Puis  nous  l’avons  fait  traduire  de  latin  en 
grec  , par  le  protofpataire  Cofme  , Romain  le 
Roux,  8c  le  moine  Jean  Efpagnol  j 8c  il  con- 
tient ce  qui  fuit.  Il  rapporte  l’aéte  d’excommu- 
nication 
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~ nication  fidèlement  traduite,  puis  il  coutinue. 

An. 1 05-4.  voulant  pas  laiflçr  impunie  une  telle  in- 

f.  i$6.  folence  , nous  en  parlâmes  à l’Empereur  ; 8c 
comme  il  y avoit  un  jour  qu’ils  étoient  partis , 
il  envoïa  les  rappeller  en  cette  ville.  Mais  ils  ne 
voulurent  ni  nous  venir  trouver  , ni  paroître 
dans  le  grand  concile  , ni  donner  aucune  ré- 
ponfé  fur  les  impietez  qu’ils  avoient  proférées. 
Voulant  ioutcnir  leur  écrit  8c  même  y ajouter: 
ce  que  l’Empereur  nous  fit  dire  de  leur  part  à 
nous  8c  au  concile.  Cependant  l’Empereur  ne 
voulant  pas  les  contraindre  à fe  prefenter , par- 
ce qu’ils  paroiifoient  revêtus  du  titre  de  légats 
ni  lailfer  une.  telle  audace  impunie  : il  nous,  en- 
voïa une  lettre,  qui  portoit  : Aïant  examiné  ce 
qui  s’eft  palfé,  j’ai  trouvé  que  la  fourcedu  mal 
vient  des  interprètes  8c  de  la  part  d’Argyre  : 
quant  à ces  étrangers  apoftez  par  d’autres , je 
n’ai  rien  à faire  contre  eux  : mais  je  vous  en- 
voie les  coupables  , après  les  avoir  fait  fouetter 
pour  fervir  d’exemple  à d’autres..  Pour  l’écrit , 
il  fera  brûlé  publiquement,  après  que  l’on  aura 
anathematifé  ceux  qui  l’ont  confeillé , publié  , 
écrit  , ou  qui  en  ont  été  complices.  J’ai  aufii 
- fait  mettre  en  prifon  le  Veftarque  gendre  d’Ar- 
gyre , 8c  fon  fils  : pour  les  punir  de  cette  fup- 
pofition.  Donné  au  mois  de  Juillet  indiétion 
feptiémé.  ' . 

Suivant  cet  ordre  de  l’Empereur  l’écrit  im- 
pie, avec  ceux  qui  l’ont  fait,  ou  publié  8c  leurs 
complices  ont  été  anathematifez  dans  la  grande 
fale  du  confeil , en  prefence  de  ceux  que  l’Em- 
pereur avoit  envoïez  } 8c  il  a été  ordonné  que 
le  vingt-quatrième  du  prefent  mois  de  Juillet , 
auquel  jour  on  a accoutumé  de  lire  publique- 
ment le  decret  du  cinquième  concile  , on  j>u- 
Utwfog.  Niera  ]ç  même  anathème,  L’original  de  l’écrit 
impie  n’a  point  été  brûlé  : mais  on  l’a  dépofé 

au 
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au  cabinet  du  cartophylace  : pour  la  perpétuel-  . . 

Je  condamnation  de  ceux  qui  ont  proféré  de  AN,lcj4;é 
tels  blafphêmes.  Or  il  faut  fçavoir  , que  le 
vingtième  Jour  de  ce  mois , quand  ils  forent 
_ anathematifez  , tous  les  Métropolitains  8c  les 
Archevêques  qui  fe  trouvoient  en  cette  ville  y 
furent  prefens  : fçavoir  outre  ceux  qui  font 
afièmblez  aujourd’hui , Leon  d’ Athènes  8c  fix 
autres  qui  y font  nommez. 

On  voit  encore  comment  Michel  Cerularius  f 
racdntoit.ee  qui  s’étoit  pafle  entre  lui  8c  les  le-  j,  pifrre 
gats  du  Tape  , par  les  lettres  qu’il  écrivit  cette  d*  Antioche 
même  année  à Pierre  patriarche  d’Antioche;  8c  * Domini- 
dont  voici  l’occalion.  Dominique  patriarche  de  jLu.® 

Grade  écrivit  au  même  Pierre , difant  que  fur 
là  réputation  il  defiroit  d’être  connu  de  lui , 8c 
d’obtenir  fon  amitié  : comme  étant  patriarche  Mmma. 
en  Italie  , 8c  alfis  à "la  droite  du  Pape  dans  les  G*' 
conciles.  Mais,  ajoûtoit-il  , "je  ne  puis  vousdif- 
fimuler  ce  que  j’ai  appris  des  reproches  que  le 
.clergé  de  C.  P.  fait  à l’Eglife  Romaine.  Ils  blâ- 
ment les  azymes  dont  nous  ufons  pour  confacrer 
le  corps  de  J e s u s-C  h r 1 s t , 8c  nous  croient 
pour  ce  fujet  feparez  de  l’Eglife  : au  lieu  que 
c’eft  principalement  en  vue  de  l’unité  que  nous 
confervons  cet  ufage  , comme  une  traduélion 
des  Apôtres  8c  de  Jesus-Christ  même. 
Toutefois  nous  approuvons  aufli  la  coutume 
des  Eglifes  Orientales  d’ufer  de  pain  levé  , 8c 
donnons  à l’un  8c  à l’autre  des  lignifications 
myftiques.  Vous  devez  donc  réprimer  ceux  qui 
combattent  fi  impudemment  les  ordonnances 
des  Apôtres,  8c  qui  penfant  édifier,  détruifent 
8c  renverfent  même  les  fondemens.  Car  en  vain 
faint  Pierre  8c  faint  Paul  ont  prêché  en  Italie , 
fî  toute  l’Eglife  d’Occident  eft  privée  de  la  vie 
étemelle,  n’aïant  point  au  faint  facrifice  le  corps 
de  J E s u s-C  h r 1 s t.  Nous  délirons  d’être  in- 
ftruits  par  vôtre  réponfe.  Le 
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* Le  patriarche  Pierre  lui  répondit  par  une  let- 

•r”‘I0^"tre,  ou  après  quelques  difirours  de  civilité,  il 
üiéi.f.m.  jit . j>aj  et^  nourrj  Jans  les  faintcs  Lettres  de- 
puis mon  enfance  jufques  à la  vieilleffe  , mai* 
je  n’ai  point  encore  piii  dire  que  l’Evêque  d'A-  . 

Suilée  de  la  Venetic  fût  nommé  patriarche.  Car 
n’y  a que  cinq  patriarches  dans  le  monde  par 
la  difpofition  divine , fçavoir  ceux  de  Rome  , 
•de  C.  P.  d’Alexandrie,  -d’Antioche  6c  de  Jeru- 
falem.  Encore  n’y  a-t-il  que  celui  d’Antioche, 
qui  s’appelle  proprement  patriarche  : ceux  de 
Rome  6c  d’Alexandrie  s’appellent  Papes  ceux 
de  C P.  6c  dé  Jcrufalem  Archevêques.  Et  en- 
fuite  -.Il  y a dans -le  monde  plufieurs  provin- 
ces plus  grandes  que  la  vôtre,  qui  ne  font  gou- 
vernées que  par  des  Métropolitains  8c  des  Ar- 
chevêques, comme  la  Bulgarie,  la  province  de 
• Babylone , la  Corafane  6c  les  autres  d’Orient , 

où  nous  envoïons  des  Archevêques  8c  de^  ca- 
tholiques , qui  ont  fous  eux  des  Métropolitains. 
On  nommoit  en  Orient  catholiques  , c’eft-à- . 
dire,  generaux,  certains  Evêques  plus  diftin- 
guez. 

f.y.f.117.  Quant  aux  azymes  Pierre  d’Antioche  dit  ; 

Le  patriarche  de  C.  P.  n’attaque  pas  fi  violem- 
ment que  vous  dites  vôtre  réputation,  6c  ne 
vous  retranche  pas  de  l’Eglife.  11  fijait  bien  que 
vous  êtes  orthodoxes  6c  que  vous  croiez  com- 
me nous  la  Trinité  8c  l’Incarnation  : mais  il 
eft  affligé  de  ce  que  vous  manquez  en  ce  feul 
point}  n’offrant  pas  le  facrificc  comme  le  refte 
. de  l’Eglife , 8c  comme  les  quatre  patriarches. 

Pierre  d’Antioche  s’étend  enfuite  à combattre 


les  azymes  : infiftant  principalement  fur  l’exem- 
ple de  J e s u s-C  h r i s t 8c  fou  tenant  qu’il  infti- 
tua  l’Euchariftieavecdu  pain  levé,  8c  qu’il  pré- 
Je. T/77.  1.  vînt  la  Pâque  des  Juifs  : puifque  faint  Jeandit 
xnil.zS.  qu’il  fit  la  cêne.avant  la  fête  de  Pâque,  8c  que 
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les  Juifs  ne  voulurent  point  entrer  dans  le  pretoi-  ^ 
re  pour  pouvoir  manger  la  Pâque.  Il  ajoûteque  A 
fi  faint  Pierre  8c  faint  Paul  ont  établi  l’ufage  des'1** 
azymes,  ils  l’ont  fait  par  cette  condefcendance 
qui  leur  faifoit  tolerer  dans  les  commcncemcns 
quelques  obfèrvances  judaïques. 

Il  dit  enfuite  : Au  commencement  de  mon[**6 
pontificat  j’écrivis  au  Pape  de  Rome  une  lettre 
de  recommandation  que  j’envoïai  par  un  de  ceux 
qui  viennent  accomplir  leur  vœu  à Jerufalem,8c 
je  Padreflai  à Argyre  Duc  d’Italie  pour  la  faire 
tenir  à fa  Sainteté  : mais  il  s’eft  paffé  deux  ans 
depuis  fans  que  j’en  aie  pû  rien  apprendre.  Je 
vous  en  envoie  une  copie , afin  que  vous  b faf- 
ficz  tenir  à fa  Béatitude  8c  que  vous  m’en  en- 
voïez  la  réponfe  : 8c  fi  vous  voulez  bien  lui  en- 
voïer  aufli  celle-ci  après  l’avoir  lûé',  vous  me 
ferez  un  grand  plaifir.  Peut-être  fera-t-il  con- 
tent de  ce  qui  y eft  écrit , 8c  fe  conformera-t-il  à 
nous,  pour  nous  réunir  tous  dans  les  mêmes 
fentimens,  8c  offrir  à Dieu  le  même  facrifice. 

Michel  Ccrularius  aïant  vu  cette  lettre;  8c  de  ^ 
Ion  côté  en  aïant  reçu  une  de  Pierre  d’Antio-  M-chefce- 
chc  fur  une  affaire  particulière  : lui  écrivit  une  ruiaria*  à 
lettre,  où  après  avoir  répondu  fur  cette  affai- pjerr«. 

, re  , il  ajoute  : Il  y a quelque  tems  , qu’aïant^nU0~ 
appris  de  ceux  qui  viennent  ici  de  l’ancienne  ihd.f.i  y. 
Rome  1a  vertu  , b nobleflê  8c  b fcicnce  du*- 3. 

Pape  qui  vient  de  mourir  : je  lui  écrivis  affez 
amplement  8c  avec  beaucoup  d’humilité  tou- 
chant la  concorde  8c  1a  réiinion  fur  les  fujets  de 
fcandale  contre  la  foi  qu’on  leur  attribue  : com- 
me vous  pourrez  voir  vous-même  par  1a  let- 
tre. Mon  intention  étpit  tant  de  gagner  le  Pape 
lui-même  , que  de  nous  attirer  par  fon  moïen 
du  fecours  contre  les  Francs,  c’eft-à-dire  con- 
tre les  Normans  d’Italie  , contre  lefquels  les 
Grecs  fçavoient  que  le  Pape  étoit  irrité,  8c qu’il 
Tome  XIII.  B avoit 
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avoit  grand  crédit  auprès  de  l’Empereur  Henri. 

• Michel  continue  : Je  donnai  cette  lettre  au 
Veftiarite  qui  étoit  chargé  de  celle  de  l’Empe- 
reur au  Pape,  efperant  qu’il  les  lui  rendroit l’une 
6c  l’autre  8c  nous  en  rapporterait  la  réponfe. 
Mais  cet  officier  étant  arrivé  auprès  d’Argyre 
duc  d’Italie,  fe  lai  (Ta  furprendre  8c  lui  remit  les 
lettres,  fous  prétexte  de  les  envoïer  au  Pape  plus 
promptement  .Cependant  Argyre , comme  nous 
en  fommes  très-bien  informez.  , étant  toujours 
mal  intentionné  pour  l’empire , prit  l’argent  que 
l’Empereur  envoïoit  8c  le  tourna  à fon  profit  , 
8c  quant  aux  lettres  il  ufa  de  cet  artifice.  Il  fit 
venir  des  gens  en  qui  il  avoit  une  confiance  par- 
ticulière , dont  l’un  avoit  été  Evêque  d’Amalfi 
8c  depuis  chafle  de  cette  Eglife,  pour  de  bonnes 
raifons , en  lotte  qu’il  efl:  demeuré  fugitif  de- 
puis cinq  ans , l’autre  a feulement  le  nom  d’ Ar- 
chevêque 8c  on  ne  peut  dire  où  eft  fon  évêché. 
C’efl:  le  Cardinal  Humbert , dont  l’évêché  de 
fainte  Rufine  étoit  dès-lors  peu  de  chofe.  Il  don- 
na au  troifiéme  le  titre  de  chancelier  de  l’Eglife 
Romaine  pour  s’en  feTvir  à fes  deflèins  comme 
d’une  fortereflè  imprenable.  Enfuite  aïant  ou- 
vert ma  lettre  , il  en  compofa  une  pour  moi 
fous  le  nom  du  Pape  , 8c  en  aïant  chargé  ces 
miferables  , voïez.  la  malice  8c  la  fourberie , il 
me  perfuada  de  me  les  apporter  à C.  P. 

Quand  ils  y furent  arrivez  ils  fe  prefenterent 
premièrement  à l’Empereur  , avec  un  air  , un 
habit , une  démarche  d’une  extrême  arrogance. 
Mais  quand  ils  vinrent  me  trouver  , qui  pour- 
rait exprimer  leur  infolence  , leur  vanité , leur 
effronterie?  ils  ne  me  dirent  pas  une  parole,  ils 
ne  firent  pas  la  moindre  inclination  de  tête  8c  ne 
voulurent  pas  me  rendre  le  falut  accoutumé , ni 
s’afieoir  derrière  les  métropolitains  qui  étoient 
avec  moi  dans  la  fale.  ils  le  prenoient  à injure  . 

Pour- 


"'T 


Livre  foixantiéme.  17 

Pourquoi  ne  dis-je  pas  ce  qui  eft  encore  plus  ~ *“ 

infenié?  Ils  ne  s’humilièrent  pas  même  devant  ^N,I0/4* 
l’Empereur  : ils  entrèrent  dans  le  palais  avec  la 
croix  & des  bâtons  à la  main.  Ils  fe  contentè- 
rent donc  de  me  donner  une  lettre  Icellée  , 8c 
fe  retirèrent  aufli-tôt  : mais  l’aïant  confiderée 


attentivement  pour  l’ouvrir , je  trouvai  le  fceau 
fallidé  8c  la  lettre  pleine  d’artifice  8c  de  fourbe- 
rie. Car  elle  contenoit  nettement  ce  qu’Argyre 
m’avoit  dit  fouvent  étant  à C.  P.  principale- 
ment touchant  les  azymes , 8c  qui  m’a  obligé 
de  l’excommunier  jufques  à quatre  fois.  Je  vous 
envoie  la  copie  de  ma  lettre  au  Pape  8c  la  tra- 
duction greque  de  celle  du  Pape  , que  m’ont 
apportée  ces  feelerats  , afin  que  vous  connoif- 
liez  mieux  la  vérité.  Cette  fourberie  a été  en- 


core mieux  découverte  par  l’Archevêque  de 
Trani , qui  eft  venu  ici  8c  nous  a tout  déclaré 
comme  je  l’ai  dit  à l’Empereur. 

Au  refte  il  m’eft  revenu  que  vous  , le  pa- 
triarche d’Alexandrie  8c  celui  de  Jerufalem  avez 
mis  ce  Pape  dans  les  facrez  diptyques.  Mais 
vous  êtes  trop  inftruit  pour  ne  pas  fçavoir  , 
que  depuis  le  fixiéme  concile  le  Pape  a été  ôté 
des  diptyques  dans  nos  Eglifes  , a caufe  que 
Vigile  qui  l’étoit  alors  ne  voulut  pas  venir  à ce 
concile  8c  anathematifer  les  écrits  de  Theodo- 


ret , de  Cyrille  8c  d’Ibas.  On  dit  auifi  que  ces 
deux  prélats  reçoivent  ceux  qui  mangQit  des 
azymes,  8c  qu’eux-mêmes  emploient  quelque- 
fois des  azymes  au  faint  facrifice.  Mais  com- 
me je  n’ai  perfonne  en  main  pour  m’en  infor- 
mer 8c  que  je  ne  m’en  fierois  pas  à d’autres  : 
je  vous  prie  de  vous  en  enquérir  exactement 
& de  me  le  faire  fçavoir. 

Or  le  Duc  d’Antioche  Sclerus  m’a  mis  entre  ».  ii. 


les  mains  une  copie  de  la  lettre  que  vous  avez 
écrite  à l’Evêque  de  Grade  ou  d’Aquilée  ; 8c 

B z l’aïant 
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' l’aïant  parcourue  , j’ai  trouvé  que  vous  y par- 

AN.IOJ4..  jcz  au  Jong  ^es  a2ymes>  fans  rien  dire  des  au- 
tres erreurs  des  Romains  , qui  font  bien  plus 
confiderables.  Peut-être  cet  Evêque  vous  a-t-il 
écrit  ainil , parce  que  je  lui  en  ait  écrit  : mais 
il  n’en  a jamais  rien  fait  fçavoir  au  Pape , ni  à 
aucun  autre  de  fes  Evêques , hors  la  lettre  dont 
je  vous  envoie  copie  ; 8c  l’on  voit  par  leurs  écrits 
8c  leurs  aftions  que  ce  ne  font  que  des  men- 
teurs 8c  des  fourbes.  Sçachez,  donc  qu’outre 
cette  erreur  touchant  les  azymes  , connue  de 
tout  le  monde  , les  Romains  en  ont  pluûeurs 
qui  obligent  à s’éloigner  d’eux. 

*,I1‘  Ils  judaïfent  en  plulieurs  autres  maniérés.  En 
mangeant  des  viandes  fuffoquées,  en  fe  rafant, 
en  gardant  le  fabbat , en  mangeant  des  viandes 
immondes  : en  ce  que  leurs  moines  mangent 
de  la  chair  8c  du  lard.  La  première  femaine  du 
carême  ils  ne  quittent  la  chair  qu’avec  les  laita- 
ges. Ils  mangent  de  la  chair  les  mercredis , les 
vendredis  ils  mangent  du  fromage  8c  des  œufs  , 
8c  jeûnent  les  famedis  tout  le  jour.  Ileft  étonnant 
que  Michel  traite  ces  obfervances  de  ceremo- 
nies judaïques.  Il  continué,  parlant  toujours  des 
Latins  ; Ils  ont  fait  cette  addition  au  fymbole  ; 
Et  au  Saint-Efprit  Seigneur  8c  vivifiant , qui  pro- 
cédé du  Pere  8c  du  Fils.  Et  à la  Mette  ils  chan- 
tent ; Un  Saint , un  Seigneur  J e $ u StC  hrist, 
pour  la  gloire  du  Pere  par  le  Saint-Efprit.  De 
plus  ils  défendent  le  mariage  aux  Prêtres  : c’eft- 
a-dire,  qu’ils  ne  veulent  point  que  ceux  qui  ont 
des  femmes  reçoivent  l’ordination  : deux  freres 
époufent  les  deux  feeurs.  A la  Mette  au  tems 
de  la  communion  un  des  otficians  embraflè  les 
autres,  Leurs  Evêques  portent  des  Anneaux  aux 
mains  pour  marque,  difentrils,  que  leurs  Eglifcs 
font  leurs  époufes  ; ils  vont  à la  guerre , foüil- 
lçnt  leurs  mains  defang  , geibnt  tuez,  après  avoir 
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tué  leurs  âmes.  On  nous  a alluré  qu’ils  donnent 
le  baptême  par  une  feule  immerlion,  8c  qu’ils  ANIOf4* 
emplilTent  de  fel  la  bouche  de  ceux  qu’ils  bapti-  l^r-  v- 6’ 
fent.  Au  lieu  de  lire  dans  l’Apôtre  : Un  peu  de  *,v‘9‘ 
levain  lève  toute  la  pâte  , ils  liient  qu’il  la  cor- 
rompit : en  haine  du  levain.  Ils  n’honorent  point 
les  reliques  des  Saints  ; 8c  quelques-uns  n’hono- 
rent pas  même  les  Images.  Ils  ne  comptent 
point  entre  les  Saints  S.  Grégoire  le  Théologien  , 

S.  Balile  8c  S.  Chryloftome  $ 8c  font  encore 


d’autres  chofes,  qu’il  feroit  difficile  de  rapporter 
par  le  menu.  Et  enfuite  : Ce  quieft  de  plus  in-** 
fupportable,  c’eft  qu’ils  difent  qu’ils  ne  font  pas 
venus  ici  pour  être  inftruits  , mais  pour  nous 
inftruire,  8c  nous  faire  embraflèr  leurs  opinions. 

Pierre  d’Antioche  répondant  à cette  lettre 
commence  par  l’article  des  diptyques,  8c  dit  : jf 
J’èn  fuis  honteux,  8c  je  ne  fçai  comment  vous^’Antio- 
Ie  dire , 8c  encore  plus  li  vous  avez  écrit  de  mê-cbe. 
me  aux  autres  patriarches  : que  vous  aïez  ainli  lbld-t-  I4f- 
crû  fur  un  vain  rapport  ce  qui  n’eft  pas,  fans*'^ 
l’avoir  examiné.  Car  comment  aurois-je  mis  le 
Pape  dans  les  diptyques  où  vôtre  fainte  Eglilè 
ne  l’a  point  mis  ? moi  qui  fuis  éleve  de  vôtre 
Eglife  8c  jaloux  autant  que  perfonne  de  fes 
privilèges.  Mais  ce  que  vôtre  lettre  rapporte  de 
Vigile  , témoigne  une  étrange  inapplication  de 
vôtre  cartophylace , qui  fçait  plus  de  rethorique 
que  d’Hiftoire  Ecclefiaftique.  C’eft  ainli  que  Stf.Bv, 
Pierre  d’Antioche  détourne  fur  le  fecretaire  l’ig- X 
norance  groffiere  de  Michel  Cerularius.  Il  expli-”’ 
que  enfuite  comment  le  Pape  Vigile  étoit  du 
tems  du  cinquième  concile  8c  1 19.  ans  avant  le 
lixiéme  tenu  fous  le  Pape  Agathon. 

Il  ajoute  : Je  fuis  témoin  irréprochable  8c 
plulieurs  autres  Eccleliaftiques  conliderabîes  avec 
moi , que  du  tems  de  Jean  d’heureufe  mémoire 
patriarche  d’Antioche , le  Pape  de  Rome  nommé 
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_ aiilTi  Jean  étoit  dans  les  facrez  diptyques.Et  étant 
■^"'allé  à C.  P.  il  y a quarante-cinq  ans  fousle  pa- 
triarche Sergius  j je  trouvai  que  le  même  Pape 
étoit  nommé  à la  meflè  avec  les  autres  patriar- 
ches. Ces  quarante-cinq  ans  remontent  à l’an 
1009.  & au  pontificat  de  Jean  XVIII.  Pierre 
d’Antioche  continue  : Mais  comment  le  nom 
du  Pape  en  a été  ôté  ou  pour  quelle  caufe, 
je  n’en  fçai  rien;  8c  je  ne  crois  pas  que  vous  de- 
viez vous  mettre  plus  en  peine  fur  cet  article. 

J’ai  parcQurules  autres  abus  des  Romains  dont 
vous  faites  le  dénombrement  ; 8c  il  m’a  paru 
que  l’on  en  doit  éviter  quelques-uns , que  l’on 
peut  remédier  à d’autres , 8c  qu’il  y en  a qu’on 
doit  diflimuler.  Car  que  nous  importe  que  leurs 
Evêques  rafent  leurs  barbes  8c  portent  des  an- 
neaux , pour  marque  qu’ils  ont  époufé  l’Eglife  ? 
Nous  nous  faifonsaufli  une  couronne  fur  la  tête 
en  l’honneur  de  Paint  Pierre , 8c  nous  portons  de 
l’or  à nos  ornemens.  Quanta  ce  qu’ils  mangent 
des  viandes  immondes  8c  que  leurs  moines  man- 
gent de  la  chair  8c  du  lard  : vous  trouverez  fi 
vous  l’examinez  bien  , que  les  nôtres  en  ufent 
de  même.  Car  on  ne  doit  rejetter  aucune  créa- 
ture de  Dieu  truand  on  la  prend  avec  aétion  de 
grâces.  Il  ajoute  que  les  Peres  ont  permis  de 
mettre  un  peu  de  lard  aux  legumes  quand  on 
manque  de  bonne  huile  ; 8c  cite  des  paflagesde 
Paint  Bafile,  pour  ne  pas  ufer  de  viandes  recher- 
chées fous  prétexte  d’atfftinence  : il  rapporte 
auffi  l’exemple  de  Paint  Pacome  , qui  nourrilïoit 
des  porcs  pour  les  faire  manger  aux  hôtes,  8c 
en  donnoit  les  pieds  8c  les  entrailles  aux  moines 
infirmes. 

Mais  le  plus  grand  mal  , ajoûte-t-il , c*eft 
*3*  l’addition  au  fymbole;  8c  il  s’étend  fur  cet  arti- 
cle, qu’il  juge  digne  d’anathême.  11  croit  que 
l’on  peut  exeufer  l’autre  addition  -.  Un  Saint  , 
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un  Seigneur  J f.  s u s-C  h r i s t , 8c  le  refte  , 
que  Ton  attribuoit  aux  Latins  , 8c  qui  femble 
marquer  la  fin  du  Gloria  in  excelfis.  Puis  il  con- 
tinue • Nous  devons  regarder  la  bonne  inten- 
tion, 8c  quand  la  foi  n’eft  point  en  péril,  in- 
cliner plutôt  à la  paix  8c  à la  charité  fraternelle. 
Ceux-ci  font  aufii  nos  freres , quoiqu’il  leur  arrive 
lbuvent  de  manquer  par  rufticité  ou  par  igno- 
rance. Et  il  ne  faut  pas  chercher  b même  exa- 
ctitude chez  des  nations  barbares  , que  chez 
nous  qui  fommes  nourris  dans  l’étude.  C’eft 
beaucoup  qu’ils  conlèrvent  la  faine  doârine  fur 
la  Trinité  8c  l’Incarnation. 

Toutefois  nous  n’approuvons  pas  , qu’ils  dé- 
fendent aux  prêtres  qui  ont  des  femmes  légiti- 
més de  toucher  aux  chofes  faintes , ni  qu’ils  quit- 
tent en  même  tems  la  chair  8c  les  laitages  au 
commencement  du  carême. Quant  à laqueftion 
des  azymes,  je  l’ai  futfifamment  traitée  dans  ma 
lettre  a l’Evêque  de  la  Venetie  ; 8c  cette  prati- 
que ne  peut  fe  foûtenir,  que  par  l’ancienne  cou- 
tume. Pour  l’ufage  des  viandes  fuffoquées  8c  les 
mariages  des  deux  freres  avec  les  deux  fceurs  : 
je  ne  crois  pas  que  le  Pape  ni  les  autres  Evêques 
le  permettent.  Ce  font  des  excès  commis  par 
les  particuliers , comme  il  s’en  commet  à nôtre 
infçû  dans  l’empire.  Vous  trouverez  bien  des 
gens  à C.  P.  même  qui  mangent  du  fang  de 
porc  , 8c  l’on  y voit  du  boudin  expofé  fur  les 
boutiques.  Nous  négligeons  quantité  d’abus  qui 
le  commettent  chez  nous , tandis  que  nous  re- 
cherchons lî  curieufement  ceux  des  autres. 

Vous  ferez  bien  d’infifter  fur  l’addition  aufym- 
bole  8c  le  mariage  des  prêtres  , mais  on  peut 
méprifer  le  refte  , dont  peut-être  la  plus  gran- 
de partie  eft  fauflè.  Car  nous  ne  devons  pas 
croire  aifément  de  vaines  calomnies.  Il  faut 
donc  que  vous  écriviez  au  Pape , quand  il  y en 
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aura  un  d'élû  : peut-être  reconnoîtra-t-il  la  ve- 

A.K.10^4.  rité , 8c  peut-être  dira-t-il  pour  fa  défenfe,  que 
ces  reproches  font  faux.  Car  comment  peut-on 
croire  qu’ils  n’honorent  pas  les  Reliques,  eux 
qui  fe  glorifient  tant  d’avoir  celles  de  S.  Pier- 
re 8c  de  S.  Paul  ? 8c  comment  peut-on  dire  qu’ils 
n’honorent  pas  les  images  , après  que  le  Pape 
Adrien  a prefidé  au  feptiéme  concile  8c  anathe- 
matifé  les  Iconoc  lattes  ? Vous  avez,  à C.  P.  tant 
d’images  apportées  de  Rome , parfaitement 
femblables  aux  originaux  ; 8c  nous  voyons  ici 
les  pèlerins  Francs  entrer  dans  nos  Eglifcs  8c  ren- 
dre toute  lorte  d’honneur  aux  faintes  Images. 

Je  vous  conjure  donc  , me  jettant  en  efprit 
à vos  pieds  , de  vous  relâcher  8c  d’ufer  de  con- 
defcendancejde  peur  qu’en  voulant  redreflèr  ce 
qui  eft  tombé  , vous  ne  rendiez  la  chute  plus 
grande.  Confiderez  que  de  cette  longue  divi- 
iion  entre  nôtre  Eglife  8c  ce  grand  lïege  apo- 
ftoliquefont  venues  toutes  fortes  de  malheurs; 
les  royaumes  font  en  trouble  , les  villes  8c  les 
provinces  défolécs  , nos  armées  ne  profpcrent 
nulle  part.  Pour  dire  mon  fentiment  s’ils  fe 
corrigeoient  de  l’addition  au  fymbole  je  ne  de- 
manderais rien  de  plus , 8c  je  laiflèrois  même  la 
queftion  des  azymes  comme  indifférente.  Je 
vous  prie  de  vous  rendre  à cet  avis , de  peur 
qu’en  demandant  tout , nous  ne  perdions  tout. 
Et  enfuite  ; Vos  lettres  aux  patriarches  d’Ale- 
xandrie 8c  de  Jerufalem  leur  ont  été  envoyées. 
Je  vous  ai  envoyé  la  copie  de  la  lettre  que  le 
oéfiint  Pape  m’a  écrite.  Elle  eft  en  Latin,  par- 
ce que  je  n’ai  pu  trouver  perfonne  pour  la  bien 
traduire  en  Grec.  C’eft  pourquoi  je  l’ai  fait  co- 
pier au  Franc  qui  me  l’a  apportée,  8c  qui  fçait 
écrire  en  latin  : vous  pourrez  la  faire  traduire 
fidèlement.  Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  vous  in- 
fpirer  la  condei'cendance. 

Mi- 
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peté , que  les  légats  du  Pape  étoient  des  impo-  Répliqué 
fteurs  envoyez  par  Argyre  avec  des  lettres  fauf-  Je  Michel 
fes,  il  ajoûte  ; Iis  fe  vantoient  d’être  venus  pour  ( 
nous  corriger  , 8c  non  pour  pervertir  les  leurs.  c%  5 r 
Pour  moi  j’ai  évité  de  leur  parler  8c  de  les  voir, 
fçaehant  qu'ils  font  incorrigibles  dans  leur  im- 
piété , 8c  jugeant  qu’il  étoit  indigne  8c  contrai- 
re à la  coutume  établie  , de  traiter  de  telles  af- 
faires avec  des  légats  du  Pape , fans  vous  8c  les 
autres  patriarches.  Mais  pouflânt  plus  loin  leur 
audace  , ils  ont  jetté  fur  l’autel  de  la  grande 
Eglife  un  écrit , portant  anathème  contre  toute 
l’Eglife  orthodoxe,  £arce  qu’elle  ne  reconnoît 
pas  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  8c  du 
Fils  , 8c  toutes  k-urs  autres  erreurs. 

Le  meilleur  étoit  de  brûler  cet  écrit  impie  , 
mais  on  ne  l’a  pas  fait , pareequ’il  avoit  été  mis 
fur  l’autel  publiquement.  Nous  n’avons  pas  crû 
non  plus  devoir  tirer  vengeance  de  ceux  qui 
nous  infulcoient  de  la  forte,  pour  ne  pas  donner 
aux  Romains  occafion  de  fcandale  : d’autant  plus 
que  celui  qui  paroifloit  le  chef  de  la  légation  fe 
difbit  chancelier  de  l’Eglife  Romaine  8c  cou  fin 
du  Roi  8c  du  Pape.  Cependant  nous  avons  ana- 
thematifé  cet  écrit  impie  dans  la  grande  fale  du 
confeil  par  ordre  de  l’Empereur , après  avoir  ex- 
horté fortement  ces  légats  à venir  devant  nous 
. renoncer  à leurs  erreurs.  Mais  ils  ont  menacé  de 
fe  tuer  eux-mêmes  fi  on  continuoit  de  les  pref- 
fer.  Nous  vous  écrivons  ceci  , afin  que  vous 
fçaehiez  ce  qui  s’eft  pafle , 8c  que  fi  on  vous  en 
écrit  de  Rome,  vous  répondiez  avec  la  circon- 
fpe&ion  qui  vous  convient.  Je  vous  envoie  ces 
lettres  pour  les  autres  patriarches  entièrement 
conformes  à celle-ci , parce  que  je  n’ai  trouvé 
perfonae  pour  les  envoyer  fûremcot.Vous  les 
* B;  leur 
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leur  ferez  tenir,  8c  vous  y joindrez  les  vôtres 
pour  les  encourager  à foûtenir  la  foi  orthodoxe  ; 
8c  les  inftruire  de  ce  qu’ils  ont  à répondre  en  cas 
qu’on  leur  parle  de  ce  qui  s’eft  paffé  à Rome. 

La  même  année  1 0^4.  l’Empereur  Conftan- 
tin Monomaque  mourut  de  la  goûte  , qui  l’a- 
voit  affligé  pendant  prefque  tout  fon  régné.  Il 
étoit  naturellement  gai  8c  jovial  , 8c  depuis 
qu’il  fut  devenu  Empereur  , il  ne  fongea  qu’au 
repos  8c  au  plaifir  : en  forte  que  fa  nonchalan- 
ce affoiblit  notablement  l’empire.  Il  aima  Scle- 
rene  femme  d’une  grande  famille , jufques  à la 
faire  paraître  à côté  de  lui  avec  l’Imperatrice 
Zoé , lui  au  milieu.  Zoé  à qui  il  devoit  l’em- 
pire mourut  avant  lui  âgée  de  foixante  8c  dou- 
ze ans  ; 8c  nonobftant  fes  défauts  8c  fes  crimes , 
il  voulut  la  faire  reconnoître  pour  Sainte.  Après 
fa  mort  il  prit  une  concubine  barbare  de  la  na- 
tion des  Alains  , à laquelle  il  donna  le  titre  de 
Sebafte  , c’eft-à-dire  Augufte  , n’ofant  la  dé- 
clarer Impératrice.  Cependant  il  faifoit  bâtir  un 
monaftere  magnifique  en  l’honneur  de  faint 
George  au  lieu  nommé  Mangane  : mais  pour 
fournir  à cette  dépenfe , il  chargea  le  peuple 
d’impofitions  odieufes.  Aiant  appris  qu’à  la  gran- 
de Eglife  de  C.  P.  on  n’offfoit  le  faint  facrifice 
qu’aux  principales  fêtes , aux  dimanches  8c  aux 
famedis  faute  de  revenus  : il  donna  dequoi  le 
celebrer  tous  les  jours  , 8c  fit  à cette  Eglife  de 
grands  prefens  de  vafes  précieux  8c  d’autres  or- 
nemens.  Enfin  il  mourut  le  trentième  de  No- 
vembre 1 05-4.  indiétion  huitième  , après  avoir 
régné  douze  ans  8c  près  de  fix  mois;  8c  fut  en- 
terré à fon  monaftere  de  Mangane.  Theodora 
feeur  de  Zoé  fut  reconnue  feule  Impératrice  , 
- 8c  régna  un  an  8c  neuf  mois.  Du  tems  deCon- 
ftantin  , deux  chefs  des  Patzinaques  efpece  de 
Scythes  fe  convertirent  avec  plufieurs  de  la  na- 
tion 
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tiôn  pour  avoir  du  fecours  contre  leur  Prince  qui  . 

les  maltraitoit  : en  forte  que  ces  converfions  fem-  ■I0/4* 

blent  un  peu  intercfiees. 

En  France  la  même  année  iocæ.  indiétion  „ . 

feptieme  le  vingt-dnquieme  d Août , on  tint  a Narboue. 
Narbone  un  concile  de  dix  Evêques,  fçavoir  Gui- 
frai  Archevêque  de  Narbone  président , Bernard 
de  Bcziers , Gontier  d’Agde,  Roftaing  de  Lo-  71.  9.  amc. 
deve , Arnauld  de  Magalone , Frotier  de  Nîmes , P*  I071* 
Guifroi  de  Carcalïone , Berenger  de  Gironne , 

Güifroi  de  Barcelone , 8c  Guillaume  d’Albi.  L’Ar- 
chevêque procura  la  tenue  de  ce  concile  par  la 
protection  du  Comte  Pierre  Raimond  8c  du  Vi- 
comte Berenger  ; il  y afiifta  grand  nombre  d’Ab- 
bez  8c  de  clercs,  de  nobles  8c  d’autres  laïques: 
le  principal  but  étoit  de  confirmer  la  trêve  de  S*p.  #*• 
Dieu,  8c  on  y fit  vingt-neuf  canons.  Onrenou- 
velle  donc  la  détenfe  aux  Chrétiens  , de  fe  faire”'.*1' 
aucun  mal  depuis  le  mercredi  au  foir  jufques  au 
lundi  matin  ; 8c  d’ailleurs  depuis  le  premier  di-  c.  3. 
manche  de  PAvent  jufques  à l’oétave  de  l’Epipha- 
nie, depuis  le  dimanche  de  la  Quinquageiime 
jufques  à Poétavc  de  Pâques , 8c  pendant  les  autres 
jours  de  fêtes  8c  de  jeûnes  qui  font  fpecifiez:  le  <-.4.  y. 
tout  fous  peine  d’anathême  8c  d’exil  perpétuel. 
Quiconque  voudra  bâtir  une  forterefiè  vers  1er. 7. 
tems  de  la  treve , fera  obligé  de  commencer 
quinze  jours  devant.  Autrement  tous  auraient 
choifi  pour  fe  fortifier  ces  tems  où  on  ne  pou- 
voit  les  attaquer. 

Les  debiteurs  qui  refùfent  de  payer  feront  e ■ ?. 
excommuniez  8c  leurs  Eglifes  interdites  jufques 
à ce  qu’il»  fatisfâ  fient.  Défenfe  de  couper  les  f.9» 
oliviers , parce  qu’ils  fourniflènt  la  matière  du 
feint  Chrême  8c  du  luminaire  des  Eglifes.  Les  c,  1 o. 
brebis  8c  leurs  pafteurs  feront  en  fureté  enver- 
-tu  de  la  treve  en  tout  tems  8c  en  tous  lieux. 

-Quant  aux  Eglifes,  on  obfervera  une  entierec.n.  xa. 
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. paix , 8c  il  ne  fera  permis  d’y  exercer  aucune  vîô^ 

N'10^"  lence  ni  à trente  pas  à l’entour  : nidcricnufur- 
*• 1 f*  per  des  biens  8c  des  revenus  des  Eglifes . Les  clercs 
8c les  moines,  les  religieufe;  êe  ceux  qui  les  ac- 
compagnent fans  armes,  feront  au fli  en  fureté 
avec  tous  les  biens  des  perfonne;  confacrées  à 
(.14.  Dieu.  Défenfe  depiller  les  marchands  & les  pèle- 
rins. On  joint  en  ces  canons  les  peines  temporelles 
* aux  fpirituelles , parce  que  les  deux  pu  i flan  ces 
#.9/.io8i.  concouraient  en  ce  concile.  Environ  deux  ans 


après,  vingt-deux  Evêques  de  la  même  pro- 
vince 8c  des  provinces  voilines,  avec  les  Arche- 
vêques d’Arles  8c  de  Vienne,  tinrent  un  con- 
cile à faint  Gilles , où  ils  firent  trois  canons  pour 
la  confirmation  de  la  paix. 

XVII.  Les  légats  du  Pape  étant  arriver,  en  Italie  à 
Viâor  II. lem-  retour  de  C.  P.  chargez  des  prefens  de 
Chr.  Caf.  l’Empereur  Conftantin , tant  pour  eux  que  pour 
11.  e.  88.  faint  Pierre  : Trafimond  Comte  de  Tietc  les 


arrêta  comme  ils  pafioient  par  fes  terres  , les 
garda  quelque  tems  8c  les  relâcha  enfin  , après 
<•  89*  leur  avoir  ôté  tout  ce  qu’ils  apportoient.  Ce- 
pendant les  Romains  après  la  mort  du  Pape 
Leon , avoient  envoie  à l’Empereur  Henri  Hil- 
debrand  foûdiacre  de  l’Eglife  Romaine,  avec 
charge  d’élire  en  Allemagne,  au  nom  du  clergé 
£c  du  peuple  de  Rome , celui  qu’il  jugerait  di- 
gne de  remplir  le  faint  Siégé  : parce  qu’il  ne 
Cj ntm.  s'en  trouvoit  point  dans  l’Eglife  Romaine.  Cet- 

W<rw  m».  té  éleéHon  fe  fit  dans  une  afTemblée  tenue  à 
,0*^‘  Mayence,  où  Hildebrand  fit  élire  par  les  Evê- 
ques Gebchard  Evêque  d’Eichftet , proche  pa- 


rent de  l’Empereur , fuivant  l’intention  des  Ro- 
mains. L’Empereur  en  fut  fort  affligé , car  il 
aimoît  tendrement  cet  Evêque.  Il  difoit  qu’il 
lui  étoitabfolu  ment  neceffaire , 8c  en  propofoit 
d’autres  qu’il  jugeoit  plus  propres  à cette  digni- 
té : mais  il  ne  put  jamais  perfuader  à Hndo- 
• - brand 
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brand  de  changer.  Gebehard  lui-mêmenc  vou-  . , 
loit  point  être  Pape  : car  outre  fa  grande  capa-  ’ 
cité  dans  les  affaires,  il  étoit  après  l’Empereur 
le  plus  puiffant  8c  le  plus  riche  du  roïaume.  Hil- 
debrand  l’emmena  donc  à Rome  malgré  l’Em- 
pereur Sc  malgré  lui  j 8c  on  prétendit  depuis, 
que  c’étoit  la  caufc  pourquoi  ce  Pape  n’aimoit 
point  les  moines  : car  Hildebrand  l’étoit-  Il  fut Cm('  HeTW,‘ 
reçû  à Rome  avec  grand  honneur , reconnu  ^ 

Pape  d’un  commun  confentement , 8c  introni- 
fé  le  Jeudi  Paint  treiziéme  d’ Avril  1 oyy.  -on  le 
nomma  Victor  II.  8c  il  tint  le  Paint  Siégé  deux 
ans  8c  trois  mois,  gardant  en  même  tems  l’é- 
vêché d’Eichftet.  Un  Poûdiacre  voulant  le  faire 
périr  , mit  du  poifon  dans  le  calice;  8c  le  Pape 
ne  le  pouvant  lever  après  la  conPecration  , fe 
profterna  avec  le  peuple , pour  demander  à Dieu 
de  lui  en  découvrir  la  cauiè.  Auffi-tôt  l’empoi- 
Ponneur  fut  faili  du  démon  ; 8c  le  Pape  connoiP- 
Pant  Pon  crime , fit  enfermer  le  calice  dans  un 
autel  avec  le  fang  de  Nôtre- Seigneur  , pour  le 
garder  à perpétuité  avec  le;  reliques  : puis  il  Pe 
profterna  de  nouveau  en  priere  avec  le  peuple , 
julques  à ce  que  le  Poûdiacre  fut  délivre.  C’cft  L<”*b'*** 
Lambert  auteur  grave  8c  du  tems , qui  raconte  I0^4' 
cette  merveille. 

L’Empereur  vint  en  Italie  la  même  année , *VIt1,  . 
& aïant  célébré  la  Pâque  à Mantouë  , il  fit  la 
Pentecôte  à Florence,  où  1e  Pape  tint  un  grand  France, 
concile  en  Pa  prefence.  On  y corrigea  plufieurs  Gnitin. 
abus , 8c  on  y renouvella  entre  autres  les  dé- 
fenPes  d 'aliéner  les  biens  des  EgliPes.  Le  Pap 
envoïa  en  France  le  Poûdiacre  Hildebrand  pour  ii, 
reprimer  la  fimonie  qui  ravageoit  principale- 
ment l’Italie  8c  la  Bourgogne.  Il  tint  un  con-  Vtta  Gr*g. 
cilc  à Lion,  où  le  premier  jour  on  accuPa  un  ”•  *?•  ( 
Evêque  d’être  entré  par  fimonie  dans  Pon  fiege:^ 
suis  la  difcuffion  de  l’affaire  n’aiant  pû  être 

ache- 
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. achevée  ce  jour-là  , on  la  remit  au  lendemain* 

N.ioy 4.  L>£vêqUe  accufé  craignant  la  feverité  inflexible 
du  Juge,  corrompit  par  argent  pendant  la  nuit 
les  accufàteurs  8c  les  témoins.  Le  lendemain  il 
fè  prefenta  au  concile , demandant  fierement  où 
étoientfes  accufateurs.  Tous  gardoient  le  filence  ; 
mais  le  légat  Hildebrand  jettant  un  profond  fbu- 
pir  dit  à l’Evêque  coupable  : Croïez-vous  que  le 
Saint-Efprit  fbitde  même  fubftance  que  le  Pere 
8c  le  Fils?  Je  le  crois,  répondit-il.  Hildebrand 
continua  : Dites  Gloria  Patri.  L’Evêque  com- 
mença , mais  il  ne  put  jamais  nommer  le  Saint- 
Efprit  , quoiqu’il  eflâïât  jufques  à trois  fois.  Alors 
fe  jettant  aux  pieds  du  légat  ilconfeflafon  crime 
8c  fut  dépofé  de  l’épifcopati  8c  aufli-tôt  il  pro- 
nonça fans  peine  le  Gloria  Patri  entièrement.  On 
cite  pour  témoin  de  ce  fait  le  Pape  Callifle  II. 
qui  tenoit  le  faint  Siégé  en  1 1 20.  8c  faint  Hugues 
Ofnft.XIX.  Abbé  de  Clugni  $ 8c  Pierre  Damien  dit  l’avoir 
**6*  appris  de  Hildebrand  même.  Il  ajoute  qu’il  y eut 
fïx  Evêques  dépofez.  en  ce  concile  pour  divers 
crimes. 

Le  même  Hildebrand  8c  un  Cardinal  nommé 
Gérard  au  Ai  légat  du  faint  Siégé,  tinrent  la  mê- 
me année  un  concile  à Tours , où  Berenger  fe 
7î.  9.  une.  trouva  8c  Lan  franc  aufli.  On  donna  à Berenger  la 
f liberté  de  défendre  fon  opinion  : mais  ne  l’ofànt 

frxf  2.  fxc.  faire , il  confeffa  publiquement  la  foi  commune 
<•  de  l’Eglifè,  8c  jura  que  deflors  il  croiroit  ainfi. 

Il  fbuferivit  de  fa  main  cette  abjuration  ; 8c  les 
légats  le  croïant  converti,  le  reçurent  à la  com- 
munion. 

XIX.  La  même  année  on  tint  un  concile  à Roüen  , 
Archev ê-  l’Archevêque  Maurille  preflda  , 8c  où  l’on 
que  ùe  traita  de  la  continence  des  clercs  8c  de  l’obfer- 
vation  des  canons.  On  croit  que  c’eft  le  même 
concile,  où  on  drefla  une  profeflion  de  foi, 
portant  que  le  pain  mis  fin  l’autel  n’efl:  que  du 
« pain 
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pain  avant  la  confecration  , mais  qu’alors  il  eft^N  lQ 
changé  en  la  fubftance  du  corps  de  Jésus-  N'ioF4* 
Christ;  8c  de  même  le  vin  en  fon  fang 
avec  anathème  contre  quiconque  attaque  cextc  Gcft*. 
créance.  Maurille  avoit  fuccedela  même  année GhUIj.i 94. 
à Mauger,  qui  deshonoroit  le  fiege  de  Roüen^j^  y.fjf 
par  fa  vie  fcandaleufe,  8c  en  diflipoit  les  biens /,>. 
par  fes  prodigalités.  Il  y avoit  été  mis  jeune, 

8c  Toccupoit  depuis  dix-huit  ans  fous  les  Papes 
Clément  II.  Damafe  II.  8c  Leon  IX.  dont  au- 
cun ne  voulut  lui  envoïcr  le  pallium;  8c  aïant 
été  plufieurs  fois  appellé  à Rome  pour  aflifter 
à des  conciles , il  ne  tint  compte  d’y  obéir.  Le 
Duc  Guillaume  ion  neveu , l’avoit  plufieurs  fois 
averti  de  fe  corriger  ; enfin  il  fit  tenir  à Lifieux  n^mn.  *>. 
cette  année  ïoyy.  un  concile,  où  préfida  Her-a..  Anaua. 
menfroi  Evêque  de  Sion  en  Valais  légat  du  Pa-P  +59- 
pe  Leon  IX.  avec  tous  les  Evêques  de  b pro-^*^^ 
vince  de  Roiien,  8c  Mauger  y fut  dépofé.  Lep.Voi7. 
Duc  lui  donna  une  ifle  près  du  Cotentin , où  il 
vécut  plufieurs  années  d’une  maniéré  indigne  de 
Ion  caradtere  , 8c  fe  nota  enfin  dans  la  mer  : 
laifTant  un  fils  nommé  Michel,  qui  fut  un  brave 
chevalier. 

Maurille,  qui  fut  mis  à b place  de  Mauger  ,E'eg.f4t.6. 
étoit  né  d’une  famille  noble  au  diocefe  de  Reims , ?ar'  ** 

8c  fut  élevé  dans  l’Eglife  de  b même  ville, d’où^‘Zl1* 
il  pafTa  à Liege  8c  y apprit  tous  les  arts  liberaux^ 
enfuite  il  fut  écolâtre  de  l’Eglife  d’Halberftat  en 
Saxe  , 8c  y vécut  honorablement  pendant  plu- 
fieurs années.  Puis  touché  du  defir  du  ciel  8c 
dégoûté  du  monde , il  vint  fe  rendre  moine 
à Fefcamp , apparemment  fous  l’Abbé  Guillau- 
me ; 8c  y demeura  long-tems  , donnant  un 
grand  exemple  de  vertu.  Mais  l’amour  de  la 

ferfe&ion  l’en  fit  fortir  par  la  per  million  de 
Abbé.  Il  pafTa  en  Italie  avec  Gerbert  fon  ami , 
faiut  8c  fçavant  moine  , depuis  Abbé  de  faint 
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. Vandrille  , Sc  ils  menèrent  quelque  tems  k vie 

'l0 -Tf  ' éremitique  travaillant  de  leurs  mains. 

L’Abbé  de  fai n te  Marie  à Florence  étant  ve- 
nu à mourir , le  Marquis  Boniface  Seigneur  du 
pais  la  donna  à Maurille,  qui  malgré  fa  répu- 
gnance fut  obligé  de  l’accepter  par  le  confeil 
des  gens  de  bien  ; 8c  y demeura  long-tems,  fai- 
fant  obferver  la  réglé  de  faint  Benoît  autant  qu’il 
lui  étoit  poffible.  Mais  les  moines  accoutumez 
à la  licence  fous  fon  predcceffcur  , s’efforcèrent 
de  l’empoifonner.  Ainfi  voïant  qu’il  expofoit  fa 
vie  fans  aucun  fruit , il  les  quitta  8c  revint  à 
Fefcamp  : où  il  croïoit  palier  en  repos  le  relie 
de  fes  jours  , quand  il  en  fut  tiré  pour  être  or- 
donné Archevêque  de  Rouen  en  ioyy.  8c  la 
même  année  il  célébra  dans  fa  cathédrale  le  con- 
cile dont  j’ai  parlé  avec  tous  fes  fuffragans , en 
prefence  du  Duc  Guillaume  ; pour  reparer  la 
dilcipline  fi  déchue  fous  ces  trois  prcdeceflèurs 
Hugues  , Robert  8c  Mauger.  Maurille  tint  le 
fiege  de  Roiien  douze  ans. 

XX.  L’année  fuivante  ioy6.  il  alla  à I’abbaïe  de 
Abbé  de  Evroul , pour  y mettre  la  paix  entre  l’Ab- 

S.  Evroul.  bé  Thierri  8c  le  Prieur  Robert.  Ce  monallere 
Ebg.  fiec.6: après  avoir  été  ruiné  8c  long-tèms  abandonné  , 
'Ren-  venoit  d’être  rétabli  par  deux  gentilshommes 
*i2j"rx0r- Paiî  > Hugues  de  Grentemaifnil  8c  Robert 
tieriù  lié.  j.fon  ffere  , qui  y mirent  pour  premier  Abbé 
&*.  Thierri  moine  de  Jumieges  natif  du  pais  de 
Caux.  Hugues  Evêque  de  Lifieux  lui  donna  la 
benediétion  abbatiale  l’an  loyo.  8c  dès  qu’il  y 
fut  établi , il  s’appliqua  à reparer  les  bâtimens  ,, 
8c  faire  garder  au  dedans  une  oblèrvance  exaéte  t 
enlorte  que  ce  monallere  devint  une  école  célé- 
bré pour  les  moeurs  8c  pour  k doétrine.  L’Abbé 
Thierri  s’occupoit  pour  travail  des  mains  , à 
tranferire  des  livres , 8c  y occupoit  fes  moines  , 
8c  il  enrichit  là  maiion  d’une  bibliothèque  con- 
ûderable  pour  le  te  ms.  Cet- 
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Cette  application  à l’intérieur  , faifoit  mur- 
murer quelques-uns  de  fes  moines.  De  quoi  vi- 
vront , difoient-ils  , ceux  qui  prient , fi  perfon- 
ne  ne  travaille  au  dehors  ? Un  homme  ne  mé- 
rité pas  d’être  Abbé  quand  il  ne  fonge  qu’à  lire 
ou  écrire  dans  le  cloître , au  lieu  de  procurer 
aux  freres  de  quoi  vivre.  Celui  qui  s’éleva  le  plus 
contre  lui  fut  le  Prieur  du  monaftere , Robert 
un  des  fondateurs , frere  de  Hugues  de  Grente- 
maifnil.  C’étoit  un  jeune  homme  d’ailleurs  de 
bonnes  mœurs  , mais  fier  de  fa  nobleffe  & des 
biens  qu’il  avoit  donnez,  au  monaftere  , vif  8c 
prompt,  facile  à mettre  en  colere,  plus  difpofé 
a commander  qu’à  obéir,  toujours  prêt  à rece- 
voir 8c  à donner. 

L’Abbé  Thierri  après  avoir  long-tems  fouf- 
fert  fes  murmures  8c  fes  reproches  , votant  qu’il 
ne  gagnoit  rien  par  la  patience , 8c  que  le  fean- 
dale  augmentoit  au  préjudice  de  la  communau- 
té : alla  trouver  Guillaume  Duc  de  Normandie , 
8c  lui  voulut  remettre  fa  croflè , pour  marque 
qu’il  renonçoit  à l’Abbaïe.  Mais  le  Duc  ufant 
d’un  fage  confcil , renvoya  le  jugement  de  cet- 
te affaire  à P Archevêque  Maurille  : qui  fe  rendit 
a faint  Evroul  avec  le  fçavant  Fulbert  fon  con- 
feiller , Hugues  Evêque  de  Lifieux , diocefain 
de  l’Abbaye,  Ansfrid  Abbé  de  Préaux,  Lan- 
franc  Prieur  du  Bec  , 8c  plufieurs  autres  hom- 
mes de  grande  capacité.  Ils  y celebrerent  la  fête 
de  faint  Pierre  8c  faint  Paul  en  xoy6.  puisaïant 
foigneufement  examiné  les  caufesdeladivifion, 
ils  ordonnèrent  à l’Abbé  Thierri  de  continuer  à 
gouverner  le  monaftere  , comme  il  avoit  fait 
iufqü’alors } & exhortèrent  le  Prieur  Robert  à 
lui  être  entièrement  fournis. 

Le  monaftere  de  faint  Evroul  demeura  quel- 
que tems  en  paix  : mais  comme  Robert  etoit 
d un  efprit  inquiet , il  recommença  à la  trou- 
bler; 
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An  6 bler  : en  forte  que  l’Abbé  Thierri  refolut  abfolu- 
' ' ment  de  quitter.  Il  aflêmbla  donc  en  chapitre  le* 
moines  de  S.  Evroul , leur  déclara  qu’il  alloit 
en  pèlerinage  à Jerufalem  & leur  donna  fa  béné- 
diction. Puis  il  alla  à Lilleux  trouver  Hugesfon 
Evêque , à qui  il  remit  le  foin  de  leurs  âmes , 8c 
partit  laiffant  tous  fes  amis  très -affligez.  Mais  il 
n’alla  que  jufques  en  Pille  de  Cipre  , où  étant 
entré  dans  une  Eglife , 8c  y ayant  fait  fa  priere, 
il  le  trouva  mal  étant  accablé  de  vieilleflè  8c  de 
fatigue , 8c  mourut  fubitement  le  premier  jour 
d’Août  ioy8.  U fut  enterré  dans  la  mêmeEglifo 
avec  grand  honneur , 8c  eft  honoré  comme  Saint. 
iXI.  Le  Pape  ViCtor  II.  fittenir  un  concile  à Tou- 
Touloufe  ^ou^e  Par  lès  légats  Raimbauld  Archevêque d’Ar- 
To  9.  coût.  les  8c  Ponce  Archevêque  d’Aix.Guifroi  Arche- 
f.  1084.  vêque  de  Narbone  y affilia  avec  Arnaud  Evêque 
de  Touloufe,  8c  quatorze  autres  Prélats,  dix- 
huit  en  tout.  Ce  concile  s’affiembla  le  treiziéme 
de  Septembre  1 oy6,  8c  fit  treize  canons,  la  plu- 
part contre  la  fimonie  ; pour  être  obfervez  dans 
les  provinces  de  Gaule  8c  d’Efpagne , où  s’éten- 
■ doit  le  pouvoir  de  ces  Evêques.  On  y ordonne 

entre  autres  chofes  , que  fi  un  clerc  fe  fait  moi- 
ne dans  un  monaftere  à l’intention  d’en  devenir 
Abbé,  il  y demeurera  moine  fans  pouvoir  être 
Abbé,  fous  peine  d’excommunication.  On  re- 
*•7*  nouvelle  la  loi  de  la  continence  des  clercs , fous 
peine  de  depofition. 

1154.  En  ce  concile  Berenger  Vicomte  de  Narbone 
propofa  une  plainte  contre  l’Archevêque  Guiffoi, 
où  il  difoit  en  fubftance  : Du  tems  de  l’Arche- 
vêque Ermengaud  mon  oncle , l’archevêché  de 
Narbone  étoit  le  meilleur  qu’il  y eût  de  Rome 
jufques  en  Efpagne.  Il  étoit  riche  en  terres  8c 
en  châteaux , l’Eglife  pleine  de  livres  8c  d’argen- 
terie j les  chanoines  y faifoient  l’office  réguliè- 
rement aux  heures.  Cet  Archevêque  étant  mort , 

Gui- 
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Guifroi  Comte  de  Cerdaigne  dont  j’avois  déjà 
époufé  la  foeur , vint  à Narbone,  8c  propofa 
mon  pere , à ma  mere  8c  à moi  de  faire  avoir 
cet  archevêché  à fon  fils , qui  n’avoit  encore 
que  dix  ans  : promettant  une  fomme  de  cent 
mille  fous  à partager  entre  mon  pere  & le  Com- 
te de  Rodés.  Mon  pere  8c  ma  mere  ne  le  vou- 
loient  point  : mais  je  me  feparai  d’eux  fur  ce 
fujet , touché  de  l’alliance  fi  proche  8c  de  la  fein- 
te amitié  : jufques  à menacer  de  les  tuer , s’ils 
ne  fe  rendoient  à mon  avis.  Mon  pere  me 
votant  fi  paffionné  acquiefça  : Guifroi  païa  les 
cent  mille  fous , nous  donnâmes  l’archevêché  à 
fon  fils;  8c  il  nous  fit  forment , prenant  Dieu  à 
témoin , que  s’il  étoit  nôtre  Archevêque , com- 
me il  l’eft  , ni  nous , ni  les  nôtres  , ni  l’arche- 
vêché n’en  fouffririons  aucun  dommage. 

Mais  quand  il  a été  établi  dans  le  fiege , 8c 
plus  avancé  en  âge , loin  d’être  mon  protecteur 
comme  j’efperois  , il  s’eft  élevé  contre  moi 
comme  un  démon; il  m’a  donné  des  fujets  d’in- 
dignation , bâtiflànt  des  châteaux  , venant  con- 
tre moi  avec  une  grande  armée  , 8c  m’a  fait 
une  cruelle  guerre  où  environ  mille  hommes 
ont  été  tuez  de  part  8c  d’autre.  Alors  il  a ôté  à 
Dieu  8c  à fos  forviteurs  les  châteaux  8c  les  terres 
de  l’Eglifo  8c  celles  des  chanoines,  pour  les  don- 
ner au  démon  8c  à ceux  qui  portoient  les  armes 
pour  lui  : en  forte  que  les  laïques , qui  pofledent 
ces  biens , les  tiennent  comme  leur  patrimoine. 
Cependant  Eribal  Evêque  d’Urgel  étant  venu  à 
mourir , nôtre  Archevêque  a acquis  cet  évêché 
pour  Guillaume  fon  frere,  moïennant  cent  mil- 
le fous  ; de  quoi  j’aurois  été  fort  content  , fi 
je  n’en  avois  point  fouffert.  Mais  ^>our  païer 
cette  fomme,  l’Archevêque  a épuife  le  trefor 
de  fon  Eglifc  ; il  a pris  les  croix, les  châflèsdes 
reliques , les  patenes  d’or  8c  d’argent , 8c  les  a 

en- 
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An  io  6 envol®es  ^ Efpagne  4 des  orfèvres  Juifs.  Il  ft 
'enlevé  les  livres , les  chapes  , les  dalmatiques , 
& les  autres  omemcns;  6c  diflipé  le  clergé,  en 
forte  qu’il  n’y  refte  que  de;  miferables  réduits  à 
la  mendicité.  Enfin  ce  qui  eft  de  plus  honteux , 
il  ’eft  mis  fous  la  protection  de  la  Comtefle 
d’Urgel,  prêtant  ferment  entre  fes  mains  : ce 
qui  l’a  rendu  très -odieux,  non  feulement  à moi, 
mais  à tous  les  nobles  du  païs. 

Berenger  continue  fa  plainte  accufant  l’Arche- 
vêque d’avoir  violé  la  treve  de  Dieu , après  l’a- 
voir jurée,  6c  d’avoir  transféré  Ion  fiege  dans 
un  village , au  préjudice  de  la  ville  métropoli- 
taine , où  toutefois  il  étoit  revenu  depui>.  Il 
l’accufe  encore  de  retenir  les  droits  de  fa  fem- 
me, feeur  de  l’Archevêque  : puis  il  continue  : 
J’ai  voulu  m’en  rapporter  au  jugement  des  Evê- 
ques de  fa  province  6c  de  l’Archevêque  d’Arles  : 
ce  qu’il  a refufé.  J’ai  propofé  le  jugement  du 
légat  apoftolique  8c  de  ce  concile  , il  l’a  encore 
méprifé.  Enfin  j’ai  appellé  à faint  Pierre  8c  au 
Pape , promettant  d’aller  foûtenir  mon  droit 
devant  lui.  Il  n’en  a tenu  compte  , mais  il  m’a 
excommunié  avec  ma  femme,  mes  enfans  8c 
toute  nôtre  terre,  fi  cruellement  , qu’il  a dé- 
fendu d’y  donner  le  baptême,  la  communion, 
ou  la  fepulture.  Si  ce  n’étoit  la  crainte  de  Dieu  , 
nous  ferions  peu  de  cas  de  l’excommunication 
d’un  homme  que  nous  connoiflbns  chargé  de 
tant  de  crimes  8c  anathematifé  par  le  Pape  Vi- 
ctor, avec  fix-vingts  Evêques.  On  croit  que 
c’étoit  dans  le  concile  de  Florence , tenu  l’an- 
née precedente.  Berenger  continue  ; Nous  fça- 
vons  que  c’eft  un  fimoniaque,  qui  a vendu  tous 
les  ordres  qu’il  a conférez  : particulièrement  les 
confecrations  d’Evêques , qu’il  a fait  païer  juf- 
ques  à la  derniere  obole.  Si  vous  ne  le  croiez 
pas  , demandez  à l’Evêque  de  Lodcve  8c  à 

l’Evê- 
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l’Evêque  d’Elnej  8c  il  n’a  peint  voulu  confacrer 
les  Eglifes  de  ma  terre,  qu’il  n’en  eût  reçû  le  An. 10 jtf. 
làl.üie  ; c’eft  pourquoi  je  fais  cette  plainte  à 
vous  8c  à Dieu  , 8c  vous  demande  juftice.  Si 
je  ne  l’obtiens  , je  ne  tiendrai  compte  de  fon 
excommunication  , 8c  je  ne  garderai  point  de 
trêve  dans  ma  terre.  Je  prie  le  Pape  au  nom 
de  Dieu  8c  de  faint  Pierre  de  m’abfoudre  de 
cette  excommunication  8c  de  me  faire  juftice  de 
mon  Evêque  ; je  ne  refufe  point  d’aller  jufques 
à Rome,  pour  lui  il  n’ira  jamais  que  lié.  On  ne 
fçait  point  l’effet  de  cette  plainte  du  Vicomte 
de  Narbone. 

L’Empereur  Henri  avoit  invité  le  Pape  à le  XXir. 
venir  trouver  en  Saxe  , 8c  le  reçût  à Goflar  , M°rt  ia 
où  il  célébra  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vier-  nénnYlL* 
gc  , le  huitième  de  Septembre  10 5-6.  8c  la  plû-  Henri  iv. 
part  des  Seigneurs  de  ion  roïaume  s’y  trouve-  R «d’ Allè- 
rent. L’Empereur  pafla  enfuite  à Bothfeld 
il  tomba  malade  d’aftii&ion  des  calamitez  pu-  h crm.  * 
bliques.  Il  demanda  gardon  à ceux  qu’il  avoit  Lmb. 
oftenfez  , pardonna  a ceux  qui  avoient  mérité 
ion  indignation  , rendit  les  terres  qu’il  avoit 
ufurpées  ; 8c  fit  confirmer  par  le  Pape , par  les 
Evêques  8c  les  Seigneurs  prefens  l’éleéfron  de 
fon  fils  Henri  reconnu  Roi  , 8c  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  le  vingt-uniéme  de  Juin  105-4, 

Enfin  il  mourut  après  fept  jours  de  maladie , 
le  cinquième  d’O&obre  âgé  de  trente-huit  ans , 
dont  il  avoit  régné  dix-fept  comme  Roi 8c 
quatorze  comme  Empereur.  Il  fembloit  avoir 
appelle  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  l’em- 
pire pour  alfiiter  à fa  mort  : car  outre  le  Pa- 

{>e  , le  patriarche  d’Aqutlée  y étoit  prefent  , 

’Evêque  de  Ratisbone  oncle  aç  l’Empereur , 8c 
une  infinité  d’autres  Seigneurs  eccleliaftiques  8c 
laïques.  Son  corps  fut  porté  à Spire,  8c  enterré 
près  de  fon  pere  8c  de  la  mere  dans  l’Eglnè  de 
* * Nôtre- 
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Nôtre-Dame  qu’il  avoit  bâtie  , mais  quin’étoit 
AK.10f7.pas  achevée.  On  raconte  de  cet  Empereur  que 
in/m*  ^6 ’ jamais  il  ne  prenoit  les  omemens  impériaux  , 
"*5WrlV  comme  c’étoit  l’ufage  aux  grandes  fêtes,  que  par 
la  permiiTion  d’un  Evêque , après  s’être  confeffé 
8c  avoir  reçu  la  difcipline.  Il  eut  pour  fuccefièur 
fon  fils  Henri  IV.  qui  n’avoit  pas  encore  cinq 
ans,  étant  né  l'onzième  de  Novembre  iofi- 
aufii  regna-t-il  cinquante  ans.  L’Imperatrice 
Agnès  l’a  mere  prit  d’abord  le  gouvernement  de 
l’Etat  ; & dans  une  grande  aflèmblée  qui  fe  tint 
à Cologne  le  Pape  Viélor  la  reconcilia  avec  le 
jeune  Roi  Baudoüin  Comte  de  Flandres  8c  Go- 
defroi  Duc  de  Lorraine  ; 8c  pacifia  le  roïaume 
autant  qu’il  lui  fut  polïible. 

Il  célébra  à Ratisbonc  la  fête  de  Noël  avec  le 
Roi,  puis  il  retourna  en  Italie  , & mourut  en 
Tofcane  le  vingt-huitième  de  Juillet  iof7.  aïant 
tenu  le  faint  Siégé  deux  ans  trois  mois  8c  demi. 
La  nouvelle  de  la  mort  aïant  été  promptement 
apportée  à Rome  par  Boniface  Evêque  d’Alba- 
v.Cbr.CjJj:  ne,  plufieurs  Romains  tant  du  clergé  .que  des 
W.i  i.£.97.cjtoiens  , vinrent  trouver  le  Cardinal  Frideric 
Abbé  du  Mont-Caffin , qui  fe  trouvoit  à Rome , 
8c  le  confulterent  fur  le  choix  qu’ils  dévoient 
faire  d’un  Pape.  Ils  pailèrent  en  ces  delibera- 
tions le  relie  du  jour  , la  nuit  entière  8c  le  jour 
fuivant;  8c  enfin  Frideric  leur  nomma  cinq  lu- 
jets  , qu’il  connoilFoit  les  plus  dignes  , entre 
ceux  qui  étoient  en  ces  quartiers-là.  C’étoit 
Humbert  Evêque  de  fainte  Rufine  , Jean  Evê- 
que de  Veletri  , l’Evêque  de  Peroufe,  l’Evêque 
de  Tufculum  , 8c  le  foûdiacre  Hildebrand.  Les 
Romains  déclarèrent , qu’aucun  de  ceux-là  ne 
leur  paroilToit  convenable , 8c  qu’ils  le  vouloient 
élire  lui-même  : à quoi  il  leur  répondit  j qu’il 
n’en  feroitque  ce  qui  plairoit  à Dieu.  Quelques-; 
uns  vouloient  attendre  le  retour  d’Hildebrand , 

qui 
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qui  étoit  demeuré  en  Tofcanc,  où  il  avoit  fuivi  . 
le  Pape  Viéfcor  : mais  les  autres  jugèrent  qu’il  AN-I077* 
ne  falloit  point  différer;  8c  vinrent  dès  le  grand 
matin  trouver  l’Abbé  Frideric  à faint  André  de 
Pallare  où  il  logeoit.  Ils  l’en  tirèrent  par  force 
8c  le  menèrent  à l’Eglife  de  faint  Pierre  aux 
liens  , où  ils  l’élurent  Pape  , 8c  le  nommèrent 
Etienne , parce  que  c’étoit  la  fête  de  faint  Etien- 
ne Pape  le  fécond  jour  d’Août.  Enfuite  ils  le 
menèrent  au  Palais  Patriarcal  de  Latran  fuivi 


de  toute  la  ville  avec  des  acclamations  de  joie. 

Le  lendemain  , qui  étoit  un  dimanche  , tou* 
les  Cardinaux , le  clergé  8c  le  peuple , vinrent 
dès  le  grand  matin  le  prendre  pour  le  mener  à 
faint  Pierre , où  il  fut  facré  avec  une  allegreflc 
publique. 

Frideric  étoit  frere  de  Godefroi  Duc  de  Lor-  ^4Ct 
raine  , un  des  plus  grands  Princes  de  ce  tems.p/yg^’ l* 

- Il  fut  d’abord  archidiacre  de  Liege,  d’où  le  Pa- 
pe Leon  IX.  le  tira  pour  l’emmener  en  Italie  8c 
le  fit  chancelier  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  fut  un  SnP'  *• 
des  trois  légats  qu’il  envoja  à C.  P.  en  tou- 
rnais Frideric  à fon  retour  trouva  le  Pape  mort, 

8c  l’Empereur  Henri  irrité  contre  lui: à caufe  du 


Duc  Godefroi  fon  frere , qu’il  regardoit  comme 
fon  plus  grand  ennemi , principalement  depuis 
qu’il  eut  epoufé  Beatrix  veuve  de  Boniface  Mar- 


quis de  Tofcane.  Pour  éviter  fon  indignation , 


Frideric  fe  retira  au  Mont-Cafiin , où  il  fut  reçu 


par  l’Abbé  Richer , 8c  embrafla  la  vie  monafti- 
que.  Richer  étant  mort  l’an  io/$\  Pierre  doïen 
du  monaftere  , vieillard  venerable  , fut  élu  par 
les  moines  : mais  le  Pape  Viétor  II.  mal  fatis- 
fait  que  cette  élection  eût  été  faite  fans  fa  per- 
million , envoïa  le  Cardinal  Humbert  au  Mont- 


Calfin  pour  s’en  informer.  Les  anciens  protefte- 
rent , que  fuivant  la  réglé  8c  la  concefiion  du 
&int  Siégé  ,1’élettion  de  leur  Abbé  n’appartenoit 

à 
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à homme  vivant  qu’aux  moines  : que  Pierre 
avoit  été  élû  canoniquement  8c  malgié  lui,  8c 
qu’ils  n’en  recevraient  point  d’autre  par  ordre  de 
qui  que  ce  fût.  Humbert  n’eut  rien  à répondre, 
& le  retira.  Mais  enfuite  quelques  moines  aïant 
excité  du  tumulte,  Pierre  céda  volontairement  j 


8c  Humbert  aïant  fait  afièmbler  le  chapitre,  le 
moine  Frideric  fut  élû  d’un  confcntement  una- 


nime le  vendredi  d’après  la  Pentecôte  vingt- 
troiliéme  de  Mai  105-7.  Il  alla  auflî-rôt  en  Tof- 
cane  trouver  le  Pape , qui  de  cardinal  diacre  le 
fit  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone  : puis  lui 
donna  la  benedi&ion  abbatiale , que  fuivant  l’an- 
cienne coûtume  l’Abbé  du  Mont-Caflin  ne  de- 


voir recevoir  que  du  Pape.  Frideric  aïant  en- 
fuite  pris  congé  du  Pape,  revint  à Rome  pren- 
dre  pofTeffion  de  fon  titre  de  faint  Chryfogone  : 
mais  il  n’y  avoit  pas  féjourné  un  mois  quand  i] 
fut  ordonné  Pape  fous  le  nom  d’Etienne  IX. 

11  demeura  quatre  mois  à Rome , où  il  tint 
plufieurs  conciles  , pour  empêcher  principale- 
ment les  mariages  des  prêtres  êt  des  clercs,  8c 
Pttr.  D,m.\es  mariages  inceftueux  entre  parens.  Il  chafla 
Tarolpuf . tous  ccux  du  clergé  qui  avoient  été  incontinens 
Xylil  £.7.  depuis  la  défenfe  du  Pape  Leon  IX.  Quoiqu’ils 
euflènt  quitté  leurs  femmes  8c  embrafié  la  péni- 
tence : il  voulut  qu’ils  fortifient  du  fandfuaire 
pour  un  tems,  8c  n’eu  fient  plus  d’efperance  de 
pouvoir  celebrer  la  mefle.  Le  Pape  retourna  au 
Mont-Cafiin  à la  faint  André , 8c  y pafla  deux 
mois  8c  plus  iufques  à la  fête  de  Stc  Scolaftique 
dixiéme  de  Février.  Là  il  s’appliqua  particuliè- 
rement à bannir  le  vice  de  propriété  qui  depuis 
plufieurs  années  s’étoit  infenfiblement  glifledans 
ce  monaftere.  Il  avoit  gardé  le  titre  d’Abbé  : 
mais  étant  tombé  dangereufement  malade  vers 
le  Noël,  8c  croïant  mourir,  il  fit  élire  pour  fon 
fucccfièur  le  moine  Didier,  qui  fut  auflï  Pape. 

Etienne 


i 
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Etienne  IX.  connoifïant  le  mérite  de  Pierre  . 
Damien,  le  tira  de  fa  folitude  8c  le  fit  Evêque 
d’Oftie  8c  premier  des  Cardinaux , comme  très-  pierre  Oa- 
digne  de  l’épifcopat  8c  très-neceflàire  aux  affaires  mien  Evê- 
de  l’Eglife.  Le  Pape,  les  Evêques  8c  tous  ceux  3 
qui  aimoient  l’Eglife  en  jugeoient  ainfl  : mais  ** 
Pierre  ne  pouvoit  fe  refoudre  à quitter  fa  retrai- 
te, 8c  reilfloit  de  tout  fon  pouvoir.  Il  fallut  en 
venir  à le  menacer  d’excommunication,  s’il  s’ob- 
ftinoit  davantage;  8c  le  Pape  lui  prenant  la  main* 

Jui  donna  l’anneau  8c le  bâton  paftoral  pour  mar- 
que qu’il  époufoit  l’Eglifè d’Oftie:  mais  il  fe  plai- 
gnit toujours  delà  violence  qu’on  lui  avoit  faite* 
ne  cherchant  qu’à  fe  décharger  de  l’épifcopat. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  de  fa  promo- 
tion la  lettre  qu’il  écrivit  aux  Evêques  fes  con- 
frères : c’eft-à-dire  aux  fept  Evêques  Cardi- 
naux , qu’il  appelle  Evêques  de  l’Egüfe  de  La- 
tran  , parce  que  c’étoit  ceux  qui  avoient  droit 
d’y  officier  au  lieu  du  Pape.  On  les  nommoit  CeJ.'Vjr, 
auifi  Collateraux  , comme  étant  ordinairement 'Baro*i 
à fes  côtez  , Hebdomadiers  , comme  fervant^’  l0^m 
tour  à tour  par  femaine.  Cette  lettre  commen-ù'&.x./p.  n 
ce  par  une  lamentation  fur  les  maux  de  l’Eglife. 

Sa  difeipline,  dit-il , eft  prefque  par  tout  né- 
gligée : on  ne  rend  point  aux  Evêques  le  re- 
fpedl  qui  leur  eft  dû  , on  foule  aux  pieds  les 
canons,  8c  on  ne  travaille  qu’à  fatisfaire  la  cu- 
pidité. Ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens 
vivent  judaïquement.  Il  montre  enfuite  que 
l’épifcopat  ne  conllfte  pas  dans  la  pompe  exté- 
rieure , la  magnificence  des  habits  , l’or  8c  les 
fourrures  precieufcs  dont  on  ufoit  alors , les  che- 
vaux fringans , la  nombreufe  fuite  de  cavaliers 
armez  : mais  dans  la  pureté  de  la  vie  8c  l’exer- 
cice de  toutes  les  vertus. 

Il  infifte  fur  cette  parole  de  l’Apôtre  , que 
l’Evêque  doit  être  irreprehenfible  , 8c  ajoûte  ; 
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Malheur  à ceux  qui  menant  une  vie  blâmable, 
fe  rendent  encore  plus  criminels  , en  délirant 
une  place  où  on  doit  vivre  fans  reproche.  Tels 
font  ceux  qui  oubliant  leur  patrie , fuivent  les 
armées  des  Rois  dans  des  pais  barbares  8c  in- 
connus : l’amour  des  dignitez  periflables  a plus 
de  pouvoir  fur  eux  que  la  promefle  des  recom- 
penfes  celeftes;  8c  pour  obtenir  à la  fin  le  pou- 
voir de  commander  , ils  fe  foumettent  à une 
dure  fujettion.  Il  leur  en  couteroit  moins,  s’ils 
donnoient  une  fois  de  l’argent  pour  acheter  ces 
dignitez.  Car  comme  il  y a trois  fortes  de  pre- 
fens , il  y a trois  fortes  de  fimonics  : celle  de  la 
main  en  donnant  de  l’argent , celle  des  fervices , 
celle  de  la  langue  par  les  flateries.  Or  ceux  qui 
fuivent  ainfi  les  Princes  dans  leurs  voyages  , 
commettent  toutes  les  trois. 

Le  Pape  Etienne  IX.  avoit  refolu  de  garder 
toute  fa  vie  l’abbaye  du  Mont-Caflln  : c’eft 
pourquoi  ayant  approuvé  l’éle&ion  du  moine 
Didier , il  ne  changea  pas  le  deflein  qu’il  avoit 
pris  de  l’envoyer  Ion  légat  près  de  l’Empereur 
de  C.  P.  mais  il  ordonna  que  fi  Didier  revenoit 
de  ce  voyage , lui  vivant , il  lui  donneroit  le 
gouvernement  de  l’abbaye  : fi  le  Pape  mouroit 
avant  le  retour  de  Didier , celui-ci  feroit  recon- 
nu pour  Abbé  fans  difficulté.  Le  Pape  envoya 
avec  lui  Etienne  Cardinal  8c  Mainard  depuis  Evê- 
que de  fainte  Rufine , les  chargea  de  lettres  pour 
l’Empereur  de  C.  P.  8c  leur  recommanda  de  re- 
venir au  plutôt , après  avoir  accompli  leur  léga- 
tion. C’étoit  au  commencement  de  l’année  105-8. 

L’Empereur  de  C.  P.  étoit  alors  Ifaac  Com- 
nene.  La  vieille  Theodora  étant  demeurée  feule 
Impératrice  après  la  mort  de  Conftantin  Mono- 
maque,  c’eft-à-dirc  au  commencement  de  Dé- 
cembre 105-4.  ne  déclara  point  d’Empereur  par 
le  confeil  de  fes  Eunuques  , qui  fous  fon  auto- 
rité 


J 
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rite  difpofoient  de  tout , s’étant  fait  donner  les  » 
plus  grandes  charges.  Nonobftant  fon  ^rand  âge 
elle  fe  flattoit  d’un  long  régné , fondée  fur  fon 
corps  robufte  8c  fur  les  promefles  de  quelques 
moines , fuivant  lefquellcs  elle  devoit  vivre  des 
ficelés  : toutefois  elle  ne  régna  qu’un  an  8c  neuf 
mois.  Leon  d’Acride  Archevêque  des  Bulgares  .UyOtru 
étant  mort , elle  mit  dans  fa  place  le  moine 
Theodule  natif  d’Icone  8c  Abbé  du  monaftere  de 
fàint  Mocius  , ignorant  des  fciences  profanes, 
mais  très-fçavant  dans  la  théologie  8c  très-ver- 
tueux. Theodora  régna  donc  pendant  toute  l’an- 
née i o . 8c  jufques  au  vingt-deuxième  d’Août 
ioj6.  l’an  du  monde  6$6\.  indiétion  neuviè- 
me , qu’elle  mourut  fans  avoir  été  mariée  , 8c 
en  elle  finit  la  race  de  Bafile  Macédonien. 

Comme  elle  étoit  à l’extrémité  , fes  Eunuques 
l’engagerent  à déclarer  Empereur  le  patrice Mi- 
chel  Stratiotique  , qui  étoit  très-vieux  8c  ne 
fçavoit  que  la  guerre , étant  au  relie  incapable  du 
gouvernement.  Aulfi  s’éleva-t-il  bien-tôt  dès 
révoltés  contre  lui , 8c  enfin  le  dixiéme  de  Juin 
de  fan  1057.  indiétion  dixiéme  , lfàac 

Comnene  fut  déclaré  Empereur.  Michel  voulut 
quelque  tems  foûtenir  la  guerre  contre  lui  : 
mais  il  fut  obligé  de  ceder  l’empire  avant  deux 
mois.  Comme  on  vit  Ifaac  proche  de  C.  P. 
plufieurs  patrices  allèrent  à fainte  Sophie  fuivis 
de  quantité  d’autres  perfonnes  le  dernier  jour 
d’Août  dès  le  grand  matin  : criant  au  patriar- 
che qu’il  defeendît  , parce  qu’ils  avoient  à le 
confulter  fur  une  affaire  importante.  C’étoit 
toûjours  Michel  Cerularius.  Il  s’étoit  enfermé, 
gc  refufant  de  defeendre , il  leur  envoïa  fes  ne- 
veux pour  lui  rapporter  ce  qu’ils  defiroient.  Les 
feditieux  les  menacèrent  de  les  étrangler  fi  le 
patriarche  ne  defeendoit  auffi-tôt.  Il  defeendit 
revêtu  des  omemens  pontificaux  , témoignant 

C 1 une 
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Q une  ?ran(^c  indignation  de  la  violence  qu’on  lui 
An. 105-8.  fajf0it  ]]s  ie  portèrent  dans  l’Eglife  près  de  l’au- 
tel, & d’abord  ils  le  prièrent  de  retirer  de  l’Em- 
pereur Michel  le  ferment  qu’ils  lui  avoient  fait 
par  écrit  : mais  incontinent  après  ils  proclamè- 
rent Comnene  Empereur  , déclarant  ennemis 
de  l’état  tous  ceux  qui  n’y  confentoient  pas.  Le 
patriarche  Michel  fut  le  premier  à témoigner 
qu’il  l’approuvoit , aufli-bien  que  Théodore  pa- 
triarche d’Antioche  qui  étoit  prefent;  8c  qui  dit 
qu’il  falloit  abattre  les  maifons  des  grands , qui 
ne  l’approuveroient  pas. 

Le  patriarche  de  C.  P.  envoia  dire  à Comne- 
ne de  venir  inceflam  ment , 8c  de  lui  tenir  comp- 
te du  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu  : mais  pour 
Michel  Stratiotique , il  lui  fit  dire  de  fortir  du 
palais  , où  il  n’avoit  plus  que  faire.  Ainfi  on 
vit  clairement  que  Michel  Cerularius  avoit 
joué  la  comédie , 8c  qu’il  étoit  non  feulement 
complice  , mais  auteur  de  la  révolté.  Michel 
Stratiotique  demanda  aux  Métropolitains 
qui  vinrent  lui  propofer  de  quitter  l’Empire , 
quelle  récompenfe  le  patriarche  lui  promettoit. 
Le  roiaume  du  ciel,  répondirent-ils.  Aufii-tôt 
il  quitta  la  pourpre  8c  les  autres  marques  de  la 
dignité  impériale,  8c  defeendit  du  palais  -.com- 
me s’il  y eût  eu  un  grand  mérité  à ceder  l’Em- 
pire quand  il  ne  pouvoit  plus  le  garder.  Il  avoit 
régné  un  an  8c  dix  jours.  Le  lendemain  pre- 
mier de  Septembre  Comnene  arriva  à C.  P.  8c 
fut  couronné  folemnellement  dans  la  grande 
Eglife  par  le  patriarche. 

Csng.fj-  Ifaac  Comnene  étoit  d’une  ancienne  famille 
mil.  'Byx.  qUe  i>on  crojt  originaire  d’Italie.  Son  pere  Ma- 
nucl  eut  le  gouvernement  de  tout  l’Orient  fous 
l’ern,pereur  Bafilc  Bulgaroètonc  ; 8c  mourut 
avant  ce  Prince  , à qui  en  mourant  il  recom- 
CnrifaLp.  manda  fes  enfans.  Il  avoit  deux  fils  Ifaac  8c  Jean , 
lc8.  * - que 
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■que  Ton  frere  étant  devenu  Empereur  fit  curo- 
palate , puis  grand  domeftique  , 8c  dont  la  po- 
fterité  donna  plufieurs  Empereurs.  Ilaac  étoit 
homme  de  guerre  , 8c  s’appliqua  à reparer  la 
foiblefTe  des  régnés  préccdens  8c  l’épuifement 
des  finances.  Pour  cet  effet  il  retrancha  les  re- 
venus de  quelques  monafteres  -,  8c  après  avoir 
fait  calculer  ce  qui  leur  fuffifoit  pour  vivre  foi- 
vant  la  pauvreté  qu’ils  avoient  voüée  , il  leur 
ôta  le  furplus  8c  l’appliqua  au  profit  de  l’Etat. 

Les  uns  traitoient  cette  conduite  d’impieté  8c 
de  facrilege , les  autres  difoient  que  c’étoit  bien 
fait,  d’ôter  aux  moines  Poccafion  de  vivre  dans 
les  délices  8c  d’inquieter  leurs  voiiïns. 

L’Empereur  Ilaac  rendit  à la  grande  Eglilè?*i°7- 
de  C.  P.  la  liberté  de  gouverner  par  elle-même 
lès  affaires,  fans  que  l’Empereur  s’en  mêlât,  8c 
au  lieu  que  c’étoit  lui  auparavant  qui  établiflbit 
des  œconomes  pour  les  revenus , 8c  des  gardiens 
du  trefor  de  l’Eglife  : il  laiflà  le  tout  au  patriar- 
che , tant  pour  le  choix  des  perfonnes  que  pour 
la  difpofition  des  chofes.  Il  réduifit  auffi  à l’an- 
cienne  coutume  les  droits  des  Evêques,  foit  p.  ni,  * ! 
pour  les  ordinations  , foit  pour  les  redevances  V.  Cang. 
des  paroiflès.  Sçavoir  pour  l’ordination  d’un  GUJfir. 
fimple  clerc  ou  d’un  leéteur  une  piece  d’or,  '7  * 
trois  pour  un  diacre , trois  pour  un  prêtre , fai- 
fant  fopt  en  tout.  Pour  une  paroiffe  de  trente 
feux  une  piece  d’or , deux  d’argent , un  mou- 
ton 8c  le  refte  qui  eft  fpecifié  : les  autres  pa- 
reilles à proportion.  On  voit  ici  que  chez  les 
Grecs  , les  ordinations  n’étoient  pas  gratuites.  XXVI. 

Le  patriarche  Michel  Cerularius  fe  fiant  à l’a-  Mon  de 
mitié  de  l’Empereur,  qu’il  croïoit  fans  bornes , c" 

lui  demandoit  continuellement  8c  d’une  manie-  conrt.  Li- 
re odieufe  : jufques  à ufer  de  menaces  quand  cKude* 
il  étoit  refufé,  8c  dire,  qu’il  fçauroit  bien  abat-  'ie 
tre  l’édifice  qu’il  avoit  élevé.  Il  entreprit  même  C'cur'opj!. 
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„ de  porter  la  chaufliire  d’écarlate  qui  étoit  une 
ÂN.loyo . marqUC  impériale  : foûtenant  qu’il  y avoit  peu 
ou  point  de  différence  entre  l’empire  & le  fa- 
cerdoce.  L’Empereur  aïant  appris  qu’il  tenoit 
fourdement  de  tels  difeours  , refolut  de  le  pré- 
venir; 8c  prit  Poccafion  de  la  fête  des  Archan- 
ges , qui  obligeoit  le  patriarche  à fortir  de  C.  P. 
pour  l’aller  celebrer  en  leur  Eglife.  J’entens  la  fê- 
te de  Paint  Michel  que  les  Grecs  font  le  fixiém* 
de  Septembre.  L’Empereur  envoïa  des  Baran- 
gues , c’eft-à-dire  des  Anglois  de  fa  garde  , qui 
enlevèrent  honteufement  le  patriarche  de  ion 
trône , le  mirent  fur  un  mulet  8c  le  menèrent 
avec  fes  neveux  jufques  au  bord  de  la  mer  » 
Pembarquerent  8c  le  conduisent  à Proconefe 
lieu  de  fon  exil.  Enfuite  l’Empereur  aïant  exa- 
miné avec  quelques  métropolitains  la  maniéré 
de  le  dépofer , lui  envoïa  dire  qu’il  prévînt  par 
fa  renonciation  l’affront  d’être  dépofé  dans  un 
concile.  Le  patriarche  répondit  avec  tant  de 
fermeté , que  l’Empereur  defefperoit  de  le  faire 
. dépofer  : mais  comrpe  il  étoit  en  cet  «embarras 
le  patriarche  mourût.  Alors  l’Empereur  fe  re- 
pentit de  l’avoir  mal  traité  , 8c  le  fit  enterrer 
honorablement  da/s  fon  monaftere.  Il  fut  mê- 
me touché  d’un  miracle  , que  l’on  prétendoit 
être  arrivé  à la  main  du  patriarche  : dont  les 
doigts  étoient  demeurez  croifez , comme  pour 
donner  la  benediâion. 

On  élut  à fa  place  patriarche  de  C.  P.  Con- 
ftantin  Lichudes  protoveftiaire  ou  maître  de  la 
garderobe  , qui  avoit  déjà  eu  le  fuffrage  des 
métropolitains , du  clergé  8c  du  peuple.  C’étoit 
un  homme  qui  avoit  beaucoup  brillé  dans  les 
affaires  de  la  Cour  8c  de  l’Etat , depuis  le  régné 
de  Conftantin  Monomaque  , 8c  y avoit  acquis 
beaucoup  de  gloire.  Comme  fon  élection  étoit 
conteftée  , l’Empereur  voulut  profiter  de  l’oc- 
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eafion  pour  fe  rendre  maître  des  élections  ; 8c 
après  que  Conftantin  fut  ordonné  prêtre,  il  fit 
différer  fon  facre  jufques  à ce  qu’il  fe  fût  jufti- 
fié  dans  un  concile.  Mais  Conftantin  voïant  l’in- 
tention de  l’Empereur  , donna  les  éclairciffe- 
mens  que  l’on  defiroit  : enforte  qu’il  n’y  eut 

S lus  de  pretexte  pour  différer  fon  ordination. 

I fut  fort  liberal  8c  étendit  fes  foins,  non  feu- 
lement fur  les  Ecclefiaftiques , mais  encore  fur 
tout  le  peuple. 

Le  Pape  Etienne  IX.  retournant  du  Mont-  XX VIT. 
Caffin  à Rome  le  dixiéme  de  Février  ioy8.  Mort  d’E- 
emmena  avec  lui  le  moine  Alfane  élu  Arche- tl^rn*^' 
vêque  de  Salerne  , qu’il  ordonna  prêtre  aux/jA.j  i.c.yS. 
quatre-tems  du  mois  de  Mars,  8c  Archevêque 
le  dimanche  fuivant.  Peu  de  tems  après  il  man-<*99- 
da  au  prévôt  du  Mont-Caffin  , de  lui  appor- 
ter le  plus  promptement  8c  le  plus  fecretement 
qu’il  pourrait , tout  ce  qu’il  y avoit  d’or  8c 
d’argent  au  trefor  du  monaftere  : promettant 
d’en  renvoïer  bien-tôt  beaucoup  davantage.  Car 
il  fe  préparait  à aller  en  Tofcane  conférer  avec 
le  Duc  Godefrai  fon  frere , à qui  l’on  difoit 
qu’il  deftinoit  la  couronne  impériale  : puis  il  de- 
voit  revenir  avec  hii  chaflèr  d’Italie  les  Nor- 
mans,  qu’il  haïflbit  extrêmement.  Le  moines 
du  Mont-Calfm  aïant  reçu  cet  ordre  du  Pape 
en  furent  fort  conftemez  , 8c  ne  laifferent  pas 
de  l’executer  dès  le  lendemain.  Le  Pape  aïant 
vû  le  trefor  qu’on  lui  avoit  apporté  , fut  faifi 
de  fraïeurj  8c  touché  de  l’affliétion  des  freres8t 
d’une  vifion  qu’avoit  eue  un  d’entre  eux , il  fe 
repentit , verfà  des  larmes  8c  renvoïa  le  trefor , 
prenant  feulement  une  image  greque  qu’il  avoit 
apportée  de  C.  P.  Au  contraire  il  fit,  fbit  de-**10** 
vant , foit  après  , plufieurs  riches  prefens  au 
Mont-Caffin. 

Enfuite  aïant  afTemblé  dans  l’Eglife  les  Eve- *• 
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An  i 8 ^UCS  ’ k c,CTSé  ^ ^ PeuP^c  Romain , il  ordort- 
' °’na  très-expreffément , que  s’il  venoit  à mourir 
pendant  l’abfence  du  foudiacre  Hildebrand , que 
l’on  envoïoit  à l’Imperatrice  pour  des  affaires 
d’état  : on  ne  fit  point  d’éleéHon  , mais  qu’on 
laiflat  vaquer  le  faint  Siégé  jufques  au  retour 
d’Hildebrand  , pour  en  difpofer  par  fon  confeiL 
Le  Pape  Etienne  partit  alors  pour  la  Tofcane  : 
mais  peu  de  tems  après  il  tomba  fubitement 
malade  8c  mourut  à Florence  le  vingt-neuvié- 
Mta  S.  Hug.  me  de  Mars  ioj-8.  Il  fut  affilié  à la  mort  par 
faint  Hugues  Abbé  de  Clugni  , qui  fe  trouva 
prefcnt , 8c  enterré  avec  honneur  dans  la  ca- 
thédrale. On  dit  même  qu’il  fe  fît  des  miracles 
à fbn  tombeau. 

XXVIII.  Cependant  à Rome  Grégoire  fils  d’Alberic 
Benoît  Comte  de  Tufculum  8c  Girard  de  Galere,aïant 
^Chr^cVfr.  aPPr*s  k mort  du  Pape , s’aflemblerent  de  nuit 
avec  quelques-uns  des  plus  puiffans  de  la  ville  , 
fuivis  d’une  troupe  de  gens  armez  ; 8c  élurent 
pour  Pape  Jean  Evêque  de  Veletri  qu’ils  nom- 
mèrent Benoît.  Pierre  Damien  voulant  obferver 
le  decret  du  Pape  Etienne , s’oppofa  à cette  éle- 
ction avec  les  autres  Cardinaux  , prononçant 
anathème  contre  ceux  qui  l’avoient  faite.  Mais 
comme  ils  étoient  les  plus  forts  , Pierre  8c  les 
autres  oppofàns  furent  obligez  à s’enfuir  8c  fe 
cacher  en  divers  lieux.  C’étoit  à Pierre  Damien 
en  qualité  d’Evêque  d’Oftie  à facrer  le  Pape  : 
mais  en  fbn  abfence  Grégoire  8c  ceux  de  fort 
parti  prirent  fon  Archiprêtre  , l’emmenant  de 
force , 8c  le  contraignirent  de  couronner  Benoît 
le  dimanche  de  la  paffion  cinquième  d’ Avril  i oj-8. 
v II  tint  le  faint  fiege  près  de  dix  mois.  Il  donna 
le  pallium  à Stigand  Archevêque  de  Cantorberi  , 
Métmef-  qUi  n’avoit  pû  l’obtenir  des  Papes  légitimés.  Ce 
f io"/'  Prélat  qui  avoit  déjà  quitté  un  moindre  évêché 
pour  paffer  à celui  de  Vincheftre , abufa  de  la  fim- 
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piicité  du  bon  Roi  Edouard,  pour  fe faire  don-  . Q 
ner  l’archevêche  fans  quitter  l’évêché,  outre  plu-  N,I07®* 
fleursabbaies.il  étoit  habile  pour  les  affaires  tem- 
porelles, mais  fans  lettres,  comme  étoient  alors 
prefque  tous  les  Evêques  d’Angleterre  : ainfî  il 
traitoit  les  affaires  de  l’Eglife  comme  celles  de 
l’état,  8c  ne  fongeoit  qu’à  fatisfaire  fon  ambi- 
tion 8c  fon  avarice , trafiquant  publiquement  des 
évâchcz  8c  des  abbaies.  11  tint  dix-fept  ans  le 
fiege  de  Cantorberi  ; 8c  n’aïant  pu  obtenir  le 
pallium,  quoique  l’argent  eût  beaucoup  de  pou- 
voir à Rome , il  s’avifa  de  reconnoître  pour  Pa- 
pe ce  Benoît , dont  les  autres  Archevêques  fe  mo- 
quoient ; 8c  Benoît  lui  en  fçut  tant  de  gré  qu’il 
lui  envoïa  le  pallium.  Les  Romains  donne: ent  p"r. 
par  mépris  à Benoît  lefurnom  de  Mincio  ou  plû-0^* 
tôt  Minchione,  qui  en  Italien  fignifie  un  flupide/'^* 

L’Abbé  Didier  8c  les  deux  autres  légats  du 
Pape  Etienne  IX.  attendoient  à Bari  le  vent  fa- 
vorable pour  paffer  à C.  P.  quand  vers  le  foir  du  Chr.  Cajf. 
dimanche  des  Rameaux  arrivèrent  des  moines  9. 

du  Mont-Caifm  , qui  lui  apprirent  la  mort  du 10, 

Pape,  le  priant  au  nom  de  toute  la  communau- 
té, de  revenir  inceffamment  au  monaftere,  pour 
en  prendre  le  gouvernement.  Il  partit  des  le 
lendemain  , 8c  craignoit  d’être  arrêté  par  les 
Normans  : mais  au  contraire  Robert  Guifchard 
leur  chef  lui  donna  un  fauf-conduit  8c  des  che- 
vaux. Il  arriva  au  Mont-Caffin  le  jour  de  Pâ- 
ques de  grand  matin  , 8c  le  jour  même  il  fut 
mis  en  poflèffion  de  l’abbaye  par  le  Cardinal 
Humbert , qui  s’y  étoit  retiré , n’ofant  demeu- 
rer à Rome  à caufe  des  fehifmatiques. 

Quand  Hildebrand  fut  revenu  de  fon  arobaflà-  XX IX. 
de  auprès  de  l’Imperatjice  ; 8c  qu’il  eut  appris  Nicolai  11. 
l’éleérion  que  l’on  avoit  faite  à Rome,  contre 
ia  défenfè  expreflè  du  Pape  Etienne  : il  s’arrêta  ’ 
à Florence,  écrivit  aux  Romains  les  mieux  in- 
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. tentionnez  , 8c  ayant  reçû  leur  contentement 

N.ioj-o.fans  rcftrj^jon  ) j[  élut  Pape  Gérard  Evêque  de 
Florence  né  dans  le  royaume  de  Bourgogne. 
Cette  éle&ion  fe  fit  paifiblement  à Siene,  avec 
le  fecours  de  Godefroi  Duc  de  Lorraine  & de 
Lambert.  Tofcane;  & Gérard  fut  nommé  Nicolas  II.  Les 
*».  1059.  Seigneurs  Romains  envoyèrent  cependant  en 
Allemagne , pour  afliirer  le  Roi  qu’ils  lui  garde- 
raient la  foi  qu’ils  avoient  promife  à fon  pere  j 
8c  que  c’étoit  dans  cette  intention  qu’ils  avoient 
laifle  le  faint  Siégé  vacant  jufques  alors  : le 
priant  d’envoyer  qui  il  voudrait,  parce  que  l’in- 
trufion  faite  contre  les  réglés  n’empêchoit  point 
une  éle&ion  légitimé.  Le  Roi , de  l’avis  des 
Seigneurs , approuva  l’éleftion  de  Gérard , agréa- 
ble aux  Romains  8c  aux  Allemans , 8c  ordonna 
au  Duc  Godefroi  de  le  mener  à Rome. 

M-  ef!j}.  4.  Pierre  Damien  fut  confulté  fur  le  fujet  de  ces 
deux  élections , par  un  Archevêque , à qui  il  ré- 
pondit ainfi  : Celui  qui  tient  à prêtent  le  faint 
Siégé , il  parle  de  l’Antipape  Benoît , eft  fimo- 
niaque,  à mon  avis,  fans  qu’on  puilfe  l’excuferi 
puilque  nonobftant  nos  oppolitions  , c’eft-à- 
dire , de  tous  les  Evêques  Cardinaux , 8c  fans 
avoir  égard  à nos  anathèmes  , il  a été  in- 
tronifé  de  nuit  8c  en  tumulte  , avec  des  trou- 
pes de  gens  armez.  Enfuite  on  eut  recours  aux 
targettes , on  diftribua  de  l’argent  au  peuple  par 
les  quartiers  8c  les  rués  :on  entendoit  par  tou- 
te la  ville  forger  delà  monnoye,  8c  on  employoit 
pour  les  difciples  de  Simon  le  trefor  de  faint 
Pierre.  Quant  à ce  qu’il  allégué  pour  fa  défenfe, 
qu’il  a été  contraint  î bien  que  je  n’en  fois  pas 
bien  éclairci , je  ne  veux  pas  tout-à-fàit  en  dif- 
convenir.  Car  cet  homme  eft  fi  ftupide , que 
Fon  peut  croire  qu’il  n’a  pas  fçû  ce  que  l’on  ma- 
chinoit  pour  lui  : mais  ü eft  coupable  de  de- 
meurer volontairement  dans  le  bourbier  où  or» 
l’a  jette  malgré  lui»  Or 
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Or  pour  ne  pas  m’étendre  fur  fâ  promotion , 
tandis  que  nous  Autres  Evêques  cherchions  à 
nous  cacher  en  divers  lieux , un  Prêtre  de  l'E- 
glife  d’Oftie , qui  ne  fçait  pas  lire  une  page , mê- 
me en  épelant,  fut  enlevé  de  force  par  ces  fit- 
tellites  de  fatan , pour  mettre  fur  le  faint  Siégé 
celui  qu’ils  avoient  élu.  Vous  voyez  bien , vous 
qui  fçavez.  les  canons , que  ce  feul  article  fuffit 
pour  le  condamner.  Car  s’il  faut  dépofer  le  prê- 
tre qui  a fait  la  fonction  d’Evêque,  que  devien- 
dra celui  qu’il  a ordonné  ? On  pouvoit  répondre 
que  Jean  étant  déjà  Evêque  de  Veletri,  il  ne 
s’agiffoit  que  de  l’intronifer  , ce  qu’un  prêtre 
pouvoit  faire» 

Pierre  Damien  raporte  enfuite  la  défenfe  que 
le  Pape  Etienne  avoit  faite  , de  procéder  à l’ele- 
ftion  avant  le  retour  d’Hildebrand  : puis  il 
ajoute , parlant  de  Gérard  : Quant  au  Pape  élû , 
voici  ce  qui  m’en  femble.  Il  eft  fuffifamment 
lettré,  d’un  efpritvif,  de  mœurs  pures  au-def* 
fus  du  foupçon  , fort  aumônier.  Je  n’en  dis  pas 
davantage  , pour  ne  paroître  pas  aimer  le  parti- 
culier plus  que  le  public.  Au  contraire , fi  l'au- 
tre peut  bien  expliquer  une  ligne  * je  ne  dirai 
pas  d’un  pfeaume , mais  d’une  homélie , je  ne 
refifte  plus , 8c  je  lui  baife  les  pieds.  Quant  à 
ce  que  vous  m’avez  mandé  de  vous  écrire  fecre- 
tement  pour  ne  me  pas  expofer  : à Dieu  ne  plai- 
le  que  dans  une  telle  affaire  je  craigne  de  fouf- 
frir  les  plus  rudes  traitemens.  Au  contraire  je 
vous  prie  de  rendre  publique  cette  lettre  , afin 
que  tout  le  monde  fçache  ce  que  l’on  doit  pen- 
ler  de  ce  péril  commun.  . , 

Après  que  le  Pape  Nicolas  II.  eut  été  élû,  il  GtÇ** 
tint  confeil  avec  Hildebrand  & avec  les  Cardi-  Rom^^ 
naux , de  ce  qu’il  y avoit  à faire  au  fujet  de*£ 
l’Antipape,  8c  il  fut  réfolu  de  tenir  un  concile 
à Sutri  ville  du  Patrimoine , où  l’on  appellerait , 
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non  feulement  les  Evêques  de  Tofcane  8c  de 
Lombardie,  mais  le  Duc  Godefroi  8c  le  chan- 
celier Guibert  : ce  qui  fut  exécuté  fans  délai. 
L’Anti-pape  l’aïant  appris  fut  touché  de  remors , 
quitta  le  faint  Siégé  8c  retourna  en  fa  maifon  ; 
8c  quand  le  Pape  Nicolas  en  fut  bien  informé, 
il  tint  confeil  avec  les  Cardinaux  8c  alla  à Ro- 
me avec  eux  8c  avec  le  Duc  Godefroi  , mais 
paifiblement  8c  fans  troupes.  C’étoit  au  mois 
de  Janvier  io^p.  le  Pape  Nicolas  fut  reçu  à 
Rome  par  le  clergé  8c  le  peuple  avec  l’honneur 
convenable , 8c  mis  dans  le  laint  Siégé  par  les 
Cardinaux , fuivant  la  coutume. Quelques  jours 
après , l’Anti-pape  Jean,  par  l’entremife  de  quel- 
ques perfonnes , vint  fc  prefenter  au  Pape  ; 8c 
le  jettant  à fes  pieds , il  protefta  qu’on  lui  avoit 
fait  violence,  ne  niant  pas  toutefois , qu’il  étoit 
un  ufurpateur  8c  un  parjure.  Le  Pape  leva  l’ex- 
communication prononcée  contre  lui , mais  à 
condition  qu’il  demeureroit  à fainte  Marie-ma- 
jeure, dépofé  de  l’épifcopat  8c  de  la  prêtrife. 
Le  fchifme  fut  ainfî  terminé  , mais  il  reftoit 
au  Pape  une  grande  peine,  que  les  capitaines 
établis  par  les  Papes  , retenoient  par  force  la 
feigneurie  de  Rome , 8c  les  droits  de  l’Eglifè 
qu’ils  avoient  ufurpez. 

Enfuite  le  Pape  envoïa  au  mont-Caiïin,  dire 
'à  l’Abbé  Didier  de  venir  au  plutôt  à fa  rencon- 
tre, comme  il  alloit  dans  la  Marche.  L’Abbé 
le  rencontra  au  monaftere  de  Farfe , 8c  en  fut 
reçu  avec  de  grands  témoignages  d’amitié.  De 
là  il  le  fuivit  à Oflimo,  où  le  fixiémede  Mars, 
qui  étoit  le  fécond  famedi  de  carême , le  Pape 
l’ordonna  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile} 8c  le  lendemain  dimanche,  il  lui  donna 
la  benediéfion  abbatiale,  avec  une  ample  con- 
firmation des  privilèges  du  monaftere.  De  plus 
il  le  fit  fon  vicaire  pour  la  reformation  de  tous 
: J les 
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les  monafteres  dans  la  Campanie,  la  Principau-  . 
té,  la  Poiiille  8c  la  Calabre.  N.iofp. 

L’Abbé  Didier , qui  fut  un  des  grands  per- 
fonnages  de  ce  fiecle , étoit  de  l’illuftre  famille 
des  Princes  de  Benevent.  Dès  l’enfance  il  fre-  Ckr.  Cajf. 
quentoit  les  Eglifes , écoutoit  volontiers  les  fain-  *’ 

tes  leélures , 8c  s’en  entretenoit  avec  des  per- 
fonnes  pieufcs  : mais  fon  pere  qui  n’avoit  que  SS. 
lui,  vouloit  l’engager  dans  le  monde,  8c  fi-tôt 
qu’il  fut  en  âge  il  le  fiança  avec  une  fille  noble  * 
contre  fon  inclination.  Peu  de  tems  après  , le 
pere  aïant  été  tué  par  les  Normans  , le  jeune 
Daufier  , car  c*étoit  le  premier  nom  de  Didier , 
âgé  d’environ  vingt  ans  , refolut  de  fe  retirer 
fecretement}  8c  par  le  fecoursd’un  moine  nom- 
mé Jaquint , il  le  déroba  de  fes  parens , 8c  re- 
çut l’habit  monaftique  de  la  main  d’un  faint  her- 
mite  nommé  Santari.  Mais  fes  parens  l’aïant 
découvert , lui  arrachèrent  le  faint  habit , 8c  le 
ramenèrent  par  force  à Benevent  : où  il  demeu- 
ra près  d’un  an  étroitement  gardé  dans  la  mai- 
fon  de  fa  mere.  Il  s’échapa  toutefois  8c  vint  à 
Salerne  trouver  le  prince  Gaimar  fon  parent , 8c 
lui  dit  : Puifque  je  ne  puis  être  moine  en  mon 
pais,  fouffrez,  que  je  le  fois  ici  fous  vôtre  pro- 
tection. Gaimar  admirant  la  réfolution  de  ce 
jeune  homme,  lui  promit  ce  qu’il  defiroit,  fur 
tout  de  ne  le  point  rendre  à fes  parens  malgré 
lui.  Ainfi  Daufier  demeura  quelque  tems  au 
monaftere  de  la  Trinité  de  Cave  près  de  Saler- 
ne. Enfin  Landulfe  prince  de  Benevent  cedant 
aux  importunitez,  de  la  mere , vint  lui-même  à 
Salerne  8c  le  ramena  : à condition  qu’il  auroit 
la  liberté  de  vivre  au  monaftere  de  fainte  So- 
phie près  de  Benevent.  Il  y fut  reçu  avec  plai- 
fir  par  l’Abbé  Grégoire,  qui  lui  changea  fon 
nom  en  celui  de  Defiderius  ou  Didier. 

Aïant  vécu  quelques  années  dans  ce  mona- 
ftere 
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ftere  avec  grande  édification,  il  paflà  à celui  de 
N>I0/9*  Xremite  dans  une  ifle  de  la  mer  Adriatique  , 
dite  autrefois  de  Diomède  : mais  votant  que 
P Abbé  le  vouloit  mettre  à fa  place,  il  s’en  reti- 
ra & demeura  trois  mois  avec  les  hermites:  en- 
fin par  ordre  du  Pape  il  revint  à fainte  Sophie» 
C’étoit  Leon  IX.  qui  peu  de  tems  après  étant 
venu  à Benevent  , connut  le  mérité  de  Didier , 
par  le  cardinal  Humbert  8c  le  chancelier  Fri- 
deric  ; 8c  le  prit  tellement  en  amitié , que  fou- 
vent  il  le  faifoit  fervir  à l’autel , 8c  chanter  l’é- 
vangile à fa  mefïê.  Enfuite  Didier  alla  à Salerne , 
pour  fe  faire  traiter  d’une  grande  maladie  cau- 
fée  par  fes  abftinences  8cfes  veilles.il  y fit  ami- 
tié avec  Alfane  clerc  très-noble  8c  très-fage , lui 
perfuada  d’embrafîer  la  vie  monaftique , 8c  l’em- 
mena à fainte  Sophie  de  Benevent. 

Viétor  II.  ayant  foccedé  à Leon  IX.  Alfane 
craignit  fon  indignation  , parce  que  fes  freres 
étoient  accufez  de  la  mort  de  Guaimar  Prince 
de  Salerne  j 8c  voulut  eflayerde  gagner  fes  botw 
nés  grâces  : efperant  d’y  réuifir  par  le  moyen 
du  chant  qu’il  fçavoit  en  perfection , 8c  de  la 
medecine  dont  il  avoit  auiïi  une  grande  connoif- 
fance , 8c  dont  il  avoit  apporte  quelques  livres 
de  Salerne.  Ayant  donc  compofé  8c  préparé  au- 
tant qu’il  pût  de  medicamens  , il  alla  à la  fuite 
de  l’Archevêque  de  Benevent , trouver  le  Pape  à 
Florence  8c  y emmena  Didier.  Les  deux  amis 
acquirent  bien-tôt  une  grande  familiarité  auprès 
du  Pape  : mais  Didier  confiderant  que  le  féjour 
en  cette  cour  ne  convenoit  point  a fa  profef- 
fion , perfuada  à Alfane  de  s’en  retirer.  Ils  vin- 
rent fe  profterner  aux  pieds  du  Pape , lui  deman- 
dant leur  congé  , 8c  la  permiflion  de  paflèr  au 
Mont-Cafiîn  pour  y vivre  plus  regulierement } 
8c  l’ayant  obtenue  ils  s'acheminèrent  à ce  mo- 
staftere  avec  deux  moines  que  l’Abbé  Pierre  avoit 
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envoyez  au  Pape , pour  lui  faire  fçavoir  ion  éle- 
dtion.  Didier  8c  Alfane  y demeurèrent  quelque  ’ * 
tems , fe  faifànt  aimer  de  tous  les  freres  : puis 
Gifulfe  Prince  de  Salerne  demanda  Alfane  pour 
être  Abbé  de  faint  Benoît  près  la  meme  ville  , 

8c  enfin  pour  en  être  Archevêque , comme  j’ai 
dit.  Il  eft  célébré  entre  les  auteurs  eccleliaftiques  -$*?.  n,  zi. 
de  ce  fiecle  pour  plufieurs  ouvrages  qu’il  com- 
pofa.  Didier  fut  envoyé  au  monaftere  de  faint 
Benoît  de  Capouë  , pour  le  gouverner  comme 
prévôt,  8c  en  renouvella  l’Eglife  : Enfuite  l’Ab- 
bé Frideric  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  d’E- 
tienne IX.  le  fit  venir  à Rome,  8c  peu  de  tems 
après  il  fut  lui-même  élu  Abbé  8c  deftiné  à la 
légation  de  C.  P.  Il  renouvella  tous  les  bâti  mens 
du  Mont-Caflin , 8c  en  fut  compté  pour  le  qua- 
trième reftaurateur  après  faint  Benoît  » Petro- 
nax  8c  Aligeme. 

Au  mois  d’ Avril  de  la  même  année  105-9.  XXXI- 
indi&ion  douzième  , le  Pape  Nicolas  II.  tintà£°™le  de 
Rome  un  concile,  où  fe  trouvèrent  cent  treize  tu  9’cam. 
Evêques  , avec  des  Abbez  , des  Prêtres  8c  des?-  noj. 
Diacres.  C’étoit  au  palais  de  Latran  dans  la  ba-^4^  Gr*,~ 
filique  de  Conftantin , les faints Evangiles étaient 
propofèz.  Quand  on  fut  a (fis , le  Pape  dit  : Vous 
fçavez,  mes  freres,  comme  après  la  mort  d’E- 
tienne mon  prédecefleur  le  faint  Siégé  a étéex- 

?ofé  aux  infultes  des  fimoniaques , enforte  que 
Eglife  même  fembloit  être  en  péril.  Afin  donc 
de  prévenir  de  tels  accidens  , nous  ordonnons 
lùivant  l’autorité  des  peres , que  le  Pape  venant 
à mourir  , les  Evêques  Cardinaux  traitent  en- 
fèmble  les  premiers  de  Péle&ion  , qu’ils  y ap- 
pellent enfuite  les  clercs  cardinaux , 8c  enfin  que 
le  refte  du  clergé  8c  le  peuple  y donne  fon  con- 
fèntement.  Nous  devons  fur  tout  nous  fouve- 
nir  de  cette  fentence  du  bienheureux  Leon  nô- 
tre prédecefleur  : Il  n’y  a point  de  raifon  de 

comp- 
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compter  entre  les  Evêques  ceux  qui  ne  font 
'ni  élus  par  le  clergé,  ni  demandez,  par  le  peu- 
ple , ni  confierez  par  les  Evêques  de  la  provin- 
ce avec  le  jugement  du  métropolitain.  Et  com- 
me le  Pape  n’a  point  de  métropolitain , les  Evê- 
ques cardinaux  en  tiennent  la  place. 

On  choilira  dans  le  fein  de  l’Eglife  même  , 
«’il  s’y  trouve  un  fujet  capable  , finon  dans  une 
autre , fauf  l’honneur  dû  à nôtre  cher  fils  Hen- 
ri , qui  cft  maintenant  Roi  , & qui  fera , s’il 
plaît  à Dieu,  Empereur,  comme  nous  lui  avons 
déjà  accordé  ; 5c  on  rendra  le  même  honneur  à 
fes  fucccflcurs  , à cjui  le  faint  Siège  aura  per- 
fonnellement  accordé  le  même  droit.  Que  fi  le 
pouvoir  des  méchans  prévaut  jufques  à 
cher  qu’on  ne  pu i fie  faire  dans  Rome  u 
âion  pure  8c  gratuite  : les  cardinaux  Evêques 
avec  le  refte  du  clergé  , 8c  les  laïques  catholi- 
ues  , quoi  qu’en  petit  nombre,  auront  droit 
’élire  le  Pape  dans  le  lieu  qu’ils  jugeront  le  plus 
convenable.  Que  fi  après  l’éleétion  la  guerre  , 
ou  quelque  autre  obftacle  venant  de  la  malice 
des  hommes , empêche  que  l’élû  ne  foit  intro- 
nifé  dans  le  faint  Siégé  fuivant  la  coûtumc  : il 
ne  laifièra  pas , comme  vrai  Pape,  d’avoir  l’au- 
torité de  gouverner  I’Egliiè  Romaine , 8c  de  dif- 
pofer  de  tous  fes  biens  : comme  nous  fçavons 
que  faint  Grégoire  l’a  fait  avant  fa  confecration. 

Si  quelqu’un  eft  élû , ordonné  , ou  introni- 
fé  au  mépris  de  ce  decret , qu’il  foit  anathema- 
tifé  8c  depofé  avec  tous  fes  complices,  comme 
ante-chrift  , ufurpateur  8c  deftruêbeur  de  la 
Chrétienté  ; 8c  que  toute  audience  lui  foit  dé- 
niée fur  ce  point.  On  ajoûte  quantité  de  male- 
diétions  contre  les  infraéteurs  de  ce  decret  ; 
qui  fut  fouferit  par  le  Pape , par  Bonifàce  Evê- 
que d’Albane,  Humbert  de  fainte  Rufine,  Pier- 
re d’Oftie  qui  eft  Pierre  Damien  , 8c  d’autres 
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Evêques  au  nombre  de  foixante  8c  feize  , avèc  ^ 
les  prêtres  8c  les  diacres.  On  fait  ici  paflèr  pour  ' 
un  privilège  perfonnel  le  droit  de  l’Empereur  , 
pour  approuver  l’éleétion  du  Pape  : quoi  que 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  nous  aïons  vu  ce 
droit  établi  depuis  plulieurs  ficelés.  Il  fcmblc 
que  la  cour  de  Rome  vouloit  fe  prévaloir  de  la 
minorité  du  Roi  Henri. 

En  ce  même  concile  de  Rome  on  fit  treize  w>  9* 
canons  , dont  le  premier  n’eft  que  l’abregé  de^‘ 10^’ 
ce  decret  touchant  l’élcétion  du  Pape.  Enfuitee-  3* 
on  défend  d’entendre  la  meffe  d’un  prêtre , que 
l’on  fçait  certainement  avoir  une  concubine. 

Tout  prêtre , diacre  , ou  foudiacre  , qui  de- 
puis la  conftitution  du  Pape  Leon  , aura  pris 
ou  gardé  une  concubine  ; on  lui  défend  de  cé- 
lébrer la  méfié , y lire  l’évangile  ou  l’épître , de- 
meurer dans  le  fanéfcuaire  pendant  l’office  , ou 
recevoir  fa  part  des  revenus  de  l’Eglife.  Ceux£«4-  , 
qui  ont  gardé  la  continence,  fuivant  la  meme 
conftitution  , mangeront  8c  dormiront  enfem- 
ble  près  des  Eglifes  pour  lefquelles  ils  font  or- 
donnez ; 8c  mettront  en  commun  tout  ce  qui 
leur  vient  de  l’Eglife  , s’étudiant  à pratiquer  la 
vie  commune  8c  apoftolique.  C’eft  l’origine  des 
chanoines  réguliers.  Défenfo  à un  prêtre  de  te-f* 
nir  enfomble  deux  Eglifes  : défenfe  de  prendre 
Phabit  monaftique  dans  Pefperance d’être  Abbé.f-7- 

On  fit  auffi  dans  ce  concile  un  decret  particu- 
lier contre  les  fimoniaques,  portant  qu’ils  fc-p-u®£ 
roient  dépofoz  fans  mifericorde.  Quant  à ceux , 
ajoûte  le  Pape , qui  ont  été  ordonnez  gratuite- 
ment par  des  fimoniaques  : nous  décidons  la 
queftion  agitée  depuis  long-tems , en  leur  per- 
mettant par  indulgence  de  demeurer  dans  les 
ordres  qu’ilsont  reçus.  Car  la  multitude  de  ceux 
qui  ont  été  ainfi  ordonnez , eft  fi  grande , que 
nous  ne  pouvons  obferver  à leur  égard  la  ri- 
• gueur 
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gucur  des  canons.  Toutefois  nous  défendons 
très-expreflèment  à nos  fuccefièurs , de  prendre 
pour  réglé  cette  indulgence , que  la  neceflitc 
du  tems  nous  a extorquée.  Mais  à l’avenir,  fi 
quelqu’un  fe  laifïe  ordonner  par  celui  qu’il  fçait 
être  fimoniaque , l’un  & l’autre  fera  dépofé. 

En  confèquence  de  ces  decrets  du  concile  de 
Rome , le  Pape  écrivit  une  lettre  aux  Evêques , 
aux  clercs,  8c  à tous  les  fidèles  de  Gaule,  par- 
ticulièrement d’Aquitaine  8c  de  Gafcogne,  où 
il  marque  une  partie  de  ce  qui  y avoit  été  or- 
donné : apparemment  ce  qui  etoit  le  plus  ne- 
ceflàire  pour  ces  provinces  : fçavoir  le  decret 
contre  les  clercs  marier , qu’il  traite  de  Nicolaï- 
tes  , avec  l’ordonnance  pour  la  vie  commune 
des  clercs  continents.  Les  clercs  8c  les  moines 
apoftats  qui  quittent  la  tonfure  8c  renoncent  à 
leur  profelîion , feront  excommuniez.  Excom- 
munication contre  ceux  qui  pillent  les  pèlerins  , 
ks  clercs , les  moines,  les  femmes  8c  les  pau- 
vres fans  armes  -,  8c  contre  ceux  qui  violent  la 
fianchifè  des  E^lifes  à foixante  pas  à l’entour  , 
8c  des  chapelles  a trente  pas. 

Berenger  étoit  venu  à Rome  fous  ce  pontificat, 
fe  fiant  à la  protection  de  ceux  qu’il  avoit  gagner 
par  fes  bienfaits.  Toutefois  il  n’ofa  défendre fes 
fentimens,  8c  pria  le  Pape  Nicolas,  8c  ce  concile 
de  cent  treize  Evêques  de  lui  donner  par  écrit 
la  foi  qu’il  falloit  tenir.  La  commiiîion  en  fut 
donnée  au  Cardinal  Humbert, qui dreflà  laçons 
fe  filon  de  foi  en  ces  termes  : Moi  Berenger  in- 
digne diacre  de  l’Eglifè  de  S.  Maurice  d’Angers  , 
connoifïànt  la  vraie  foi  apoftolique  , j’anathema- 
tife  toutes  les  herefies , principalement  celle  dont 
j’ai  été  accufé  jufques  ici  : qui  prétend  foutenir  , 
que  le  pain  8c  le  vin  qui  font  mis  fur  l’autel,  ne 
font  après  la  confecration  que  le  facrement , 8c 
non  pas  le  vrai  Corps  8c  k vrai  Sang  de  Nôtre- 
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Seigneur  Jesus-Christ,  8c  que  ce  n’eft  qu’en  . 
facrement  qu’il  peut  être  fcnfiblement  touché  ou  AN*I0f?’ 
rompu  parles  mains  des  prêtres,  ou  froiffé  par 
les  dents  des  fidèles.  Je  fuis  d’accord  aveclafain- 
te  Eglife  Romaine  8c  le  fiege  apoftolique  ; 8c  je 
protefie  de  cœur  8c  de-  bouche , que  je  tiens  la 
même  foi  touchant  le  facrement  de  la  table  du 
Seigneur,  que  le  Pape  Nicolas 8c ce  faint concile 
m’a  preferite , fuivant  l’autorité  des  évangiles  8c 
de  l’Apôtre.  C’ell  à fçavoir  que  le  pain  8c  le  vin 
qui  font  mis  fur  l’autel,  font  après  la  confecra- 
tion , non  feulement  le  facrement , mais  encore 
le  vrai  corps  8c  le  vrai  fang  de  Nôtre-Seigneur 
J E s u s-C  h r 1 s t ; 8c  font  touchez,  8c  rompus 
par  les  mains  des  prêtres  , 8c  froiflèz.  par  les  dents 
des  fidèles  fenfiblement  : non  feulement  en  fa- 
crement, mais  en  vérité.  Je  le  jure  par  la  fain- 
te  Trinité  8c  par  ces  faints  Evangiles  ; 8c  je  dé- 
claré dignes  d’un  anathème  étemel  ceux  qui 
contreviendront  à cette  foi , avec  leurs  dogmes 
8c  leurs  fe&ateurs.  Que  fi  jamais  j’ofe  moi-mê- 
me penfer  ou  prêcher  rien  au  contraire , je  fe- 
rai fournis  à la  feverité  des  canons.  L’aïant  lu  8c 
relu  , je  l’ai  fouferit  volontairement. 

Le  Cardinal  Humbert  aïant  drefTé  cette  for- 
mule , elle  fut  approuvée  de  tout  le  concile , 8c 
Humbert  la  donna  à Berenger  ; qui  l’aïant  lue , 
déclara  que  c’étoit  fa  créance , le  confirma  par 
ferment,  8c  enfin  y fouferivit  de  fà  main.  Mê- 
me il  alluma  un  feu  au  milieu  du  concile , 8c  y » 

jetta  les  livres  qui  contenoient  cette  erreur.  Le 
Pape  Nicolas  fe  réjouïiTant  de  fa  converfion  , 
envoya  fa  profeftion  de  foi  à toutes  les  villes 
d’Italie  : de  Gaule  8c  de  Germanie  * 8c  en  tous 
les  lieux  où  on  pouvoit  avoir  oüi  parler  de  fbn 
erreur  , pour  reparer  le  fcandale  qu’elle  avoit 
caufé  en  tant  d’Eglifes  : mais  fi-tôt  que  Beren- 
ger fut  hors  du  concile , il  écrivit  contre  cette 
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profeffion  de  foi  : chargeant  d’injures  le  Car- 
dinal Humbert  qui  l’avoit  drefïee. 

Heribert  ou  Aribert  Archevêque  de  Milan 
étant  mort  le  feiziéme  de  Janvier  1046.  après 
vingt-fix  ans  d’épifeopat,  Gui  Vavafeurde  Ve- 
latc  lui  fucceda  la  même  année.  Le  peuple  avoit 
propofé  quatre  prêtres  delà  métropolitaine  pour 
en  élire  un  , 8c  Gui  étoit  propofé  par  une  partie 
de  la  nobleflè  : mais  il  termina  le  différend,  en 


donnant  de  l’argent  à l’Empereur  Henri , qui  le 
mit  en  portèfïion  de  l’archevêché.  11  parut  clai- 
‘ rement  combien  il  étoit  odieux , dès  la  premiè- 
re meffe  pontificale  qu’il  célébra  dans  la  grande 
Eglife  : car  tout  le  clergé  8c  le  peuple  le  laiflà 
feul  à l’autel.  Toutefois  il  demeura  dans  le  lîege 
de  Milan,  8c  le  tint  pendant  vingt-deux  ans. 
Au  commencement  de  l’année  fuivante  1047. 
il  a flirta  au  concile  de  Rome  tenu  par  le  Pape 
Clement  II.  8c  y difputa  le  premier  rang  à Hum- 
froi  Archevêque  de  Ravenne,  qui  l’emporta  lut* 
Llénii  A cité  comme  fimoniaque  devant  le 
' Pape  Leon  IX.  il  y comparut , 8c  s’y  défendit 
fi  bien,  que  le  Pape  le  déclara  Archevêque  lé- 
gitimé , 8c  étant  revenu  triomphant  à fon  fie- 
ge,  il  aflifta  au  concile  de  Verceil  en  ioyo. 
xxxiv.  Mais  Nicolas  II.  étant  monté  fur  le  faint 
Siégé  , l’Eglife  de  Milan  lui  envoïa  une  dépu- 
hn.  tation , pour  le  fupplier  d’avoir  compafllon  de 
Gejla  pan-  lès  maux  : c’étoit  principalement  la  fimonic  8c 
iific.ap.3a-  l’incontinence  des  clercs.  Le  Pape  y envoïa  Pier- 
i*o re  Damien  Cardinal  Evêque  d’Oftie  8c  Anfel- 
Petr.  Dam.  me  Evêque  de  Luques  en  qualité  de  légats -.qui 
f-S-  trouvèrent  une  grande  divifion  entre  le  clergé 
8c  le  peuple  de  Milan , au  fujet  de  ces  deux  vi- 
ces. On  les  reçut  toutefois  avec  le  refpeét  dû  à 
des  légats  du  faint  Siégé , 8c  ils  déclarèrent  le 
fujet  qui  les  avoit  amène*.  : mais  un  jour  après 
il  s’éleva  tout  d’un  coup  par  la  faétion  des 

clercs 
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clercs  un  murmure  parmi  le  peuple,  qui  difoit,  . 
que  PEglife  de  Milan  ne  devoit  point  être  fou-  ' 
mife  aux  loix  de  Rome*  8c  que  le  Pape  n’avoit 
aucun  droit  de  juger  ou  de  regler  cette  Eglifc. 

Il  nous  ferait  honteux  , difoient-ils , de  la  laif- 
fer  alTujettir  à un  autre , puifqu’cile  a toujours 
été  libre  fous  nos  ancêtres.  Avec  ces  cris  ils 
accouroient  de  tous  eôtez,  au  palais  épifcopal  : 
on  fonna  les  cloches  8c  une  grande  trompe  qui 
fe  faifoit  entendre  par  toute  la  ville. 

On  menaçoit  les  légats  ; 8c  Pierre  Damien 
fut  averti  que  l’on  en  vouloit  à fa  vie.  Ce  qui 
le  rendoit  plus  odieux , c’eft  que  tout  le  clergé 
du  diocefc  de  Milan  étant  aflèmblé  comme  en 
fynode , il  y avoit  prefidé  , aiant  à fa  droite 
l’autre  légat  Anfelme  de  Luques;  8c  à fa  gau- 
che l’Archevêque  de  Milan.  Pour  appaifer  ce 
tumulte  il  monta  au  jubé,  8c  aïant  avec  peine 
obtenu  filence,  il  parla  ainlr  : Sçachez  , mes 
freres,  que  je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  cher- 
cher la  gloire  de  PEglife  Romaine,  mais  la  vô- 
tre 8c  vôtre  falut.  Comment  aurait-elle  befoin 
des  louanges  d’un  homme  méprifable , après 
l’éloge  qu’elle  a reçu  de  la  bouche  du  Sauveur? 

8c  quelle  province  fur  la  terre  eft  exempte  de 
fon  pouvoir , qui  s’étend  jufqucs  à lier  8c  délier 
le  ciel  même.  Ce  font  les  Rois,  les  Empereurs, 

8c  enfin  de  purs  hommes  , qui  ont  établi  les 
bornes  des  patriarcats , des  métropoles,  desdio- 
cefes  de  chaque  Evêque  , 8c  leur  ont  accordé 
des  privilèges  : mais  c’eft  J e s u s-C hrist 
même  qui  a fondé  l’Eglife  Romaine , en  don- 
nant à faint  Pierre  les  clefs  de  la  vie  éternelle 
au  ciel  8c  fur  la  terre.  Ainfi  ce  n’eft  qu’une 
injuftice  de  priver  de  fes  droits  quelque  autre 
Eglife  que  ce  foit  : mais  de  difputer  à PEglife 
Romaine  fa  prérogative , c’eft  une  herefie. 

Enfuitc  pour  établir  la  fuperiorité  de  l’Eglife 

Ro- 
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£ Romaine  fur  celle  de  Milan  en  particulier , Pier- 

’10^’re  Damien  dit,  que  fàint  Lin,  par  ordre  de 
faint  Pierre,  avoit  baptifé  fàint  Naz,aire  , qui 
avec  Paint  Cclfe  fut  martyrifé  à Milan  ; 8c  que 
faint  Gei vais  6c  faint  Protais  étoient  difciples  de 
faint  Paul  : par  ccmfèquent  que  l’Eglife  de  Mi- 
lan eft  fille  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  qui  efl 
de  remarquable , c’eft  qu’il  ne  dit  rien  de 
v.Tillew.  fàint  Barnabe,  que  l’on  prétend  avoir  été  le  pre- 
l‘f'L  7*  xnicr  Evêque  de  Milan.  Le  peuple  appaifé  par 
ce  difcours,  promit  d’executer  tout  ce  que  Pier- 
re propoferoit.  Dans  le  clergé  très-nombreux 
de  Milan , à peine  s’cn  trouvoit-il  un  fèul  qui 
eût  été  ordonné  gratis.  Car  c’étoit  unereglein- 
violable  dans  cette  Eglifc , que  pour  tous  les 
ordres,  même  pour  l’épifeopat , il  falloit  avant 
que  de  les  recevoir , païer  la  fomme  preferite. 
Pierre  Damien  fe  trouva  fort  embaraffé.  D’in- 
terdire toutes  les  Eglifes  d’une  ville  fi  confide- 
rable  8c  d’une  province  fi  étendue,  il  fembloit 
que  c’étoit  y détruire  la  religion. Il étoit  odieux 
8c  même  injufte  de  pardonner  à quelques-uns 
préférablement  aux  autres , puifquc  prefque  tous 
étoient  coupables;  8c  la  moindre  divifion  dans 
ce  peuple  auroit  caufé  une  grande  effulion  de 
iàng. 

En  cet  embarras  Pierre  Damien  fe  fouvint 
de  cette  réglé  raportée  par  le  Pape  Innocent  , 
que  les  pcchez,  de  la  multitude  demeurent  im- 
punis. C’eft-à-dire , que  l’on  ne  doit  pas  exer- 
cer contre  une  multitude  entière  la  feverité  des 
canons.  Il  confidcra  l’indulgence  dont  les  Peres 
avoient  ufé  envers  les  Donatiftes  , les  Nova- 
tiens  8c  les  heretiques  femtlables;  8c  ne  pou- 
vant remedier  aux  maux  de  l’Eglife  de  Milan 
fuivant  la  pureté  des  canons,  il  refolut  de  cher- 
cher au  moins  à mettre  fin  aux  abus , 8c  éta- 
blir pour  l’avenir  , que  les  ordinations  fuflent 
gratuites.  Il 
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Il  obligea  donc  l’Archevêque  8c  le  clergé  de 
Milan,  à le  promettre  par  écrit 8c avec  ferment,  xixv. 
Lapromeflè  de  l’Archevêque  Gui  adrefféeàfon  ’sermen* 
clergé  8c  à fon  peuple  , portoit  en  fubftance  l’Arche* 
Vous  n’ignorez  pas  la  déteftable  coutume  qui 
a’étoit  anciennement  établie  en  cette  Eglife,  que 
pour  recevoir  le  fbudiaconat  on  donnoit  douze 
deniers,  pour  le  diaconat  dix-huit,  pour  la  prê- 
trife  vingt- quatre  , comme  une  taxe  réglée. 
Maintenant  en  prcfence  de  Dieu  8c  des  Saints , 
de  Pierre  Evêque  d’Oftie  légat  du  Pape , d’An- 
felme  de  Luques  8c  de  vous  tous  , je  condam- 
ne 8c  detefte  cette  perverfe  coutume  8c  toute 
fimonie.  De  plus,  je  m’oblige  , moi  8c  mon 
clergé  8c  tous  nos  fucceflêurs , à ne  rien  pren- 
dre pour  la  promotion  aux  ordres.  Si  quelqu’un 
y contrevient , foit  en  donnant  , foit  en  rece- 
vant , qu’il  foit  avec  Simon  frappé  d’un  ana- 
thème perpétuel.  Nous  condamnons  auiïi  l’he- 
refie  des  Nicolaïtes,  8c  promettons  d’éloigner 
autant  qu’il  nous  fera  poffible  les  prêtres  , les 
diacres  8c  les  foudiacrcs  , de  la  compagnie  de 
leurs  femmes  8c  de  leurs  concubines.  Nous  pro- 
mettons de  même,  que  nous  ne  prendrons  rien , 
ni  nous,  ni  nos  domeftiques,  pour  la  provifion 
des  abbaïes  ou  des  chapelles  : pour  l’inveftiture 
des  Eglifes , la  promotion  des  Evêques , le  faint 
Chrême  8c  la  confecration  des  Eglifes. 

Cette  promdTe  fut  fouferite  par  l’ Archevê- 
que Gui , trois  prêtres , quatre  diacres  8c  cinq 
foudiacrcs.  Puis  l’Archevêque  s’approchant  de 
l’autel  la  confirma  par  ferment  entre  les  mains 
de  Pierre  Damien.  Le  vidamede  l’Eglife  de  Mi- 
lan , le  chancelier  8c  tous  les  autres  clercs  qui 
étoient  prefens  , en  firent  de  même.  Arnoul 


clerc  8c  neveu  de  l’Archevêque  fit  encore  fer- 
ment pour  fon  oncle , y aioûtant , qu’il  n’or- 
donneroit  aucun  clerc  qu’il  n’eût  fait  ferment  de 

n’fvoir 
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n’avoit  rien  donné  ni  promis.  Enfuite  l’Arche- 
I0X9-vêque  fe  profterna  fur  le  pavé  8c  demanda  péni- 
tence, pour  n’avoir  pas  extirpé,  comme  il  de- 
voit,  cet  ufage  fimoniaque.  Pierre  Damien  lui 
impofa  cent  ans  de  penitence , dont  il  lui  taxa 
le  rachat  par  une  fommc  d’argent,  qu’il  dcvoit 

Î>ayer  chaque  année.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
a grande  Eglife,  8c  montèrent  au  jubé;  8c  là 
en  prefence  d’un  grand  peuple  8c  du  clergé , 
Pierre  fit  jurer  fur  les  évangiles  le  clerc  de  l’Ar- 
chevêque , j’entends  Ion  neveu , que  l’Archevê- 
que pendant  fa  vie  feroit  tous  fes  efforts  pour 
extirper  ces  deux  herefies  des  Nicolaïtes  8c  des 
Simoniaques.  Une  très-grande  partie  du  peuple, 
non  feulement  de  la  ville,  mais  delà  campagne, 
avoit  déjà  fait  le  même  ferment.  Enfuite  on  ju- 
gea à propos , que  tous  les  clercs , après  avoir 
reçu  une  penitence , fufiênt  reconciliez  pendant 
la  méfie  , recevant  leurs  ornemens  de  la  main 
de  l’Evêque.  Et  premièrement  ils  prêtèrent  ce 
ferment  : Je  déclare  que  je  tiens  la  foi  que  les 
fept  conciles  ont  confirmée  parleur  autorité, 

8c  que  les  Papes  ont  enfeignee.  J’anathematife 
généralement  toutes  les  herefies,  8c  en  particu- 
lier les  deux  dont  l’Eglile  eft  la  plus  affligée 
en  ce  tems  , des  Simoniaques  8c  des  Nicolaï- 
tes , prononçant  un  étemel  anathème  contre 
tous  ceux  qui  les  fuivent.  La  penitence  des 
clercs  fut  telle.  Ceux  qui  ont  feulement  païé  la 
taxe  accoutumée  pour  les  ordinations  , (ce  que 
quelques-uns  fçtfvoient  à peine  être  un  peche  : ) 
ceux-là  feront  cinq  ans  de  penitence  , pendant 
lcfquels  ils  jeûneront  deux  jours  la  feniaine  au 
pain  8c  à l’eau , 8c  trois  jours  la  femaine  pen- 
dant l’Avcnt  8c  leCavême.  Ceux  qui  ont  donné 
plus  que  la  taxe , feront  fept  années  de  peniten-  I 
ce  comme  la  précédente , 8c  enfuite  jeûneront 
les  vendredis  toute  leur  rie.  Celui  qui  ne  peut 
• jeûner 
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jeûner  aifément , peut  racheter  un  de  ces  jours  . 
de  la  femaine  , en  récitant  un  pfeautier  , ou  AN,I°j'P* 
la  moitié , avec  cinquante  génuflexions  : ou  il 
nourrira  un  pauvre , 8c  apres  lui  avoir  lavé  les 
pieds  lui  donnera  un  denier.  De  plus  l’Arche- 
vêque promit  de  les  envoïer  tous  en  pèlerina- 
ge lointain  , foit  à Rome  , foit  à Tours  ; 8c 
l'Archevêque  promit  d’aller  lui-même  à faint 
Jacques  en  Efpagne. 

Après  avoir  ainfi  reconcilié  le  clergé  de  Mi- 
lan , on  réfolut  de  ne  pas  rendre  auffi-tôt  à 
tous  indifféremment  l’exercice  de  leurs  fon- 
ctions : mais  feulement  à ceux  que  l’on  trou- 
veroit  lettrez  , chaftes  8c  de  mœurs  graves  : 
les  autres  fe  contenteraient  d’être  reconciliez  à 


l’Eglife  , dont  ils  avoient  été  juftement  retran-  ' 
chez.  Avant  que  Pierre  Damien  eût  appris  , Opufi.  p. 
fi  le  Pape  approuvoit  ce  qu’il  avoit  fait  a Mi- 
lan, il  envoïa  la  relation  à ion  ami  Hildebrand , 


alors  archidiacre  de  l’Eglife  Romaine,  qui  l’a- 
voit  fouvent  prié  de  compofer  un  recueil  abré- 
gé de  ce  qu’il  trouverait  de  particulier  dans  les 
decrets  8c  leshiftoires  des  Papes,  touchant  l’au- 
torité du  faint  Siégé  : à quoi  Pierre  crut  fatis- 
faire  par  cette  relation. 

En  ce  voyage  de  Milan , Pierre  Damien  étoit  OH?, 
accompagné  d’un  clerc  nommé  Landulfe  , di-  X*-U. 
ltingue  par  là  littérature  8c  par  là  naiflànce:  car 
il  étoit  d’une  famille  de  fenateurs.  Dans  le  fort 


de  la  lédition  , comme  le  peuple  les  menaçoit 
de  mort  l’un  8c  l’autre  , Landulfe  fit  vœu  de  fe 
eonfacrer  à Dieu  par  l’état  monaftique.  Pierre 
l’avertit  de  ne  pas  s’engager  par  la  crainte  de  la 
mort  , s’il  n’étoit  réfolu  d’accomplir  fon  vœu 
réellement;  8c  Landulfe  fe  fournit  au  jugement 
de  Dieu , fi  jamais  il  manquoit  à cette  promef. 
fè.  Pierre  attendit  quelque  tems , 8c  voyant  que 
fon  ami  demeurait  toujours  engagé  dans  le 
Tome  XJII.  D mon- 
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. monde , il  lui  écrivit  fur  ce  fujet , pour  le  pref- 

•I0T9-  fer  d’accomplir  fon  vœu  , étant  perfuadé  qu’il 
n’en  étoit  pas  moins  valide,  pour  avoir  été  eau-, 
fé  par  la  crainte. 

XXXVI.  Pendant  qu’il  étoit  à Milan , l’Abbé  de  faint 
Defuue-  simplicien  lui  fit  prefènt  d’un  petit  vafe  d’ar- 
de  Pierre  gent-  Sa  première  penfée  fut  de  le  refufer  ; 8c 
Damien,  il  examina  la  conduite  de  l’Abbé  , pour  voir  s’il 
OpHjc.  LUI.  n’avoit  point  quelque  affaire,  ou  s’il  n’avoit 
t#4*  point  acquis  fa  dignité  parfimonie.  Car  c’étoit 
la  pratique  des  miniftres  du  faint  Siégé  les  plus 
defintereflèz  , de  ne  rien  prendre  de  ceux  qui 
avoient  des  affaires  encore  indécifes  : mais  de 
ne  pas  refufer  ce  que  donnoient  volontairement 
ceux  qui  n’avoient  aucune  affaire.  Pierre  Da- 
mien aïant  donc  trouvé , que  cet  Abbé  lui  avoit 
fait  ce  prefent , fans  autre  intérêt  , que  de  ga- 
gner fon  amitié  : ne  laiffa  pas  de  le  prier  de  le 
reprendre , l’aflurant  que  fon  amitié  n’étoit  pas 
venale.  Toutefois  il  n’étoit  pas  fâché  qu’il  le 
preffât  de  garder  fon  préfent.  La  nuit  en  réci- 
tant fes  pfeaumes  il  en  eut  du  fcrupule;  8c  le 
matin  il  alla  le  prier  de  reprendre  fon  vafe  d’ar- 
gent. L’Abbé  n’en  voulut  rien  faire , 8c  après 
quelque  conteftation  , ils  convinrent  qu’il  l’en- 
voyeroit  à un  des  deux  monafteres  que  Pierre 
venoit  de  fonder.  Mais  étant  retourné  à fon  de- 
fert,  il  eut  encore  du  fcrupule  d’avoir  reçû  ce 
préfent  , de  quelque  maniéré  que  ce  fût , 8c 
n’eut  point  de  repos  qu’il  ne  l’eût  renvoyé  : tant 
il  étoit  délicat  fur  cette  matière. 

XXXVII.  Il  ne  fe  regardoit  plus  que  comme  un  fimple 
P.  Damien  niojne  g*-  prétendoit  avoir  renoncé  à l’épifco- 
l'e'pifcopar.  Pat  ’ comme  il  paroit  par  deux  lettres  au  Pape 
Lih.  i.tpiji.  Nicolas  II.  Dans  la  première  il  fe  plaint  indi- 
reélement , qu’on  lui  a ôté  les  revenus  de  fon 
évêché  , difant  que  c’eft  une  marque  que  l’on 
doit  bien-tôt  lui  ôter  la  dignité  épifcopale  j 8c  il 

finit 
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finit  en  déclarant  qu’il  y renonce  pour  toute  fa  . 
vie.  Dans  l’autre  lettre  , qui  eft  plutôt  un  livre,  NIOf9* 
-■il  parle  plus  ferieufement , 8c  dit  d’abord:  Vous0^'  *9* 
fçavez  que  fi  le  befoin  du  faint  Siégé  8c  nôtre 
ancienne  amitié  ne  m’avoit  retenu  , auffi-tôt 
après  la  mort  du  Pape  Etienne , j’aurois  renoncé 
à l’évêché , dont  il  m’avoit  chargé  malgré  moi 
contre  les  canons.  Car  vous  fçavez  combien  je 
vous  en  ai  fait  des  plaintes , combien  il  m’en  a 
coûté  de  gemiflèmens  8c  de  larmes.  Je  ne  pus 
alors  obtenir  mon  congé , parce  que  l’intérêt  de 
l’Eglife  Romaine,  quifembloit  menacer  ruine, 
ne  le  permettoit  pas  : maintenant  que  le  calme 
eft  revenu  , 8c  que  vous  gouvernez  en  paix  la 
barque  de  faint  Pierre , ne  refufez  pas  , je  vous 
prie  , ce  repos  à ma  vieillefib.  Je  vous  déclaré 
donc  que  , pour  la  remiflion  d,e  mes  pechez , 
je  me  démets  du  droit  de  l’épifeopat , 8c  par 
cet  anneau  j’y  renonce  fans  efperance  d’y  ja- 
mais revenir.  Je  vous  rends  aufïi  1 un  8c  l’autre 
monaftere.  Il  rapporte  enfuite  plufieurs  exem- 
ples , pour  montrer  qu’il  eft  permis  de  renoncer 
a l’épifeopat.  Toutefois  il  n’obtint  pas  fous  ce 
Pape  le  congé  qu’il  demandoit. 

Il  adreffa  au  même  Pape  un  autre  écrit  tou-  XXXVIIJ. 
chant  le  célibat  des  prêtres  ; 8c  il  Je  commence  p^j  ^cric 
ainfî  : Dernièrement  dans  une  conférence  que  dgtcc* 
j’eus  par  vôtre  ordre  avec  quelques  Evêques,  je  Prêtrei. 
voulus  leur  perfuader  la  neceffité  de  la  continen-  9p*p. 
ce  pour  les  Ecclefiaftiques  : mais  je  ne  pus  ti- 
rer  d’eux  fur  ce  point  de  promette  pofitive.  Pre- 
mièrement parce  qu’ils  defefperent  de  pouvoir 
atteindre  à la  perfection  de  cette  vertu  : enfui- 
te parce  qu’ils  ne  craignent  pas  d’être  punis  pour 
l’incontinence  , par  le  jugement  d’un  concile. 

L’Eglifê  Romaine  eft  accoutumée  en  nôtre  tems 
à diflimuler  ces  fortes  de  pechez  , à caufe  des 
reproches  des  feculiers.  Cette  conduite  feroit 
D 2 fup» 
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. îùpportable  , fi  c’étoit  un  mal  caché  : mais  il 

AN.10^9.  tç[]ement  public,  que  tout  le  peuple  connoît 
les  lieux  de  débauché , les  noms  des  concubines 
8c  de  leurs  parens  : on  voit  pafler  les  meflages 
8c  les  prefens  , on  entend  les  éclats  de  rire , on 
fçait  les  entretiens  fecrets  : enfin  il  eft  impofii- 
ble  de  cacher  les  grofièflès  des  femmes  8c  les 
cris  des  enfans.  Ainfi  on  ne  peut  excufer  ceux 
qui  devroient  punir  des  pécheurs  fi  décriez.  Il 
conclut,  en  exhortant  le  Pape  à arrêter  le  cours 
XXXIX.  de  ces  defordres. 

Le  Pape  Après  le  concile  de  Rome , le  Pape  Nicolas  II. 
cede  la  fit  un  vojage  en  la  Poiiille  à la  priere  des  Normans, 

Normans*  S11*  ^u'  envo)'erent  des  députez  , pour  lui  per- 
GtfiaPcn-  luader  de  venir  recevoir  leurs  fou  mi  fiions  8c  les 
tf.  ap.  "B.  t-  reconcilier  à l’Eglife.  Le  Pape  après  en  avoir  dé- 
ron.  an.  libéré  en  concile  , partit  de  Rome  8c  vint  dans 
l<clr' Cajf.  k Poüille,  où  il  tint  un  concile  dans  la  ville  de 
h b.  lll.  i.  Melfe.  Les  Normans  fe  prefenterent  devant  lui , 
*3- gc  remirent  en  fa  libre  difpolition  toutes  les  ter- 
res de  faint  Pierre  dont  ils  s’étoient  emparez  ; 
le  Pape  de  fon  côté  leur  donna  l'abfolution  de 
l'excommunication  qu’ils  av oient  encourue,  8c 
les  reçut  aux  bonnes  grâces  du  faint  Siège.  Et 
parce  qu’ils  étoient  les  plus  puifiàns  dans  cette 
partie  d’Italie,  8c  les  plus  capables  de  fecourir  le 
Pape  contre  ceux  qui  avoient  ufiirpé  les  biens  de 
l’Eglife  Romaine,  le  Pape  Nicolas  leur  céda  , à 
la  referve  de  Benevent  , toute  la  Poüille  8c  la 
Calabre , dont  iU  lui  firent  ferment  de  fidelité. 

On  nomme  en  cet  accord  deux  chefs  des  Nor- 
mans : Richard  , à qui  le  Pape  confirma  la  prin- 
cipauté de  Capouë,  dont  il  s’étoit  emparé  fur 
les  Lombards  } 8c  Robert  Guilchard , à qui  il 
confirma  le  duché  de  Poüille  8c  de  Calabre , dont 
il  étoit  auflien  poflcfiïon;  8c  fes  prétentions  fur 
la  Sicile , qu’il  avoit  commencé  de  conquérir 
fur  les  Sarralrns.En  çette  première  concefiion 
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Robert  promit  au  Pape  une  redevance  annuelle  . 
de  douze  deniers  monnoye  de  Pavie  pour  cha-  N-I0f9* 

?|ue  paire  de  boeufs  , payable  à perpétuité  à la 
été  de  Pâques  j 8c  de  plus  fè  rendit  vaiïàl  du 
faint  Siégé , comme  il  paroît  par  fes  fermens  -,  aP-  ^^rm. 
6c  telle  fut  l’origine  du  royaume  de  Naples. 

Enfuite  le  Pape  Nicolas  ayant  réglé  tout  ce  Gcfia  fm- 

3ui  concernoit  le  patrimoine  de  Benevent , 
tint  un  concile  au  mois  d’Août,  revint  à Ro-?‘ 1 *°S' 


me  ; 8c  les  Normans  ayant  affemblé  des  trou- 

Î>es , le  fuivirent , conformément  à l’ordre  qu’il 
eur  en  avoit  donné.  Ils  ravagèrent  les  terres  de 
Prenefte,  de  Tufculum  8c  de  Nomento , dont 
les  habitans  étoient  rebelles  au  Pape  leur  Seig- 
neur ; 8c  ayant  paflTé  le  Tibre,  ils  ruinèrent  Ga- 
lère 8c  tous  les  châteaux  du  Comte  Gérard  in- 


lîgne  voleur.  Ainfi  les  Normans  commencèrent 
à délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  ty- 
rannifoient  depuis  fi  fong-tems. 

Cependant  l’Empereur  Ifaac  Comnene  étant  XL. 
à la  chaffe  fut  frappé  d’un  éclair,  qui  le  fit tom-  Conftantin 
ber  de  cheval , ecumant  8c  fans  connoifTance.  D'"'a5Em" 
Etant  revenu  à lui , il  crut  que  cette  maladie  p. 

étoit  une  punition  de  fes  pechez.  ; 8c  pour  ap-8n. 
paifer  la  colere  de  Dieu , il  renonça  à l’empire 
qu’il  avoit  ufurpé  , & prit  l’habit  monaftique. 

Ce  qui  fit  connoître  la  fincerité  de  fa  penitence, 
c’eft  qu’il  ne  choifit  pour  fucceffeur  ni  Jeanfon 
frere , ni  fon  neveu  Théodore  , ni  celui  qu’il 
pou  voit  faire  fon  gendre , ni  aucun  autre  de  fa 
famille  : mais  Conftantin  Ducas , qu’il  crut  le 
mieux  inftruit  des  affaires  , 8c  le  plus  capable 
de  les  rétablir.  Ifaac  aïant  délibéré  quelque  tems, 

8c  voyant  que  fa  maladie  étoit  incurable , c’étoit 
apparemment  le  mal  caduc  : il  entra  dans  le 
monaftere  de  Studius , encouragé  dans  cette  ré- 
iblution  par  l’Imperatrice  Catherine  fon  époufe. 

C’étoit  en  105-9.  Ifaac  avoit  régné  deux  ans  8c 
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. trois  mois , & en  vécut  moins  dans  le  monafte- 

N.10/9.  re,  rendant  à l’Abbé  toute  forte  d’obéïffance  , 
jufques  à devenir  portier  , & exercer  avec  hu- 
f.  8n.  milité  toutes  les  autres  fondions.  .On  le  loue 
entre  autres  vertus , d’avoir  été  fort  chafte  pen- 
dant toute  fa  vie.  L’Imperatrice  fa  femme  §£ 
Marie  fa  fille,  embrasèrent  aulfi  la  vie  monafti- 
que.  Conftantin  Ducas  fut  couronné  Empereur 
le  vingt-cinquième  de  Décembre  105-9.  8c  re- 
fept  ans  & demi. 


C/mf  .fa- 
mil.  26.  f. 
l6l. 

XLI. 

Couron- 


gna 


France. 


Jhuhfiu 


t'i 


Le  Pape  Nicolas  avoit  envoie  deux  légats  en 
B^‘!™njeï’rance,  qui  la  même  année  aflifterent  au  cou- 
Phiiippe  1.  ronnement  de  Philippe  fils  aîné  du  Roi  Henri. 
Roi  de  Ce  Prince  n’avoit  encore  que  fept  ans , mais  le 
Roi  fon  pere  eut  foin  de  le  faire  reconnoître 
Roi  de  fon  vivant,  comme  avoient  fait  fon  pe- 
re 8c  fon  aieul;  8c  c’eft  le  premier  facredes  Rois 
de  la  troifiéme  race  dont  nous  aïons  l’aâre  auten- 
tique.  Il  fe  fit  à Reims  le  jour  de  la  Pentecôte 
*> A-P-i6ï.  yingt-troifiéme  de  Mai  105-9.  Par  ^es  ma’ns  de 
9.  orne.  l’Archevêque  Gervais.  Les  légats  du  Pape  qui  y 
,07*  affifterent  étoient  Hugues  Archevêque  de  Befan- 
çon  8c  Ermenfroi  Evêque  de  Sion  en  Valais. 
Les  Prélats  François  étoient  Mainard  Archevêque 
de  Sens  8c  Barthelemi  de  Tours , Heidon  Evê- 
ue  de  Soillons , Roger  de  Châlons  , Elinand 
e Laon  , Baudoüin  de  Noyon  , Frolland  de 
Senlis,  Ifembert  d’Orléans,  Imbert  de  Paris, 
8c  plufieurs  autres , au  nombre  de  vingt-quatre 
en  tout , tant  de  France  que  de  Bourgogne  8c 
d’Aquitaine.  Il  y avoit  vingt-neuf  Abbez.  ; en- 
tre autres  ceux  de  faint  Remi  de  Reims , de 
faint  Benoît  fur  Loire,  de  faint  Denis  en  Fran- 
ce 8c  de  faint  Germain.  La  mefTe  étant  com- 
menc  ée , avant  la  leéture  de  l’épître , l’Arche- 
vêque Gervais  fe  tourna  vers  le  jeune  Prince , 8c 
lui  expliqua  la  foi  catholique , lui  demandant  s’il 
la  cro ioit  8c  s’illavouloit  détendre.  Il  ditqu’oüi. 


l 


‘ 
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êc  on  apporta  la  formule  de  fon  ferment , qu’il  . 
prit  , la  lut  8c  y ioufcrivit.  Elle  portoit , qu’il  An-10D* 
conferveroit  aux  Evêques  8c  à leurs  Eglifes  leurs 
droits  félon  les  canons  , 8c  les  défendrait  eux 
8c  leurs  Eglifes , comme  il  eft  du  devoir  d’un 
Roi  : qu’il  rendrait  aufli  juftice  au  peuple  fé- 
lon les  loix. 

Axant  lu  ce  ferment , il  le  remit  entre  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Reims , qui  prenant  le  bâ- 
ton pa floral  de  faint  Remi , reprefenta  comment 
l’éleâion  8c  la  confecration  du  Roi  lui  appar- 
tenoit , depuis  que  faint  Remi  baptifa  8c  facra 
Clovis  : que  par  ce  bâton  le  Pape  Hormifdas  s"f- liv- 
donna  ce  pouvoir  à faint  Remi  avec  la  primau-  xxX-*+6’ 
té  de  toute  la  Gaule  ; 8c  que  le  Paj>e  Viélor  lui 
avoit  donné  le  même  pouvoir  8c  a fon  Eglife. 

C’eft  que  Gervais  avoit  reçu  le  pallium  de 
Viétor  II.  Enfuite  par  la  permiflion  du  Roi 
Henri , il  élut  pour  Roi  le  Prince  fon  fils.  Après 
lui  les  légats  du  Pape  donnèrent  leur  fuffrage -, 
ce  qui  leur  fut  accordé  par  honneur  : car  le 
contentement  du  Pape  n’y  étoit  point  neceflaire, 
comme  porte  expreffément  l’aéte  de  ce  couron- 
nement. Enfuite  les  Archevêques , les  Evêques , 
les  Abbez , 8c  tout  le  clergé  donnèrent  leurs  voiXi 
puis  les  Seigneurs , dont  les  premiers  étoient  Gui 
- Duc  d’Aquitaine , Hugues  fils  8c  député  du  Duc 
de  Bourgogne,  les  députez  de  Baudoü  in  Comte 
de  Flandres , 8c  ceux  de  Geoffoi  Comte  d’An- 
jou , Hebert  de  Vermandois , Gui  de  Pontieu  , 
Guillaume  d’Auvergne , Fouques  d’Angoulê- 
me,  8c  plu  fleurs  autres-  Enfin  les  Amples  che- 
valiers 8c  tout  le  peuple  , en  criant  trois  fois  : 

Nous  l’approuvons  , nous  le  voulons.  Le  nou- 
veau Roi  Philippe  donna  des  lettres  pour  la 
confirmation  des  droits  de  l’Egüfe  de  Reims  ; 

8c  l’Archevêque  de  Reims  y foufcrivit  comme 
grand  chancelier  : car  le  Roi  lui  donna  alors 
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. t cette  dignité , qu’il  prétendoit  avoir  appartenu 
AN.iopj).  ^ pc$  preJcceffeurs.  La  précaution  du  Roi  Hen- 
ri , en  faifant  couronner  Ton  fils  , ne  fut  pas 
vaine  : car  il  mourut  l’année  fuivante  1060.  le 

Suatriéme  d’Août  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
ont  il  avoit  régné  vingt-neuf.  Le  Roi  Philip- 
pe en  régna  quarante-neuf. 

XLJI  Gervais  Archevêque  de  Reims  , étoit  fils 
Archivé-  d’ Aimon  feigneur  du  château  du  Loir , 8c  d’Hil- 
qur  de  deburge  de  Bcllefme  fœur  d’Avefgaud  Evêque 
Reims.  du  Mans.  Gervais  fucceda  à Avefgaud  Ion  oncle 
M.r  ot.  te. en  1 j.  majs  quelques  années  après  Geofroi 
C' Comted’Anjoule  mitenprifon  ,où  il  letintfept 
LIX  l v'<  ans»  nonobftant  les  menaces  du  Pape  Leon  IX. 

* * 3‘  8t  du  concile  de  Reims  , il  ne  le  délivra  qu’en  lui 

10.  9.  cm. . faifant  abandonner  fon  château  du  Loir.  Ger- 
f.  vajs  fe  rctira  en  Normandie  près  du  Duc  Guil- 

laume } 8c  enfin  le  Roi  Henri  voulant  l’atta- 
cher à fes  interets  , lui  donna  l’archevêché  de 
Reims  vacant  par  le  décès  de  Gui } 8c  il  y fut 
• transféré  du  confcntement  du  clergé  8c  du  peu- 
ple l’onzième  d’Oétobre  1 oyy. 
to.  9.  eonc.  Nous  avons  quatre  lettres  du  Pape  Nicolas  à 
/.Ï091,  l’Archevêque  Gervais.  Dans  la  première  le  Pape 
témoigne  , que  l’on  avoit  rendu  l’Archevêque 
fufpedt  de  favorifer  l’Antipape  Benoît.  Il  l’ex- 
horte à foutenir  le  Roi  par  fes  avis  falutaires  , 
contre  les  mauvais  confeils  de  ceux  qui  cher- 
choient  l’impunité  de  leurs  crimes  ; dans  la  di- 
Qîft-3"  vifion  de  PEglife  Romaine.  Dans  une  autre  lettre 
il  ordonne  à l’Archevêque  d’interdire  l’Evêque 
de  Beauvais , que  l’on  difoit  avoir  été  ordonné 
par  fimonie , jufques  à ce  qu’il  vint  à Rome 
fe  juftifier  au  concile  que  l’on  y devoit  tenir. 
3*  Dans  une  autre  enfin  il  lui  recommande  de  fai- 
re jufticc  à l’Eglife  de  Verdun  , pour  quelque 
dommage  qu’elle  a fouffert,  attendu  qu’elle  eft 
fous  la  protection  particulière  du  faint  Siégé, 
t.  La 
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La  même  année  1060.  le  Pape  Nicolas  fit 
tenir  deux  conciles  dans  les  Gaules  par  Ton  le-  ^liii 
gat  Etienne  prêtre  cardinal  : le  premier  à Vien-  conciles 
ne  le  lundi  dernier  jour  de  Janvier,  le  fécond  de  Gaule, 
à Tours  le  mercredi  premier  de  Mars.  Ce  qui  To*9 • cm~ 
nous  refte  de  ces  conciles  eft  mot  pour  mot  la  ' 

même  choie  , excepté  la  date  8c  le  nom  de  la  aU.  n.f. 
ville  & de  l’Eglife.  Ce  qui  fait  juger  que  les  ca-  lig- 
nons qui  leur  font  attribuez  n’étoient  pas  for- 
mez par  délibération  des  Evêques,  mais  que  le 
légat  les  apportoit  de  Rome  tout  dreffez.  Il  eft 


dit  qu’ils  font  faits  pour  affermir  l’état  des  Egli- 
fes  ébranlées  & prefque  ruinées  par  tout  le 
monde,  particulièrement  dans  les  Gaules. 

Ces  canons  font  au  nombre  de  dix,  dont  il 


ne  refte  que  les  trois  premiers  fous  le  titre  du 
concile  de  Vienne.  Ils  regardent  principalement 
la  fimonie  8c  l’incontinence  des  clercs  , 8c  ne 


font  que  renouveller  ce  qui  avoit  été  tant  de 
fois  ordonné  fur  ce  fujet  8c  fur  quelques  autres 
points  de  difeipline.  Si  un  Evêque  conféré  par  Can.i. 
fimonie  quelque  minifterc  ecclefiaftique , ou  la 
prébende,  c’eft-à-dire  la  penfion  qui  y eft  atta- 
chée : il  eft  permis  au  clergé  de  s’y  oppofer, 

8c  d’avoir  recours  aux  Evêques  voifinsj  même, 
s’il  eft  befoin  , au  faint  Siégé.  Défenfe  aux  Evê- 
ques d’alicner  les  biens  d’Egüfè  à titre  de  béné- 
fice, c’eft-à-dire  de  fief.  A la  fin  du  concile  de  c-  5. 


Tours  il  eft  marqué  que  dix  Prélats  , tant  Ar- 
chevêques qu’Evêques  y aftîfterent  : mais  il  ne 
paraît  pas  que  Johon  prétendu  Archevêque  de 
Dol  s’y  foit  trouvé , quoique  le  légat  Etienne 
l*y  eût  cité  nommément. 

En  Efpagne  on  tint  un  concile  la  même  an-  XLlV» 
née  1060.  Ere  1098.  à Yacca  en  Arragon. 

Neuf  Evêques  y aftîfterent  , tant  de  deçà  que  t0^ 
de  delà  les  Pirenées  , entre  autres  Paterne  Ar-f.liii. 
chevêque  de  Sarragoce  ; 8c  le  Roi  Ramir  fils 

D s 


Digitized  by  Google 


St  Hiftoîre  Eccîefitjîique. 

. , de  Sanche  le  grand  s’y  trouva  avec  (es  enfans 

n.io  o.  ^ jes  grancjs  roiaume.  On  y fit  plufieursre- 
glemens  , pour  rétablir  les  mœurs  8c  la  difei- 
pline , alterees  par  les  guerres  continuelles.  On 
ordonna  de  fuivre  le  rit  Romain  dans  les  priè- 
res ecclefiafiiques  , au  lieu  du  rit  Gothique  ; 8c 
l’on  établit  à Yacca  le  fie^c  épifcopal  du  dio- 
cefe , qui  étoit  auparavant  a Huefca , parce  que 
celle-ci  étoit  au  pouvoir  des  infidèles.  A con- 
dition toutefois , que  fi  elle  en  étoit  délivrée , le 
fiege  d’Yacca  lui  feroit  fournis.  On  nomma 
dès-lors  Evêques  d’Yacca  ceux  que  l’on  nom- 
moit  auparavant  Evêques  d’Arragon. 
xr„V.  En  Angleterre  Quinfin  Archevêque  d’Yorc, 
Aldrede  étant  mort  le  vingt-deuxième  de  Décembre 
•uedTorc.  Io6°-  Aldrede  Evêque  de  Vorcheftrefe  fit  élire 
par  argent  pour  lui  îucceder.  Il  avoit  été  moi- 
ne à Vincheftre,  puis  Abbé  de  Taveftone.  En 
1046.  il  fucceda  a Living  Evêque  de  Vorche- 
ftre,  8c  dix  ans  après  il  fe  fit  donner  l’évêché 
Mahntsb.  d’Herford.  Il  eft  vrai  qu’il  le  quitta  pour  être 
Teni’f.  lib,  Archevêque  d’Yorc  ; mais  il  garda  Vorcheftre, 
3*8- 27I-  ^ abufànt  de  la  fimplicité  du  Roi  Edouard,  U 
lui  perfuada  qu’il  le  pouvoit  , alléguant  la  coû- 
vitaS.Vuifi.  tu  me  de  fes  prédecefleurs.  Enfuite  de  concert 
St;.  6.  avec  ie  R0i  jl  alla  à Rome  , accompagné  de 
<^8+7 *!’ a*  deux  Evêques , Gifon  de  Veli  8c  Gaultier  d’Her- 
?Rogcr.  An-  ford,  8c  de  Toftin  Comte  de  Northumberland  , 
ntl.  f44j.  fils  de  Goduin  , 8c  beau-frere  du  Roi  Edouard. 

Quand  ils  furent  arrivez  à Rome,  le  Pape  Ni- 
colas reçut  le  Comte  favorablement , 8c  le  fit 
aflêoir  auprès  de  lui  dans  un  concile  qu’il  te- 
noit  contre  les  fimoniaques.  Il  accorda  aux  deux 
Evêques  ce  qu’ils  demandoient  : c’eft-à-dire , 
comme  je  crois  , la  confirmation  de  leurs  di- 
gnitez,  parce  qu’ils  n’étoient  pas  entièrement 
dépourvus  de  fcience , 8c  n’étoient  point  notez, 
de  fimonie  : mais  Aldrede  étant  trouvé  par  lès 
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propres  réponfes  fimoniaque  & ignorant  , le  . , 

Pape  le  dépouilla  de  toute  dignité  : d’autant  AN,I°  1 * 
plus  qu’il  ne  vouloit  pas  renoncer  à l’évêché  de 
Vorcheftre. 

Comme  ils  s’en  retournoient , ils  furent  at-  Stq.n.tf, 
taquez,  par  des  voleurs , dont  le  chef  étoit  Ge- 
jard  Comte  de  Galere , qui  leur  ôterent  tout 
ce  qu’ils  avoient , hors  Teurs  habits.  Ils  retour- 
nèrent à Rome , où  l’état  auquel  on  les  avoit 
mis , fit  pitié  à tout  le  monde  ; 8c  le  Comte 
Toftin  fit  de  grands  reproches  au  Pape  : difant , 
que  les  nations  éloignées  ne  dévoient  guere 
craindre  fes  excommunications,  puifque  les  vo- 
leurs qui  étoient  fi  proches  s’en  moquoient. 

Que  s’il  ne  lui  faifoit  rendre  ce  qu’ils  lui  avoient 
pris,  il  le  croiroit  d’intelligence  avec  eux;  8c 
que  le  Roi  d’Angleterre  en  étant  informé  ne 
payerait  plus  le  tribut  à faint  Pierre.  Les  Ro- 
mains épouvantez  de  cette  menace,  perfuade- 
rent  au  Pape  d’accorder  à Aldrede  l’archevêché 
8c  le  pallium  : difant  , qu’il  étoit  cruel  de  le 
renvoier  dépouillé  d’honneur  8c  de  biens.  Le 
Pape  l'accorda,  mais  à condition  qu’il  quitte- 
roit  l’évêché  de  Vorcheftre , 8c  qu’on  y ordon- 
nerait un  Evêque.  Il  renvoia  ainfi  les  Anglois 
chargez  de  prefens , pour  les  confoler  de  leur 
perte;  8c  après  eux  il  envoia  des  légats  pour 
l’execution  de  fes  ordres. 

Le  Pape  Nicolas  IL  mourut  à Florence  vers  XLvi. 
k fin  du  mois  de  juin  l’an  1061.  8c  y fut  en-  Mort  d* 
terré  dans  l’Eglife  de  fainte  Rcparate.  Car  il  gar-  Alexandre 
da  le  fiege  de  Florence  avec  celui  de  Rome  pen-  n.  pape. 
dant  tout  fbn  pontificat , qui  fut  de  deux  ans  8c  PaPeir* 
près  de  cinq  mois.  Pierre  Damien  rapporte  fur CVMt' 
le  témoignage  de  Mainard  Evêque  de  fainte  Ru- 
fine,  que  ce  Pape  ne  pafloit  pas  un  feul  jour 
fins  kver  les  pieds  à douze  pauvres , 8c  que  s’il 
n’avoit  pu  le  faire  pendant  le  jour , il  le  faifoit». 
knuit.  D 6 II 
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An  106 1 ^ y eutune  très-grande  divifion  entre  les  Ro-‘ 

mains  pour  l’éleétion  du  fucceflêur  ; 8c  ils  en- 
voierent  en  Allemagne  au  jeune  Roi  Henri  8c  à 
Cmtin.  impératrice  Agnes  fa  mere  , Etienne  prêtre 
Hcrm.  an.  Cardinal,  avec  des  lettres  au  nom  du  faintSie- 
1<dt  > Sc  : ma's  on  ne  voulut  pas  lui  donner  audien- 
Symd! Pt:r.  ce>  8c  il  fut  obligé  de  s’en  revenir  fans  avoir. 
Dam  tptîfc. rien  fait,  rapportant  fcs  lettres  fermées.  Enfin 
après  environ  trois  mois  de  vacance  , l’archi- 
diacre Hildebrand  aïant  tenu  confeil  avec  les 
Cardinaux  8c  les  nobles  Romains  : refolut  de 
ne  plus  attendre  la  réponfe  de  la  cour,  de  peur 
que  la  divifion  ne  fe  fortifiât  ; 8c  fit  élire  Pape 
Anfelme  fils  d’Anlèlme  Milanois  Evêque  de 
Luques,  qui  fut  nommé  Alexandre  H.  Ilsefpe- 
roient  qu’il  feroit  agréable  à la  Cour , parce  qu’il 
y étoit  fort  connu.  Le  Cardinal  Didier  Abbé 
du  Mont-Cafiin  étoit  venu  à Rome  avec  Ro- 
bert Guifchard  prince  de  la  Poüille , 8c  ils  ap- 
puierent  l’éleétion  , comme  Robert  y étoit 
obligé  par  fon  ferment.  Alexandre  fut  couron- 
né le  dimanche  trentième  de  Septembre  1061. 
8c  tint  le  faint  Siégé  onze  ans  8c  demi. 

XLvil.  Le  roïaume  d’Italie  étoit  gouverné  par  Gui- 
Cadaloüs  bert  de  Parme , homme  noble , que  l’Impcra- 
Antirupe.  fj-jcg  en  avoit  fait  chancelier.  Il  excita  les  Evé- 
tif'Jp.TU-  ques  Lombardie,  la  plupart  fimoniaques  8c 
rm.  an.  concubinaires , qui  s’aflêmblerent  avec  une  gran- 
3061.1062.  de  multitude  de  clercs  infeéfez  des  mêmes  vi- 
ces; 8c  conclurent  à ne  point  recevoir  de  Pape 
d’ailleurs  que  du  paradis  d’Italie,  c’eftainfi  qu’ils 
nommoient  la  Lombardie  ; 8c  qu’il  falloit  un 
homme  qui  eût  de  la  condefcendance  pour  leurs 
foiblefTes.  Cette  réfolution  étant  prife  , quel- 
ques-uns d’entre  eux  paflèrent  les  monts , por- 
tant une  couronne  pour  le  jeune  Roi  ; 8c  re- 
prefenterentià  l’Impératrice  fa  mere  , qu’il  devoit 
avoir  la  dignité  de  patrice  aufii-bicn  que  l’Em- 


pereur 
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pereur  fon  pere.  Ils  la  prièrent  en  même  tems  . , 

de  faire  élire  yn  Pape,  affinant  que  Nicolas II.  N,I°  ’ 
avoit  ordonné  que  déformais  on  ne  reconnoî- 
troit  pour  Pape  que  celui  qui  avoit  été  éiû  par 
les  Cardinaux , 8c  dont  l’éleétion  avoit  été  con- 
firmée par  le  confentement  du  Roi. 

Ces  députez  étant  arrivez,  à la  cour , on  tint 
une  afïêmblée  ou  diete  generale  à Bafle,  en  la- 
quelle fe  trouvèrent  les  Evêques  d’Italie , c’cft- 
à-dire  de  Lombardie,  & le  Roi  y fut  couronné 
de  nouveau  8c  nommé  patrice  des  Romains. 

Mais  quand  on  eut  appris  qu’Anfelme  de  Lu- 
ques  avoit  été  élû  pape  8c  couronné , fans  at- 
tendre le  confentement  de  l’Empereur  , l’ Im- 
pératrice & fon  confeil  le  prirent  à injure,  8c 
regardant  cette  élection  comme  nulle,  ils  firent 
élire  Cadalus  ou  Cadaloiis  Evêque  de  Parme 
fous  le  nom  d’Honorius  II.  Cette  éleâion  fe  fit 
le  jour  de  S.  Simon  8c  S.  Jude  , vingt-huitiè- 
me d’O&obre,  par  les  deux  Evêques  de  Ver- 
ceil , 8c  de  Plaifance  concubinaires  publics. 

Cadaloiis  étoit  lui-même  concubinaire  8c  fi-  l,'h' *• 
moniaque,  comme  lui  reproche  Pierre  Damien1  ’ 
dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  quelque  tems 
après.  Il  dit  d’abord  que  I’Eglife  Romaine  lui  a 
fouvent  pardonné , quoiqu’il  ait  été  condamné 
en  trois  conciles  de  Pavie , de  Mantoüe  8c  de 
Florence.  Comment  donc , continuë-t-il,  avez^ 
vous  fouffert  d’être  élû  Evcque  de  Rome  , à 
l’infeû  de  I’Eglifo  Romaine  , pour  ne  rien  dire 
du  fenat , du  clergé  inferieur , 8c  du  peuple  ? Et 
que  vous  femble  des  Evêques  Cardinaux , qui 
font  les  principaux  électeurs  du  Pape  , & ont 
d’autres  prérogatives  qui  les  mettent  au  deffus  » 
non  feulement  des  Evêques,  mais  des  patriar- 
ches 8c  des  primats?  Il  marque  enfuite  la  mi- 
tre 8c  la  chape  rouge  comme  les  marques  de  la 
digpité  du  Pape.  Il  dit,  qu’il  doit  être  élû  prin- 
cipe- 
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cipalement  par  les  Evêques  Cardinaux  en  fe- 
An. 1062.  cond  lieu  le  clergé  doit  donner  fon  confente- 
ment  , enfuite  le  peuple  : puis  on  doit  tenir 
l’affaire  en  fufpens , jufques  à ce  que  l’on  con- 
fùlte  le  Roi , li  ce  n’eft,  comme  il  vient  d’ar- 
river, qu’il  y ait  quelque  danger  qui  oblige  à 
preflèr  la  choie. 

Venant  enfuite  aux  crimes  de  Cadaloüs,  il 
dit  : Jufques  ici  on  ne  parloit  que  dans  une  pe- 
tite ville  du  trafic  criminel  que  vous  faifiez  des 
prébendes  & des  Eglifes,  2c  d’autres  actions 
bien  plus  infâmes,  que  j’ai  honte  de  dire  : main- 
tenant tout  le  monde  en  parle  dans  toute  l’éten- 
due du  roïaume.  Si  je  vous  les  reprochois  , 
comme  vous  ne  pourriez,  nier  ce  que  vous  avez 
commis  à la  face  du  ciel  & de  la  terre,  vous 
ne  manqueriez  pas  de  promettre  de  vous  en 
corriger , comme  font  tous  ceux  qui  défirent 
des  dignitez , 8c  Tentent  des  remors  pour  leur 
vie  paffée.  Mais  l’élévation  les  expofe  à de  plus 
grands  périls  de  pecher.  Pierre  Damien  conclut 
cette  déclamation  par  une  menace  en  vers  latins, 
dont  le  dernier  peut  être  ainfi  rendu  : Je  ne  te 
trompe  point , tu  mourras  dans  l’annee.  Mais 
l’événement  ne  confirma  pas  cette  prophétie. 

Cependant  Cadaloüs  ayant  amaffé  beaucoup 
a~  d’argent  8c  de  troupes,  vint  fe  prefenter  de- 
vant Rome  à l’improvifte  le  quatorzième  d’A- 
vril  l’an  1061.  Il  y avait  gagné  beaucoup  de 
gens  par  fes  largeflès , entre  autres  les  capitai- 
nes de  la  ville.  Il  campa  dans  les  prez  de  Né- 
ron près  le  Vatican , 8c  eut  de  l’avantage  au  pre- 
mier combat,  où  quantité  de  Romains  furent 
tuez  : mais  Godefroi  Duc  de  Tofcane  étant  ar- 
rivé peu  de  tems  après , Cadaloüs  fe  trouva  tel- 
lement preffé  , qu’il  ne  put  fauver  même  fà 
perionne  qu’à  force  de  prières  8c  de  prefens.  U 
retourna  donc  à Parme  , fans  toutefois  aban- 
donner 
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écrivit  une 

qu’il  ruine  fon  Eglife  pour  en  ufurper  une  étran-  L:b-  »•<?• 
gere  : qu’il  met  fa  confiance  en  fes  trefors  , 8c  21  ' 
qu’il  fait  périr  par  le  fer  les  Romains  dont  il 
prétend  être  le  pere. 

En  Allemagne,  le  Roi  Henri  célébra  les  fêtes  XLvill. 
de  Pâque  à Utrect  avec  Pimperatrice  fa  me-  s-  Annon 
re,  mais  il  fut  feparé  d’elle  quelque  tems  après. 

Les  Seigneurs  étoient  jaloux  de  l’autorité  qu’el-  iogne. 
le  donnoità  Henri  Evêque  d’Ausbourg  fonprin -Cont.H  rm. 
cipal  miniftre  , & parloient  mal  de  la  familia- 
rite  qu’elle  avoit  avec  ce  prélat.  Ainfi  Annon 
Archevêque  de  Cologne , de  concert  avec  quel- 
ques autres  , enleva  le  jeune  Roi  âgé  alors  de 
dix  ans  avec  la  fainte  Lance  8c  les  ornemens 
impériaux,  8c  l’emmena  à Cologne. 

Annon  qui  en  étoit  Archevêque  depuis  fix  Vtta  5. 
ans  nâquit  dans  la  haute  Allemagne , d’une  fa-  Aun-  af • 
mille  médiocre,  mais  honnête.  Son  oncle  cha-  sr"T  t' Dfl’ 

• i t»  i i»  . r ' L^awv.  an, 

nome  de  Bamberg  1 y emmena  , 8c  1 y fit  etu- 107 
dier  avec  tant  de  fuccès  qu’il  gouverna  l’école  &c. 
de  cette  Eglife.  Sa  réputation  s’étant  étendue 
jufqu’à  l’Empereur  Henri  le  noir,  il  le  fit  venir 
auprès  de  lui , lui  donna  le  premier  rang  dans 
fes  bonnes  grâces  entre  tout  le  clergé  de  fa  cour , 

8c  le  fit  prévôt  de  Goflar  , qui  étoit  une  place 
de  faveur.  Annon  s’attira  l’amitié  du  Prince  8c 
de  tous  les  gens  de  bien  , par  fon  pur  mérité, 
fà  doftrine  , fon  amour  pour  la  juftice , 8c  fa 
liberté  à la  foûtenir.  Il  avoit  au  (fi  les  avantages 
du  dehors , la  belle  taille  , la  bonne  mine  , la 
facilité  à parler  : il  fçavoit  fe  paffer  au  befoin 
de  nourriture  8c  de  fommeil,  8c  avoit  toutes 
les  difpofitions  naturelles  à la  vertu. 

Herman  II.  Archevêque  de  Cologne  étant 
mort  , l’Empereur  choifit  Annon  pour  lui  fuc- 
ceder , 8c  lui  donna  la  verge  8c  l’anneau  paftoral  j 

mais 
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entreprife.  Alors  Pierre  Damien  lui 
fécondé  lettre  , où  il  lui  reproche  An.iooi. 
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~~  mais  il  ne  fut  pas  reçu  à Cologne  fans  contra- 
AN.io6z.fii(cfc}on  . gc  quelques-uns  ne  le  trouvoient  pas 
d’une  naiflance  allez.' relevée,  pour  remplir  un 
fiegc  qu’avoit  occupé  Brunon  frere  de  l’Empe- 
reur Otton.  Toutefois  la  volonté  de  l’Empe- 
reur l’emporta  , 8c  Annon  fut  facré  folemnelle- 
ment  le  dimanche  troiliéme  jour  de  Mars  i o f6. 

Ktrm.éf  Sa  conduite  juftifia  le  choix  de  l’Empereur,  8c 
bicn-tôt  il  fe  diftingua  entre  tous  les  feigneurs 
du  roïaume  , par  fa  vertu  autant  que  par  fa 
dignité.  Il  s’acquittoit  également  bien  de  fes 
devoirs  dans  l’Eglife  8c  dans  l’Etat  ; 8c  porta 
pour  le  moins  suffi  loin  que  fes  prédeceflèurs  la 
dignité  extérieure  du  fiege  de  Cologne.  Cepen- 
dant il  n’en  avoit  pas  moins  d’application  aux 
exercices  fpirituels.  Il  jeûnoit  fréquemment  : il 
paffoit  en  prières  la  plupart  des  nuits  , 8c  vifî- 
toit  les  Eglifes  nuds  pieds , fuivi  d’un  feül  do- 
meftique.  Il  faifoit  quantité  d’aumônes  8c  de 
grandes  liberalitez  aux  clercs  , aux  moines  8fc 
aux  pèlerins.  Il  ne  laiflà  aucune  communauté 
dans  fon  diocefe , qu’il  n’eût  gratifiée  de  terres 
8c  de  penlions  ou  debâtimens  : 8c  il  pafla  pour 
confiant , que  depuis  h fondation  de  I’Eglife 
de  Cologne  jamais  Evêque  ti’en  avoit  tant 
augmenté  les  biens  8c  la  dignité. 

Il  rendoit  lajuftice  à fes  fujete  avec  une  droi- 
ture parfaite.  Il  pr échoit  avec  tant  de  force, 
qu’il  tiroit  des  larmes  de  ceux  dont  les  cœurs 
etoient  les  plus  durs;  8c  à tous  fes  fermons  l’E- 
glife retentifioit  des  gemifïemens  du  peuple.  Il 
fonda  à Cologne  deux  monaftercs  de  chanoines , 
ît  en  divers  lieux  trois  de  moines , dont  le  plus 
fameux  fut  celui  de  Sigeberg.  Mais  voiant  que 
ladifcipline  étoit  extrêmement  relâchée  par  tou- 
te l’Allemagne , il  craignoit  que  les  grandes  dé- 
penfes  qu’il  faifoit  pour  ces  fondations  ne  fulfent 
mal  emploïées.  Allant  à Rome  pour  des  affaires 

d’Etat, 
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d’Etat , il  pafla  au  monaftere  de  Frutare  en  Lom-  lofa 
bardie  , où  il  admira  la  régularité  des  moines,  ‘ , 

& en  amena  quelques-uns  qu  il  mit  a Sigeberg.  lix.h.  2.1. 
A fon  exemple  les  autres  Evêques  d’Allemagne 
reformèrent  h plupart  des  monafteres , par  des 
moines  qu’ils  tirèrent  de  Gorce  , de  Clugni , de 
Sigeberg  , 8c  d’autres  lieux.  Pour  lui  il  refpe- 
éloit  tellement  fes  moines  de  Sigeberg  , qu’il 
leur  obéifloit  comme  à fes  maîtres  : les  fèrvoit 
de  lès  propres  mains  , 8c  quand  il  étoit  avec 
eux  gardoit  exactement  le  filencc  8c  leurs  au- 
tres obfervances.  Tel  étoit  Annon  Archevêque 
de  Cologne.  Aïant  pris  le  gouvernement  du  jeu- 
ne Roi  Henri  du  confentement  des  feigneurs, 
il  ôta  aufli-tôt  à Guibert  de  Parme  la  charge  P°n~ 
de  chancelier  d’Italie , qu’il  donna  à Grégoire  n*‘ 
Evcque  de  Verceil  j 8c  fit  tenir  un  concile  à 
Osbor  en  Saxe , où  Cadaloüs  fut  depofé.  Pier-  ^c'  ** 
re  Damien  aïant  avis  que  l’on  alloit  tenir  ce 
concile  , compofa  pour  la  défenlc  du  Pape 
Alexandre  II.  un  écrit  en  forme  de  dialogue  en-  Tn-9  cnt‘ 
tre  l’avocat  du  Roi  Henri  8c  le  défenfeur  dep'  II*<5’ 
l’Eglife  Romaine,  comme  s’ils  parloient  dans 
le  concile  , où  il  eft  probable  que  cet  écrit  fut 
envoie.  En  voici  la  fubftance. 

L’avocat  : Vous  avez  intronifé  le  Pape  fans 
le  confentement  du  Roi,  au  mépris  delà  Ma-fyn‘0^j“ 
jefté  Royale.  Or  félon  les  canons  l’Evéque  doit  de  1>.  Da, 
être  élu  par  ceux  qui  lui  doivent  obéir , 8c  le  mien. 

Roi  comme  chef  du  peuple  Romain  doit  obéir 
au  Pape  : fon  confentement  eft  donc  neceflaire 
pour  l’éleéfion  du  Pape.  Le  défenfeur  : Saint 
Etienne,  faint  Corneille,  faint  Clement,  faint 
Pierre  même  n’étoient  donc  pas  Papes  , puif-  • 
qu’ils  n’ont  pas  été  élus  par  les  Empereurs  de 
leur  tems.  L’avocat  : Ces  Empereurs  étoient 
payens  ; mais  les  Empereurs  chrétiens  ont  toû- 
jours  éiû  les  Papes.  Le  défenfeur  ; Parcourez. 

avec 
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, avec  moi  le  catalogue  des  Papes  , vous  en  trou- 
'IO  1 ‘ verez  très-peu  qui  aient  été  élus  du  conlènte- 
ment  des  Princes.  Il  nomme  la  plupart  des  Pa- 
pes depuis  Paint  Damafe  jufques  à Paint  Grégoi- 
re , 8c  les  Empereurs  chrétiens  du  même  tems  » 
dont  il  Poûtient  que  le  conPentement  n’a  point 
été  requis  pour  leur  élection  : puis  il  ajoûte  : 
Quant  àcecpie  nous  liPons  que  l’Empereur  Mau- 
. f.  rice  a donne  Pon  confentement  pour  l’éleétion 
XXXVx.i.  Paint  Grégoire  , 8c  quelques  autres  Princes 
en  petit  nombre  pour  l’éle&ion  de  quelques  Pa- 
pes , le  malheur  des  tems , troublez  par  les  guer- 
res , en  a été  cauPe.  Il  allégué  enPuite  la  dona- 
tion de  Conftantin  qui  n’étoit  pas  conteftée. 

L’avocat  : Vous  ne  pouvez  nier  au  moins, 
que  l’Empereur  pere  du  Roi  mon  maître  a été 
fait  Patrice  des  Romains , 8c  a reçu  d’eux  le 
premier  rang  dans  Péleétion  du  Pape.  Et  ce  qui 
eft  plus  fort , c’eft  que  le  Pape  Nicolas  a accor- 
- dé  au  Roi  ce  privilège,  qu’il  tenoit  déjà  de  Pon 

"*  3°’  pere  ; 8c  l’a  confirmé  par  un  decret  Pynodal. 
Comment  donc  le  Roi  mon  maître  a-t-il  per- 
du ce  droit  ? Le  défenPeur  : Nous  Poûtenons 
aufli  que  nôtre  Roi  a ce  privilège  , 8c  nous 
Pouhaitons  qu’il  en  joüiflè  toujours:  mais  l’Egli- 
fe  Romaine  dans  l’occafion  prePente  a agi  en 
qualité  de  Pa  mere  8c  là  tutrice , 8c  a Puppléé 
à fbn  bas  âge  qui  le  rendoit  incapable  d’élire 
un  Evêque  : d’ailleurs  les  circonftances  du  tems 
obligent  quelquefois  à changer  de  conduite. 
Quand  le  Pape  a été  élû , les  citoyens  Romains 
écoient  fi  animez  l’un  contre  l’autre  8c  le  peu- 
ple fi  divifé , que  nous  ne  pouvions  attendre  la 
réponfe  du  Roi  d’un  pais  fi  éloigné  , fans  nous 
expofer  à une  guerre  civile. 

L’avocat  : Vous  dites  , que  vous  n’avez  pas 
eu  le  tems  d’attendre  le  confentement  du  Roi  -, 
cependant  il  eft  certain  qu’il  s’eft  pafie  environ 

trois 
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trois  mois  depuis  la  mort  du  Pape  Nicolas , îuf-  A , 
ques  au  premier  d Octobre  ou  celui-ci  a lucce- 
dé.  Le  défenfeur  : Vous  me  contraignez  à dire 
publiquement  , ce  que  j’avois  réfolu  de  palier 
fous  lilence , par  refpeél  pour  la  cour.  Car  vous, 
qui  la  gouverniez  , avez  aflemblé  un  concile 
avec  quelques  Evêques  d’Allemagne  , ou  vous 
avez  condamné  le  Pape  & cafl’e  tout  ce  qu’il 
avoit  ordonné  , & par  confequcnt  le  privilège 

Su’il  avoit  accordé  au  Roi.  Mais  Dieu  nous  gar- 
e de  nous  prévaloir  de  la  témérité  de  qui  que 
ce  loit  , pour  faire  perdre  fon  droit  au  Roi  qui 
en  étoit  innocent  , & que  nous  efperons  voir 
élevé  à la  dignité  impériale.  Mais  afin  de  par- 
courir toute  l’hiftoire  de  nos  malheurs,  Etienne 
Prêtre  Cardinal , dont  le  mérité  eft  fi  connu  , 
étant  envoyé  à la  cour  avec  des  lettres  apoliti- 
ques , ceux  qui  gouvemoient  lui  refuferent  au- 
dience, 8c  il  demeura  à la  porte  pendant  près  de 
cinq  jours  au  grand  mépris  du  laint  Siégé.  Il  le 
fbuffrit  paifiblement  comme  étant  un  homme 
grave  8c  patient  : mais  il  ne  put  accomplir  la 
légation  ; 8c  rapporta  les  lettres  dont  il  étoit 
chargé  toutes  Icellées , parce  que  les  courtifans 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  voir  le  Roi.  Nous 
n’en  accufons  ni  le  Roi,  ni  l’Imperatrice  fame- 
re  : elle  elt  excufàble  par  la  foiblelTe  de  Ion  lèxe 
8c  lui  par  fon  âge.  Mais  enfin  pourquoi  avez- 
vous  ofé  élire  un  Pape  à l’infçû  de  Rome  ? 

L’avocat  : Il  y avoit  long-tems  que  le  Comte 
Gérard  8c  d’autres  Romains , comme  l’Abbé  du 
mont  Scaurus  j nous  prefloient  de  faire  cette 
élection } nous  ne  l’avons  donc  pas  faite  comme 
vous  dites  à l’infçû  de  Rome.  Le  défenfeur  : 

Vous  faites  pour  moi  en  déclarant  avoir  com- 
muniqué avec  Gérard.  Car  pour  ne  point  parler 
encore  de  l’Abbé  8c  des  autres , Gérard  étoit  ex- 
communié prefque  par  tous  lesPapes,  qui  ont 
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An  i 6 r tems-  Enfin  il  le  fut  un  peu  avant  fa 

" ° ‘ mort , à caufe  d’un  Comte  8c  d’un  Archevêque 

3np.  »,  +4.  tous  jeu  x Anglois , qu’il  infulta  8c  dépoiiilla  com- 
me ils  revenoicnt  de  Rome,  8c  leur  ôta  jufques 
à mille  livres  d’argent  monnoye  de  Pavie.  Pour 
ce  fujet  il  fut  excommunié  dans  un  concile  ple- 
nier  où  prefidoit  le  Pape  Nicolas,  8c  condamné 
à un  anathème  perpétuel  avec  extinttion  de  lu- 
minaire. Un  tel  homme  devoit-il  donner  un  chef 
à l’Eglife  Romaine , dont  il  étoit  l’ennemi  dé- 
claré, 8c  qu’il  a toujours  cruellement  perfècutée? 
Ne  faut-il  pas  plutôt  reconnoître  celui  que  les 
Cardinaux  Evêques  ont  élû  tout  d’une  voix  , 
fuivant  le  defir  du  clergé  8c  du  peuple,  qui  n’a 
pas  été  tiré  de  l’extremité  de  la  terre,  mais  de 
Rome  même?  Il  eft  vrai  que  l’E^life  ayant  plu- 
ficurs  bons  fujets  dans  fon  cierge , leur  a préfé- 
ré celui-ci,  pour  témoigner  fon  affeétion  envers 
le  Roi  dont  il  étoit  comme  domeftique. 

A ce  difcours  l’avocat  du  Roi  Henri  témoi- 
gne être  fatisfait;  mais  il  faut  fè  fou  venir,  que 
c’eft  Pierre  Damien  qui  le  fait  parler.  Il  con- 
clut par  exhorter  les  miniftres  de  la  cour  8c  ceux 
du  faint  Siégé , à confpirer  enfemble  pour  l’u- 
nion du  faccrdoce  8c  de  l’empire.  Afin  que  le 
genre  humain  gouverné  par  ces  deux  fouverai- 
ncs  pui  fiances  ne  foit  jamais  divifé  , 8c  qu’elles 
le  foûtiennent  l’une  l’autre  : en  forte  que  le  Pa- 
pe, quand  il  fera  befoin  , reprime  les  criminels 
par  la  loi  du  Prince , 8c  que  le  Roi  ordonne  avec 
lès  Evêques  ce  qui  concerne  le  falut  des  âmes 
fuivant  les  canons.  Que  le  Pape , comme  le  pe- 
re,  aie  la  prééminence,  que  le  Roi,  commeun 
fils  unique  8c  bien-aimé  , repofe  toujours  dans 
fon  fein;  8c  qu’ils  concourent  enfemble  à faire 
rèfleurir  la  religion. 

Opttf:.  Nous  nç  fçavons  de  quel  ufage  fut  cet  écrit 
Xvui.  t.  8.  de  Pierre  î?amien  : mais  nous  fçavons  par  hii- 

mê- 


DigitizSd  by  Googfle 


livre  foixantiéme. 


même,  que  Cadaloüs  dans  l’année  de  fon  ele-  , , 

étion , 8c  la  veille  de  faint  Simon  gc  faint  Jude,  N'Io6a* 
c’eft-à-dire  le  vingt -feptiéme  d’Oârobre  ioôz. 
fut  condamné  8c  dépofé  par  tous  les  Evêques 
d’Allemagne  8c  d’Italie  en  prefence  du  Roi.  Par 
là  Pierre  prétendit  fauver  la  prédiécion  qu’il 
avoit  faite  li  hardiment , que  Cadaloüs  mour- 
roit  dans  l’an  : difant  qu’il  étoit  mort  à fa  di- 
gnité 8c  à fon  honneur. 

Pierre  Damien  fe  tcnoit  pour  déchargé  de  . 
ij  ^ i • » ••  »m  * Autres 

1 epilcopat  , depuis  la  renonciation  qu  il  avoit  e'cr;ts  ,je 

faite  fous  Nicolas  II.  8c  réitérée  fous  Alexandre}  Pierre  Da- 
& deflors  il  ne  prit  plus  dans  fes  lettres  que  la  m,en* 
qualité  de  moine.  Dans  ces  premiers  tems  après 
fa  retraite,  il  écrivit  une  grande  lettre  aux  Eve- 
ques  Cardinaux , où  les  regardant  comme  juges  A 
8c  confeillcrs  du  Pape  dans  les  conciles , il  les 
exhorte  à fuir  l’avarice  ; 8c  non  feulement  ne 
pas  rechercher  de  prefcns  » mais  ne  pas  même 
recevoir  ceux  qu’on  leur  offriroit  volontaire- 
ment : parce  qu’ils  ne  biffent  pas  de  rendre  les 
juges  plus  favorables  à ceux  dont  ils  les  reçoi- 
vent. Il  s’étend  fur  la  malignité  de  l’avarice  , 
qui  ruine  toutes  les  vertus , 8c  rend  inutiles  tou- 
tes les  bonnes  œuvres.  Que  l’avare,  dit-il,  b â-e*j 
tiffe  des  Eglifes  , qu’il  s’applique  à la  prédica- 
tion, qu’il  accorde  les  différends,  qu’il  affeimif- 
fe  ceux  qui  font  chancelans  dans  la  foi , qu’il 
offre  des  làcrifices  tous  les  jours , qu’il  foit  éloi- 
gné des  affaires  feculieres,  tant  que  l’avarice  le 
domine , elle  corrompt  toutes  fes  vertus. 

Et  enfuite  : On  commet  la  iimonie  , non  «.4. 
feulement  en  vendant  ou  achetant  les  faints  or- 
dres , mais  en  vendant  le  jugement  d’un  conci- 
le } quoique  je  ne  condamne  pas  celui  qui  don- 
ne de  l’argent  pour  fe  faire  rendre  juftice.  J’ai e.  y. 
v(x , ajoûte-t-il  , un  des  nos  confrères  qui  fe 
rejoüifloit  ^uand  le  tems  du  concile  venoit , 
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, comme  à l’approche  de  la  moiflbn  ou  de  la  ven- 
AN.I0O2.  dange  , gc  il  avoit  des  émiffaires  pour  lui  at- 
tirer de  l’argent  de  côté  8c  d’autre.  Et  enfui- 
te  : Qui  a reçu  des  prefens  n’ofe  plus  parler 
contre  Ton  bienfaiteur  ; & quand  il  ne  les  au- 
rait reçus  qu’après  le  jugement,  il  s’engage 
pour  les  affaires  fuivantes. 
t.  6.  Et  encore  : Ce  n’eft  point  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  la  nature  que  les  hommes  cherchent 
les  richeflbs;  mais  afin  que  les  badins  comblez 
de  viandes  Tentent  les  épiceries  des  Indes  , 8c 
que  le  vin  emmiellé  brille  dans  des  vafes  de 
cri  fiai.  Afin  que  par  tout  où  ils  arrivent , ôn 
revête  auffi-tôt  les  murailles  8c  les  plafons  de 
leurs  chambres  de  tapifferies  magnifiques  , 8c 
leurs  fieges  de  riches  tapis.  Leurs  fêrviteurs 
font  partagez  : les  uns  demeurent  en  refpeét 
devant  eux  , attentifs  à leurs  moindres  lignes  : 
les  autres  courent  de  tous  côtez  avec  emprefTe- 
ment  pour  leurs  fer  vices.  Leurs  lits  font  plus 
richement  parez  que  des  autels.  La  pourpre  pa- 
raît trop  fimple  , on  y emploie  des  étoffes  de 
diverfes  couleurs.  On  méprife  la  dépouille  des 
agneaux , 8c  on  fait  venir  de  bien  loin  les  four- 
rures de  martes  8c  d’ermines.  Je  ne  parle  point 
des  chapes  ornées  d’or  8c  de  pierreries , des 
crofïès  entièrement  revêtues  d’or , 8c  des  an- 


Opmfc.XX. 
«•  7-  , 


neaux  chargez  de  pierres  énormes. 

Pierre  Damien  fe  plaint  encore  du  luxe  des 
Evêques,  8c  des  défauts  de  la  cour  de  Rome 
dans  un  des  écrits  qu’il  fit  pour  juftifier  fa  re- 
nonciation à l’épifcopat.  Le  tems  n’eft  plus  , 
dit-il , où  l’on  puifïè  garder  la  modeftie , la  mor- 
tification , la  feverité  facerdotale.  Moi-même 


quand  je  viens  vous  trouver  ( il  parle  au  Pape 
8c  à Hildebrand  ) vous  voiez  auffi-tôt  fortir  en 
foule  les  railleries  , les  plaifanteries  , les  bons 
mots , les  queftions  fans  nombre , 8c  les  paroles 
• inuti- 
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inutiles  , la  diffipation , qui  éteint  la  dévotion  ^ , 

8c  ruine  le  bon  exemple.  Si  nous  ne  nous  laif-  ' * 

ions  aller  à ces  excès,  on  nous  accufe  de  du- 
reté 8c  d’inhumanité.  J’ai  honte  de  parler  des 
defordres  plus  honteux , la  chaflè  , la  faucon- 
nerie , la  fureur  des  jeux  de  hafard  ou  des 
échets , qui  font  un  boufon  d’un  Evêque.  Un 
jour  comme  j’étois  en  voiage  avec  l’Evêque  de 
Florence  , on  vint  me  dire  qu’il  joüoit  aux 
échets.  Ce  difcours  me  perça  le  cœur.  Je  pris 
mon  tems  pour  lui  montrer  l’indecence  de  cet 
amufement , en  un  homme  dont  la  main  of- 
fre le  corps  de  Nôtre-Seigneur  8c  dont  la  lan- 
gue le  rend  médiateur  entre  Dieu  8c  les  hom- 
mes : vû  principalement  que  les  canons  défen- 
dent le  jeu  aux  Evêques.  L’Evêque  prétendit 
qu’ils  ne  défendoient  que  les  jeux  de  hafard  : 
mais  je  foutins , qu’ils  dévoient  s’entendre  en 
general  de  tous  les  jeux.  Il  fe  rendit , 8c  me  pria 
de  lui  impofèr  une  pénitence.  Je  lui  ordonnai 
de  reciter  trois  fois  le  pfeautier,  laver  les  pieds 
à douze  pauvres , 8c  leur  donner  chacun  un  de- 
nier : afin  de  reparer  le  péché  qu’il  avoit  com- 
mis par  la  langue  8c  par  les  mains. 

Dans  un  autre  écrit  Pierre  Damien  fe  plaint,  °r*/?v 
de  ta  maniéré  dont  plulieurs  parvenoient  à l’é-  xxn% 
pifeopat , qui  étoit  en  s’attachant  à la  cour  des 
Princes.  Ils  quittent  l’Eglife,  dit-il , pareequ’ils  « 

veulent  dominer  dans  l’Eglife , 8c  deviennent 
laïques  afin  d’être  Evêques.  Or  je  foutiens  qu’ils 
font  coupables  de  toutes  les  efpeces  de  fimonie. 

Ils  donnent  de  l’argent  pour  acquérir  les  digni- 
té?; ecclefiaftiques , par  les  dépenfes  qu’ils  font 
en  voïages  8c  en  habits  précieux.  Suppofons 
deux  clercs , qui  aient  chacun  cent  livres  de  de- 
niers : dont  l’un  aille  à la  cour  d’un  Roi  8c  yc.t. 
dépenfe  petit  à petit  ce  qu’il  avoit  amaffé , l’au- 
tre demeure  chez  lui  & garde  fon  argent. Qu’on 

leur 
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An  1061  eur  ^onne  en  même  jour  chacun  un 

' évêché  : l’un  donne  pour  l’acheter  tout  fon  ar- 
gent à la  fois  , l’autre  ne  donne  rien  de  nou- 
veau , parce  qu’il  a long-tems  fervi  à la  cour. 
Lequel  des  deux , je  vous  prie , à le  plus  chè- 
rement acheté  fon  évêché  ? N’eft-ce  pas  celui  à 
qui , outre  fon  argent  , il  a tant  coûté  de  tra- 
vail , plutôt  que  celui  qui  eft  demeuré  en  re- 
pos , 8c  n’a  donné  que  fon  argent  ? 

Quant  aux  deux  autres  efpeces  de  fimoniede 
la  langue  8c  des  fervices  , il  eft  évident  que  les 
f.  1.  clercs  courtifans  en  font  coupables.  Ils  ne  font 
continuellement  que  flater  le  Prince  , étudier 
fes  inclinations  , obéir  à fes  moindres  fignes  , 
applaudir  à tous  fes  difcours,  lui  complaire  en 
tout.  Ils  lui  font  fournis  avec  la  dernicre  baf- 
feïïè  ; 8c  comme  ils  fe  ruinent  dans  la  vûë  de 
devenir  riches , l’envie  de  dominer  les  rend  ef. 
claves.  Or  c’cft  acheter  chèrement  les  dignitez, 
que  de  les  acquérir  par  une  longue  fervitude  , 
& faire  le  métier  de  parafite  8c  deboufon , pour 
devenir  Evêque.  Ceux  qui  font  ainft  parvenus 
à l’épifeopat , prodiguent  enfuite  les  biens  de 
l’Eglife , pour  le  faire  des  amis,  8c  gagner  ceux 
qui  auraient  dû  les  élire.  Ce  qui  les  rend  cou- 
pables de  fimonie  , quand  ils  ne  l’auroient  pas 
été  auparavant  , puisqu’ils  donnent  en  vûë  de 
pofleder  pailiblcment  l’évêché}  8c  il  importe 
peu  que  l’on  donne  devant  ou  après  le  facre. 

LI.  ‘ En  10 61.  Pierre  Damien  perdit  un  iiluftre 
$.  Domi-ami , dont  il  nous  a confervé  l’hiftoire  toute 
cmrafTé*  merveilleufe.  C’eft  Dominique , furnommé  en 
Ut  a Do-  latin  Loricatm  , à caufe  d’une  cuirafle  de  fer 
min.  f*c.  6.  qu’il  portoit  continuellement  par  penitence. 
3r».p.  143.  Comme  il  étoit  déjà  clerc  , fes  parens  donnè- 
rent à l’Evêque  une  peau  de  bouc  pour  le  faire 
ordonner  prêtre  3 mais  cette  faute  fut  caufe  de 
fa  converfiop.  Car  il  an  fut  tellement  effraie , 
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qu'il  quitta  le  monde  8c  fe  fit  moine,  puisher- 
mite  avec  Pierre  Damien  en  un  lieu  nommé  An.io5x. 
Luceole  en  Umbrie  , fous  la  conduite  d’un  laint 
homme  nommé  Jean  de  Montefeltro;  8c  parce 
qu’il  avoit  été  ordonné  par  fimonie  , il  s’abftint 
toute  (à  vie  du  fervice  de  l’autel.  Il  garda  la 
virginité,  8c  eut  un  attrait  particulier  pour  le» 
aufoeritez  corporelles. 

Les  hermites  de  Luceole  habitoient  en  dix-huit 
cellules , 8c  leur  réglé  étoit  de  ne  boire  point  de 
vin  , n’ufer  d’aucune  graillé  pour  aflaifonner  leur 
nourriture  : ne  manger  rien  de  cuit  tjue  le  di- 
manche 8c  le  jeudi , jeûner  au  pain  8c  a l’eau  les 
cinq  autres  jours,  8c  s’occuper  continuellement 
de  la  prière  8c  du  travail  des  mains.  Tout  leur 
bien  confiftoit  en  un  cheval  ou  un  âne  pour  ap- 
porter leur  fubfiftance.  Ils  gardoient  le  filence 
toute  la  femaine  , 8c  ne  parloient  que  le  diman  - 
chc  entre  vêpres  8c  complies.  Dans  leurs  cellu- 
les ils  étoient  nuds  pieds  8c  nues  jambes.  Domi- 
nique fé  fournit , du  confentement  de  fon  prieur, 
à la  direétion  de  Pierre  Damien , 8c  demeurait 
dans  une  cellule  proche  de  la  fienne,  enforte 
qu’il  n’y  avoit  que  l’Eglife  entre  deux.  11  porta 
fur  fa  chair  pendant  un  grand  nombre  d’année* 
une  chemife  de  mailles  de  fer , qu’il  ne  dépoüil- 
loit  que  pour  fe  donner  la  difoipline  : mais  il 
ne  fe  pafloit  guère  de  jour  qu’il  ne  chantât  deux 
pfoautiers  en  fo  frappant  à deux  mains  avec  d;s 
poignées  de  verges  j encore  étoit-ce  dans  letems 
où  il  fe  relâchoit  le  plus  : -car  pendant  le  carê- 
me , ou  lorfqu’il  acquittoit  une  penitence  pour 
quelqu’un , il  difoit  au  moins  trois  pfeautiers 
par  jour , en  fo  fuftigeant  ainfi.  Souvent  il  di- 
foit deux  pfeautiers  de  fuite  , fe  donnant  conti- 
nuellement la  difoipline  8c  demeurant  toujours  de 
bout , fans  s’affeoir  ni  ceflèr  un  moment  de  fc 
frapper. 

Tome  XJH.  E 
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Pierre  Damien  lui  aïant  un  jour  demandé,  s’il 
pou  voit  faire  quelque  génuflexion  avec  fa  cui- 
raffe,  ' ” ~ *'  **  ’ 

faits  c 
mes; 
foir  l 

de  coups  de  verges , 8c  lui  dit  ; Mon  maître  , 
j’ai  fait  aujourd’hui  ce  que  je  ne  me  fouviens 
point  d’avoir  encore  fait  ; j’ai  dit  huit  pfeautiers 
en  un  jour  8c  une  nuit.  Il  elt  vrai  que  pour  dire 
plus  vîte  le  pfeautier , il  avoiioit  lui-même  qu’il 
ne  prononçoit  pas  les  pfeaumes  entièrement , 8c 
fe  contentoit  d’en  repalfer  les  paroles  dans  fon 
efprit  ; mais  il  difoit , que  pour  reciter  vîte , il 
falloit  être  fort  attentif.  Il  vécut  quelque  tems 
éloigné  de  fbn  dire&eur , qui  s’étant  enfuite  in- 
formé de  fa  maniéré  de  vivre  : il  lui  répondit , 
qu’il  vivoit  en  homme  charnel , 8c  que  les  di- 
manches 8c  les  jeudis  il  relâchoit  fon  abftinence. 
Quoi,  dit  Pierre  Damien,  mangez-vous  des  œufs 
ou  du  fromage  ? Non  , dit-il.  Mangez-vous  du 
poiiïon  ou  du  fruit?  Je  les  laifle  aux  malades. 
Enfin  il  fe  trouva  que  ce  relâchement  confiftoit  à 
manger  du  fenouil  avec  fon  pain  , comme  il  eft 
d’ufage  en  Italie. 

Aïant  fçû  que  Pierre  Damien  avoit  écrit  de 
lui , qu’il  avoit  recité  un  jour  neuf  pfeautiers 
avec  la  difeipline , il  en  fut  lui-même  étonné , 8c 
voulut  en  faire  encore  l’experience.  Il  fe  dépouil- 
la donc  un  mercredi , 8c  aïant  pris  des  verges 
à fes  deux  mains , il  ne  ceflà  toute  la  nuit  de 
reciter  en  fe  frappant  ; enfbrte  que  le  lendemain 
il  avoit  dit  douze  pfeautiers , 8c  le  treiziéme 
jufques  à Beati  quorum.  A fon  exemple  l’ufage 
de  la  difeipline  s’établit  tellement  dans  le  païs, 
que  non  feulement  les  hommes  , mais  les  Fem- 
mes nobles  s’emprefloientàfe  la  donner.  Domi- 
nique trouva  un  jour  un  écrit , portant , que  fi 

on 


11  répondit  ; truand  je  me  porte  bien  je 
:ent  génuflexions  à tous  les  quinze  pfeau- 
c’eft-a-dire , mille  pendant  un  pfeautier.  Un 
1 le  vint  trouver  aïant  le  vifaee  tout  livide 
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on  difoit  quatre-vingts  fois  douze  pfeaumes  qui  . , 

y étoient  marquez,  en  tenant  les  bras  élevez AN 06 1* 
en  croix , on  racheteroit  un  an  de  penitence. 

Auiïi-tôt  il  le  mit  en  pratique , 8c  recitoit  tous 
les  jours  ces  douze  pfeaumes  les  bras  en  croix 
quatre-vingts  fois  de  fuite  fans  intervalle.  Endi- 
fant  le  pfeautier  , il  ne  fe  contentoit  pas  des  cent 
cinquante  pfeaumes  , il  y ajout  oit  les  cantiques, 
les  hymnes , le  fymbole  de  faint  Athanafc  8c  les 
litanies  , que  l’on  trouve  encore  à la  fin  des  an* 
ciens  pfeautiers. 

Quelques  années  avant  fà  mort , aïant  trou- 
vé que  les  lanières  de  cuir  étoient  plus  rudes  que 
les  verges , il  s’accoutuma  à s’en  fèrvir  j 8c  quand 
il  fortoit , il  portoit  ce  foüet  fur  lui , pour  fe 
donner  la  difcipline  par  tout  où  il  couchoit. 

Quand  il  n’étoit  pas  en  lieu  où  il  pût  fe  dépouil- 
ler entièrement,  il  fe  frappoit  au  moins  furies 
jambes , les  cuiiïes , la  tête  8c  le  cou  : car  quoi- 
qu’il allât  nuds  pieds , fon  habit  ne  lui  venoit 
qu’à  mi-jambe  : au  lieu  que  ceux  des  autres  her- 
mites  alloient  jufques  à terre  , pour  les  garan- 
tir du  froid.  Le  jeûne  8c  le  poids  de  fà  cotte  de 
maille , lui  avoient  rendu  la  peau  noire  comme 
celle  d’un  negre.  Il  portoit  de  plus  quatre  cer- 
cles de  fer,  deux  aux  cuiffes  8c  deux  aux  jam- 
bes , 8c  enfuite  il  y en  ajoûta  quatre  autres.  Cet- 
te affreufe  penitence  ne  l’empêcha  pas  d’arriver 
à une  grande  vieillefic  ; 8c  à fà  mort , on  trou- 
va qu’outre  la  chemifè  de  maille  qu’il  portoit  or- 
dinairement , il  en  avoit  une  autre  étendue  fous 
lui , comme  pour  lui  fervir  de  drap.  Il  mourut 
en  106 j..  le  quatorzième  d’Oétobre,  jour  au-  Martyr.  R, 
quel  PEglife  honore  fa  mémoire.  On  l’enterra* +‘  Qa' 
d’abord  dans  fà  cellule , de  peur  qùe  les  moines 
du  voifinage  ne  PenlevafTent  : mais  Pierre  Da- 
mien le  fit  enfuite  transférer  honorablement  dans 
le  chapitre,  8c  le  corps  fe  trouva  entier , quoi- 
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, que  ce  fût  le  neuvième  jour  après  la  mort. 
A-06X.  qc  n>étoit  pas  feulement  pour  lui-même  , que 
Compan-  Dominique  le  mortifioit  ainli , c’étoit  encore 
fationi  de  pour  acquitter  les  pénitences  des  autres.  Car  on 
penitence».  étoit  alors  perfuadé , que  pour  chaque  péché 
onétoit  obligé  d’accomplir  la  penitence  marquée 
par  les  canons  : en  forte  que  s’il  y avoit  dix  an3 
pour  l’homicide , celui  qui  en  avoit  commis  vingt 
devoit  deux  cens  ans  de  penitence.  Et  comme 
il  étoit  impolfible  de  S’acquitter  , on  avoit  trou- 

r-,  L/.vé  des  moïens  de  la  racheter.  Or  Pierre  Damien 
dit  avoir  appris  de  Dominique , que  l’on  accom- 
pliffoit  cent  ar.s  de  penitence  par  vingt  pfeau- 
tiers , accompagnez  de  difeipline.  Car  trois  mille 
coups  de  difeipline  valloient  un  an  de  penitence, 
8c  mille  coups  fc  donnoient  pendant  dix  pfeau- 
mes  : par  confequent  les  cent  cinquante  pfeau- 
mes  valoient  cinq  ans  de  penitence  , 8c  les  vingt 
, pfeautiers  en  valoient  cent.  Dominique  accom- 
pliffoit  facilement  en  fix  jours  cette  penitence 
de  cent  ans , 8c  en  acquittoit  ainfi  les  pécheurs. 
«.$.  Une  fois  même  au  commencement  d’un  Carê- 
me , il  pria  Pierre  Damien  de  lui  impofer  mille 
ans  de  penitence  , 8c  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  l’ache- 
vât avant  la  fin  du  Carême. 
f.it.  Dans  un  autre  ouvrage  intitulé  la  perfe&ion 
Op*fc.  XlllAcs  m°ines  > Pierre  Damien  foûtient , que  les 
t.  6.  moines  qui  ont  commis  de  grands  pechez  , lors- 
qu'ils vivoient  dans  le  monde  , n’en  font  pas 
quittes  par  la  commune  obfervance  de  la  règle, 
8c  qu’ils  doivent  y ajoûter  des  pénitences  pro- 
portionnées à leurs  pechez.  Un  moine , dit-il, 
me  vint  trouver , 8c  me  confeffa  les  pechez  qu’il 
avoit  commis  étant  laïque.  Il  devoit  faire,  s’il 
m’en  fou  vient  bien , foixantc  8c  dix  ans  de  péni- 
tence , félon  les  canons  ; 8c  il  y avoit  environ 
fept  ans  qu’il  portoit  l’habit  de  religion.  Je  lui 
demandai  combien  i]  avoit  déjà  frit  de  péniten- 
ce 
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ce  pour  ces  pechez  ; il  répondit , qu’il  les  avoit  , 
tous  confeflez  à l’Abbé,  mais  qu’il  ne  lui  avoit 
impofé  aucune  penitence  outre  l’obfervance  com- 
mune du  monaftere  ; aflurant  que  la  feule  con- 
verfion , c’eft-à-dire  la  pratique  de  la  réglé , fu  ffi- 
foitpour  la  remiflion  de  tous  fes  pechez.  J’en 
eus  horreur,  & je  m’écriai,  que  ce  pauvre  hom- 
me avoit  été  trompé:  puifqu’iln’avoit  pas  com- 
mencé fa  penitence  , au  lieu  qu’il  pouvoit  l’avoir 
achevée  par  diverfesaufteritez.  Pierre  Damien  ne 
l'apporte  à mon  avis  aucune  preuve  folide  de  cette 
opinion , qui  n’étoit  fondée  que  fur  ces  fupputa- 
tions  de  tant  d’années  de  pénitences  inconnues  à 
l’antiquité. 

Il  dit  ailleurs  , écrivant  à un  Evêque  : Vous  Lii-  *t‘ 
n’ignorez  pas  que  quand  nous  recevons  despe-41, 
nitens  quelque  fond  de  terre , nous  leur  relâ- 
chons de  la  quantité  de  leur  penitence  à propor- 
tion de  leur  prefent.  Ce  qui  venoit  encore  du 
même  principe  d’eftimer  8c  commuer  les  péni- 
tences ; & c’étoit  un  moïen  facile  d’enrichir  les 
Eglifès. 

Quelques-uns  toutefois  blâmoient  les  flagella- 
tions , 8c  en  general  les  compenfations  de  peni- 
tence , comme  il  paroît  par  les  écrits  même  de  ^ 

Pierre  Damien.  Car  dans  une  lettre  au  clergé  g # 
de  Florence,  il  fe  plaint  de  ce  que  l’on  a rendu 
public  ce  qu’il  a écrit  fur  le  fujet  des  difeiplines , 
quoiqu’il  ne  l’ait  écrit  ni  pour  les  laïques , ni 
pour  les  clercs  , mais  feulement  pour  les  moi- 
nes , 8c  qu’il  n’ait  reprefenté  que  ce  qu’ils  prati- 
quent tous  les  jours.  Puis  faifant  parler  ceux  ' 

Îiui  blâmoient  cet  ufage  , il  ajoute  : Voilà , di- 
ent-ils , une  penitence  nouvelle  8c  inouïe  juf- 
ques  à prefent  pendant  tant  de  fiecles  : fi  on 
l’admet  une  fois,  on  détruit  tous  les  canons  8c 
on  anéantit  la  tradition.  Ils  vouloient  dire  , que 
par  ces  compenfations  on  abolirait  les  peniten- 
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An  1061  ces  canoniques , enquoiilsnefetrompoientpas  : 
'comme  Pevenement  a fait  voir. 

LUI.  Mais , répond  Pierre  Damien  , nôtre  Sauveur 

Flagella-  n»a-t-il  pas  été  flagellé  ? Saint  Paul  n’a-t-il  pas 
tions.  c ir-r. 

z.  Cor.  XI.  reSu  Cinq  fois  les  trente-neuf  coups  de  fouet  ? 

24.  Tous  les  Apôtres  n’ont-ils  pas  été  foiietez  ? 
wfr  7?°'  Combien  de  martyrs  ontfouffertle  même  fup- 
tcr.  . pj;cc  j On  rapporte  que  faint  Jerôme  & d’au- 
tres, ont  été  foiietez  par  ordre  de  Dieu.  On 
dira  que  tous  ces  Saints  ont  été  foiietez  par 
d’autres  & non  par  eux-mêmes.  Je  réponds  qu’il 
ne  faut  donc  plus  aufli  porter  nôtre  croix  , 
puifqu’il  n’y  a plus  de  perfecutcurs  pour  nous 
crucifier  ? & que  comme  on  n’accule  point  de 
témérité  celui  qui  jeûne  volontairement,  fans 
qu’un  prêtre  le  lui  ait  ordonné  : on  ne  doit  pas 
non  plus  condamner  celui  qui  fe  donne  ladifci- 
plinc  de  fes  propres  mains.  C’eft  une  très-bon- 
ne penitence  de  châtier  la  chair , pour  reparer  la 
perte  que  l’on  a faite  en  cherchant  les  plailirs  de 
la  chair. 

Que  fi  cette  difeipline  à coups  de  verges  pa- 
roît  nouvelle,  8c  par  confequent  reprehenfible 
à ceux  qui  ne  la  pratiquent  pas  : faut-il  aufli  re- 
prendre le  venerable  Bede , qui  ordonne  , après 
fes  anciens  canons , de  mettre  aux  fers  certains 
penitens  ? L’auteur  ajoute  quelques  exemples 
o’aufteritez  fingulieres , tirées  de  h vie  des  Pè- 
res , mais  il  n’en  rapporte  aucun  de  flagellations  : 
ainfi  il  convient  tacitement  de  leur  nouveauté. 
Tout  ce  qu’il  conclut , c’eft  qu’il  eft  permis  de 
pratiquer  des  pénitences  qui  ne  font  pas  fpeci- 
fiées  dans  les  canons.  Aufli  ne  trouvai-je  point 
Mahill.  d’exemples  de  flagellations  volontaires  avant  cet 
fref.  Sac.  6.  onzième  fieele , 8c  les  premiers  que  l’on  rapporte 
a‘sxp'lh.  f°nt  de  faint  Gui  Abbé  de  Pompofiemort  en 
Lix.  n.  48. 1 046.  8c  de  faint  Poppon  Abbé  de  Stavels  mort 
«•3  3-  en  1048. 

Pierre 
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Pierre  Damien  continue  : Quand  les  Evêques  . 
prefcrivent  à quelques  pécheurs  une  penitence  de  AN,IoOZ 
plufieurs  années,  ne  leur  taxent-ils  pas  quelquefois 
une  fomme  d’argent  pour  en  racheter  le  tems , 

8c  pour  les  difpenfer  des  jeûnes  qui  leur  font  trop 
de  peine  ? Condamnera-t-on  ce  rachat  de  peni- 
tence à prix  d’argent , parce  qu’il  ne  fe  trouve 
point  dans  les  anciens  canons  ? Que  fi  on  permet 
aux  laïques  de  racheter  leurs  pechez  par  des  au- 
mônes , que  doit-on  ordonner  à un  moine , à qui 
il  refte  une  longue  penitence  à acquitter , 8c  qui  a 
autrefois  abandonné  tout  fon  bien  ? Ne  pourra- 
t-il  pas  racheter  fes  pechez  en  mortifiant  fà 
chair  ? 

Il  traite  encore  cette  matière  dans  une  lettre  L'!>'  ^ 

% • / «•  m „ • tpr/f,  27. 

a un  moine  nomme  Pierre  Teftu,  qui  avoit 

écrit  aigrement  contre  ces  difciplincs , dont 
toutefois  il  ne  blâmoit  que  l’excès  & la  lon- 
gueur. Mais , dit  Pierre  Damien , s’il  eft  per- 
mis de  donner  cinquante  coups  de  difeipline , 
pourquoi  n’en  donnera-t-on  pas  foixante  ou 
même  cent?  Si  on  en  peut  donner  cent  , 
pourquoi  non  cinq  cens  ou  mille  ? Ce  qui  eft 
bon  ne  peut  être  poufle  trop  loin.  Si  le  jeû- 
ne d’un  jour  eft  bon , celui  de  deux  ou  de 
trois  jours  eft  meilleur.  Suivant  ce  principe , 
la  perfection  ferait  de  felaifler  mourir  de  faim  , 
ou  d’expirer  fous  les  coups  de  difeipline.  Mais 
ce  n’eft  pas  dans  les  écrits  de  Pierre  Damien 
qu’il  faut  chercher  la  jufteffe  du  raifonne- 
ment. 

Les  moines  du  mont-Caffin  avoient  embraf- 
fé  cette  pratique  de  la  difeipline  avec  le  jeûne  ^ * ** 
du  vendredi , a la  perfuafion  de  Pierre  Damien  j 
8c  à leur  exemple  cette  dévotion  s’étoit  étendue  , 
non  feulement  aux  monafteres  de  leur  obfervan- 
ce,  mais  encore  aux  villes  8c  aux  villages.  Tou- 
tefois quelques-uns  au  mont-Caffin  s’élevèrent 
E 4 con- 
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An  1061  contre  k pratique  des  flagellations , difant  ü 
' qu’il  étoit  mal-honnête  de  paroître  nud  en  pre- 
ience  d’une  grande  communauté  : car  la  difei- 
pline  fe  donnoit  ordinairement  en  plein  chapi- 
tre. Celui  qui  s’y  oppofâ  le  plus  fut  le  Cardinal 
Etienne  , qui  avoit  été  moine  du  mont-Caflïn  j , 
8c  il  défendit  d’y  pratiquer  davantage  cette  pe— 
yPî’f'  nitence.  Pierre  Damien  écrivit  fur  ce  fujet  à la 
communauté , foutenant  qu’il  eft  honnête  8c  fa- 
lutaire  de  fouflfrir  par  penitence  la  confufion  de 
la  nudité.  Et  comme  le  Cardinal  Etienne  étoit 
mort  aflèz,  fubitement , peu  de  tems  après  qu’il 
eut  blâmé  cette  pratique  : il  dit  que  ce  peut 
bien  être  en  punition  de  cet  attentat , quoique 
d’ailleurs  il  avoue  que  ce  Cardinal  avoit  de  la 
vertu.  ■ . 

Liv.  Pierre  Damien  parle  encore  de  quelques  au- 
tres  Revotions  nouvelles , mais  déjà  établies  de 
Vierge.  ^on  tems  , fçavoir  le  petit  office  de  la  Vierge  , 
le  fàmedi  conlàcré  en  fon  honneur,  le  vendredi 
yttyiit  a la  Croix,  8c  le  lundi  aux  Anges.  Voici  ce  qu’il 
t ‘ ' en  dit  écrivant  au  Cardinal  Didier  Abbé  du  mont- 

Caflin  : Il  s’eft  établi  en  quelques  Eglifcs  une 
belle  coutume , que  l’on  célébré  tous  les  fame- 
dis  une  mefle  particulière  dé  la  fainte  Vierge, 
s’il  ne  fe  rencontre  une  fête  ou  une  ferie  de  ca- 
rême Nous  avpns  aufli  dans  nos  hermitages  8c 
nos  monafteres  trois  jours  de  la  femaineaflignez 
à des  Saints , en  l’honneur  defquels  nous  célé- 
brons des  meffes.  Or  félon  la  pieufe  opinion 
des  hommes  illuftres,  les  âmes  des  défunts  ne 
. fou  firent  point  le  dimanche , 8c  retournent  le 
lundi  au  lieu  de  leurs  fupplices.  C’eft  pourquoi 
on  dit  la  mefle  ce  jour-là  en  l’honneur  des 
An<*es , pour  attirer  leur  proteâion  aux  morts 
8c  à ceux  qui  doivent  mourir.  On  attribue 
, aufli  avec  raifon  le  vendredi  à la  croix , 8c 

«c  jour  nos  freres  fe  donnent  l’un  à l’autre 
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la  difcipline  en  chapitre  avec  les  verges  , 8c  jeû-  . , 

nent  au  pain  8c  à l’eau.  Etenfuite  : Ce  même  ANJo6t* 
jour  ils  celebrent  la  méfié  de  la  croix,  pour  ob- 
tenir fa  prote&ion.  Quant  au  famedi,  qui  eft  le 
jour  où  il  eft  écrit  que  Dieu  fe  repofa , il  eft 
très-convenable  de  le  dédier  à la  fainte  Vierge , 
où  la  Sageflc  s’eft  repofée  par  le  myftere  de  l’in- 
carnation. Et  il  ne  faut  pas  douter  que  ceux 

?|ui  lui  rendent  ces  honneurs , ne  s’attirent  Ion 
ècours. 

Le  petit  office  de  la  Vierge  étoit  en  ufage 
dès  le  fiecle  précèdent , puifqu’il  eft  marqué  que 
faint  Uldaric  d’Ausbourg  le  difoit  tous  les  jours. 

Pierre  Damien  exhorte  un  moine  nommé  Etien-  f'ita  n *+• 
ne  à ne  pas  manquer  à cette  pratique , 8c  rap-  S«p.  H*. 
porte  fur  ce  fujet  l’exemple  d’un  clerc  de  Ne- 
vers , qui  étant  malade  à Pextremité  fut  vifité  ^ ™ * 

par  la  iainte  Vierge,  8c  elle  lui  fit  couler  de  fon 
lait  dans  la  bouche  8c  le  guérit  à l’inftant  ; par- 
ce qu’il  avoit  été  fidèle  à dire  fon  office  tous  . ^ 
les  jours.  Il  rapporte  ailleurs  l’exemple  d’un  au- 
tre  clerc , qui  bien  que  chargé  de  grands  pé- 
chez 8c  même  d’impureté , fc  trouvant  à l'ar- 
ticle de  la  mort , fut  afTurépar  la  fainte  Vierge 
que  fes  pechez  lui  étoient  remis  : par  la  même 
raifon  d’avoir  recité  fon  office  à toutes  les  heu- 
res. Les  écrits  de  Pierre  Damien  font  remplis 
de  femblables  hiftoires,  8c  ce  font  fçs  preuves 
les  plus  ordinaires.  Au  refte  on  ne  peut  nier 
que  ces  dévotions  ne  fuflent  bonnes  en  elles- 
mêmes  : mais  la  fuite  des  tems  a fait  voir , 
qu’il  eût  mieux  valu  s’en  tenir  aux  fages  infti- 
tutions  des  anciens.  Car  en  accablant  les  clercs 
& les  moines  de  tant  d’offices , on  a diminué 
le  tems  de  l’étude  8c  du  travail  ; 8c  les  offices 
mê  mes  étant  fi  longs  ont  été  acquittez  plus  ncgli- 

gemment.  s.v!lfh.  . 

Le  Pape  Nicolas  avoit  envoie  deux  légats  en  Évêque  de 
E J An-  Vorebeflrc. 
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An  1062.  Angleterre,  dont  l’un  étoit  Hermenfroi  Evêque 
„,4T’ de  Sion.  Aldrede  Archevêque  d’Yorc,  qui  les 
Vita^nlji.  avoit  amenez , les  prefenta  au  Roi  Edoüard  j 8c 
c.vs.fe,.  6.  ce  Prince  les  aïant  reçus  avec  un  très-grand  hon- 
f'.i'tf**' 2" neur  ^uivant^a  pieté  ordinaire , les  renvoïa  chez 
l’Archevêque  avec  lequel  ils  avoient  fait  connoiT- 
fance  pendant  le  voïage , en  attendant  le  parle- 
ment de  Pâques  où  ils  reviendraient  à fa  cour  8c 
auraient  audience.  L’Archevêque  Aldrede  aïant 
fuivi  l’ordre  du  Pape  , 8c  parcouru  avec  les  lé- 
gats prefque  toute  l’Angleterre , vint  à Vorche- 
ftre  aux  approches  du  Carême  de  l’année  1 062. 
& delà  étant  allé  dans  fes  terres,  il  lai  (Ta  les  lé- 
gats dans  le  monaftere  de  la  cathédrale , dont  V ul- 
ftan  étoit  prévôt. 

Il  les  traita  avec  toute  l’humanité  8c  la  libé- 
ralité pofiible,  fans  toutefois  rien  relâcher  de 
fa  régularité  8c  de  fon  aufterité.  Il  pafloit  les 
nuits  à chanter  des  pfeaumes  avec  de  frequen- 
tes génuflexions  : trois  jours  de  la  femaine  il 
ne  prenoit  aucune  nourriture  8c  gardoit  le  li- 
lence  : les  trois  autres  jours  il  mangeoit  des 
choux  ou  des  poreaux  avec  fon  pain , le  diman- 
che du  poiffon  8c  buvoit  du  vin.  Tous  lesjours 
il  nourrifloit  trois  pauvres  8c  leur  lavoit  les 
pieds.  Les  légats  admirèrent  cette  maniéré  de 
vie , 8c  les  inftru&ions  que  Vulftan  foûrenoit 
d’un  tel  exemple.  Etant  donc  retournez  à la 
cour , comme  il  fut  queftion  de  choifir  un  Evê- 

Î|ue  de  Vorcheftre,  ils  propoferent  Vulftan  ; 8c 
aifànt  connoître  fon  mérité  , ils  obtinrent  aifé- 
ment  l’agrément  du  bon  Roi  Edoüard.  Les  deux 
Archevêques  Stigand  de  Cantorberi  8c  Aldrede 
d’Yorc  y confentircnt  ; 8c  ce  qui  détermina  ce 
dernier,  c’eft  qu’il  regardoit  Vulftan  comme 
un  homme  fimplc,  qui  fouffriroit  fes  ufurpa- 
tionsfur  PEglifede  Vorcheftre,  dont  il  préten- 
doit  retenir  les  revenus. 

• On 
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. On  manda  Vulftan  en  diligence;  mais  quand  il  . 
fut  arrivé  à la  cour , la  difficulté  fut  de  lui  faire  ^•N,I°oa 


accepter  l’évêché.  Il  fallut  que  les  légats  y em- 
ploïaflènt  toute  l’autorité  du  Pape.  Un  reclus  Pfo*  <?• 
nommé  Vullin  qui  vivoit  en  folitude  depuis  plus 
de  quarante  ans , aida  à le  déterminer , lui  repro-^*”'^' 4# 
chant  vivement  fon  obftination  8c  fa  defobéïflàn- 


ce.  Le  Roi  lui  donna  donc  l’inveftiturc  de  l’évê- 
ché de  Vorcheftre  ; 8c  il  fut  facré  à Yorc  par 
l’Archevêque  Aldrede  le  dimanche  huitième  de 
Septembre  io6z.  Il  auroitdû  être  facré  par  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbcri , dont  il  étoit  fuffragant  : 
mais  Stigand , qui  remplilToit  alors  ce  lîege , 
avoit  été  interdit  par  le  Pape  , pour  l’avoir  ufur- 
/pé  du  vivant  de  Robert  Ion  prédecefleur.  Toute- 
fois ce  fut  à lui  que  Vulftan  promit  obéïflànce , 
& Aldrede  déclara  , qu’il  ne  prétendoit  point  que 
cette  ordination  lui  donnât  aucun  droit  fur  le 


nouvel  Evêque. 

Vulftan  étoit  alors  âgé  d’environ  cinquante  ans 
né  dans  le  comté  de  Varvic  deparenstres-pieux  , 
qui  fur  la  fin  de  leurs  jours  embralTerent  l’un  8c 
l’autre  la  vie  monaftique.  Après  leur  mort  il 
s’attacha  à Brithege  Evêque  de  Vorcheftre,  qui 
touché  de  fon  mérité  l’ordonna  prêtre  encore  jeu- 
ne , 8c  lui  offrit  une  cure  d’un  bon  revenu  près 
de  la  ville  : mais  Vulftan  la  refufa  , 8c  peu  de 
tems  après  il  embraffa  la  vie  monaftique  dans  la 
cathédrale  de  la  même  ville.  Il  paflà  parles  char- 
ges du  monaftere,  fut  maître  des  en  fans  , chan- 
tre 8c  facriftain.  Tous  les  jours  il  difoit  les  fept 
pfèaumes  avec  une  génuflexion  à chaque  verfet, 
& toutes  les  nuits  il  difoit  de  même  le  grand 
pfeaume  cent  dix-huitiéme  ; 8c  fe  proftemoit  fept 
fois  le  jour  devant  chacun  des  dix-huit  autels  de 
l’Eglife. 

Ôn  le  fit  enfin  prévôt  du  monaftere  vers  l’an 
1046.  8c  en  cette  place  il  prenoit  foin  non  feu- 

E 6 lement 
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. _ , lement  des  moines , mais  du  peuple.  Dès  le  ma» 

N.io  i.  tjn  -j  fe  prefentoit  à la  porte  de  l’Eglife , pour 
fecourir  les  opprimez, , ou  baptifer  les  enfans 
des  pauvres  : car  les  prêtres  avoient  déjà  intro- 
duit la  mauvaife  coutume  de  ne  point  baptifer 
gratis.  Cette  charité  de  Vulftan  attira  un  grand 
concours  de  peuple  des  villes  8c  de  la  campagne  , 
des  riches  comme  des  pauvres}  8c  il  fembloit 
qu’il  n’y  eût  point  d’enfant  bien  baptifé , s’il  ne 
l’étoit  de  fa  main , tant  étoit  grande  l’opinion 
de  fa  fainteté.  Voïant  aufii  la  corruption  des 
moeurs  que  caufoit  le  défaut  d’inftru&ion , il  fe 
mit  à prêcher  dans  l’Eglife  tous  les  dimanches 
8c  les  jours  folemnels.  Un  moine  fçavant  8c  élo- 
quent lui  en  fit  des  reproches  , comme  d’une  * 
entreprife  fur  les  fondions  épifcopales  : mais 
il  fut  réduit  à lui  demander  pardon.  Tel  étoit 
le  prévôt  Vulftan  quand  il  fut  ordonné  Evêque 
de  Vorcheftre , dont  il  remplit  le  fiege  trente- 
quatre  ans. 

LVI.  Saint  Edoüard  qui  regnoit  en  Angleterre  de- 
Rofd’An-  Pu’s  v‘ngt  ans  » étoit  fils  du  Roi  Ethelred  8c 
gletcrr?.  d’Emme  fœur  de  Richard  Duc  de  Normandie. 
vu*  af.  L’an  ioij.  peu  de  tems  après  ùl  naiflànce,  le 
ft>n  pcre  l’envoïa  avecfamereen  Norman- 
die,  pour  éviter  la  violence  des  Danois}  8c  il  y 
rïy"K  /,t*'  demeura  pendant  le  régné  de  Canut  le  grand , 8c 
de  les  deux  fils  Harold  8c  Canut  II.  Après  leur 
mort  il  futrappellé  en  1042. par  Godoüin  Com- 
te de  Cant,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Canut  I. 
îc  qui  donna  fa  fœur  à Edoüard , mais  il  garda 
toute  l’autorité.  Car  Edoüard  étoit  un  homme 
très-fimple , 8c  qui  avoit  plus  de  pieté  que  de 
capacité  pour  le  gouvernement  : mais  on  vit  une 
protection  particulière  de  Dieu  fur  lui , en  ce 
que  l’Angleterre  fut  tranquille  pendant  plus  de 
vingt-trois  ans  qu’il  régna,  tant  il  étoit  refpeâé 
des  fiens  & craint  des  étrangers. 

Dèi 
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Dès  b 'première  année  de  Ton  régné  il  fe  biffa  . . 

tellement  prévenir  par  Godoüin  contrcla  Reine  AN,I°  1 
fà  mere,  qu’il  lui  ôta  tous  Tes  biens,  l’enferma 
dans  un  monaftere,  & l’obligea  de  fe  purger  par 
le  fer  chaud  du  mauvais  commerce  dont  on  l’ac- 
cufoit  avec  l’Evêque  de  Vincheftre.  La  Reine 
Emme  foûtint  l’épreuve,  & marcha  nuds  pieds 
fur  neuf  coutres  de  charuë  ardens  , fans  fe  brû- 
ler. Le  Roi  lui.demanda  pardon , reçut  la  difci- 
pline  de  la  main  des  deux  accufez  , c’eft-à-dire 
- de  l’Evêque  & de  là  mere , & leur  rendit  ce  qu’il 
leur  avoit  ôté.  Il  rédigea  les  loix  qu’avoit  pu- 
bliées le  Roi  Edgar  Ion  aieul , & que  la  domina- 
tiods  des  Danois  avoit  abolies.  Elles  compre- 
noient  en  fubftance  ce  que  les  Rois  plus  anciens 
avoient  ordonné , & contenoient  plaideurs  réglé-  To. 9.  cmt. 
mens  fur  les  matières  ecclefiaftiques.  Ces  loix  du  I0J,0• 
Roi  Edoüard  furent  fameufes  8c  refpeâéesdans 
toute  k fuite  des  tems. 


Ce  faint  Roi  voubnt  reconnoître  1a  grâce  que  Charta  1. 
Dieu  lui  avoit  faite , de  l’avoir  rétabli  lur  le  trô-  hd**dc' **’ 
ne  de  fes  peres  , fit  vœu  d’aller  à Romeeir  pele- 
rinage , & prépara  les  frais  du  voïage  8c  les  of- 
frandes qu’il  devoit  faire  auxfaints  Apôtres.  Mais 
les  Seigneurs  Anglois  fe  fouvenant  des  troubles 
paflêz , 8c  craignant  que  fon  abfcnce  n’en  causât 
de  nouveaux , vu  principalement  qu’il  n’ avoit 
point  d’enfans , le  prièrent  inftamment  d’aban- 
donner ce  deflèin , offrant  de  fatisfairc  à Dieu 


pour  fon  vœu , par  des  meffes , des  prières  8c 
des  aumônes.  Comme  le  Roi  ne  fe  rendoit  point, 
on  convint  enfin  d’envoier  de  part  8c  d’autre  deux 
députez  à Rome  j fçavoir  Elred  Evêque  de  Vor- 
cheftre  8c  depuis  Archevêque  de  Cantorberi  8c 
Herman  Evêque  de  Schirebume , avec  deux  Ab- 
bez.  Ces  quatre  députez  dévoient  expofer  au 
Pape  le  vœu  du  Roi  8c  l’oppofition  des  Seigneurs  ; 
8c  le  Roi  promit  de  s’en  tenir  à b décifion  du 
Pape.  C’é- 
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j.  , C’étoit  Leon  IX.  8c  quand  les  députez  arrive- 
N’i°°2'rent  à Rome,  ils  trouvèrent  qu’il  tenoit  un  con- 
cile avec  deux  cens  cinquante  Evêques , devant 
lefquels  ils  expoferent  le  fujet  de  leur  voiage  j 
8c  le  Pape  de  l’avis  du  concile  écrivit  au  Roi 
Edouard  une  lettre  portant  en  fubftance  : Puis- 
qu'il eft  certain  que  Dieu  eft  proche  de  tous 
ceux  qui  l’invoquent  fincerement  en  quelque 
lieu  que  ce  Soit , 8c  que  l’Angleterre  feroit  en 
péril  par  vôtre  abfence  : nous  vous  abfolvons  , 
par  l’autorité  de  Dieu  8c  du  concile , du  péché  que 
vous  craignez  d’encourir  à caufe  de  vôtre  vœu  * 
8c  nous  vous  ordonnons  pour  penitence  de  don- 
ner aux  pauvres  ce  que  vous  aviez  préparé  pour 
la  dépenfe  de  ce  voiage , 8c  de  fonder  un  rao- 
naftere  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , foit  que 
vous  en  bâtiffiez  un  nouveau , foit  que  vous 
en  repariez  un  ancien.  Nous  confirmons  dès 
à prefent  toutes  les  donations  8c  les  privilèges 
que  vous  lui  accorderez  , 8c  nous  voulons 
qu’il  ne  foit  fournis  à aucune  puiflànce  laïque 
que  la  roïale.  « 

En  exécution  de  cette  bulle  8c  de  l’ordre  que 
le  reclus  Vulfin  prétendit  en  avoir  reçu  de  faint 
Pierre  par  révélation,  le  Roi  Edouard refolut de 
rétablir  l’ancien  monaftere  de  faint  Pierre  près  de 
Londres , fondé  dès  le  commencement  delà  con- 
verfion  des  Anglois , mais  alors  prefque  détruit. 
On  le  nommoit  Oüeftminfter  à caufe  de  fa  fitua- 
tion  j c’eft-à-dire  monaftere  d’Occidcnt.  Pour 
cette  œuvre  le  Roi  mit  à part  la  dîme  de  tout 
ce  qu’il  avoit  en  or , en  argent , en  bétail , 8c 
de  tous  fes  autres  biens  ; 8c  aïant  fait  abattre  l’an- 
cienne Eglife , il  en  fit  bâtir  une  nouvelle. 

Cependant  le  Pape  Leon  IX.  étant  mort , le 
Roi  Ëdoiiard  envoïa  au  Pape  Nicolas  II.  Aldre- 
de  Archevêque  d’Yorc  8c  deux  Evêques  élus  pour 
être  ordonnez  par  le  Pape.  Ils  étoient  chargez. 
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d’une  lettre , par  laquelle  le  Roi  demandoit  qu’il  An. 1061. 
confirmât  la  fondation  de  ce  monaftere  , 8c  con- 
firmoit  de  fon  côté  les  revenus  que  le  faint  Siégé 
avoit  en  Angleterre,  8c  en  envoïoitcequi  étoit 
échu  avec  des  prefens  de  fa  part.  Le  Pape  Ni- 
colas , de  l’avis  d’un  concile  où  les  députez  du 
Roi  furent  oüis,  confirma  Pabfolut  ion  qu’il  avoit 
obtenue  8c  la  fondation  du  monaftere , le  décla- 
rant exempt  de  toute  jurifdiétion  épifcopale , 8c 
en  donnant  au  Roi  la  protection , comme  de 
toutes  les  Eglifes  d’ Angleterre.  Ce  fut  donc  au 
retour  de  ce  voïage  que  l’Archevêque  Aldrede 
amena  les  légats  du  Pape. 

Cependant  Harold  Roi  de  Norvège  y exerçoit  r-vH. 
une  cruelle  tyrannie.  Il  abatit  plufieurs  Eglifes , ^ll|res  d“ 
8c  fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  par  les  fuppli-  Adam.  lib. 
ces.  Il  étoit  même  adonné  aux  maléfices,  queW.  u8. 
le  faint  Roi  Olaf  fon  frere  avoit  travaillé  àcx-P’+î* 
terminer  dupais  avec  tantdezele,  qu’il  lui  en  S«p.ih>. 
avoit  coûté  la  vie.  Harold , loin  d’être  touché  *•  * 
des  miracles  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau  , en 
enlevoit  les  offrandes  8c  les  diftribuoità  fesfol- 
dats.  Adalbert  Archevêque  de  Biême  affligé  de 
ces  defordres,  envoïa  des  députez  à Harold 
avec  des  lettres , où  il  lui  en  faifoit  des  repro- 
ches , l’avertiflànt  particulièrement  qu’il  ne  de- 
voit  pas  tourner  au  profit  des  laïques  les  obla- 
tions , ni  faire  venir  des  Evêques  d’Angleterre 
8c  de  France  au  mépris  de  fa  jurifdiétion  , puif- 
que  c’étoit  à lui  de  les  ordonner  comme  légat 
du  faint  Siégé. 

Harold  irrité  de  ces  remontrances , renvoïa 


avec  mépris  les  députez  d’ Adalbert , difant,  qu’il 
ne  reconnoiflbit  en  Norvège  ni  Archevêque  ni 
autre  perfonne  puiffante  que  lui-même.  L’Ar-  Alex.  rpîfi. 
chevêque  Adalbert  s’en  plaignit  au  Pape  Alexan- 
dre  II.  qui  écrivit  au  Roi  Harold  en  ces  termes 
Comme  vous  êtes  encore  peu  inftruit  dans  la 
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. foi  & la  difcipline  canonique , nous  devrions 

AN.  i o o i • nous  avons  ia  charge  de  toute  l’Eglife , vous 

donner  de  frcquens  avertifièmens  ; mais  la  lon- 
gueur du  chemin  nous  empêchant  de  le  faire 
par  nous-mêmes , fçachez  que  nous  en  avons 
donné  la  commiffion  à Adalbert  Archevêque  de 
Brême  nôtre  légat.  Or  il  s’eft  plaint  à nous  par 
fes  lettres , que  les  Evêques  de  vôtre  province 
ne  font  point  facrez  , ou  fe  font  facrer  pour  de 
l’argent  en  Angleterre  ou  en  France.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  admoneftons  vous  & vos  Evê- 
ques, de  lui  rendre  la  même  oV  éïffance  que  vous 
'Mm.t.13,  devez  au  lainr  Siégé.  L’Archevêque  Adalbert 
avoit  au fli  irrité  Suein  ou  Suenon  Roi  de  Da- 
nemarc , en  lui  faifant  de  terribles  reproches  , 
de  ce  qu’il  avoit  époufé  fa  parente  : il  l’avoit 
même  menacé  d’excommunication;  8c  enfin  le 
Roi , touché  des  lettres  du  Pape , répudia  fa 
parente  ; mais  il  prit  plufieurs  autres  femmes  8c 
t.  ao.  plufieurs  concubines.  L’Archevêque  fongea  de- 
puis à rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prin- 
ce , efperant  qu’il  lui  faciliterait  l’exécution  de 
fes  deffeins.  Il  vint  donc  à Slefvic  , où  s’étant 
fait  aimer  par  fes  liberalitez , il  gagna  le  Roi 
même  par  desprefens  8c  par  des  feftins,  difpu- 
tant  de  magnificence  avec  lui.  Ils  fe  donnèrent  , 
fuivant  la  coutume  des  barbares , des  repas  tour 
à tour  pendant  huit  jours , où  l’on  traita  plu- 
fieurs affaires  ecclefiaftiques  ; 8c  on  prit  des  me- 
fures  pour  la  paix  des  Chrétiens  8c  la  converfion 
des  payens.  L’Archevêque  revint  chez  lui  plein 
de  joye , 8c  perfuada  à l’Empereur  de  faire  ve- 
nir en  Saxe  le  Roi  de  Danemarc , 8c  traiter  avec 
lui  une  alliance  perpétuelle,  à la  faveur  de  la- 
quelle l’Eglife  de  Brême  reçut  de  grands  avan- 
tages , -8c  la  million  chez  les  peuples  du  Nord 
prit  de  grands  areroiffemens.  Cette  reconcilia- 
tion  arriva  du  vivant  de  l’Empereur  Henri  III. 
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8c  on  voit  par  une  lettre  du  Pape  Alexandre  II.  a ^ \0fa 
ce  Roi  Suenon  , que  les  Rois  de  Suede  payoient 
un  cens  annuel  au  faint  Siégé. 

La  religion  Chrétienne  profperoit  auffi  chez  LVUI. 
les  Sclaves  au-dela  de  l’Elbe.  Gothefcalc  gendre  caS]cGpr^fc^ 
du  Roi  de  Danemarc,  s’étoit  rendu  puiffant  desScUvej. 
comme  un  Roi , 8c  c’étoit  un  Prince  très-reli- 
gieux  8c  grand  ami  de  l’Archevêque  Adalbert.-à,^,^. 
Il  étoit  fils  d’Uton  un  des  Princes  des  Sclaves  ,to.io.p. 40. 
dont  les  freres  étoient  payens  8c  lui  mauvais ex 
Chrétien  : auifi  fut-il  tué  pour  fa  cruauté,  par  ' 

un  Saxon  transfuge.  Son  fils  Gothefcalc  étoit 
dans  le  monaftere  de  Lumbourg  où  il  faifoit  fes 
études  : mais  aïant  appris  la  mort  de  fon  pore , 
il  entra  en  telle  fureur,  qu’il  renonça  aux  études  ^ 

8c  à la  religion  Chrétienne,  paffa  l’Elbe 8c  fe 
jetta  chez  les  Vinules  payens,  avec  les  fecours 
defquels  il  fit  la  guerre  aux  Chrétiens . 8c  tua 
plufieurs  milliers  de  Saxons  pour  venger  fon  pe- 
re.  Bernard  Duc  de  Saxe  le  prit  comme  un  chef 
de  voleurs , 8c  le  mit  en  prifon  : mais  voiant 
que  c’étoit  un  brave  homme , il  fit  alliance  avec 
lui  8c  le  renvoïa.  Gothefcalc  alla  trouver  le  Roi 
Canut , paffa  avec  lui  en  Angleterre , 8c  y de- 
meura long-tems.  Il  étoit  rentré  dans  le  fein  de 
l’Eglife , 8c  le  Roi  Canut  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage. 

Etant  retourné  d’Angleterre,  il  étoit  irrité 
contre  les  Sclaves,  qui  l’avoient  dépouillé  des  Ht'm.lib,  1, 
biens  de  fon  pere , 8c  obligé  à fe  retirer  entais 10* 
étranger  : ainfi  il  leur  faifoit  la  guerre  8c  etoit 
la  terreur  des  payens.  Mais  après  qu’il  fut  ren- 
tré dans  fes  biens , il  voulut  faire  des  conquêtes 
pour  Dieu , 8c  ramener  fa  nation  au  Chriftianif- 
me,  qu’elle  avoit  autrefois  reçu  8c  oublié  depuis. 

Il  venoit  fouvent  à Hambourg  accomplir  des 
vœux.  Son  zele  étoit  grand  pour  h propagation 
delà  foi,  il  avoit  refolu  de  contraindre  tous  les 

payens 
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An  1062.  Payens  à l’embraflèr;  & il  avoit  déjà  converti  le 
tiers  de  ceux , qui  fou  s fon  ayeul  Miftivoï,  étoient 
retombez  dans  le  paganifme.  Sous  fon  régné  tous 
les  peuples  des  Sclaves  appartenant  à la  provin- 
ce de  Hambourg  étoient  Chrétiens , 8c  on  en 
comptoit  jufques  à fopt , entre  lefquels  étoient  les 
Obodrites.  Les  provinces  étoient  pleines  d’Egli- 
&s  , 8t  les  Eglifes  de  prêtres,  qui  exerçoient  li- 
brement leurs  fonctions.  Le  prince  Gothefoalc 
oubliant  fa  dignité , parloit  fouvent  lui-même 
dans  l’Eglife , pour  expliquer  au  peuple  plus  clai- 
remment  en  Sclavon , ce  que  difoient  les  Evêques 
& les  prêtres. 

île  nombre  étoit  infini  de  ceux  qui  fe  conver- 
tiflbicnt  tous  les  jours  : on  fondoit  dans  tou- 
tes les  villes  des  con vents  de  chanoines  , de  moi- 
nes St  de  religicufes  ; St  il  y en  avoit  trois  à 
Meclebourg  capitale  des  Obodrites.  L’Archevê- 
que Adalbert,  ravi  de  cet  accroiflèment  de  l’E- 
glife, envoïa  au  Prince  des  Evêques  St  des  prê- 
tres, pour  fortifier  dans  la  foi  ces  nouveaux 
Chrétiens.  Il  ordonna  Evêque  à Aldimbourg  le 
moine  Eizon,  à Meclebourg  Jean  Ecoflois,  à 
Ratzebourg  Arifton  venu  de  J erufalem , 8c  d’au- 
tres ailleurs.  Déplus  il  invita  Gothefcalc  à \ enir 
à Hambourg,  où  il  l’exhorta  fortement  à con- 
duire jufques  à la  fin  fes  travaux  pour  Jésus- 
Christ,  lui  promettant  que  la  viftoire  l’ac- 
compagneroit  par  tout , 8t  que  quand  même  il 
foufrriroit  quelque  adverfité  pour  une  fi  bonne 
caufe,  il  n’en  feroit  pas  moins  heureux.  L’Ar- 
chevêque exhortoit  de  même  le  Roi  de  Dane- 
marc , qui  venoit  fouvent  le  trouver  fur  la  ri- 
vière d’Eider.  Ce  Prince  l’écoutoit  avec  atten- 
tion 8t  avec  profit  ; excepté  fur  l’article  des  ex- 
cès de  bouche  8t  des  femmes , dont  il  ne  fe 
<•  if.  corrigea  point.  Enfin  on  auroitpû  dès-lors  con- 
vertir tous  les  Sclaves , fans  l’avarice  des  Sei- 
gneurs 
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gnewrs  Saxons  gouverneurs  de  la  frontière , qui  . , . 

ne  fongeoient  qu’à  en  tirer  des  tributs.  N,I°  X* 

L’Archevêque  Adalberteut  toû jours  grand  foin *• *6* 
de  fes  misions  du  Nord , même  depuis  qu’il  fe 
relâcha  de  l’application  à fes  autres  devoirs , par 
l’accablement  des  affaires  temporelles  aufquelles  il 
fe  livra  jufques  à l’excès.  Il  étoit  fi  affable  8c  fi 
liberal  envers  les  étrangers , qu’ils  accouroient  à 
Breme  de  toutes  parts;  8c  cette  ville,  quoique 
petite,  étoit  comme  la  Rome  du  Nord.  Ilyve- 
noit  des  députez  d’I  flande,  de  Groenlande , des 
Orcades,  demander  à l’Archevêque  des  miflionai- 
res,  8c  il  leur  en  envoïoit.  L’Evêque  des  Danois 
étant  mort , le  Roi  Suein  divifa  fon  diocefe  en 
quatre,  8c l’Archevêque  mit  un  Evêque  en  cha- 
cun. Il  envoia  auffi  des  ouvriers  en  Suede , en 
Norvège  8c  aux  Ifles. 
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}•  T7  N Italie , il  y avoit  une  grande  divifion  en- 
F*orénce.  * ^ tTe  l’Evêque  de  Florence  & les  moines.  L’E- 
jtndr.  Jéîn.  vêque  nommé  Pierre  étoit  de  Payie , fils,  de 
u.  3.  Ital,  Theuzon  Mezabarba  homme  noble,  mais  fort 
far  p 54.  firnple.  Comme  il  vint  voir  l’Evêque  fon  fils  j 
les  Florentins  lui  demandèrent  artificieufement  : 
Seigneur  Theuzon,  avez-vous  donné  beaucoup 
au  Roi  pour  acquérir  à vôtre  fils  cette  dignité  j 
Par  le  corps  de  faint  Syr  , répondit-il,  onn’ob- 
tiendroit  pas  un  moulin  chez  le  Roi  fans  qu’il 
en  coûte  cher.  Par  faint  Syr , j’ai  donné  pour 
cet  évêché  trois  mille  livres  comme  un  fou. 
Saint  Syr  cft  compté  pour  le  premier  Evêque 
de  Pavie , & l’Eglife  l’honore  le  neuvième  de 
Décembre.  Les  moines  oppofez  à l’Evêque 
Pierre,  avoient  à leur  tête  faint  Jean  Gualbert 
fondateur  de  la  nouvelle  congrégation  de  Val- 
lombreufe , & fon  autorité  entraînoit  une  gran- 
de partie  du  peuple  gc  du  clergé.  Il  foutenoit  , 
que  l’Evêque  étant  fimoniaque , 8c  par  confè- 
quent  heretique  , il  n’étoit  pas  permis  de  re- 
cevoir les  facremens  de  fa  main , ni  de  ceux 
qu’il  avoit  ordonnez.  Pierre  Damien  étant  à Flo- 
rence tenta  inutilement  d’appaifer  ce  différend. 
Il  n’approuvoit  pas  le  fentiment  des  moines,  8c 
foutenoit  qu’on  ne  devoit  pas  fe  fepaver  de  l’E- 
vêque tant  qu’il  n’étoit  pas  juridiquement  con- 
damné. 

Comme  les  Florentins  interpretoient  mal  fes 
fontimens , 8c  l’accufoient  de  favorifer  la  fimo- 
nie , il  leur  écrivit  une  grande  lettre  pour  s’en 


Op*fc» 

XXX. 

) 


juftifier.  D’abord  il  protefte  qu’il  anathematifè 
la  fimonie , comme  la  premie 


hcrefics  ; mais , 


première  de  toutes  les 
ajoûtc-t-il,  nous  ci  o ions  fer- 
me- 
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tnement  que  toute  la  plénitude  de  la  grâce  ap-  ^ ^ 

partient  à l’Eglife  : en  i'orte  que  les  médians , ’ ** 

qui  font  dans  fon  fein , peuvent  conférer  les 
Sacremens.  Il  renvoie  à ce  qu’il  en  a écrit  dans^£  ^ 
le  livre  Grariflimus}  puis  il  continue  : Quant LlX,n. 77 > 
à vôtre  Evêque , quelques-uns  croient  qu’il  a 
acheté  fa  dignité , d’autres  a (Turent  qu’il  y eft: 
entré  gratuitement.  Et  qui  fuis- je  pour  mejet- 
ter  au  milieu  de  deux  partis  ii  échauffe?,  l’un 
contre  l’autre,  gc  pour  charger  une  homme  d’un 
tel  crime  avant  qu’il  en  foit  convaincu  ? Le  con- 
cile que  Ton  tient  tous  les  ans  à Rome  eft  pro- 
che j c’eft  là  que  doit  s’adreflèr  quiconque  croit 
avoir  un  jufte  fujet  de  plainte  contre  fon  Evê- 
que. 

Je  m’adrefle  maintenant  à mes  fferes  les  moi- 
nes, que  je  n’ignore  pas  être  les  auteurs  de 
cette  querelle.  Ils  difent  que  de  tels  Evêques  ne 
peuvent  ni  confacrer  le  faint  Crème,  ni  dédier 
des  Eglifes,  ni  ordonner  des  clercs  , ni  célé- 
brer la  méfié;  8c  Ils  le  foutiennent  avec  une  telle 
impudence , qu’en  trois  paroifTes  ils  ont  obligé 
à baptifer  les  catecumenes  fans  onétion  du  faint 
Crème*.  Cependant  aucune  herefie,  que  je  fça- 
che  , n’a  jamais  eu  la  hardiefle  de  feparer  le 
crème  du  baptême.  Que  fi  on  emprunte  le  crè- 
me d’une  autre  Eglife , comme  fait  un  prêtre 
de  leur  parti , c’eft  un  facrilege  8c  un  adultéré 
fpirituel.  Et  enfuite  parlant  toûjours  des  mê-c.  j. 
mes  moines  : On  dit  que  plus  de  mille  perfon- 
nes  trompées  par  leurs  vains  difcours , font 
mortes  fans  recevoir  le  Corps  8c  le  Sang  de  Nô- 
tre-Seigneur,  Il  y a plufieurs  Eglifes  dans  lef- 

Îiuelles  ils  ne  veulent  pas  entrer , ni  même  les 
aluer , les  crpïant  cpnfacrçes  par  des  Evêques 
indignes. 

Celui  qui  avoit  le  plus  d’autorité  fur  ces  moi- 
nes $c  fur  Jean  Gualbert  lui-même , étoit  un 

rç* 
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reclusnommé  Theuzon,  qui  paffa  cinquante  ans 
enfermé  près  le  monaftcre  de  fainte  Marie  à Flo- 
rence , d’où  il  donnoit  des  confeils  falutaires  à 
ceux  qui  le  venoient  trouver.  Il  avoit  un  grand 
zele  contre  la  fimonie  , 8c  ce  fut  par  fon  con- 
seil que  Jean  Gualbert  alla  crier  en  place  publique , 
que  l’Evêque étoit  manifeftement  fimoniaque,  ne 
craignant  point  d’expoferfa  vie  pour  l’utilité  de 
l’Eglife.  L’Evêque  Pierre  vo'fant  une  grande  par- 
tie de  fon  clergé  8c  de  fon  peuple  animée  contre 
lui , crut  les  intimider  en  faifant  tuer  les  moi- 
nes , qui  étoient  les  auteurs  de  la  fedition.  Pour 
cet  effet  il  envoya  de  nuit  une  multitude  de  gens 
à pied  8c  à cheval , avec  ordre  de  brûlerie  mo- 
naftere  de  faint  Salvi , 8c  faire  main  baffe  fur  les 
moines.  Ce  monaftere  fitué  près  de  Florence  éto& 
fous  la  conduite  de  Jean  Gualbert , 8c  l’Evêque 
croïoit  qu’on  l’y  trouveroit  ; mais  il  en  étoit  forti 
la  veille. 

Les  gens  de  l’Evêque  étant  entrez  dansl’Egli- 
fe  où  les  moines  celebroient  les  noélurnes , fo 
jetterent  fur  eux  l’épée  à la  main.  L’un  reçut 
un  coup  au  front , qui  entroit  jufques  au  cer- 
veau : un  autre  eut  Je  nez  abatu  avec  la  mâ- 
choire fuperieure , qui  lui  tomba  for  la  barbe  ; 
d’autres  reçurent  des  coups  dans  le  corps.  Ces 
meurtriers  renverferent  les  autels , pillèrent  tout 
ce  qu’ils  trouvèrent,  8c  mirent  le  feu  aux  loge- 
mens.  Enfin  trouvant  le  relie  des  moines , qui 
étoient  encore  dans  PEglife,  fans  fe  défendre, 
ni  rompre  autrement  le  Jilence , qu’en  chantant 
les  fept  pfeaumes  avec  les  litanies;  ils  fe  con- 
tentèrent de  les  dépouiller.  Mais  cette  violence 
ne  fit  que  rendre  l’Evêque  plus  odieux,  8tgrof- 
lïr  beaucoup  le  parti  des  moines.  Dès  le  lende- 
main quantité  de  Florentins  de  l’un  8c  de  l’autre 
fexe  vinrent  à faint  Salvi , apporter  chacun  félon 
fon  pouvoir  ce  qui  étoit  neceffaire  aux  moines. 
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Ils  s’eftimoient  heureux  d’en  voir  quelqu’un , ^ iq^. 
ou  de  recueillir  de  leur  fang,  8c  le  garder  pour  ' ** 

relique.  Jean  Gualbert  qui  étoit  dors  à Val- 
lombreufe , aïant  appris  cette  nouvelle , revint 
promtement  à faint  Salvi , par  le  defir  du  mar- 
tyre. Il  félicita  l’Abbé  8c  les  moines  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert , 8c  ils  allèrent  hardiment  à Ro- 
me acculer  l’Evêque  dans  le  concile  qui  s’y  tint 
en  1063. 

En  arrivant  à Florence , Pierre  Damien  apprit 
la  mort  de  Rodolfe  Evêque  d’Eugubio , dont  il  ^Eugulrio* 
fut  fcnfiblement  affligé;  8c  comme  le  Pape ^ ^ 
Alexandre  lui  avoit  ordonné  de  ne  lui  écrire  que^.  *^'^’ 
des  lettres  édifiantes  8c  dignes  d’être  gardées  ,par. i.j.iji. 
il  lui  écrivit  îa  vie  de  ce  faint  Prélat  qui  avoit  à-  ap.  Pet. 
été  fon  difciple.  Il  y a environ  fept  ans,  dit-il, 
qu’aïant  mis  fes  fèrfs  en  liberté , il  me  don- 
na , du  confentement  de  fa  mere  8c  de  fes  frè- 
res , fon  château  qui  étoit  imprenable , avec 
toutes  les  terres , 8c  vint  à nôtre  defert , c’eft- 
à-dire  à Fontavellane , où  il  prit  l’habit  mona- 
ftique-  Pierre  fon  ffere  aîné  embraffa  auffi  la 
vie  éremiticjue , 8c  ils  la  pratiquèrent  avec  tant 
de  régularité  8c  d’aufterité,  qu’ils  étaient  admirez 
de  ceux  qui  vivoient  avec  eux , ou  qui  en  en- 
tendoicnt  parler. 

Un  jour  comme  nous  étions  en  chapitre  fai- 
fànt  une  conférence  , il  échappa  une  parole  in- 
conflderée  à Pierre  , qui  étoit  encore  novice. 

Je  lui  en  fis  une  fevere  reprimende,  8c  lui  or- 
donnai de  s’abftenir  de  vin  pendant  quarante 
jours;  bien  refolu  de  modérer  cette  pénitence 
que  je  ne  lui  avois  impofée,  que  pour  le  dé- 
tourner de  tels  difeours.  Mais  l’aïant  oublié , je 
demandai  au  bout  du  terme  comment  il  en  avoit 
ufé  ; 8c  j’appris  de  nos  freres  qu’il  avoit  accom- 
pli fa  penitence.  J’en  eus  regret  ; mais  j’admirai 
fa  fou  mi  dion. 

Ro- 
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. , Rodolfe  étant  devenu  Evêque,  continua  de 

‘ 0 3 • mener  la  vie  monaftique , fans  rien  relâcher  de 
fes  aufteiitez.  Il  portoit  les  mêmes  cilices  8c  les 
mêmes  habits  tres-pauvres  : dans  ie  plus  grand 
froid  il  couchoit  nud  en  chemife  fur  une  plan- 
che : il  ne  mangeoit?  d’ordinaire  que  du  pain 
d’orge  & en  petite  quantité.  Il  difoit  tous  les 
jours  au  moins  un  pfeau[ier,  en  fe  donnant  la 
difciplineàdeux  mains;  8c fc  chargeoit  fouvent 
de  cent  années  de penitence,  qu’il  accomplifloit 
en  vingt  jours.  Il  regardoitfon  évêché  d’Eugu- 
bio  comme  un  hofpice  , où  il  logeoit  en  pa fiant , 
8e  fa  cellule  du  defert  comme  fon  habitation. 
Car  il  avoit  affaire  à un  peuple  indocile  8c  inte- 
reile , qui  n’attendoit  de  lui  que  des  grâces  tem- 
porelles. Aufli  ne  defiroit-il  que  de  quitter  fon 
fiege  ; mais  Pierre  Damien  l’obligeoit  à le  gar- 
der. Il  prêchoit  alfiduëment  8c  donnoit  aux  pau- 
vres tout  ce  qu’il  pou  voit  épargner.  Il  tenoit 
tous  les  ans  un  fynode  ; mais  il  ne  permettoit 
.pas  que  l’on  exigeât  ce  que  les  clercs  avoient 
accoutumé  d’y  donner,  ni  que  l’on  prît  rien  des 
penitens.  Il  n’avoit  guère  que  trente  ans  quand  il 
mourut , le  vingt-fixiéme  de  Juin,  8c  comme 
l’on  croit  ,l*an  1063.  8c  il  eft  compté  entre  les 
Saints. 

^Pierre  Damien  aïant  écrit  la  lettre  qui  con- 
tenoit  cette  vie  , attendoit  une  occafion  pour 
l’envoïer  au  Pape , quand  il  s’avifa  d’y  joindre 
celle  de  Dominique  le  cuiraffé:  mort  un  an  au- 
paravant Je  crains,  ajoute-t-il  # que  fa  vie  ne 
paroilfe  incroïable  à quelques-uns  de  nos  freres  : 
mais  Dieu  me  garde  d’écrire  un  menfonge.  Je 
t.C»r.  XF.  n’jgnore  P35  ce  que  dit  l’Apôtre  ; Si  J e s u s- 
iy.  Christ  n’eft  pas  reflufeité  , nous  portons 
faux  témoignages  contre  Dieu.  Par  où  il  nous 
apprend , que  quiconque  attribue  un  faux  mi- 
racle à Dieu  ou  à fes  ferviteurs,  eft  coupable 
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de  feux  témoignage  contre  celui  qu’il  a voulu 
loiier.  On  voit  par  là  que  Pierre  Damien  étoit 
au  moins  de  bonne  foi  : quoiqu’il  foit  difficile 
de  le  juflifier  de  crédulité  exceffive  à l’égard  de 
plu  fieurs  hiftoires  peu  vrai-femblables  , qu’il 
écrit  fur  le  rapport  d’autrui. 

Il  raconte  enfuite  la  vie  de  Dominique  telle 
que  je  l’ai  rapportée  , 8c  ajoute  : Quelqu’un  , Sup.  IH. 
peut-être  , feroit  plus  curieux  de  fqavoir  quels^-”1*0* 
miracles  ce  faint  homme  a faits , que  fa  manie-  4 ”* 
re  de  vivre.  Je  lui  réponds  , qu’on  ne  lit  point 
que  la  fainte  Vierge  ni  faint  Jean-Baptifte  aient 
fait  de  miracles.  J’ajoute , que  la  vie  des  Saints 
étant  imitable,  cft  plus  utile  que  les  miracles, 
qui  ne  font  qu’un  Sujet  d’admiration.  Enfin  la 
vie  fi  extraordinaire  de  ce  faint  homme  n’a-t-el- 
le  pas  été  un  miracle  continuel  ? 

L’Abbé  Jean  fondateur  de  Vallombreufe  étoit  III. 
Florentin.  Son  pere  Gualbert,  dont  le  nom  lui  Commen- 
demeura , étoit  noble  & homme  de  guerre  ; dc 

eut  deux  fils  , Hugues  8c  Jean  dont  nous  par- Gualbert. 
Ions.  Un  de  leurs  proches  ayant  été  tué  , le^*  fa-  6. 
meurtrier  évitoit  la  rencontre  de  toute  la  femil-^"^ 
le,  qui,  fuivant  les  loix  barbares,  avoit  droit 
de  venger  cette  mort.  Jean  allant  un  jour  à Flo- 
rence avec  fes  écuyers,  rencontra  ce  meurtrier 
dans  un  chemin  fi  étroit , qu’il  étoit  impoffible 
de  fe  détourner  l’un  de  l’autre.  Le  coupable  le 
voyant  venir  de  loin  , defefpera  de  fa  vie  ; 5c 
descendant  auffi-tôt  de  cheval  , il  fe  jetta  par 
terre  fur  le  vifage,  les  mains  étendues  en  croix, 
de  attendoit  ainfi  la  mort.  Jean  en  fut  touché, 
de  par  refpeél  pour  la  croix  qu’il  reprefentoit- 

;>ar  fa  pofturc  , il  refolut  de  lui  pardonner.  Il 
ui  dit  donc  de  fe  lever  fans  rien  craindre , 5c 
l’aflura  que  déformais  il  pouvoit  aller  librement 
où  il  voudroit.  Jean  vint  enfuite  à l’Eglife  de 
faint  Miniat,  5c  y étant  entré  pour  prier,  il  vit 
Tome  XIII.  F le 
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le  haut  de  la  croix  s’incliner  vers  lui , comme 
’ pour  le  remercier  de  ce  qu’à  fa  confideration  il 
avoit  pardonné  à fon  ennemi.  On  garda  cette 
croix  dans  le  monaftere  de  faint  Miniat,  8c  on 
la  montre  encore  à Florence. 

Jean  touché  de  ce  miracle,  commença  à pen- 
fer  fèrieulèment  à quitter  le  monde , 8c  fe  don- 
ner tout  à Dieu;  8c  quand  il  fut  arrivé  près  de 
Florence,  il  y envoya  fès  gens  préparer  le  logis, 

8c  retourna  fur  fes  pas  à faint  Miniat , où  étant 
defcendu  de  cheval , il  demanda  l’Abbé , 8c  le  - 
pria  de  l’aider  dans  fon  deffein , lui  déclarant  le 
miracle  de  la  croix.  L’Abbé  lui  confcilla  de  quit- 
ter le  monde , mais  pour  l’éprouver  il  lui  repre- 
fenta  les  rigueurs  de  la  vie  monaftiquc , 8c  com- 
bien il  étoit  difficile  d’en  fouffrir  la  pauvreté 
dans  la  fleur  8c  la  force  de  la  jeuneflè.  Cepen- 
dant un  de  fès  gens  voyant  qu’il  ne  venoit  point 
à Florence , retourna  à la  maifon , 8c  dit  au  pe- 
re  ce  qui  s’étoit  paffé.  Celui-ci  fort  allarmévint 
à Florence,  cherchant  par  tout  fon  fils  : il  alla 
auffi  à -faint  Miniat  ,8c  fçachant  qu’il  y étoit  8c 
qu’il  vouloit  prendre  l’habit  monaftique , il  pria 
l’Abbé  de  le  lui  amener.  Jean  ne  voulut  point 
paroi tre  devant  fon  pere  , fçachant  bien  qu’il  ne 
le  demandoit  que  pour  le  tirer  du  monaftere  $ 

8c  tandis  que  Gualbert  crioit  8c  menaçoit  fi  on 
ne  lui  rendoit  fon  fils , le  jeune  homme  dit  en 
lui-même  : De  qui  puis-je  plus  dignement  re- 
cevoir le  faint  habit  que  de  l’autel , où  on  offre 
le  fang  de  J e s u s-C  h r 1 s t ? Alors  trouvant 
à l’écart  la  cuculle  d’un  des  moines , il  la  porta 
promptement  à l’Eglife , la  mit  fur  l’autel  avec 
refpeét , 8c  après  s’être  coupé  les  cheveux  , il 
s’en  revêtit  avec  joye.  Tous  les  moines  admi- 
rèrent fâ  foi  ; 8c  l’Abbé  étant  entré  8c  le  voyant 
affis  avec  les  autres , fit  auffi  entrer  fon  pere. 
D’abord  qu'il  vit  fon  fils  en  cet  état , il  cria  , 

dé- 


Digitized  by  Google 


Livre  foixante-uniérne.  125 

déchira  fes  habits , fe  frappa  la  poitrine , s’égra- 
tigna le  vifage , 8c  paroifloit  hors  de  fon  bon 
fens.  Enfin  l’Abbé  , les  moines  8c  fon  fils  mê- 
me , lui  parlèrent  li  efficacement , qu’il  revint 
à lui , donna  fa  bénédiction  à fon  fils  , 8c  l’ex- 
horta à s’avancer  dans  la  vertu. 

Il  y fit  un  tel  progrès , que  quelque  tems  après 
l’Abbé  étant  mort  , tous  les  moines  unanime- 
ment l’élurent  pour  lui  fucceder  ; mais  il  le  re- 
fiifa-,  8c  enfuite  l’amour  de  la  folitude  8c  le  de- 
fir  d’une  plus  grande  perfection  , le  fit  fortir 
de  faint  Miniat  avec  un  autre  moine.  Ayant 
palfé  en  divers  lieux , ils  vinrent  à Camaldoli 
8c  y demeurèrent  aflez.  long-tems.  Le  Prieur 
voulut  engager  Jean  Gualbert  à prendre  les  or- 
dres 8c  promettre  la  flabilitq  en  ce  lieu -là  ; mais 
il  le  refufa,  parce  que  fon  attrait  étoit  pour  la 
vie  ccenobitique  , félon  la  réglé  de  faint  Benoît, 

8c  les  Camaldules  mènent  la  vie  éremitique. 

Delà  il  revint  avec  fon  compagnon  à Vallom-  iv. 
hreufe,  lieu  ainlx  nommé,  parce  que  c’eft  une  Fondation 
vallée  ombragée  par  les  forêts  de  fapins 
couvrent  les  montagnes  voifines.  Ce  lieu  fitué  m.MI. 
dans  l’Apennin  à demie  journée  de  Florence  lier  Ital,  n. 
plut  à Jean  Gualbert  ; il  s’y  anêta,  8c  fa  repu- 
tation  s’étendant  peu  à peu  , il  lui  vint  de  di- 
vers endroits  pluiieurs  dilciples  tant  laïques  que 
clercs  ; même  pluiieurs  moines  du  monaftere 
de  faint  Miniat  qu’il  avoit  quitté.  Jean  leur  fai- 
foit  obferver  exactement  la  réglé  de  faint  Be- 
noît , particulièrement  pour  l’épreuve  des  no- 
vices : il  avoit  une  grâce  particulière  pour  con- 
noître  à la  première  vue  ceux  qui  le  prefen- 
toient  rivée  un  defir  fincere  de  fe  convertir  , 8c 
recevoit  plus  volontiers  des  pauvres  que  des  ri- 
ches. Ttta  Abbcife  de  faint  Hillare.à  qui  appar- 
tenoit  le  lieu  où  ils  s’étoient  établis , leur  en- 
voya quelque  fecours  de  vivres  8c  de  livres;  8c 
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Ak  îo6:  en^n  ^eur  ^onna  k ^eu  même  nommé  Bel- 
le-eauSc  d’autres  terres  plus  éloignées.  Quelque 
tems  après  l’Empereur  Conrad  étant  à Floren- 
ce , 8c  ayant  oiii  parler  de  ce  monaftere , en- 
voya Rodolfe  Evêque  de  Paderborn  pour  en 
dédier  l’Eglife  ; car  le  fiege  de  Ficfole,  dans  le 
diocefe  duquel  étoit  Vallombrcufe  , fe  trouvoit 
vacant.  C’eft  ce  qui  paroit  par  l’aéte  de  la  do- 
nation de  l’Abbeflc  , daté  de  l’an  1039. 

Le  monaftere  de  Vallombrcufe  étant  ainfj 
formé  , Jean  en  fut  élu  Abbé , malgré  fa  refi- 
ftance , qui  fut  extrême.  Il  s’appliqua  à faire 
obferver  la  réglé  à la  rigueur  , principalement 
quant  à la  clôture  des  moines;  8c  les  fit  habiller 
d’une  étoffe  brune  8c  groffiere  , faite  de  la  lai- 
ne blanche  8c  noire  de  leurs  brebis  mêlée  en- 
femble.  Outre  les  moines  il  reçut  des  laïques , 
ou  frères  convers,qui  menoient  la  même  vie, 
8c  ne  differoient  que  par  l’habit  8c  le  lilence  , 
qu’ils  ne  pouvoient  garder  fi  exaélement , étant 
Mabill.  occupez  aux  travaux  du  dehors.  Ç’eft  le  pre- 
4C'  mier  exemple  que  l’on  trouve  de  frères  lais  ou 

j*/i*  '1  • 1 

convcrs  , diitinguez  par  état  des  moines  du 
chœur , qui  dès-lors  étoient  clercs  pour  la  plu- 
part , ou  propres  à le  devenir.  L’Abbé  Jean 
nvoit  un  tel  refpeét  pour  les  faints  ordres , qu’il 
ne  permettoit  à aucun  de  fes  moines  d’en  fai- 
re les  fonctions , fi  avant  fa  converfion  il  avoit 
été  fimoniaque , concubinaire , ou  coupable  de 
quelque  autre  crime.  Pour  lui  il  n’ofoit  ouvrir 
les  portes  de  l’Eglife,  fi  un  clerc  ne  les  ouvroit 
le  premier. 

Plufieurs  perfonnes  nobles  lui  offroient  des 
places  pour  bâtir  de  nouveaux  monafteres  : plu- 
lieurs  le  prioient  d’en  reformer  d’anciens.  Ain- 
fi  il  fonda  de  nouveau  feint  Salvi  près  de  Flo- 
rence , 8c  reforma  Paflïgnan  près  de  Siene  , où 
?!  reçut  en  paffant  le  Pape  Leon  IX.  avec  fa  fui- 
te. 
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te.  Un  jour  fes  moines  manquant  de  vivres,  il^,  l0(j- 
fit  tuer  un  mouton  pour  leur  diftribuer  avec 
trois  pains  qui  reftoient  : mais  ils  ne  voulurent 
point  toucher  à la  viande,  fe  contentant  chacun 
d'un  petit  morceau  de  pain  ; 8c  le  lendemain 
on  leur  amena  des  ânes  chargez,  de  bled  8c  de 
farine , fuivant  la  prédiction  de  l’Abbé.  Une  autre 
fois  il  fit  tuer  un  bœuf  en  pareille  occaiion , ai- 
mant mieux  donner  de  la  chair  à fes  moines 
'que  les  laiflêr  mourir  de  faim  : mais  ils  n’y 
touchèrent  point  , 8c  Dieu  pourvût  encore  a 
leur  befoin.  L’exemple  de  Jean  Gualbert  8c  fes 
exhortations  convertirent  plufieurs  clercs , qui 
biffant  leurs  femmes  8c  leurs  concubines , com- 
mencèrent à s’affcmbler  près  des  Eglifes  8c  à 
vivre  en  commun.  Il  fit  aufïi  bâtir  plufieurs 
hôpitaux  8c  reparer  plufieurs  anciennes  Eglifes. 

Etant  un  jour  allé  vifiter  Mufcetan  un  de  fes 
monafteres  , il  en  trouva  les  bâtimens  trop 
grands  8c  trop  beaux;  8c  aïant  appellé  Rodolfe 
qui  en  étoit  Abbé  , il  lui  dit  d’un  viiage  très- 
ferein  '■  Vous  avez  ici  bâti  des  palais  à vôtre 
gré,  8c  y avez  emploie  desfommes  qui  auroient 
fervi  à foulager  un  grand  nombre  de  pauvres. 

Puis  fe  tournant  vers  un  petit  ruiffeau  qui  cou- 
loit  auprès  , il  dit  : Dieu  tout-puiffant , ven- 
^ez-moi  promptement  par  ce  ruiffeau  de  cet 
enorme  édifice.  Il  s’en  alla , 8c  auffi-tôt  le  ruif- 
feau commença  à s’enfler , 8c  tombant  de  la 
montagne  avec  impetuolité  , il  entraîna  des 
roches  8c  des  arbres  qui  ruinèrent  le  bâtiment 
de  fond  en  comble.  L’Abbé  épouvanté  voulut 
changer  le  monaftere  de  place  ; mais  le  faint 
homme  l’en  empêcha , 8c  faillira  que  ce  ruif- 
feau ne  leur  ferait  plus  de  mal , ce  qui  arriva. 

Une  autre  fois  aïant  appris,  que  dans  un  de  fes 
monafteres  on  avoit  reçu  un  homme  qui  y avoit 
donné  tout  fon  bien  au  préjudice  de  fes  heri- 
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, tiers  ; il  y alla  auiïi-tôt , 8c  demanda  à l’Abbé 
An.ioo  j.  j>a£j.e  (jc  ]a  donation.  L’aiant  pris  il  le  mit  en 
pièces , 8c  dit  avec  beaucoup  d’émotion  : Dieu 
tout-puiflant  , 8c  vous  faint  Pierre  Prince  des 
Apôtres , vengez-moi  de  ce  monaftere.  Aufli-tôt 
il  fe  retira  en  colere.  Il  n’étoit  pas  loin  quand 
le  feu  prit  au  monaftere  8c  en  brûla  la  plus  gran- 
de partie  : mais  le  faint  homme  ne  daigna  pas 
même  le  retourner  pour  le  regarder.  On  ra- 
conte de  lui  plufteurs  autres  miracles  ; mais 
t.)6.  ceux-ci  m’ont  paru  les  plus  édifians.  Un  clerc 
qui  étoit  fort  riche  vendit  tout  fon  bien , 8c. 
apporta  au  faint  Abbé  une  grande  partie  de  l’ar- 
gent } mais  il  lui  dit  : Tant  que  vous  en  gar- 
derez un  denier  , vous  ne  pouvez  être  de  mes 
amis.  Le  clerc  diftribua  tout  aux  pauvres  8c  re- 
vint trouver  l’Abbé,  qui  le  reçut. 

Comme  il  étoit  à Vallombreufè , le  Pape 
Etienne  IX.  pafiànt  là  auprès  , l’envoya  prier  de 
le  venir  trouver.  Jean  qui  étoit  conflderable- 
ment  malade  s’en  exeufa  j 8c  le  Pape  renvoya 
lui  dire  , que  s’il  ne  pouvoit  venir  autrement , 
il  fc  fît  apporter  fur  fon  Ht.  Le  faint  homme 
entra  dans  l’Eglife  , 8c  pria  Dieu  de  lui  donner 
quelque  expédient  pour  éviter  fans  fcandale 
d’aller  trouver  le  Pape.  Comme  il  fe  faifoit  por- 
ter fur  fon  lit  , il  vint  un  grand  orage  de  vent 
8c  de  pluye.  Ce  que  voyant  les  envoyez  du  Pa- 
pe , ils  le  firent  retourner  au  monaftere  i 8c  le 
Pape  l’ayant  appris  dit  : C’eft  un  Saint  , je  ne 
veux  plus  qu’il  vienne  , qu’il  demeure  dans  Ion 
monaftere  , 8c  qu’il  prie  Dieu  pour  moi  8c  pour 
* J+  l’Eglife.  L’Archidiacre  Hildebrand  voulant  un 
jour  lui  faire  des  reproches,  oublia  ce  qu’il  avoit 
préparé  pour  lui  dire  ; 8c  depuis  ce  jour  ils  fu- 
rent amis  intimes.  Tel  étoit  faint  Jean  Gual- 
bert  fondateur  de  la  congrégation  de  Vallom- 
breufe , qui  fubfifte  encore  en  Italie. 
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Ses  difoiples  allèrent  donc  à Rome  acculer 
Pierre  Ëvêque  de  Florence , dans  le  concile  qui 
s’y  tint  en  1063.  parle  Pape  Alexandre  II.  & conaîle 
plus  de  cent  Evêques.  Les  moines  y dénonce-  de  Rome, 
rent  publiquement  l’Evêque  comme  fimonia-  t0 ■ 9* cme» 
que  & heretique,  déclarant  qu’ils  étoient  prêts^77^ 
à entrer  dans  un  feu  pour  le  prouver  : mais  le  Gtwlb't.62. 
Pape  ne  voulut  ni  dépofer  l’Evêque  , ni  accor- 
der aux  moines  l’épreuve  du  feu.  Car  la  plus 

frande  partie  des  Evêques  favoriloit  celui  de 
lorence  : mais  l’Archidiacre  Hildebrand  pre- 
noit  le  parti  des  moines. 

Ce  fut  peut-être  à cette  occalion  que  le  Pa-  t0-  9‘ emc’ 
pe  Alexandre  fit  une  conftitution  adrelTée  au^g'^j^ 
clergé  8c  au  peuple  de  Florence , où  il  dit  : Sui-  jtatl. 
vant  le  concile  de  Calcédoine,  nous  ordonnons 
aux  moines  , quelque  vertueux  qu’ils  foient, 
de  demeurer  dans  leur  cloître  conformément  à 
la  réglé  de  faint  Benoît  : nous  leur  défendons  • 
d’aller  par  les  villages,  les  châteaux  & les  villes; 

& fi  quelqu’un  veut  prendre  leur  habit  pour 
le  falut  de  fon  ame  , il  pourra  les  confulter , 
mais  dans  leurs  cloîtres. 

Ce  concile  de  Rome  fit  douze  canons  , que 
le  Pape  adrefiâ  à tous  les  Evêques , le  clergé  8c 
le  peuple  , leur  en  ordonnant  l’execution.  Ils  re- 
gardent principalement  la  fimonie , 8c  font  les 
mêmes  prefque  mot  pour  mot  du  concile  tenu 
al  Rome  en  105-9.  par  le  Pape  Nicolas  II.  Le 
plus  remarquable  eft  le  quatrième  , que  l’on Lx  *'  3°* 
croit  être  le  fondement  de  l’inftitution  des  cha- 
noines réguliers.  Il  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Nous  ordonnons  que  les  prêtres  8c  les  diacres  y 
qui  obéifiànt  à nos  prédeceflèurs , garderont  la 
continence,  mangent  8c  dorment  enfemble  près 
des  Eglifes  , pour  lefquelles  ils  font  ordonnez , 
comme  doivent  faire  des  clercs  religieux,  8c 
qu’ils  ayent  en  commun  tout  ce  qui  leur  vient 

F 4 de 


Digitized  by  Google 


lis  Hijloire  Eccle/iaftique. 

An  1062  ^'Eglife.  Et  nous  les  exhortons  à faire  tout 
^ 'leur  poiïiblc  pour  parvenir  à la  vie  commune 
apoftolique. 

Chanoines  Un  ecr^  Piene  Damien  adrefie  au  Pape 
requiers  Alexandre  II.  l’excita  fans  doute  à faire  cette 
Otmfi:.  ordonnance.  Le  but  de  cet  écrit  eft  de  mon- 
trer , que  les  chanoines  ne  doivent  rien  avoir  en 
propre , 8c  il  le  prouve  principalement  par  l’au- 
xxir  'n  tor’t®  de  Paint  Auguftin , dans  les  fermons  de 
40.41'.  ' ^ v'e  commune,  qui  ont  fervi  de  fondement  à 
Juç.frrm.  la  réglé  des  chanoines.  Car  ce  faint  Doéteur  y 
%S5>  3f6-  ditaexpreHement , qu’il  ne  veut  garder  dans  la 
communauté  des  clercs  qui  vivent  avec  lui,  que 
t.  3 -ceux  qui  n’auront  rien  en  propre.  Les  chanoi- 
nes fe  défendoientpar  leur  réglé,  qui  étoit  celle 
d’Aix-la-Chapelle , dreifée  8c  approuvée  en  8 1 6. 
à la  pourfuite  de  l’Empereur  Loüis  le  débon- 
S*p.  lb.  naire.  Car  cette  réglé  leur  permet  d’avoir  des 
23/(0»”  biens  en  propre,  foit  de  leur  patrimoine,  foit 
jjqwfo.'c.  des  oblations,  ou  des  autres  revenus  de  l’Egli- 
ïijmîo.  fe.  Mais  Pierre  Damien  dit , qu’il  n’approuve 
*0.7.  coh  . cette  réglé  , qu’entant  qu’elle  s’accorde  avec  les 
’ 1 3 faints  Doéteurs  de  l’EgHfe , 8c  que  dans  le  refte 
il  la  rejette  avec  mépris.  Il  l’approuve  en  ce 
qu’elle  dit , que  les  clercs  doivent  fe  contenter 
de  la  nourriture  8c  du  vêtement  : mais*il  la 
traite  d’abfurde  , en  ce  qu’elle  leur  accorde  de 
plus  leur  part  des  oblations  ; 8c  prétend  qu’elle 
fe  contredit , en  leur  donnant  du  fuperflu , après 
les  avoir  réduits  au  neceffaire. 

*•  4*  Il  remonte  enfuite  à l’origine  de  la  vie  coni- 
W*  mune  , qui  eft  l’exemple  des  Chrétiens  de  Je- 
3I,31‘  rufalem  rapporté  dans  les  aéfces  des  Apôtres  , 
Lmc.  XU.  gc  ajoûte  : Qu’un  clerc  qui  garde  fon  bien , ne 
fuit  pas  le  confeil  de  la  perfection  évangélique; 
êc  que  fi  après  l’avoir  quitté  il  veut  profiter 
du  bien  de  l’Eglife  , ce  n’eft  pas  méprifer  les 
richefîès  , mais  les  chercher.  Il  remarque  les 
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ineonveniens  de  la  propriété,  qui  rend  les  clercs 
defobéiflàns  à leur  Evêque  , fournis  aux  fccu-  AN.1063. 
liers , 8c  moins  propres  au  miniftere  de  la  pa- 
role. Il  conclut  en  exhortant  le  Pape  à répri- 
mer cet  abus. 

_ Des  la  fin  du  dixiéme  fiecle  , plufieurs  cha- 
pitres de  cathédrales  8c  plufieurs  abbayes  de  cha- 
noines avoient  repris  la  vie  commune  par  les 
foins  de  leurs  Evêques;  comme  l’Eglife  du  Pui,  ***-M"** 
celle  de  Troyes  8c  de  celle  d’Apt  vers  990. Maf-  *' 
con  en  10 10.  Angoulefme  en  1027.  Aufch 
en  1040.  Maguelone  en  105-4.  l’abbaye  de  Expiât 
en  987.  faint  Ambroife  de  Bourges  en  1012. 

Sancerc  en  1025-.  Epernal  en  103  2.  faint  Sau- 
veur de  Melun  en  1047.  mais  ces  reformes 
n’étoient  que ■ fuivant  la  réglé  d’Aix-la-Chapelle. 

Depuis  le  concile  de  Rome  8c  l’an  1063.  on 
poufia  la  reforme  des  chanoines  jufqucs  à l’ex- 
clufion  de  toute  propriété  , les  rendant  en  ce 
point  conformes  aux  moines.  Ceux  qui  cm- 
braflerent  cette  reforme , furent  nommez,  cha- 
noines religieux  ou  chanoines  réguliers  , 8c  ce 
dernier  nom  leur  eft  demeuré. 

Hugues  Abbé  de  Clugni  vint  à .ce  concile  de  VII. 
Rome,  8c fc  plaignit  de  la  violence  deDrogon  j 
Evêque  de  Mâcon  , qui  à la  perfuafion  de  fes  -g/W.  Cln- 
domeftiques  , principalement  de  fes  clercs,  pre-  niai. y. 1 09. 
tendoit  établir  fa  jurifdiébion  fur  le  monaftere  t».  9 • con< 
de  Clugni.  Il  y vint  donc  cette  année  1 177‘ 

accompagné  de  gens  armez  pour  prêcher  dans 
l’Eglife  de  faint  Mayeul  , fe  difant  autorifé  par 
le  jugement  d’un  concile.  C’étoit  apparemment  ^-9- 
celui  d’Anfe  tenu  en  ^025-.  qui  avoit  ajugé  à ‘u  j7_ 
Goflin  Evêque  de  Mâcon , le  droit  d’ordonner 
les  moines  de  Clugni.  L’Evêque  Drogon  pre- 
tendoit  donc  maintenir  fa  jurifdi&ion  fur  ce 
monaftere  , non  comme  un  droit  nouveau  , 
mais  comme  une  ancienne  pofie  filon  ; toutefois 
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. , il  trouva  une  telle  refiftance  , qu’il  ne  put  en- 

ABJ°63-trerdanSl'Eglife.  - 

Cette  entreprife  fut  le  fujet  de  la  plainte  que 
l’Abbé  Hugues  forma  devant  le  concile  de  Ro- 
me. Plufieurs  en  furent  touchez , 8c  témoignè- 
rent s’interefler  pour  la  liberté  d’un  monaftere 
fi  célébré  j 8c  Pierre  Damien  entre  les  autres  alla 
jufques  à s’offrir  à faire  pour  ce  fujet  le  voyage 
Ttt.Djrn.  de  Clugni,  dans  un  âge  fort  avancé.  Ce  n’eft 
hk.  V . epift.  pas  qU>j]  n>eût  grande  répugnance  à quitter  fà 
chere  folitude  de  Fontavellane  , mais  l’Abbé 
Hugues  lui  promit  qu’il  feroit  de  retour  au 
premier  d’Aoûtj  8c  toutefois  il  ne  put  être  en 
Italie  qu’à  la  fin  d’OCtobre.  Il  vint  donc  en 
France  en  qualité  de  légat  du  faint  Siégé , 8c 
afîèmbla  un  concile  à Châlon  fur  Saône  , où  il 
corrigea  plufieurs  abus  par  l’autorité  des  ca- 
nons , 8c  jugea  la  caufe  du  monaftere  de  Clugni , 
qui  étoit  le  principal  fujet  de  fon  voyage. 

On  hit  en  prefence  de  tout  le  concile  la  char- 
te de  la  fondation  du  monaftere  faite  par  Guil- 
laume Duc  d’Aquitaine  en  910.  qui  ne  laifïe  au- 
cun droit  fur  cette  maifon  , à aucun  homme  ni 
à aucune  Eglife  , excepté  au  Pape  feul.  On  hit 
aufli  les  privilèges  des  Papes  pour  la  protection 
8c  la  liberté  perpétuelle  de  ce  monaftere.  On 
demanda  à tous  les  Evêques  s’ils  confentoient 
à l’execution  île  ces  privilèges  ; 8c  ils  déclarèrent 
qu’ils  l’ordonnoient  ; non  feulement  par  une 
acclamation  commune  , mais  chacun  par  un 
fuffrage  particulier,  même  l’Evêque  de  Mâcon 
comme  les  autres.  Il  avoit  excommunié  les 
moines  de  Clugni  , mais  fous  condition  , en 
cette  forme  : S’il  y a (fans  ce  monaftere  des  per-  • 
fonnes  de  ma  jurifdiétion  qu’il  me  fuit  permis 
d’excommunier  , je  les  excommunie.  On  pré- 
tendit toutefois  qu’il  avoit  contrevenu  aux  pri- 
vilèges des  Papes  , qui  défeudoient  fous  peine 

d’ana- 


S ftp,  H b, 
i'fy'.n,  4 j, 


I 


Digitized  by  Googïe 


1 


. Livre  foixante-uniéme . 131  „ 

d’anathême  à quelqu’Evêque  que  ce  fat  de  por- 

ter  une  fentence  d’excommunication  contre  les  ' * 


moines  de  Clugni.  Et  quoique  l’Evêque  de  Mâ- 
con foûtînt  qu’il  n’avoit  point  eu  connoi  (Tance 
de  ces  privilèges  , le  concile  ne  laiffa  pas  de 
l’obliger  à faire  un  ferment  fur  les  Evangiles , 
par  lequel  il  difoit  : Quand  je  vins  à Clugni 
avec  émotion , je  ne  le  fis  pas  au  mépris  du 
faint  Siégé , ni  du  Pape  Alexandre  ; 8c  je  n’avois 
pas  une  çntiere  connoiffance  des  privilèges  qui 
viennent  d’être  lus.  Après  lui  quatre  clercç  de 
fon  Eglife  firent  le  même  ferment  : mais  le 
cgat  en  difpenfa  deux  autres  qui  dévoient 
aaifi  le  faire.  Au(ïi-tôt  l’Evêque  de  Mâcon  fe 
pioftema  fur  le  pavé , demanda  pardon  , con- 
fefiànt  qu’il  avoit  péché , 8c  reçut  une  péni- 
tence de  fept  jours , pendant  lefqucls  il  devoit 
jeûner  au  pain  8c  à l’eau. 

Le  lendemain , à l’inftante  pourfuite  de  fes 
clercs,  il  demanda  qu’on  lût  aufli  dans  le  con- 
cile le  privilège  accordé  autrefois  à fon  Eglife 
par  le  Pape  Agapit.  Mais  on  n’y  trouva  rien 
outre  le  droit  commun  de  toutes  les  Eglifes  : 

8c  tous  les  Evêques  du  concile  jugèrent  qu’il 
n’y  avoit  point  eu  de  raifon  de  le  lire , parce 
qu’il  ne  dérogeoit  en  rien  aux  privilèges  du 
monaftere  lus  le  jour  précèdent.  Ainfi  la  liberté 
de  Clugni  fut  confirmée , 8c  le  différend  entre  # 
l’Evêque  de  Mâcon  8c  l’Abbé  entièrement  ter- 
miné. 


La  légation  de  Pierre  Damien  s’étendoit  par  viir. 
toute  la  France,  comme  il  paraît  par  la  lettre 
du  Pape  Alexandre  adreffée  aux  cinq  Archevê-  f|re  ir_ 
ques  Gervais  de  Reims,  Richer  de  Sens,  Bar-  Epi  fl.  ai. 
thelemi  de  Tours,  Aymonde  Bourges  8cGof-t0>  9- ^,n,, 
celin  de  Bourdeaux.  Le  Pape  leur  ordonne  de?*  1 1 
recevoir  Pierre  comme  lui-même  , 8c  d’obéir 
à fes  jugemens  , fous  peine  d’encourir  la  dif- 
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An  1063  ^Tace  feint  Siégé.  Par  une  autre  lettre 
’ à l’Archevêque  de  Reims  en  particulier  , il 
paroît  que  Harderic  Evêque  d’Orléans  avoit 
été  accufé  de  fimonie  au  concile  de  Chûlon  , 
8c  pour  couvrir  fon  crime  avoit  trompé  Pier- 
re Damien  par  "un  faux  ferment.  Enfuite  il 
refufa  d’obéïr  aux  lettres  , ' par  lefquelles  le 
Pape  l’appelloit  pour  en  rendre  compte.  C’eft 
pourquoi  le  Pape  ordonna  à l’Archevêque  de 
Sens  de  l’excommunier , 8c  exhorta  l’Archevê- 
que de  Reims  à l’aider  en  çette  affaire.  11  le  re- 
mercia en  meme  tems  d’avoir  concouru  à chau- 
ler du  fiege  de  Chartres  un  ufurpateur  intrus  par 
fimonie  , 8c  d’avoir  confeillé  au  Roi  Philippe 
'de  mettre  à fa  place  un  digne  fujet.  Dans  une 
autre  lettre  il  lui  ordonne  d’anathcinatifer  Re- 
naud, qui  avoit  envahi  par  fimonie  l’abbaye  de 
faint  Medard , 8c  avoit  été  condamné  en  conci- 
le par  Pierre  Damien  8c  par  lui  j ce  qui  montre  , 
ou  que  Gcrvais  affifta  au  concile  de  Mâcon  , 
ou  que  Pierre  Damien  en  tint  plufieurs  pen- 
dant cette  légation  en  Fiance. 

Vers  le  tems  du  concile  de  Rome , le  Pape 
Alexandre  réunit  les  deux  Eglifcs  de  Dioclée  8c 
*?•  4*  d’Antibari  en  Epire.  Dioclee  étoit  métropole 
depuis  environ  deux  cens  ans  : mais  aiant  été 
ruinée , les  Archevêques  s’étoient  retire!  à An- 
* tibari  ville  forte  dans  la  même  Province.  Pierre 
rempliflbit  alors  ce  fiege,  8c  ce  fut  à fa  priere 
que  le  Pape  fit  cette  réunion.  Il  donne  à l’Ar- 
chevêque autorité  fur  tous  les  monaftercs  de 
Latins  , de  Grecs  8c  de  Sclaves  : car  la  pro- 
vince étoit  mêiée  de  ces  trois  nations.  Il  lui 
accorde  le  pallium , 8c  le  droit  de  faire  porter 
la  croix  devant  lui  par  toute  la  Dalmatie  8c 
l’Efclavonic.  La  bulle  eft  datée  du  dix-huitié- 
me  de  Mars  la  féconde  année  du  pontificat 
d’Alexandre,  qui  eft  l’an  1063. 
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La  même  année  il  arriva  un  grand  fcandaleà 
Goflar  en  Saxe,  rcfidence  ordinaire  du  Roi.  N'IIy 
C’étoit  une  coutume  établie  depuis long-tem s,  combrc 
que  dans  les  aflemblées  d’Evêques  l’Abbé  dé  Fui-  dans  l'E’li- 
de  étoit  aflis  le  plus  proche  de  l’Archevêque  de  ■ 

Mayence  : mais  Hccilon  Evêque  d’Hildesheim  lo$T  m' 
prétendoit  , que  dans  Ton  diocefe  où  étoit 
Goflar  , perfonne  ne  devoit  le  précéder  que 
l’Archevêque.  Il  étoit  animé  tant  par  fes  ri- 
chefle  s plus  grandes  que  celles  de  fes  prédecef- 
feurs , que  par  le  bas  âge  du  Roi , pendant 
lequel  on  faiiôit  tout  impunément.  La  querelle 
commença  dès  le  jour  de  Noël  1062.  comme 
on  plaçoit  les  fieges  des  Evêques  pour  les  vê- 
pres. Les  valets  de  chambre  de  l’Evêque  d’Hil- 
desheim 6c  ceux  de  Viderad  Abbé  de  Fuldeen 
vinfent  des  injures  aux  coups  de  poing  ; 8c  au- 
roient  tiré  les  épées , fi  Otton  Duc  de  Bavière, 
oncle  du  Roi  8c  protefteur  de  l’Abbé,  n’eût 
interpofé  fon  autorité. 

Mais  à la  Pentecôte  de  l’année  fuivante  1063. 
au  même  lieu  de  Gofiar  , 8c  à la  même  occa-  • 
fion  de  placer  les  fieges  pour  vêpres , la  querel- 
le fe  renouvella,  non  plus  par  hazard  comme 
la  première  fois,  mais  de  defiein  prémédité. 

Car  l’Evéque  d’Hildesheim  , piqué  de  l’affront 
qu’il  avoit  reçu , avoit  caché  derrière  l’autel  le 
Comte  Ecbert  avec  des  gentils-hommes  bien 
armez , qui , au  bruit  que  firent  les  valets  de 
chambre , accoururent  auffi-tôt  , pouffèrent  à 
coups  de  poing  8c  de  bâton  les  gens  de  l’Abbé 
de  Fulde,  8c  dans  la  première  furprifeles  chaf- 
ferent  aifément  du  fan&uaire.  Ceux-ci  criè- 
rent aux  armes , 8c  leurs  camarades  en  aïant 
pris , vinrent  en  troupe  fe  jetter  dans  l’Eglifè 
au  milieu  du  chœur  & du  clergé  qui  chantoit., 

8c  fraperent  à grands  coups  d’epée. 

Alors  commença  un  combat  furieux  : l’E- 
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glife  rte  retentit  plus  que  de  cris  menaçans  du 
' de  voix  plaintives  : on  voyoit  couler  des  ruif- 
feaux  de  fang  & maflacrer  des  hommes  juf- 
ques  fur  l’autel.  L’Evêque  d’Hildesheim  s’étant 
laifi  d’un  lieu  élevé  encourageoit  les  liens  au 
Combat , les  exhortant  à n?étre  point  retenus 
par  le  refpeéfc  du  Heu , puifqu’ils  agilîoient  par 
fon  ordre.  Le  jeune  Roi,  qui  étoit  prefent  , 
crioit  de  fon  côté  pour  retenir  le  peuple , 
mais  on  ne  l’écoutoit  pas.  Enfin  fes  ferviteurs 
lui  concilièrent  de  fonger  lui-même  à la  fureté' 
de  fa  perlonne  , 8c  a grande  peine  put-il 
percer  la  foule  pour  fe  fauver  dans  fon  palais. 
Les  gens  de  l’Evêque  qui  étoient  venus  préparez 
an  combat  eurent  l’avantage,  8c  ceux  de  l’Ab- 
bé qui  avoient  été  furpris  furent  cliaflèz  de 
l’Eglife  dont  on  ferma  auffi-tôt  les  portes:  Les 
gens  de  Fulde  s’étant  ralfurez  8c  ralfcmblez  y 
le  rangèrent  en  bataille  dans  le  parvis  , pour 
attaquer  leurs  ennemis  au  fortir  de  l’Eglife  •„ 
mais  la  nuit  termina  le  combat. 

Le  lendemain  l’affaire  fut  examinée  avec  beau- 
coup de  feverité  ; mais  le  Comte  Ecbert  fe  ju- 
ftifia  facilement  par  fon  crédit  auprès  du  Roi , 
dont  il  étoit  coufin  germain  : tout  le  poids  de 
l’accufation  tomba  fur  l’Abbé  de  Fulde.  Onfoû- 
tenoit  qu’il  étoit  la  feule  caufï  du  defordre  $ 
qu’il  étoit  venu  à deffein  de  troubler  la  cour  , 
puifqu’il  avoit  amené  une  fi  grande  fuite  8c  des 
gens  fi  bien  armez.  Sa  profeffion  même  8c  le 
nom  de  moine  , odieux  en  cette  cour,  luinui- 
foit  ; 8c  il  eût  été  privé  de  fon  abbaye,  s’il  ne 
le  fût  fauve  à force  d’argent , aux  dépens  du 
monaftere , donuil  épuifa  les  tréfors  en  cette  oc- 
cafîon.  Cependant  l’Evêque  d’Hildesheim  cx- 
communiatous  ceux  qui  s’étoient  déclarez  contre 
hii , tant  morts  que  vivans.  L’Abbé  de  Fulde  re- 
tourné chez  lui , eut  à foûtenir  une  violente  ré- 
bellion 
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beltion  de  fes  moines  irritez  depuis  long-tems.  , r 
Elle  alla  fi  loin  , que  plufieurs  for  tirent  en  AN,I°  î’ 
procefiion  pour  aller  porter  leurs  plaintes  au 
Roi , 8c  l’Abbé  rre  les  fournit  que  par  la  force 
du  bras  feculier. 


L’éducation  du  jeune  Roi  Henri  8c  le  gou-  x. 
vernement  de  l’Etat  étoit  entre  les  mains  des  Eglifes 
Evêques,  dont  les  plus  diftinguez  étoient  Sige- clnA!lema- 
froi  Archevêque  de  Mayence  8c  Annon  de  Co-  ®Lamb, 
logne.  Ils  joignirent  à eux  Adalbert  de  Brême, 
tant  pour  fa  nai fiance  8c  fon  âge, que  pour  la 
dignité  de  fon  fiege.  Mais  en  peu  de  tems  il 
gagna  tellement  l’efprit  du  Roi , par  fon  afifi- 
duité  à lui  parler  , fes  cômplaifances  8c  fes  fla- 
teries  , qu’il  prit  le  deflus  fur  tous  les  autres 
Prélats  , 8c  gouvemoit  prefque  abfolument  le 
roïaume.  Il  étoit  fécondé  parle  Comte  Vernher 
jeune  homme  emporté.  Eux  deux  difpofoient  de 
tout  : c’étoit  d’eux  que  l’on  achetoit  les  évê- 
chez , les  abbayes  8c  toutes  les  dignitez  eccle- 
fiaftiques  8c  feculieres , le  mérité  étoit  inutile  fi 
on  ne  leur  foi  foi t de  riches  prefens. 

Ils  étoient  un  peu  plus  retenus  à l’égard  des 
Evêques  8c  des  Ducs  : mais  comme  ils  ne  crai- 
gnoient  point  les  Abbez , ils  ne  les  épargnoient 
point;  prétendant  que  le  Roi  n’avoit  pas  moins 
de  pouvoir  fur  eux  , que  fur  fes  fermiers  8c 
fès  receveurs.  Ils  commencèrent  par  diftribuer 
à leurs  partifans  plufieurs  terres  des  monafteres 
mêmes  , fe  les  foifant  donner  par  le  Roi , qui 
ne  leur  pouvoit  rien  refufer.  L’Archevêque  de 
Brême  eh  prit  deux  pour  fa  part  Loresheim 
8c  Corbie  en  Saxe  ; 8c  pour  détourner  l’envie , 
il  en  fit  donner  deux  à l’Archevêque  de  Co- 
logne , un  à celui  de  Mayence , fçavoir  Seling- 
ftat  , Altaha  à Otton  Duc  de  Bavière  , 8c 


Kempten  à Rodolfe  Duc  de  Souabe.  ^ 

L’antippe  Cadaloüsfc  foûtenoit  toujours,  8c  conciiê  de 

il  Mantouë. 
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. r il  avoit  même  attiré  à fon  parti  Godefroi  Duc 
An,i°  3>{je  Lorrajne  §<■  t]c  Xofcane  , qui  d’abord  iui 
avoit  refifté  vigoureulement  8c  l’avoit  chafféde 
Lx'Jh'6  ^cvant  Pierre  Damien  l’ayant  appris, 

Lib.  VIL  lui  en  écrivit  une  lettre  très-forte,  le  prefiant 
ep.  10.  de  reconnaître  fa  faute  8c  de  revenir  -à  l’obéïflànce 
Ibid.qifi,  3«  du  Pape  Alexandre.  11  écrivit  aufli  fur  ce  fujet 
au  jeune  Roi  Henri , fe  plaignant  de  fes  mini- 
ftres,  quifembloient  tantôt  reconnoître  le  vrai 
Pape , tantôt  prendre  le  parti  de  l’antipape.  En 
cette  lettre  il  parle  ainli  des  deux  puiflances  la 
royale  8c  la  facerdotale  : Comme  elles  font  unies 
en  J e s u s-C  hrist  , elles  ont  aufli  une  al- 
liance mutuelle  dans  le  peuple  chrétien  , cha- 
cune a befoin  de  l’autre  : le  faccrdoce  eft  pro- 
tégé par  la  royauté  , 8c  la  royauté  appuyée  fur 
la  fainteté  du  facerdoce.  Le  Roi  porte  l’épée 
pour  s’oppofer  aux  ennemis  de  l’Eglife;  le  Pon- 
tife veille  8c  prie  pour  rendre  Dieu  propice  au 
Roi  8c  au  peuple.  L’un  doit  terminer  par  la 
jufticc  les  affaires  terreftres  , l’autre  doit  nour- 
rir les  peuples  affamez,  de  la  doftrine  celefte. 
L’un  eft  établi  pour  reprimer  les  médians  par 
l’autorité  des  loix  ; l’autre  a reçu  les  clefs  pour 
ufer  ou  de  la  feverité  des  canons  ou  de  l’indul- 
gence de  l’Eglife.  Pierre  Damien  écrivit  auffi 
fur  ce  fujet  à Annon  Archevêque  de  Cologne 
dont  il  connoiftoit  le  crédit  auprès  du  Roi,  le 
priant  de  procurer  au  plutôt  la  tenue  d’un  con- 
cile univerfel  , pour  reprimer  l’infolence  de 
Cadaloüs  8c  finir  le  fchifme. 

On  fçavoit  à la  Cour  de  Saxe , que  les  Ro 


Lib.  m. 
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,o6*’  mains  étoient  toujours  mal  contens  de  ce  que 
le  Roi  avoit  voulu  faire  Cadaloüs  Pape  fans  les 
confulter;  8c  ils  fembloient  difpofez.  à fe  révol- 
ter pour  ce  fujet.  C’eft  pourquoi  la  cour  jugea 
Gtfta  Pcn.  à propos  d’envoyer  à Rome  Annon  Archevêque 
r^.'ar;.2"*"  de  Cologne.  Il  quitta  donc  les  affaires  d’Allema- 
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gne,  entra  en  Lombardie , 8ctraverfant  la  Tof-  , - 

cane,  fe  rendit  promptement  à Rome.  LePapeftN'° 
le  reçut  humainement , St  l’Archevêque  lui  dit 
avec  douceur  8c  modeftie  : Mon  frere  Alexan- 
dre , comment  avez,-vous  reçu  le  pontificat  fans 
l’ordre  8c  le  confentement  du  Roi  mon  maître  ? 

Car  les  Rois  font  depuis  long-tems  en  pofietTion 
inconteftable  de  ce  droit  ; 8c  commençant  par 
les  patrices  8c  les  Empereuîs  , ii  nomma  ceux  , 
par  l’ordre  8c  le  confentement  defquels  plufieurs 
Papes  étoient  entrez  dans  le  faint  Siégé  : mais 
l’Archidiacre  Hildebrand  8c  les  Evêques  cardi- 
naux, dirent  à l’Archevêque  de  Cologne  : Soyez 
fermement  perfuadé , que  félon  les  canons , les 
Rois  n’ont  aucun  droit  à l’ élection  des  Papes  j 
8c  ils  rapportèrent  plufieurs  decrets  des  Peres , 
entre  autres  celui  de  Nicolas  II.  fouicrit  de  cent 
treize  Evêques.  Enfin  après  plufieurs  conte  fia-  Su?,  lit. 
tions,  l’Archevêque  de  Cologne  demeura  fi  bien  LX' 7,1 3°* 
convaincu , difent  les  Romains  , qu’il  n’avoit 
rien  de  raifonnable  à leur  oppofer.  Mais  il  pria 
le  Pape  de  vouloir  bien  celebrer  un  concile  en 
Lombardie  pour  y montrer  la  juftiee  de'fon 
élection.  Le  Pape  prétendoit  que  cette  propo- 
rtion étoit  nouvelle  8c  contraire  à fa  dignité  ; 
toutefois  confiderant  le  malheur  du  teins  , il 
convoqua  le  concile  à Mantouë. 

Il  voulut  que  Pierre  Damien  y afiiftât  , 8c 
pour  cet  effet  il  lui  ordonna  de  venir  à Rome  ; ^ ’ 1 
mais  Pierre  déjà  vieux  8c  attaché  à fon  defert  de 
Fontavcllané,  s’en  exeufa  , 8c  promit  feulement 
d’aller  à Mantouë.  Le  tems  marqué  étant  venu , P:nz 

le  Pape  Alexandre  s’y  rendit  avec  les  Evêques^’ 

8c  les  Cardinaux.  Tous  les  Evêques  de  Lombar- 
die s’y  trouvèrent  , hors  Cadaloüs  , quoique 
l’Archevêque  de  Cologne  lui  eût  ordonné  d’y 
venir.  En  ce  concile  le  Pape  Alexandre  fe  pur-  Slgtb.  *n. 
gea  par  ferment  de  la  iimonie  dont  il  étoit  Io£>7* 

accu- 
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Ak  io6x  accu^  » & prouva  par  de  fi  bonnes  raifons  k 
+‘ validité  de  Ion  élection  , qu’il  fe  reconcilia  ks 
Evêques  de  Lombardie , qui  lui  avoicnt  été  op- 
pofez,.  Au  contraire  , Cadaloiu  fut  condamné 
tout  d’une  voix  comme  fimoniaque. 

Lamh.  Ce-  j]  ne  fe  rendit  pas  néanmoins  , mais  après 
fia  font,  que  l’Arc heve  que  de  Cologne  fut  parti  , il  vint 

à Rome  une  fécondé  fois  en  cacheté;  8c  ayant 
gagné  les  capitaines , 8c  diftribuéde  l’argent  aux 
loidats,  il  entra  de  nuit  dans  la  cité  Leonine , 
8c  s’empara  de  l’Eglife  de  faint  Pierre.  Le  ma- 
tin le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  Rome  , le 
peuple  accourut  en  foule  à faint  Pierre , ce  qui 
épouvanta  telkment  les l'oldats  qui  étoient  venus 
avec  Cadaloüs  , qu’ils  l’abandonnèrent  tous  8c 
fe  cachèrent  dans  des  caves  8c  d’autres  lieux. 
Alors  Cencius  fils  du  prefet,  méchant  homme, 
vint  au  fecours  de  Cadaloüs , le  reçut  dans  le 
château  Saint  Ange,  8c  lui  promit  par  ferment 
de  le  défendre.  11  y demeura  deux  ans  affiegé 
par  les  ferviteurs  du  Pape  Alexandre  , 8c  n’en 
fortit  qu’en  fe  rachetant  de  Cencius  moïennant 
tretis  cens  livres  d’argent.  Il  fe  retira  lui  troifvé- 
me  en  cacheté  , parmi  les  pèlerins  , pauvre  8c 
dépoüillé  de  tout  ; 8c  arriva  au  mont  Bardon , 
puis  au  bourg  de  Barette.  Durant  le  peu  de 
tems  qu’il  furvêcut , il  continua  toûjours  de  fe 
porter  pour  Pape  légitimé  fous  le  nom  d’Ho- 
norius  II.  8c  de  traiter  Alexandre  d’ Antipape, 
faifant  des  ordinations , 8c  envoyant  (es  decrets 
_ . • 8c  fes  lettres  aux  Eglifes, 

j a pen-  Hugues  le  Blanc,  qui  avoit  été  fait  Cardinal 
par  Leon  IX.  homme  feditieux  8c  double,  s’é- 
toit  attaché  à Cadaloüs,  8c  avoit  fouffert  beau- 
coup de  maux  fous  lui  : enfin  il  demanda  par- 
don au  Pape  Alexandre  , 8c  l’obtint  après  une 
iàtisfadfion  convenable.  Mais  Henri  Archevêque 
de  Ravenne  , perfifta  au  moins  quelque  tems 
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dans  le  fchifmc  , 8c  étant  excommunié , loin 
de  demander  l’abfolution , il  excommunioit 


les  autres. 

Pendant  l'automne  de  l’année  1064.  urle  p^-nna- 
grande  troupe  de  pèlerins  partit  d’Allemagne  fC,e  à jcru- 
pour  aller  à jerufalem  , ayant  à leur  tête  Sige-  falena. 
froi  Archevêque  de  Mayence , Gunther  Evêque  gn‘ 
de  Bamberg , Otton  de  Ratisbone  , Guillaume  '°  +' 
d’Utrecht  8c  plufieurs  autres  perfonnages  con- 
fiderables  : toute  la  troupe  étoit  d’environ  fept 
mille  hommes.  Etant  arrivez  à C.  P.  ils  falue-  Sigtb.  an. 
rent  l’Empereur  Confiant  in  Ducas  qui  regnoit  lZl6f’ 
depuis  quatre  ans  : ils  virent  fainte  Sophie  8c  S«P- lib- 
baiferent  une  infinité  de  reliquaires.  Mais  ayant 
paflfé  la  Lycie,  8c  étant  entrez  fur  les  terres  des  ^ 
Mufulmans , ils  furent  attaquez  par  des  voleurs 
Arabes.  Leurs  richefïcs  qu’ils  aifeâroient  de 
montrer  dans  leurs  habits  & dans  leurs  équipa- 
ges leur  attirèrent  ce  malheur.  Car  les  habitans 
tant  des  villes  que  de  la  campagne  s’amafibient 
à grandes  troupes  pour  voir  ces  étrangers , 8c 
de  l’admiration  ils  palToient  au  defir  de  profiter 
de  leurs  dépouilles. 

Celui  qui  s’attiroit  le  plus  de  fpeélateurs  étoit 
Gunther  Evêque  de  Bamberg.  H étoit  dans  la 
fleur  de  fon  âge , de  fi  belle  taille  8c  de  fi  bon- 
ne mine  , qu’on  s’eltimoit  heureux  de  l’avoir- 
vû.  Quelquefois  dans  les  logemens , la  foule  du  . 
peuple  étoit  fi  grande  , que  les  autres  Evêques 
l’obl  igeoient  à fe  montrer  au  dehors  , pour  les 
délivrer  de  cette  importunité.  Il  étoit  très-ri- 
che , aïant  un  très-grand  patrimoine  outre  les 
revenus  de  fon  évêché.  Mais  il  avoït  des  quali- 
tez  bien  plus  eftimables:  des  mœurs  trè^-pures, 
beaucoup  de  modeftie  8c  d’humilité  : il  étoit 
éloquent,  de  bon  confeil  8c  bien  inftruit  des 
fciences  divines  8c  humaines. 


Les  pèlerins  furent  donc  attaquez  le  vendre-- 
* ' di 
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. K di  faint  vingt-cinquième  de  Mars  de  l’année 
an.ioo/,  j0(5^.  par  des  Arabes,  qui  avertis  de  leur  ve- 
nue , s’etoient  a (Terniriez,  de  toutes  parts  en  ar- 
mes pour  les  piller.  Les  pèlerins  qui  àvoient  auf- 
fi  des  armes  , voulurent  d’abord  fe  défendre  : 
mais  au  premier  choc  ils  furent  renverfez , char- 
gez de  bleffures  & dépouillez  de  tout  ce  qu’ils 
avoient.  Guillaume  Evêque  d’Utrecht  demeura 
demi  mort , nud  8e  eftropié  d’un  bras.  Les  au- 
tres Chrétiens  fe  défendoient  à coups  de  pier- 
res, que  le  lieu  four  ni  (Toit  abondamment,  fon- 
geant  moins  à fe  fauver  qu’à  différer  leur  mort. 
Toutefois  ils  fe  retiraient  peu  à peu  à un  villa- 
ge qu’ils  gagnèrent  enfin  ; 8e  les  Evêques  occu- 
pèrent une  mai  ion  entourée  d’une  muraille  très- 
baffe  8e  très-foible.  Les  pèlerins  fe  défendirent 
fi  bien  dans  ce  village  , qu’ils  arrachoient  aux 
ennemis  leurs  boucliers  8e  leurs  épées,  8e  fai- 
foient  même  des  forties  fur  eux.  Ce  qui  fit  pren- 
dre aux  Arabes  la  refolution  de  les  afikger  en 
forme  , 8e  de  les  prendre  par  famine , les  har- 
celant toutefois  continuellement  , ce  qui  leur 
étoit  facile  étant  environ  douze  mille. 

Les  Chrétiens  foutinrent  leurs  attaques  le 
vendredi  8c  le  famedi  faint , 8c  le  jour  de  Pâ- 
' ques  jufques  à neuf  heures  du  matin , fans  avoir 
« un  moment  de  relâche  pour  prendre  du  repos: 

car  pour  la  nourriture  ils  n’y  penfoient  pas  , 
aïant  la  mort  devant  les  yeux , outre  qu’ils  man- 
^uoient  de  vivres.  Comme  leurs  forces  étoient 
epuifées  , un  des  prêtres  qui  étoient  entre  eux 
s’écria , qu’ils  avoient  tort  de  tenter  Dieu  8c  de 
fe  confier  en  leurs  armes  : que  puifqu’il  avoit 
permis  qu’ils  fufTent  réduits  à cette  extrémité  , 
il  falloir  fe  rendre  , d’autant  plus  que  les  Arabes  1 
n’en  vouloient  pas  à leur  vie  , mais  à leur  ar- 
gent. Ce  confeil  fut  approuvé  8c  auifi-tôt  ils 
demandèrent  par  interprète  à capituler. 

Le 
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Le  chef  des  Arabes  s’avança  avec  dix-fèpt  des — 
principaux  , 8c  entra  dans  i’enclos  qui  fervoit  A.N.iotfj', 
. de  camp  aux  Chrétiens , laiflant  à la  porte  l'on 
fils,  pour  empêcher  les  autres  d’y  entrer. Quand  . 
il  fut  monté  à la  chambre  où  l’Archevêque  de 
Mayence  8c  l’Evêque  de  Bamberg  étoient  entér- 
inez , l’Eyêque  le  pria  de  prendre  tout  ce  qu’ils 
ayoient  8c  les  laitier  aller.  Le  barbare  fier  de  fa 
viétoire  8c  irrité  de  leur  refiftance  dit  , que  ce 
n’étoit  pas  à eux  à lui  faire  la  loi , 8c  qu’après 
leur  avoir  tout  ôté  , il  prétendoit  encore  manger 
leur  chair  8c  boire  leur  fang  ; 8c  aufli-tôt  dé- 
nouant fon  turban , il  le  mit  autour  du  cou  de 
l’Evêque.  Le  Prélat  qui  étoit  grave,  quoique 
jeune  8c  vigoureux  , ne  put  fouffrir  cette  indi- 
gnité, 8c  lui  donna  un  li  grand  coup  de  poing 
dans  le  vifage  qu’il  le  jetta  fur  le  carreau  : criant, 
qu’il  falloit  commencer  par  le  punir  de  fon  im- 
piété , d’avoir  mis  fa  main  profane  fur  un  prê- 
tre de  J e s u s-C  h R ist.  Les  autres  Chré- 
tiens vinrent  au  fecours,  prirent  ce  chef  8c  ceux 
qui  l’avoient  accompagné  , 8c  leur  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos  li  ferrées  , que  le  fang 
fortoit  par  les  ongles.  Le  combat  recommence 
avec  plus  de  violence  que  devant  : mais  les 
Chrétiens  pour  arrêter  l’effort  des  Arabes , leur 

Jprefentoient  leurs  chefs  liez  , avec  un  homme 
’épée  à la  main  , prêt  à leur  couper  la  tête. 

En  cette  extrémité  les  Chrétiens  apprirent 
qu’il  leur  venoit  du  fecours.  Car  quelques-uns 
d’entre  eux  s’étoient  fauvez  à Rajnla  après  le 
premier  combat  du  vendredi  ; 8c  fur  leur  avis 
le  gouverneur  de  la  place  vint  avec  des  troupes 
çombreufes  pour  délivrer  les  Chrétiens.  Ils  fu- 
rent extrêmement  furpris  que  des  infidèles  les 
fecouruffent  contre  d’autres  infidèles  ; mais  c’é- 
toit  apparemment  des  Turcs  , qui  depuis  peu 
ç’étoient  rendus  maîtres  du  pais.  Si-tôt  que  les 

Ara- 
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Arabes  apprirent  qu’ils  marchoient  contre  eux. 
An. io 6/-  üs  quittèrent  les  Chrétiens  8c  ne  fongerent  qu’à 
fe  fauver  eux-mêmes , en  fuïant  chacun  de  leur 
côté.  Le  gouverneur  de  Ramla  arriva , 8c  s’étant 
fait  reprefenter  les  Arabes  prifonniers , il  fit  aux 
Chrétiens  de  grands  remerciemens , d’avoir  li 
bien  combattu  contre  ces  voleurs  qui  ravageoient 
impunément  le  pars  depuis  plu  fieu  rs  années,  8c 
les  fit  garder  pour  les  mener  au  Roi  fbn  maître. 
Enfuite  ayant  reçu  des  Chrétiens  l’argent  dont 
ils  étoient  convenus  , il  les  mena  chez  lui , 8c 
leur  donna  une  efeorte  pour  les  conduire  juf- 
ques  à Jerufalem. 

yn  Ils  y turent  reçus  par  le  patriarche  Sophrone, 

504.  * qui  étoit  un  vieillard  venerable , 8c  conduits  en 

proceflion  à l’Eglife  du  faint  Sépulcre , au  bruit 
des  cymbales  8c  avec  un  grand  luminaire  , ac- 
compagnez des  Syriens  8c  des  Latins.  On  les 
mena  à tous  les  autres  lieux  faints  de  la  ville  ; 
ils  virent  avec  douleur  les  Eglilès  que  le  Calife 
Fatimite  Haquem  avoit  ruinées , 8c  ils  donnè- 
rent des  fommes  confiderables  pour  les  rétablir. 
Sttp.  Hb.  auraient  bien  voulu  voir  le  relie  de  la  terre 
Lvill.  n.  fainte  8c  fe  baigner  dans  le  Jourdain  ; mais  les 
»S.  voleurs  Arabes  tenoient  tous  les  chemins,  8c  ne 
permettoient  pas  de  s’éloigner  de  Jerufalem. 
Les  pèlerins  s’embarquèrent  donc  fur  une  fiotc 
de  vailfeaux  Génois  , qui  étoient  arrivez  au 
printems  , 8c  qui  après  avoir  débité  leurs  mar- 
chandifes  dans  les  villes  maritimes,  avoient  auf- 
li  vilité  les  faints  lieux.  Ils  abordèrent  à Brin- 


des , s’arrêtèrent  à Rome  pour  vifiter  les  Egli- 
fès  , puis  retournèrent  chacun  chez  eux. 

Quelques-uns  pafTerent  par  la  Hongrie,  entre 
autres  Gurnher  Evêque  de  Bamberg  , qui  y 
mourut  1^  même  année  io6y.  8c  Altman  cha- 
pelain de  l’Empereur  , qui  y reçût  la  nouvelle 
de  l'on  ékétion  à l’évêché  de  PalTau.  Altman 

étoit 
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étonné  en  Saxe  de  parens  nobles  ; Sc  après 
ayoir  étudié  les  arts  liberaux,  la  philofophie  8c  An.ioojt. 
la  théologie , il  fut  chanoine  de  l’Eglife  de  Pa- 
derborn  , 8c  choili  pour  en  gouverner  les  éco-  , 
les , comme  il  fit  pendant  plufieurs  années.  Sa 
réputation  l’ayant  fait  connoître  à la  cour , il 
fut  prévôt  du  chapitre  d’Aix-la-Çhapelle,  8c  fer- 
VÎt  dans  le  palais  près  l’Empereur  Henri  le 
noir.  Après  la  mort  de  ce  Prince  il  ne  fervit  pas 
moins  utilement  l’Imperatrice  Agnès  fa  veu- 
ve, dans  les  troubles  qui  agitèrent  l’Allema- 
gne. Depuis  qu’il  fut  parti  pour  le  pèlerinage  Lamb.m. 
delà  terre  fainte,  Egelbert  Evêque  de  PafTau 
mourut;  8c l’Imperatrice  Agnès,  du confente- I0g4t 
ment  des  grands  , nomma  Altman  pour  lui 
fucceder.  Le  clergé  8c  le  peuple  y applaudit , 8c 
ce  choix  fut  generalement  approuvé.  On  en- 
voïa  donc  au  devant  de  lui  jufques  en  Hongrie 
des  perfonnes  confiderables  lui  porter  l’anneau 
&t  le  bâton  paftoral  ; 8c  peu  de  tems  après  il 
fut  facré  par  Gebehard  Archevêque  de  Sals- 
bourg  fon  ancien  ami. 

Les  Turcs  qui  s’étoient  rendus  puiffans  en  XIII. 
Orient  depuis  quelques  années , étoient  les  Sel-  Commen- 
joudiques  ainfi  nommez  de  Seljouc  fils  de  De-  T^xcs^Sel- 
cac  le  premier  de  cette  famille  qui  fc  fit  Muful- pudiques, 
man.  Michel  fils  de  Seljouc  lai  (la  quatre  fils,  E-Wi./tf. 
dont  le  plus  fameux  fut  Togrulbec  nommé  par  w e‘  7-  P‘ 
les  Grecs  Tagrolipex  : fon  nom  Mufiilman  73.^  orient. 
étoit  Mahomet  Aboutalib.  Celui-ci  conquit  toute.  8 o.p. 
le  Corafan,  8c  fut  appelle^  Bagdad  par  le  qua-  *°J-7- 
rante-feptiéme  calife  nommé  Caïm  Biamvilla  , 8* 

pour  le  délivrer  d’un  autre  Turc  nommé  B a fa-  Elmac.p. 
foi,  qui  après  avoir  été  cfclave  du  Prince  Per- 171* 
fan  qui  eommandoit  dans  le  pays  , s’y  étoit 
rendu  le  plus  puilfant,  Togrulbec  vint  donc  à 
Bagdad  l’an  447  de  l’hegire,  ioyy.  de  J e 5 us- 
Chris  t 8c  s’en  rendit  le  maître  , du  confen- 

te- 


Digitized  by  Google 


s»p.  hi>: 

LV.  rus 


144  U'ifieire  ‘Ecclefiitftiquf. 

tcmcnt  du  Calife  qui  époufa  fa  fœur,  8c  lui 
N'10  donna  le  titre  Sc  les  ornemens  de  Sultan  .,  avec 
le  furnom  de  Rocneddin , c’cft-à-dire  colomne 
de  la  loi.  Car  depuis  plus  de  cent  ans , comme 
je  l’ai  dit  en  fon  lieu  , ces  Califes  de  Bagdad 
n’étoientque  de  vains  fantômes , reconnus  pour 
chefs  de  la  Religion  dans  leur  obédience , mais 
fans  aucun  pouvoir  fur  le  temporel.  Je  dis  dans 
leur  obédience  ; car  le  fchifmc  continuoit  tou- 
jours entre  les  Mufulmans  , dont  une  grande 
partie  reconnoifioit  le  calife  Fatimite  rclldant 
au  Caire , Sc  celui  qui  y regnoit  alors  fe  nom- 
moit  Almouftanfer-billa. 

Togrulbcc  mourut  l’an  4 y y.  de  l’hegire 
1063,  de  Jesus-Christ.  C’étoit  un  grand 
Prince , 8c  qui  s’étoit  rendu  terrible  meme  aux 
Rois.  Il  eut  pour  fucceflcur  fon  neveu  Maho- 
met furnom  me  Olub-Arfelan  , fils  de  fon  frere 
Jafer-beg.Il  régna  neuf  ans , 8c  étendit  fes  con- 
quêtes en  Syrie.  Cette  famille  continua  de  prof, 
perer , 8c  forma  le  plus  grand  empire  que  l’on 
eût  vu  depuis  l’origine  des  Mufulmans. 

En  Italie  il  s’éleva  une  difpute,  dont  Pierre 
Damien  raconte  ainfi l’origine,  écrivant  à Jean 
Evêque  de  Cefene  8c  à l’Archidiacre  de  Raven- 
ne.  J’ai  été,  dit-il,  à Ravenne  depuis  peu  , 
comme  vous  fçavez  , 8c  l’ai  trouvé  troublée  par 
une  erreur  dangereufe.  Il  y avoit  une  grande 
difpute  fur  les  degrez  de  parenté;  8c  les  fçavans 
de  la  ville  étant  aifcmblez , avoient  répondu  aux 
Florentins  qui  les  coqfultoient , que  la  feptiéme 
génération  marquée  par  les  canons  devoit  s’en- 
tendre ainfi  : qu’après  avoir  compté  quatre  de- 
grez  d’un  côté  8c  trois  d’un  autre , on  pouvoit 
Jnjl.  hb  h contracter  un  mariage  légitimé.  Pour  établir 
nn’ft.  § 3.  cette  pauvaife  propofition  , ils  alleguoient  ce 
pafiage  des  Inftituts  de  Juftinien.  On  ne  peut 
ëpoufer  la  petite  fille  de  fon  frere  ou  de  fit  fœur , 
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quoiqu’elle  foit  au  quatrième  degré.  Sur  quoi 
ils  raifonnoient  ainli  : Si  la  petite  tille  de  mon 
frcre  eft  à mon  égard  au  quatrième  degré  , il 
s’enfuit  que  mon  fils  eft  pour  elle  au  cinquième, 
mon  petit-fils  au  fixiéme , & mon  arricre-petit- 
fils  au  feptiémc.  Je  leur  répondis  fur  le  champ 
comme  je  pus  , 8c  j’écrafai  , pour  ainti  dire  , 
cette  nouvelle  herefic  par  l’autorité  des  canons  : 
mais  puifquevous  voulez,  que  je  rédigé  par  écrit 
ce  que  je  dis  alors,  afin  qu’il  foit  utile  à tous 
ceux  qui  font  dans  cette  erreur  : je  vous  obéi- 
rai en  ceci  comme  en  tout  le  refte. 

Pierre  Damien  entrant  en  preuve,  metd’a-M? 
bord  pour  principe  , que  l’on  appelle  pareils 
ceux  que  les  loix  feculieres  rcconnoilTent  pour 
tels  & admettent  aux  fucceflions  , & allègue 
fur  ce  point  une  faufib  decretale  du  Pape  Cal- 
liftc.  D’où  il  conclut  , que  puifque  l’on  ad- 
met à la  fucceffion  ceux  qui  font  au  feptié- 
me  degré  , on  ne  doit  pas  leur  permettre  de 
fc  marier  enfemble.  Il  allégué  l’arbre  généalogi- 
que que  l’oninferoit  dans  les  canons , 8c  où  l’on 
mettoit  fix  degrez  de  chaque  côté  ; ce  qui  fe- 
roit  inutile  , fi  pour  faire  fept  degrez  il  fuffi- 
foit  d’en  compter  quatre  d’un  côté  8c  trois  de 
l’autre.  Il  cite  un  concile  de  Meaux  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  les  citations  de  Burchard  8c  “3 *rch.  vit. 
des  autres  compilateurs , 8c  qui  porte  exprelfc-',,^‘ 
ment , que  l’on  doit  obferver  la  parenté  jufques/x™’/^,* 
à la  feptiéme  génération.  <«.3  y. 7. a; 

Quant  à l’ objection  des  jurifconfultes  , Pier-C*  «• 
re  Damien  foûtient,  que  la  maniéré  décompter'*0, 
les  degrez  de  parenté  félon  les  loix  civiles , eft 
differente  de  celle  des  canons  , qui  mettent  en 
même  degré  tous  ceux  qui  font  également  di- 
ftans  de  la  fouche  commune  , en  quelque  nom- 
bre qu’ils  foient  ; au  lieu  que  les  loix  comptent 
autant  de  degrez  qu’il  y a desperfonnes  engen. 

Tome  XJ1J.  • G drées. 
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cirées  , remontant  toujours  à la  Touche  com- 
mune. Il  prétend  établir  la  fupputation  cano- 
nique fur  la  maniéré  de  compter  les  générations 
dans  l’Ecriture  : mais  il  montre  fort  bien  la 
différence  de  Tune  £t  de  l’autre  par  l’auto- 
rité de  faint  Grégoire  , qui  lui  étoit  obje- 
ctée. Car  faint  Grégoire  déclare  nuis  les  ma- 
riages des  coufins  germains;  8c  toutefois  il  per- 
met aux  Anglois  les  mariages  au  quatrième  de- 
gré : il  ne  s’accorde  donc  pas  avec  les  loix  ci- 
viles , qui  mettent  au  quatrième  dègré  les  cou- 
fins  germains.  Quand  les  perfonnes  qui  veulent 
fe  marier  font  en  degrez  inégaux , comme  Tune 
au  fixiéme , l’autre  au  feptiéme , Pierre  Damien 
croit  que  le  degré  le  plus  proche  doit  l’empor- 
ter 8c  empêcher  le  mariage.  Ce  qu’il  remet 
toutefois  à la  décifion  du  faint  Siégé. 

Le  Pape  Alexandre  II.  fut  bien-tôt  informé 
de  cette  difpute,  8c  fit  examiner  la  queftion  dans 
un  concile  tenu  à Rome  au  palais  de  Latran  , 
auquel  , outre  les  Evêques  8c  les  clercs,  il  aja- 
pella  des  juges  de  diverses  provinces.  Apres 
avoir  long-tems  examiné  les  loix  8c  les  canons  , 
on  trouva  que  leur  differente  manière  de  com- 
pter les  degrez  de  parenté  venoit  de  leurs  diffe- 
rens  objets.  Les  loix  n’ont  fait  mention  de  ces 
degrez  qu’à  caufe  des  fucccflïons  ; les  canons  à 
caufè  des  mariages.  Ainli , parce  que  la  fuccef- 
fion  paffe  d’une  perfonne  à une  autre , l’Empe- 
reur a marqué  un  degré  en  chaque  perfonne  : 
mais  parce  qu’il  faut  deux  perfonnes  pour  con- 
trafter  mariage , les  canons  ont  mis  deux  per-  J 
fonnes  en  un  degré.  Juftinien  n’a  point  détermi-  9 
né  jufques  où  s’étend  la  parenté,  marquant  que  I 
Ton  peut  compter  plus  de  degrez  que  les  fix  qu’il  I 
a fpecifiez  : mais  les  canons  ne  comptent  plus  de  I 

Î>arenté  après  la  feptiéme  génération.  L’une  8c  I 
'autre  fupputation  revient  au  même,  parce  que  1 
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deux  degrez.  des  loix  font  un  degré  des  canons:  . 
en  forte  que  les  freres , qui  félon  Tes  loix  font  au  A 
fécond  degré , félon  les  canons  font  au  premier  : 
les  coulins  germains  félon  les  loix  au  quatrième, 
félon  les  canons  au  fécond , 8c  ainfi  du  refte. 

Tout  ceci  eft  rapporté  dans  la  decretale  quele%i^*3^ 
Pape  écrivit  fur  «e  fujet  adreffée  aux  Evêques , 
aux  clercs  8c  aux  juges  d’Italie;  où  pour  confir- 
mer la  differente  maniéré  de  compter  les  degrez 
félon  les  loix  8c  félon  les  canons  , il  rapporte 
l’autorité  de  faint  Grégoire  dans  fa  lettre  à faint  Greg.  Ut; 
Auguftin  d’Angleterre.  Et  comme  quelques-uns Xll.tpîft. 
vouloient  fe  prévaloir  de  cette  lettre  , pour  dire  3 
que  faint  Grégoire  avoit  permis  les  mariages 
au  troifiéme  ou  au  quatrième  degré  ; le  Pape 
Alexandre  cite  la  lettre  à Félix  de  Meffme  , où 
il  eft  marqué  que  c’cft  une  indulgence  pour 
les  Anglois  nouveaux  Chrétiens  : mais  cette  let-  Lit.  XIT, 
tre  eft  fauffement  attribuée  à faint  Grégoire. 33* 

Au  refttffie  Pape  Alexandre , tant  dans  cette  let-  fy'ft'  *7» 
tre  que  dans  une  autre  écrite  for  ce  fojet  au 
clergé  de  Naples  en  particulier  : emploie  les 
fnêmes  preuves  que  Pierre  Damien  avoit  em- 
ploïées  dans  fon  traité  : en  forte  qu’il  paroît 
avoir  été  principalement  confulté  fur  cette 
queftion.  La  decifion  du  concile  de  Rome  8c 
la  conclufion  de  la  decretale  eft , que  l’on  doit 
compter  les  degrez  de  parenté  foivant  l’ancien- 
ne coutume  de  l’Eglife,  avec  défenfefous  peine 
d’anathême  de  les  compter  autrement  dans  la 
célébration  des  mariages. 

On  nomma  cette  erreur  touchant  les  maria- 
ges , l’herefie  des  inceftueux  , 8c  pour  la  con- 
damner le  Pape  tint  deux  conciles  la  même  an- 
née , que  l’on  croît  être  io6j\  C’eft  Pierre  Da-  Opnf.XII, 
mien  qui  marque  ces  deux  conciles  8c  le  peuc’ 
d’effet  qui  en  fuivit.  A-t-on  vû,  dit-il,  un  feul 
homme  , de  tant  de  milliers  , qui  ait  rompu 
G 1 cette 

t 


Digitized  by  Google 


________  148  Hiftoire  Ecclefîaflique. 

cette  conjonôion  abominable , ou  qui  ait  ceffé 

An.IOû^.  d’entrer  dans  l’Eglile  , pour  ne  fe  pas  rendre 
plus  criminel  ? Quelqu’un  s’eft-il  retiré  de  leur 
familiarité?  Tous  font  donc  compris  fous  l’ex- 
communication du  faint  Siège.  En  effet  qui- 
conque époufe  une  femme  noble,  belle,  ou  ri- 
che , principalement  s’il  en  a.des  enfans , aime 
mieux  renoncer  à Dieu  qu’à  un  mariage  li  avan- 
tageux. Au  contraire,  celui  à qui  fa  femme  eft 
à charge,  fait  une  faufil*  généalogie,  dont  il  ci- 
te pour  témoins  des  morts  , 8c  fait  caffer  fon 
mariage  fous  prétexte  de  parenté. 

XV.  Ce  mépris  des  excommunications  venoit  de 
Abus  desce  quelles  éroient  trop  frequentes  ; 8c  c’eft  de 

nic«ionsU~  cluc^  P‘crrc  Damien  fe  plaignoit  ainfi  dans  une 
• Lib.  i.tpijl-  lettre  au  Eape  Alexandre  : Prefque  dans  toutes 
• 1a.  les  decretales  on  prononce  la  peine  d’anathême, 

contre  ceux  qui  y defobéïront  5 ce  qui  caufe 
’ une  perte  infinie  pour  lésâmes,  en  donnant  une 
occaiion  très-facile  de  tomber  dans  la  mort  éter- 
nelle , avant  que  l’on  fç  foit  apperçû  d’avoir 
commis  même  une  faute  legere.  Ainfi  c’eft  ten- 
dre des  piégés  à ceux  qui  croyent  marcher  en 
fûreté.  Ce  n’eft  pas  comme  dans  les  tribunaux 
feculiers  ; l’on  y prive  les  coupables  de  la  li- 
berté, on  confifque  leurs  biens,  ou  on  irnpofe 
une  amende  : ici  pour  3a  moindre  faute  on  eft 
feparé  de  Dieu  même.  C’eft  traiter  tous  les  pé- 
chez, d’égaux , comme  les  Stoïciens.  S.  Grégoire 
8c  les  anciens  Papes  n’en  ont  pas  ufé  ainfi , 8c 
ils  n’ont  guère  prononcé  d’anathême  qu’en  ma- 
tière de  foi.  Ç’elf  pourquoi  faites  ôter  s’il  vous 
jrlaît  cette  elaufe  des  decretales,  8c  mettez,-y  une 
amende  pccuniaire , ou  quelque  autre  peine  con- 
tre les  tranfgrefllurs.  Il  eft  remarquable  quç 
Pierre  Damien  crut  que  le  Pape  avoit  droit 

XVI.  d’irnpofer  des  peines  pécuniaires. 

' its'&rè-  ^)ans  k même  lettre  il  fe  plaint  d’un  autrç 
H!«$.  ; ' abus  j 
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abus  ; c’eft  que  les  Evêques  prétendoicnt  qu’il  . 
n’étoit  point  permis  à leurs  inferieurs  de  les  ac-  AN 
cufer.  Quelle  eft , dit-il  , cette  arrogance  8c  ce 
fa  fie  , qu’un  Evêque  puifib#vivre  bien  ou  mal  à 
fa  fantailie,  8c  qu’il  nejpuifie  fouffrir  que  fcs  in- 
ferieurs lui  reprochent  fes  excès  ? vu  principale- 
ment qu’ils  ne  s’adrcflent  pas  au  tribunaux  fè- 
culiers  , où  ces  maux  pourroicnt  tourner  en 
dérifion  , mais  aux  tribunaux  eccleiiaftiqucs,  où 
on  y remedie  avec  la  gravité  épifcopale.  Il  efl 
raifonnable  que  l’Evêque  attaqué  rende  raifon 
de  fon  innocence,  ou  s’avoue  humblement  cou- 
pable. Saint  Pierre  ne  trouva  point  mauvais  3. 

qu’on  lui  demandât  pourquoi  il  ctoit  entré  chez 
le  centenier  Corneille  , 8c  rendit  humblement 
compte  de  fa  conduite.  Il  fouffrit  de  même  la  Gai.  77.  XI. 
reprimendc  que  faint  Paul  lui  fit  en  face.  Que  fl 
l’Evêque  qui  peche  dans  l’Eglife  ne  veut  pas  y 
être  jugé  , qui  voudra  déformais  fe  foumettre  * 
aux  loix  de  l’Eglife?  S’il  n’eft  pas  permis  aux 
enfans  de  vôtre  Eglife  d’ouvrir  la  bouche  contre 
vous , ira-t-on  chercher  des  témoins  au  dehors, 
qui  n’ayant  point  vécu  avec  vous  ne  fçavent 
point  vos  aârions,  ? Qu’on  bannifle  donc  de  l’E- 
glife cette  pernicieufe  coutume  : qu’on  donne 
accès  aux  jufles  plaintes  , qu’une  Eglife  oppri- 
mée par  fon  Evêque  porte  à fon  fuperieur , afin  • 
que  l’arrogance  des  prélats  foit  reprimée  par  la 
crainte  du  jugement  des  conciles. 

Le  chriflianifme  avoit  fait  de  grands  progrès  XVII.  » 
chez  les  Sclavcs,  qui  habitoient  au-delà  de  l’El-  Martyrs 
be  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Saxe  : leur  !vl'ayeI> 
Prince  Gothefcalc  en  avoit  converti  une  grande  Adam.  tib. 
partie;  mais  l’an  ioôy.  il  fut  tué  par  les  payens 
qu’il  vouloir  encore  convertir.  Il  fouffrit  le  mar-  jjf*  gv. 
tyrc  le  feptiéme  de  Juin  , dans  la  ville  nommée lx.  ».j 7. 
alors  Leontia  8c  depuis  Lenzin  ou  Lents.  Avec  ’Eoü.j.jtm. 
lui  fouffrit  le  prêtre  Ippon,  qui  fut  tué  furl’au-fo,10,-M0' 

G 3 tel; 
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tel  ; & plufieurs  autres  tant  laïques  que  clercs 
fouffrirent  divers  fupplices  pour  Jesus-Christ. 
Le  moine  Anfuer  & plu ficurs  autres  furent  la- 
pidez à Racisbourg  le  quinziéme  de  Juillet.  Et 
comme  Anfuer  crâignoit  que  le  courage  ne 
manquât  à fes  compagnons , il  pria  les  payens 
de  les  lapider  avant  lui , 8c  s’étant  mis  à genoux 
pria  pour  fes  perfecuteurs. 

On  gardoit  cependant  à Meclebourg  Jean 
Evêque  Ecofiois  , qui  étoit  venu  en  Saxe  huit 
ans  auparavant  en  1057.  8c  y avoit  été  reçu  hu- 
mainement par  l’Archevêque  Adalbert.  Ce  pré- 
lat l’envoya  peu  après  chez  les  Sclaves  près  le 
Prince  Gothefcalc  ; 8c  dans  le  féjour  qu’il  y fit 
il  baptifa  plufieurs  milliers  de  payens.  L’Evêque 
Jean , qui  étoit  un  venerable  vieillard , fut  pre- 
mièrement frappé  à coups  de  bâton , puis  me- 
né par  dérifion  dans  toutes  les  villes  des  Scla- 
ves ; 8c  comme  il  demeurait  ferme  à confefîèr 
J e s u s-C  h r 1 s t , on  lui  coupa  les  pieds  8c  les 
mains  8c  enfin  la  tête.  On  jetta  fbn  corps  dans 
la  rué  , les  payens  portèrent  fa  tête  au  bout 
d’une  pique  en  figne  de  vi&oire , 8c  l’immole- 
rent  à leur  Dieu  Redigaft.  Cela  fe  pafla  le  dixié- 
me de  Novembre  à Rethre  métropole  des  Scla- 
ves. 

La  veuve  du  Prince  Gothefcalc  fille  du  Roi 
de  Danemarc , ayant  été  trouvée  à Meclebourg 
avec  d’autres  femmes , fut  long-tems  battue 
toute  nuë.  Les  payens  ravagèrent  par  le  fer  8c 
par  le  feu  toute  la  province  de  Hambourg , 
ruinèrent  la  ville  de  fond  en  comble , 8c  tron- 
quèrent les  croix  en  dérifion  du  Sauveur.  Ils 
détruifirent  de  même  Slefvic  ville  très-riche  8c 
très-peuplée.  On  difoit  que  l’Auteur  de  cette 
perfecution  étoit  Plufion  , qui  avoit  époufé  la 
foeur  de  Gothefcalc  , 8c  qui  étant  retourné  chez 
lui  fut  au lli  tué.  Enfin  les  Sclaves  3 par  unecon- 
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fpiratiotl  generale,  retournèrent  au  paganirme,  . , 

& tuerent  tous  ceux  qui  demeurèrent  Chré-  N,ï0  f' 
tiens.  C’eft  la  troifiéme  apoftafie  de  cette  na- 
tion : car  elle  fut  convertie  à la  foi  première- 
ment par  Charlemagne , enfuite  par  Otton , la 
troifiéme  fois  par  Gothefcalc. 

En  Angleterre  le  bâtiment  de  l’Eglifed’Oüeft-  XViH. 
min  fier  étant  achevé  en  i o6f . le  Roi  Edouard 
en  remit  la  dédicace  au  jour  des  Innoccns,  pour 
la  faire  plus  folemnellement  , à l’occafion  de  la 
cour  pleniere  qu’il  devoit  tenir  félon  la  coutu- 
me aux  fêtes  de  Noël.  11  étoit  perfuadé  que  fa  * 
mort  approchoit  , fuivant  la  révélation  que  lui  F‘ 
avoient  rapportée  deux  pèlerins  de  la  part  de 
faint  Jean  l’Evangelifte,  auquel  il  avoitune  fin- 
guliere  dévotion.  La  nuit  même  de  Noël  la  j? ' 

fievre  le  prit  , mais  il  le  difiîmula  8c  ne  laifTa  ' 

Eas  de  fe  mettre  à table  au  feftin  folemnel  avec 
s Evêques  8c  les  Seigneurs.  Le  jour  des  Inno-  Char,a  *• 

/ 1 r ■ to.  g.  cône 

cens  étant  venu , il  fit  faire  la  dédicacé  avec 
toute  la  magnificence  pofiible,  mettant  en  cet- 
te Eglifè  quantité  de  reliques  qui  lui  venoient 
du  Roi  Alfrede  8c  de  Charlemagne.  Il  fit  aulfi c’  3’ 
lire  en  cette  folemnité  une  charte  , où  en  con- 
fequence  des  bulles  des  Papes  Leon  8c  Nicolas, 
il  confirme  les  biens  8c  les  privilèges  de  ce  mo- 
naftere  , même  l’exemption  de  la  jurifdiârion 
épifcopale  ; 8c  cela  du  confentement  des  Evê- 
ques 8c  des  Seigneurs , y ajoutant  le  droit  d’a- 
iile.  Cette  charte  fut  foufente  par  le  Roi , la 
Reine  fon  époufe,  Stigand  Archevêque  deCan- 
torberi  , Aldrede  Archevêque  d’Yorc  , 8c  dix 
autres  Evêques  , par  cinq  Abbez.  8c  pluficurs 
Seigneurs  , dont  le  premier  eft  le  Duc  Harold 
fucce fleur  d’Edoiiard.  La  date  eft  de  ce  jour 
vingt -huitième  de  Décembre  io 66.  mais  c’eft 
en  commençant  l’année  à Noël , comme  on 
faifoit  aufli  en  Allemagne. 
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* ' La  maladie  du  Roi  augméntant  toujours  , îî 

Ak.iooo.  déclara  qu’il  avoit  vécu  avec  la1  Reine  comme 
s’il  eût  eré  fon  frcre , & la  recommanda  au  Duc 
Harold  dont  elle  étoit  four.  Il  prit  foin  auffi 
de  ceux  qui  l’avojent  fuivi  de  Normandie  ; 8c 
ordonna  fa  fepufture  dans  la  nouvelle  Eglifo 
d’Oüeftminfter  , défendant  de  celer  fa  mort  , 
afin  de  ne  pas  retarder  les  prières  pour  fon  ame. 
Enfin  il  mourut  le  quatrième  de  Janvier  1066 . 
indiétion  quatrième  , après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans,  lix  mois  8c  vingt-fept  jours.  En  lui 
finit  la  race  des  Rois  Anglois,  610.  ans  après  la 
première  entrée  de  la  nation  en  la  grande  Bre- 
TKxnr  ta?nc  ’ qui  ^ut  l>an  446.  On  rapporte  plufieurs 
14I.VY Xvi  m*racles  du  RoiEdoüard  pendant  fa  vie 8c  après 
n.  1.  là  mort;  8c  il  fut  canonife  environ  foixante  ans 
Martyr.  R,  après.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le  cinquié- 
S.Jantt.  me  tie  Janvier  fous  le  nom  de  faint  Edouard  le 
confeficur,  pour  le  diftinguer  du  martyr. 

Guillaume  Autîi-tôt  après  fa  mort , le  Duc  Harold  fon 
de  Nor-  beau-frere , fe  fit  couronner  Roi  d’Angleterre  par 
mandie  Stigand  Archevêque  de  Cantôrbcri , 8c  il  régna 
^ecerr^n*  neu^  m°is  : foais  faint  Edoiiard  avoit  inftitué 
fj^aCniU.  beritier  Guillaume  Duc  de  Normandie  fon  cou- 
p.  it,6.  fin  germain , en  reconnoilfance  des  bons  trai- 
temens  qu’il  avoit  reçus  de  fon  pere  8c  de  lui 
pendant  fon  exil;  8c  Harold  lui  avoit  juré  fide- 
lité. Ce  Prince  donc  refolu  de  foutenir  fon 


droit , envoïa  à Rome,  pour  fe  rendre  favora- 
ble le  Pape  Alexandre,  de  qui  il  reçut  un  éten- 
dait , comme  une  marque  de  la  protection  de 
faint  Pierre.  Enfuite  il  paflà  en  Angleterre, 
gagna  contre  Harold  la  bataille  de  Haftings  le 
quatorzième  d’Oétobre  10 66.  8c  le  jour  de  Noël 
luivant  il  fut  couronné  à Oiieftminfter  par  Al- 
drede  Archevêque  d’Yorc;  car  il  ne  voulut  pas 
ûip.Iih.  l’être  par  Stigand  de  Cantorberi,  qui  avoit  été 
- n'H'  dépofc  8c  excommunié  par  le  Pape. 

Pour 
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Pour  rendre  grâces  à Dieu  de  cette  viétoi-  . ,, 

re  & en  éternifer  le  fouvenir  , le  Roi  Guil-  N,I° 
laume  fonda  un  monaftere  au  lieu  même  où  OrtkrU . hh. 
il  avoit  gagné  la  bataille  contre  Harold.  Il  fut  T' j 
dédié  en  l’honneur  de  faint  Martin,  8c  nom  - 
mé  faint  Martin  le  Bel , en  latin  de  Bello.  Le 
Roi  y donna  de  grands  biens  8c  y mit  des 
moines  tirez  de  Marmoutier  près  de  Tours. 

Car  ce  monaftere  étoit  un  des  mieux  reglez  S«P-  >‘b. 

8c  des  plus  fameux  de  France  , depuis  que  LVtl.n.^. 
faint  Mayeul  de  Clugni  y avoit  rétabli  l’obfer- 
vance  reguliere.  L’Abbé  de  Marmoutier  étoit 
alors  Barthelcmi , qui  gouverna  ce  monaftere  ’ 

pendant  vingt  ans  depuis  io64.jufques  en  1084. 384. 

8c  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Il  eut  beau- 
coup à fouffrir  de  Geoflfroi  le  Barbu  Comte 
d’ Anjou  8c  de  Touraine  , qui  vouloit  l’obli- 
ger à prendre  de  lui  l’inveftiture  de  l’abbaye. 

On  lui  demanda  de  Ce s moines  pour  reformer 
plusieurs  monafteres  tant  en  France  qu’en  An- 
gleterre. 

Le  Roi  Guillaume  étoit  fils  bâtard  de  Ro- 
bert IL  Duc  de  Normandie  , à qui  il  fucce- 
da  : mais  fes  vertus  couvrirent  le  vice  de  fa 
naiflancc.  Sa  pofterité  a toujours  régné  de- 

Î>uis  en  Angleterre  , où  il  porta  les  mœurs  8c 
a langue  Fïançoife.  Car  les  Normans  depuis 
leur  établi  ftement  en  France  , c’eft-à-dire  pen- 
dant cent  cinquante  ans , étoient  devenus  tout 
François.  Ce  régné  , qui  dura  vingt-un  ans, 
fut  un  renouvellement  pour  l’Angleterre,  dont 
l’hiftoire  eft  beaucoup  mieux  connue  depuis, 

8c  dont  les  Rois  pendant  le  fiecle  fuivant  fu- 
rent les  plus  puiflans  de  la  chrétienté.  Les  let-  Ctjiaf.  194. 
très  y furent  cultivées , 8c  la  religion  y prit  un 
nouveau  lu  lire. 

Entre  les  hommes  diftinguez  par  leur  fça-  S«p.hl. 
voir  8;  leur  pieté,  Guillaume  n’étant  encore Lix.n.j%. 
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. -,  que  Duc  de  Normandie,  avoit  pris  en  aflfeébion 

An.io  o.  je  mojne  Lanfranc } dont  j’ai  déjà  parlé;  il  l’avoit 
admis  à fa  familiarité  intime  , 8c  lui  commu- 
niquoit  fes  plus  fecretes  penfées.  Enfin  il  le  tira 
de  l’abbaye  du  Bec  , pour  le  faire  Abbé  du  nou- 
veau monaftere  de  faint  Etienne  , qu’il  venoit 
Tîta  Lanfr.  de  fonder  à Caen.  La  caufe  de  cette  fondation 


l*1'  6'  fut  , que  le  Duc  Guillaume  avoit  époufé  Ma- 
thilde fille  du  Comte  de  Flandres  , quoiqu’elle 
fût  fa  parente.  Lanfranc  en  reprenoit  le  Duc  , 8c 
le  Pape  mit  pour  ce  fujet  toute  la  Normandie 
en  interdit.  Lanfranc  alla  à Rome,  8c  fit  en- 
tendre au  Pape  Nicolas  II.  l’inconvenient  de 
cette  cenfure , parce  que  le  Duc  ne  pourvoit  fe 
refoudre  à quitter  la  Princeffe  qu’il  avoir  épou- 
fée  , tant  par  l’affeftion  qu’il  lui  portoit , que 
par  la  crainte  de  s’attirer  une  guerre  de  la  part 
du  Comte  de  Flandres.  Le  Pape  touché  de  ces 
raifons  accorda  difpenfe  pour  la  validité  de  ce 
mariage , à condition  que  le  Duc  8c  la  Ducheflè 
fonderoient  chacun  un  monaftere. 

Ce  fut  donc  en  execution  de  cet  ordre  du 
Pape , que  le  Duc  Guillaume  fonda  deux  mo- 
nafteres  à Caen  , l’un  d’hommes  pour  lui  en 
l’honneur  de  faint  Etienne  , l’autre  de  femmes 
pour  la  Ducheflè  fon  époufe  en  l’honneur  de  la 
fainte  Trinité.  L’un  8c  l’autre  fubfiftent  encore. 

Celui  de  faint  Etienne  fut  fondé  en  1 064.  8c 
Lanfranc  à la  pricre  du  Duc  8c  des  Seigneurs 
en  fut  le  premier  Abbé.  11  attira  un  grand  nom- 
bre de  bons  fujets,  8c  y établit  une  obfèrvance 
très-exa£te.  Mais  le  plus  célébré  de  fes  difciples 
fut  Guillaume  fils  de  Rabod  Evêque  de  Sées, 
qui  fut  le  fécond  Abbé  de  faint  Etienne  de  Caen 
8c  depuis  Archevêque  de  Rouen. 

XX.  Pendant  que  Lanfranc  étoit  Abbé  de  faint 

Ecrit  de  Etienne  , il  écrivit  fon  livre  de  l’Euchariftie 

Lanfranc  contre  Berenger , adrefle  à lui-même  en  forme 
contre  Ce-  ® 

rtnger.  ™ 
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de  lettre,  qui  commence  ainfi  : Si  Dieu  vous  * 
inTpiroit  de  vouloir  bien  conférer  avec  moi  en  N,I°  ° 
quelque  lieu  convenable  , ce  feroit  un  grand 
bien  peut-être  pour  vous , 8c  certainement  pour  7. 
ceux  que  vous  feduifez.  Car  il  en  arriveroit , 
ou  que  vous  céderiez  à l’autorité  de  toute  l’E- 
glife,  ou  que  fi  vous  demeuriez  dans  vôtre  opi- 
niâtreté , ils  fe  rendroient  aux  veritez  qu’on 
leur  feroit  entendre,  8t  que  l’Eglife  ne  celle 
point  d’enfeigner.  Mais  vous  avez  pris  le  par- 
ti de  foûtenir  en  cacheté  vôtre  erreur  devant 
les  ignorans , 8c  de  confertèr  la  foi  orthodoxe 
dans  les  conciles , non  par  l’amour  de  la  vérité , 
mais  par  la  crainte  de  la  mort.  C’efi  pourquoi 
vous  me  fuyez , & vous  fuyez  les  perfonnes 
pieufes  qui  peuvent  juger  de  vos  difeours  8c  des 
miens,  principalement  des  partages  favorables 
a vos  opinions , que  vous  inventez  par  une 
témérité  criminelle  , 8c  que  vous  attribuez  aux 
faints  Docteurs , par  malice  ou  par  ignorance, 
en  citant  tel  ou  tel  ouvrage  de  faint  Auguftin , 
de  faint  Grégoire , de  faint  Jerôme  , ou  de 
quelqu’un  de  ceux  dont  l’autorité  eft  la  plus 
refpedtée  dans  l’Eglife.  Car  toutes  les  chicànes 
feroient  à bout  quand  on  apporterait  les  livres  , 

8c  que  l’on  montrerait  plus  clair  que  le  jour, 
que  les  partages  que  vous  en  citez  font  faux 
ou  corrompus. 

Enfuite  il  lui  reproche  fa  condamnation  au 
concile  de  Rome  fous  Nicolas  II.  8c  l’abjuration 
qu’il  y avoit  faite.  Au  préjudice  de  laquelle  , 
continue-t-il , vous  avez  depuis  compofé  un 
écrit , auquel  j’ai  entrepris  de  répondre  en  cet 
ouvrage;  8c  afin  que  l’on  voye  plus  clairement 
ce  que  vous  dites  8c  ce  que  je  §éponds , je  met- 
trai tour  à tour  en  tête  de  chaque  article  vôtre 
nom  8c  le  mien  , fans  toutefois  répondre  à tout , 
mais  abrégeant  autant  qu’il  me  fera  poflible. 
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" Bercnger  rapportoit  une  partie  de  fon  abjura- 
AN.lo66.tjon  fajte  fous  i\jicolas  H.  difant , que  c’étoit 
t'2’  un  écrit  du  cardinal  Humbert  contraire  à la  vé- 
rité catholique;  8c  que  ce  cardinal,  qu’il  traite 
de  Bourguignon  impertinent , l’avoit  voulu  obli- 
ger à profeflèr  fon  erreur.  Lanfranc  répond  ; 
Tous  ceux  qui  ont  connu  Humbert  par  eux- 
mêmes  ou  par  les  autres,  fçavent  que  c’étoit  un 
homme  pieux , qui  a perfeveré  dans  la  foi  chré- 
tienne 8c  dansles  bonnes  œuvres , 8c  très-inftruit 
des  fciences  cccletîaftiques  8c  foculieres.  Lefaint 
Pape  Leon  l’amena  à Rome , non  de  "Bourgo- 
gne, mais  de  Lorraine,  8c  l’ordonna  Archevê- 
que pour  prêcher  en  Sicile  : enfuite  l’Eglife  Ro- 
maine le  fit  Cardinal;  8c  il  a vécu  de  telle  ma- 
niéré dans  cette  place  , qu’il  n’y  a jamais  eu  le 
moindre  foupçon  contre  fadoétrine.  Ilpréfidoit 
• à tous  les  conciles  8c  à tous  les  confeils  dufaint 
Siégé , comme  toute  l’Eglife  Latine  en  eft  té- 
. moin.  Quand  il  auroit  été  Bourguignon  , ce 
ferait  une  impertinence  de  lui  reprocher  fa  pa- 
trie; *6c  en  foutenant  qu’il  a écrit  contre  la  vé- 
rité, catholique , ce  n’eft  pas  lui  feul  que  vous 
accufez  , ce  font  les  Papes , l’Eglife  Romaine 
8c  plufieurs  Peres;  8c  vous  tombez  dans  le  cas 
de  ce  qu’ils  ont  dit  d’un  commun  confente- 
ment,  que  l’heretiquc  eft  celui  qui  s’écarte  de 
la  doétrine  de  l’Eglife  Romaine  8c  de  l’Eglife 
univerfclle. 

Lanfranc  reproche  enfuite  à Berengcr  d’avoir 
exprès  retranché  le  commencement  de  fon  ab- 
juration, pour  faire  croire  aux  leéteurs,  que 
ce  qu’il  traitoit  d’herefie  étoient  les  paroles  du 
cardinal  Humbert  8c  non  pas  les  fiennes.  Lan- 
franc rapporte  ^abjuration  entière  , telle  que 
Berenger  l’avoit  lue  8c  foufcrite  dans  le  concile 
de  Rome  ; puis  il  ajoute  : Pourquoi  donc  attri- 
buer cet  écrit  à l’Evèque  Humbert,  plûtôt  qu’à 

vous  , 
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vous,  qu’au  Pape  Nicolas  , qu’à  fon  concile,  ^ 
enfin  qu’à  toutes  les  Eglifes  qui  l’ont  reçu  avec 
refpeCt  8c  ont  rendu  grâces  à Dieu  de  vôtre 
converfion  ? Si  ce  n’eft  parce  que  vous  perfua- 
dez  plus  aifément  aux  ignorans , qu’un  feul 
homme  a pû  fe  tromper , que  tant  de  perfon- 
nes  8c  tant  d’Eglifes , 8c  qu’en  vous  l’attribuant 
vous  vous  convaincriez  de  parjure  , puifque 
vous  vous  efforcez  de  le  détruire. 

Berenger  difoit  : Le  Bourguignon  étoit  dans  c-4" 
l’opinion,  ou  plûtôt  la  fotilé  du  vulgaire,  de 
Pafcafe  8c  de  Lanfranc , que  la  fubftance  du  pain 
8c  du  vin  ne  refte  plus  fur  l’autel  après  la  confe- 
cration.  Lanfranc  répond:  Je  veux  que  vous  fça- 
chiez,  vous  & mes  amis  8c  toute  l’Eglife  , que 
quand  je  n’aurois  ni  autorité  ni  raifon  pour  prou- 
ver ma  créance , j’aimerois  mieux  être  avec  le 
vulgaire  un  catholique  ruftique  8c  ignorant  , 
que  d’être  avec  vous  un  heretiquepoli  8c  agréa- 
ble. Et  comme  Berenger  accufoit  Humbert  de 
contradiction , Lanfranc  ajoute  : Miferable  que 
vous  êtes , pourquoi  juriez-vous  que  vous  croyiez 
'ce  que  vous  trouviez  fi  contradictoire  ? Si  vo^s 
peniiez  avoir  la  vraye  foi  , ne  valoit-il  pas 
mieux  finir  vôtre  vie  par  une  mort  glorieufe , 
que  de  commettre  un  parjure? 

Pour  montrer  cette  prétendue  contradiction,  t.  y. 
Berenger  difoit  : Quiconque  dit  que  le  pain 
8c  le  vin  de  l’autel  font  feulement  des  facre- 
- mens , ou  que  le  pain  8c  le  vin  font  feulement 
le  vrai  corps  8c  le  vrai  fang  de  J es  u s-C  h r i s t ; 
celui-là  certainement  foutient  que  le  pain  8c  le 
vin  demeurent.  Lanfranc  répond  : Le  concile 
de  Rome  n’a  rien  décidé  de  femblable,  8c  l’E- 
veque  Humbert  ne  vous  a point  propoie  de  le 
confeffer.  La  première  opinion  que  le  pain  8c 
le  vin  ne  font  que  des  facremens,  efl  la  vôtre 
gc  celles  de  vos  feCtateurs  ; la  féconde,  que  le 
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pain  8c  le  vin  font  feulement  le  vrai  corps  8c  le 
An.iooo  •vraj  fang  de  J e s u s-C  huist,  n’eft  l’opinion 
de  perfonne.  Car  vous  niez,  la  vérité  de  la  chair 
& du  fang  j 8c  l’Eglife  en  croïant  que  le  pain 
eft  changé  en  chair  8c  le  vin  en  fang  , croit 
aulTi  que  c’eft  un  ligne  de  l’Incarnation  K de  la 
paffion  de  Nôtre- Seigneur , delà  concorde  8c 
de  l’unité  des  fidèles.  Lanfranc  conclut  de-là , 
qu’il  n’y  avoit  aucune  contradiction  dans  l’écrit 
que  l’on  fit  fouferire  à Berenger;  puifquepour 
y en  trouver  8c  s’exeufer  de  parjure , il  y ajoû- 
toit  ce  qui  n’y  étoit  pas. 

r,  6.  Quant  à ce  que  Bcrenger  avançoit,  qu’en  di- 
fant , que  le  pain  8c  le  vin  font  le  corps  8c  le 
fang  de  J e s u s-C  h r i s t , on  reconnoît  que 
le  pain  8c  le  vin  demeurent.  Lanfranc  répond  : 
On  donne  fouvent  aux  chofesle  nom  de  ce  dont 
elles  font  faites  ; comme  quand  Dieu  dit  à 
Gtn.lll.19.  Adam  : Tu  es  terre  8c  tu  retourneras  en  terre. 

Ainli  l’écriture  nomme  pain  le  corps  de  Nôtre- 
' Seigneur,  foit  parce  qu’il  eft  fait  de  pain  8c 
v.  r.ao.  qu’il  en  retient  quelques  qualitcz  ; foit  parce 
qu’il  eft  la  nourriture  de  l’ame  8c  le  pain  des 


anges. 

r.  7.  Il  reproche  enfuite  à Berenger , qu’au  défaut 
de  l’autorité , il  avoit  recours  à la  dialectique  * 
8cilajoûte:  Dieu  m’eft  témoin , que  quand  il  s’a- 
git des  faintes  lettres,  je  ne  voudrois  ni  pro- 
pofer  ni  refoudre  de  ces  fortes  de  queftions;  8c 
li  quelquefois  le  fujet  de  la  difpute  eft  tel , qu’il 
foit  plus  facile  à expliquer  par  les  réglés  de  cet 
art,  je  le  cache  autant  que  je  puis  fous  des  ex- 
prefiions  équivalentes.  Il  le  réfuté  enfuite  par 
les  réglés  les  plus  folides  de  la  dialeétique  ; 8c  il 
t.  8.  ajoute  : Quand  vous  affeétez.  dans  une  queftion 
de  cette  importance  les  mots  d’affirmation , fu- 
jet, attribut,  8c  les  autres  termes  de  l’art,  il 
paroît  que  vous  ne  le  faites  que  pour  montrer 
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aux  ignorans  combien  vous  êtes  habile  dans  la  . , 

difpute,  puifque  vous  pourriez  foutenir  de  mê-  N,1°  * 

me  vôtre  opinion  fans  ufer  de  ces  termes. 

Berenger.  Parla  confccration , le  pain  & le  XXI. 
vin  deviennent  le  facrement  de  la  religion,  non  R^P°nfe 
pour  celïêr  d’être  ce  qu’ils  étoient,  mais  pour  p”_ 
être  ce  qu’ils  étoient  , & être  changez  en  au-  res. 
tre  chofe  , comme  dit  faint  Ambroife  au  livre  c-9- 
des  Sacremens.  Lanfranc  fe  récrie  fur  cette  ci-  De  nyfifr* 
tation  , 8c  rapporte  un  autre  palTage  de  faint 
Ambroife  , où  il  dit  nettement , que  l’Eucha-  XA7//.  n". 
riftie  n’eft  plus  ce  que  la  nature  avoit  formé , ri- 
mais ce  que  la  benediétion  a confacré.  Puis  re- 
venant  au  palTage  cité  par  Berenger  , il  le  rap- t s‘'e£tt 
porte  tout  entier,  8c  montre  que  faint  Ambroi-  'Bencdiflm. 
le  compare  le  miracle  de  l’Euchariftie  avec  la  Knvttt. 
création , 8c  dit  : Si  donc  la  parole  du  Seigneur 
Jésus  eft  allez  puiflânte  pour  faire , que  ce 
qui  n’étoit  point  ait  commencé  d’être  : com- 
bien plus  peut-elle  faire , que  ce  qui  étoit  fub- 
lifte , ôc  foit  changé  en  autre  chofe  ? A quoi  il 
ajoute  : Saint  Ambroife  témoigne , que  ce  qui 
étoit  lubliftc  , félon  l’apparence  vilible  : mais 
que  félon  l’elfence  intérieure  il  eft  changé  dans 
la  nature  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  auparavant. 

Et  il  remarque  qu’en  d’autres  exemplaires  on 
lifoit  ainfi  la  fin  de  ce  palTage;  Que  ce  qui  étoit 
foit  changé  en  autre  chofe. 

Berenger.  Le  facrement  de  l’Eglile  eft  com- 
pofé  de  deux  parties,  l’une  vilible  8c  l’autre  in- 
vilîble  : le  ligne  8c  la  chofe.  La  chofe  eft  le  corps 
de  J e s u s-C  h r i s t , qui  feroit  vilible  s’il  étoit 
devant  les  yeux  : mais  il  eft  élevé  au  ciel  8c  a (fis 
à la  droite  duPere,  8c  julques  au  tems  du  réta- 
blilïèment  de  toutes  chofes  , comme  dit  faint 
Pierre  , on  ne  pourra  l’en  faire  delcendre.  Lan- 
franc. C’en  aufii  ce  que  nous  foutenons,  que  le 
fccrificede  l’Eglife  eft  compofé  de  deux  parties, 
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de  l’apparence  viiible  des  élemens , 8c  de  la  chair 
8c  du fang  de  J E s u s-C iirist  qui  font  invifi- 
bles-.du  ligne  8c  de  la  chofe  fignifiée , c’eft -à-dire 
du  corps  de  J f.  s u s-C  hrist  , qui  eft  mangé 
fur  la  terre,  quoiqu’il  demeure  au  ciel.  Si  vous 
demandez  comment  cela  fe  peut  faire , je  réponds, 
que  c’eft  un  myftere  de  foi,  8c  qu’il  eft  falutai- 
re  de  le  croire  8c  non  pas  utile  de  l’examiner. 

Il  répond  cnfuitc  à quelques  pa liages  de  faint 
Auguftin  , 8c  dit  par  occalion  , que  le  fang 
eft  verfé  du  calice  dans  la  bouche  des  fidèles  : ce 
qui  lèmble  montrer  que  l’on  communioit  en- 
core ordinairement  fous  les  deux  efpeces.  Quant 
au  palfage  tiré  de  l’épître  à l’Evêque  Boniface, 
où  faint  Auguftin  dit  , que  le  facrcment  du 
corps  de  j e s u s-C  h r i s t eft  en  quelque  ma- 
niéré le  corps  de  J e s u s-C  hrist.  Lanfranc 
répond  , que  le  corps  de  J e s u s-C  hrist  in- 
vilible  8c  couvert  de  la  forme  du  pain  , eft  le 
iàcrement  8c  le  ligne  de  ce  même  corps  viiible 
8c  palpable , tel  qu’il  fut  immolé  fur  la  croix  ; 
8c  que  la  célébration  du  facrcment  eft  la  repre- 
fèntation  de  ce  premier  facrifice.  Et  pour  mon- 
trer qu’il  n’y  a point  d’inconvenient  ; que  la 
chair  8c  le  fang  de  J E s u s-C  hrist  pris  à un 
certain  égard  , foient  les  lignes  d’eux-mêmes 
pris  félon  un  autre  égard  , il  apporte  l’exemple 
de  J e s u s-C  hrist,  qui  lorl'qu’il  apparut  aux 
difciples  allant  à Emmaiis  8c  feignit  d’aller  plus 
, loin , étoit , félon  faint  Auguftin , la  figure  de 
lui-même  montant  au  ciel. 

Berenger.  Saint  Auguftin  dans  la  même  let- 
tre à Boniface  dit , que  J e s u s-C  hrist  a été 
immolé  une  fois  en  lui-même,  8c  que  néan- 
moins il  eft  immolé  tous  les  jours  en  facrement. 
Lanfranc.  C’ell-à-dire , que  J e s u s-C  hrist 
n’a  été  immolé  qu’une  fois,  montrant  fon  corps 
à découvert  fur  la  croix,  lorfqu’il  s’offrit  à fon 
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?erc  étant  paffible  6c  mortel.  Mais  dans  le  fa-  . _ 
crement  que  l’Eglife  célébré  en  mémoire  dcAN,1° 
cette  a&ion , fa  chair  eft  tous  les  jours  immo- 
lée , partagée  , mangée  , 8c  fon  fang  paffe  du 
calice  dans  la  bouche  des  fidèles.  L’un  8c  l’autre 
véritable,  l’un  8c  l’autre  tiré  de  la  Vierge. 

Berenger  difoit  que  l’Egiife  Romaine  étoitc.  ié. 
l’aflèmblée  des  médians , 8c  que  le  fiege  apoftoli- 
que  étoit  le  fiege  de  Satan.  Lanfranc  répond , 
que  jamais  aucun  heretique  , fchifmatique , ou 
mauvais  Chrétien,  n’a  encore  parlé  de  la  forte* 

8cq  u’ils  ont  tous  refpeété  le  fiege  de  faint  Pierre. 

Berenger.  Qui  peut  comprendre  par  la  rai-  «.17. 
fon,  ou  convenir  qu’il  fe  puifie  faire  par  mira- 
cle , que  le  pain  ioit  rompu  dans  le  corps  de 
J e s u s-C  h r 1 s t , qui  depuis  fa  refurreétion 
eft  abfolument  incorruptible  , 8c  demeure  au 
ciel  jufques  à la  fin  du  monde  ? Lanfranc.  Le 
jufte  qui  vit  de  la  foi , n’examine  point  8c  ne 
cherche  point  à concevoir  par  la  raifon  , com- 
ment le  pain  devient  chair  8c  le  vin  fang,  chan- 
geant l’un  8c  l’autre  «elfentiellement  de  nature. 

Il  aime  mieux  croire  les  myfteres  celcftes  , pour 
obtenir  un  jour  la  recompenft  de  la  foi  , que 
de  travailler  en  vain  pour  comprendre  ce  qui  eft 
incomprehenfible.  Mais  c’eftlc  propre  des  héré- 
tiques de  fe  moquer  de  la  foi  des  fimples,  8c 
vouloir  tout  comprendre 
quand  nous  croyons  < 
eft  mangé  fur  la  terre 
ment  pour  ceux  qui  le  reçoivent  dignement  , 
nous  ne  laiflbns  pas  de  croire  très-certainement 
qu’il  eft  entier  8c  incorruptible  dans  le  ciel.  Il 
apporte  enfuite  l’autorité  du  concile  d’Ephefe 
2c  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie. 

Après  avoir  réfuté  les  calomnies  de  Beren-  xxiT. 
ger  contre  le  Cardinal  Humbert  8c  l’Eglife  Doctrine 
Romaine,  il  vient  aux  preuves  de  la  doftrine catholique, 

ca- 
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An  1066  cath°%ue<  Nous  croyons,  dit-il , que  lesfub* 

’ ftances  terreftres , qui  font  fanétifiées  fur  la  table 
*'l®*du  Seigneur  par  le  miniftere  des  prêtres,  font 
par  la  puiflànce  fuprême  changées  d’une  manie* 
re  ineffable  & incomprehenlible  en  l’effence  du 
corps  du  Seigneur , à la  rcferve  des  efpeces  8c  de 
quelques  autres  qualitez  de  ces  mêmes  chofes ; 
de  peur  qu’on  n’eut  horreur  de  prendre  delà  chair 
crue  8c  du  fang  , 8c  afin  que  la  foi  ait  plus  de 
mérité.  En  forte  toutefois  que  le  même  corps  du 
Seigneur  demeure  au  ciel  à la  droite  du  Pere , 
immortel,  fain  8c  entier,  8c  que  l’on  puiflè  dire 
que  nous  prenons  le  même  corps  qui  eft  né  de 
la  Vierge  , 8c  non  pas  le  même.  C’eftlc  même 
quant  à l’eflênce , la  propriété  de  la  vraye  natu- 
re 8c  la  vertu  : ce  n’eft  pas  le  même  fi  l’on  re- 

Êarde  les  apparences  du  pain  8c  du  vin.  Telle  eft 
1 foi  qu’a  tenue  dès  les  premiers  tçms , 8c  que 
tient  encore  à prefent  l’Eglife,  qui  étant  répan- 
due par  toute  la  terre , porte  le  nom  de  catho- 
*.  1 II  prouve  cette  doétrine  par  les  paroles  de 

inftitution  de  l’Euchariftie,  parfaint  Ambroife 
de Jacr.lv.' au  livre  des  myljeres  8c  au  livre  des  facremens, 
«•  4 s-  par  faint  Auguftin  fur  les  pfeaumes  8c  fur  faint 
» P11-  ^a'nt  Leon  & faint  Grégoire , 8c  par 
j8.‘  ' plufieurs  miracles  dont  il  foutient  que  la  vérité 

ne  peut  être  révoquée  en  doute. 
l0-  Lanfranc  répond  enfuite  à quelques  obje- 
ctions. Berenger  difoit  : Ce  que  vous  prétendez 
être  le  vrai  corps  de  J e s u s-C  mrist  , eft 
nommé  dans  les  auteurs  ecclefiaftiques  efpece, 
rellcmblance  , figure  , figne  , myftere , facre- 
ment.  Or  ces  mots  font  relatifs  , 8c  par  confo- 
quent  ne  peuvent  fignifier  la  chofe  à laquelle  ils 
fe  rapportent  : c’eft-à-dire  le  corps  de  J e s u s- 
Christ.  Lanfranc  répond  ; L’Euchariftie  s’ap- 
pelle efpcce  ou  reflèmblance  , par  rapport  aux 
chofes  qu’elle  étoit  auparavant , fçavoir  le  pain 
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& le  vin.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  ne  foit  . ,, 

le  vraye  Chair  & le  vrai  Sang  de  Jésus-  N-IC 
Christ  quant  à l’efiênce;  même  pour  ceux 
qui  le  reçoivent  indignement , quoiqu’ils  n’en 
reçoivent  pas  l’efficace  falutaire. 

Et  enfuite  : Vous  croyez,  que  le  pain  8c  le  vin  c.n. 
de  la  fainte  Table  demeurent  ce  qu’ils  ctoient 
quant  à la  fubftance  ; 8c  qu’on  les  nomme  la 
Chair  8c  le  Sang  de  J e s u s-C  h r 1 s t , parce 

Î[u’on  les  employé  pour  celebrer  la  mémoire  de 
a chair  crucifiée  8c  de  fon  fang  répandu.  Si  cela 
eft  vrai , les  facremens  des  Juifs  ont  été  plus 
excellens  que  ceux  des  Chrétiens.  Car  la  man- 
ne envoyée  du  ciel  8c  les  animaux  que  l’onim- 
moloit  valoicnt  mieux  qu’une  bouchée  de  pain 
& un  peu  de  vin  ; 8c  il  eft  plus  divin  d’annon- 
cer l’avenir  que  de  raconter  le  paiTé. 

Lanfranc  conclut  par  l’autorité  de  l’Eglife , en 
difant  à Berenger  : Si  ce  que  vous  foûtenez  tou- 
chant le  Corps  de  J e s u s-C  h r i s t eft  vérita- 
ble, ce  quei’Eglife  univerfelle  en  croit  eft  faux.  . 

Car  tous  ceux  qui  fe  difent  Chrétiens,  fe glori- 
fient de  recevoir  en  ce  Sacrement  la  vraie  Chair 
& le  vrai  Sang  de  J E s u s-C  h r i s t.  Interro- 
gez tous  ceux  qui  ont  connoiffance  de  la  lan- 
gue Latine  8c  de  nos  livres.  Interrogez  les 
Grecs , les  Arméniens , les  Chrétiens  de  quelque 
nation  que  ce  (oit , ils  difent  tout  d’une  voix , que 
c’eft  leur  créance.  Or  fi  la  foi  de  l’Eglife  univer- 
felle  eft  fauflfc,  ou  il  n’y  a jamais  eu  d’Eglife,  ou 
elle  a péri  : mais  aucun  catholique  ne  convien- 
dra de  l’un  ou  de  l’autre.  Il  apporte  les  pflages 
de  l’Ecriture,  qui  prouvent  l’univerfalite  de  l’E- 
glife; 8c  ajoute  : Vous  dites  que  l’Eglife  a été  for- 
mée 8c  a fructifié  chez  toutes  les  nations , mais 
que  par  l’ignorance  de  ceux  qui  ont  mal  enten- 
du fa  doctrine,  elle  a erré  , elle  a péri,  8c  eft 
demeurée  en  vous  feuls  fur  la  terre.  A quoi  il  Afjith.' 

oppo-  XXyULtn, 
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a a a oppofe  la  promeffe  de  J e s u s-C  h r i s T & les 

N*  0 'preuves  de  faint  Auguftin,  qui  montrent  que 
l’Eglife  ne  peut  périr.  Tel  eft  l’écrit  de  Lan- 
franc  contre  Berenger. 

XXIII.  En  Allemagne  Adalbert  Archevêque  de  Brê- 
d^\Hema  rne’  s’<^t0't  attir^  la  principale  autorité , 8c  pour 
g;ie,  la  conferver  retenoit  en  Saxe  le  Roi  Henri, fans 
Lambert,  le  lai  fier  aller  dans  les  autres  provinces  -,  de  peur 
*n,  1066.  qU>il  ne  fût  pius  maître  abfolu  des  affaires,  fl 
ce  jeune  Prince  en  communiquoit  avec  les  au- 
tres Seigneurs.  Sigefroi  Archevêque  de  Mayen- 
ce 8c  Annon  de  Cologne  , cherchoient  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  les  moiens  de  s’affran- 
chir de  la  tyrannie  d’ Adalbert.  Enfin  ils  indiquè- 
rent une  diete  ou  aflëmblée  generale  à Tribur 
près  de  Mayence  , £c  refoiurent  de  déclarer  au 
Roi  qu’il  devoit  choiiir , de  renoncer  au  roïau- 
me  ou  à l’amitié  de  l’Archevêque  de  Blême. 
C’étoit  vers  le  commencement  de  l’année  1066. 
Le  Roi  s’étant  rendu  à Tribur  , on  lui  fit  cet- 
te propolition.  Comme  il  reculoit-8c  ne  fçavoit 
quel  parti  prendre , l’Archevêque  de  Brême  lui 
confeilla  de  s’enfuir  la  nuit  fuivante  , 8c  d’em- 
porter fon  trefor , pour  fe  retirer  à Goflar  ou  en 
quelque  autre  lieu  de  fûreté.  Mais  les  Seigneurs 
en  aiant  avis , prirent  les  armes  8c  firent  garde 
toute  la  nuit  autour  du  logis  du  Roi.  Le  matin 
ils  étoient  fi  animez  contre  Adalbert , qu’à  pei- 
ne le  Roi  pût  les  empêcher  de  porter  la  main  fur 
lui.  Enfin  il  fut  chaffé  honteufement  de  la  cour 
avec  tous  ceux  de  fon  parti  ; 8c  le  Roi  lui  donna 
une  efeorte  pour  le  conduire  chez  lui.  Ainfi 
le  gouvernement  revint  aux  Evêques  , pour 
donner  tour  à tour  leurs  confeils  au  Roi. 

Hrrran . Il  célébra  à Utrecht  la  fête  de  Pâques,  qui 
Cot.'"?.  cette  année  1066.  étoit  le  fèiziéme  d’ Avril.  Le 
famedi  faint  l'Archevêque  Eberard  de  Treves 
aiant  officié  , mourut  dans  la  facriftie  encore 
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revêtu  des  ornemens.  Annon  Archevêque  de  . 
Cologne,  fit  donner  ce  fiege  à fon  neveu  Cuno  AN,IC 
ou  Conrad  prévôt  de  fon  Eglife  : mais  le  clergé  7~,r 
5c  le  peuple  de  Treves  furent  extrêmement  u-spiulf  j.  j, 
ritez  de  n’avoir  point  eu  de  part  à ce  choix , 8c 
s’exhortoient  l’un  l’autre  à effacer  cet  affront 
par  quelque  exemple  mémorable.  Le  Comte 
Dietric  alors  Majordome  de  l’Eglifc  de  Treves, 
étoit  un  jeune  homme  feroce  8c  par  fon  tem- 
pérament 8c  par  la  chaleur  de  l’âge.  Le  jour 
que  le  nouvel  Archevêque  devoit  entrer  dans  la  , 
ville  , il  alla  au  devant  avec  des  troupes  nom- 
breufes  -,  8c  comme  le  Prélat  fortoit  de  fon  lo- 
gis , il  fc  jetta  fur  lui  , tua  le  peu  de  les  gens 
qui  voulurent  relilkr  , mit  en  fuite  les  autres, 
pilla  les  richefïbs  qu’il  avoit  apportées  , qui 
étoient  grandes,  8c  le  prit  lui-même.  Après  l’a- 
voir gardé  long-tems  en  pril'on  , il  le  livra  à 
quatre  chevaliers  peur  le  faire  mourir.  Ils  le  jet- 
terait par  trois  fois  du  haut  d’une  roche  dans 
un  précipice,  mais  il  ne  fe  rompit  qu’un  bras. 

Un  d’eux  lui  demanda  pardon  ; un  autre  lui  vou- 
lant couper  la  tête , lui  abattit  feulement  la  mâ- 
choire : enfin  il  mourut  entre  leurs  mains  le  pre- 
mier jour  de  Juin  ro 66.  On  le  regarda  comme 
un  martyr  , 8c  on  prétendit  qu’il  fe  faifoit  des 
miracles  à fon  tombeau.  Uton  lui  fucceda  dans 
le  fic^e  de  Treves  par  ' l’éle&ion  unanime  du 
cierge  8c  du  peuple.  Il  étoit  de  la  haute  Allema-  Maint,  fai 
gne  fils  du  Comte  Eberard  8c  d’Ide,  fondateur  C.  a fi.  par. 
du  monaftere  de  Schafhoufe  , dont  la  ville 2'  P'  3 57* 
de  ce  nom  a tiré  fon  origine.  Eberard  8c  Ide 
embrafferent  l’un  8c  l’autre  la  vie  monaftique  8c 
moururent  en  réputation  de  fainteté. 

La  même  année  Reinher  Evêque  deMeflèin 
étant  mort , Craft  prévôt  de  Gollar  lui  fucce- 
da. Ayant  reçû  cette  dignité  , il  revint  à Gof- 
lar  ,.8c  après  d'ne  s’enferma  dans  fa  chambre, 

com- 
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An  1066  comme  vo'Jant  repofer.  Là  étoit  fon  trélor 
‘ qu’il  aimoit  pafiionnement  8c  qu’il  y avoit  en- 
terré, fans  que  pcrfonnc  en  fçût  rien.  Ses  valets 
de  chambre  ayant  attendu  jufques  au  foir  , 8c 
s’étonnant  qu’il  dormît  fi  long-tems  contre  là 
coutume , frapperont  à fa  porte,  8c  enfin  voïant 
qu’il  ne  répondoit  point  l’en  foncèrent.  Ils  le 
trouvèrent  mort  , la  tête  cafl’ée  8c  le  vifage 
noir , couché  fur  fon  tréior.  . 
xxiv.  Cette  année  même  mourut  près  de  Vicence 
S.  Thibaut  en  Lombardie  fàint  Thibaut  fameux  folitaire. 

Il  £^°'t  frani3°'s  * Provins  au  diocefe  de 
n'iîeJ.  pur.  Sens  > de  parens  très-nobles  8c  très-riches  , de 
i,  p.  1 58.  la  famille  des  Comtes  de  Champagne , entre  lef- 
qucls  Thibaut  III.  qui  regnoit  alors  le  tint  fur 
les  fonts.  Le  jeune  homme  eut  toujours  gran- 
de inclination  pour  la  vie  éremitique  , 8c  alla 
trouver  lecretemcnt  un  hesmite  nommé  Bou- 
chard , qui  demeuroit  dans  une  ifle  de  la  Seine. 
Par  fon  confeil  il  partit  avec  un  de  fes  cheva- 
liers nommé  Gautier  8c  chacun  un  écuyer.  Us 
allèrent  à Reims  , où  ils  fe  dérobèrent  de  leurs 
gens , paflerent  à pied  au-delà  ; 8c  ayant  chan- 
gé leurs  habits  avec  deux  pauvres  pèlerins,  ils 
entrèrent  en  Allemagne.  Us  y vécurent  long- 
tems  dans  une  extrême  pauvreté  , fubfiftantdu 
travail  de  leurs  mains , fans  dédaigner  les  tra- 
vaux les  plus  vils , comme  de  faucher  les  foins, 
porter  des  pierres,  curer  des  étables,  8c  fur  tout 
de  faire  du  charbon.  Un  jour  entre  autres  s’é- 
tant loüez  tous  deux  pour  arracher  les  herbes 
dans  des  vignes,  Thibaut  que  fa  delicateflè  era- 
pêchoit  d’avancer  autant  que  les  autres  , fut 
cruellement  maltraité  par  l’infpeéteur  de  l’ou- 
vrage ; 8c  Gautier  ne  put  lui  faire  entendre  rai- 
Ibn  , parce  qu’ils  ne  fçavoient  pas  la  langue  l’un 
de  l’autre. 

Ayant  amaffé  quelque  peu  d’argent  par  leur 
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travail , ils  allèrent  nuds  pieds  eh  pèlerinage  à . ,, 

faint  Jacques  en  Galice , 8c  revinrent  en  Aile-  N 0 ’ 

magne.  Cependant  Thibaut  pria  Ton  compa- 
gnon de  chercher  quelque  pauvre  clerc  qui  lui 
apprit  à lire , parce  que  c’étoit  un  moyen  de 
mieux  fçavoir  & mieux  pratiquer  ies  comman- 
demens  de  Dieu.  Gauthier  trouva  un  maître 
qui  lui  enfeigna  les  fept  pfeaumes  de  la  péni- 
tence ; mais  Thibaut  n’a  voit  point  de  pfeautier 
ni  dequoi  en  acheter.  Gautier  perfuada  au  maî- 
tre d’aller  à Provins  trouver  Arnoul  pere  de 
Thibaut,  & lui  demander  un  pfeautier  pour 
fon  fils.  Le  maître  partit  chargé  d’un  pain, 
que  Thibaut  envoyoit  à fes  parens  , n’ayant 
point  d’autre  prefent  à leur  faire  , encore  le 
luiavoit-on  donné  par  charité.  Arnoul  8c  Guille 
fa  femme  apprenant  la  fainte  vie  de  leur  fils, 
en  rendirent  grâces  à Dieu , reçurent  le  pain 
comme  un  grand  prefent , 8c  en  firent  manger 
à plufieurs  malades  de  diverfes  fievres  qui  fu- 
rent tous  guéris. 

Arnoul  qui  defiroit  ardemment  de  voir  ce 
cher  fils , fuivit  le  maître  qui  le  mena  à Trêves  , 

8c  le  fit  attendre  hors  de  la  ville,  fous  un  arbre, 
où  Thibaut  avoit  accoutumé  de  venir  lire.  Il 
l’y  mena  lui-même  fous  pretexte  de  voir  le 
profit  qu’il  avoit  fait  dans  la  lecture  en  fon  ab- 
iènee  j mais  quand  il  vit  fon  peTe  il  dit  : Vous 
m’avez  trahi,  8c  retourna  promptement.  Ar- 
noul le  fuivit  fondant  en  larmes , 8c  difant  : 
Pourquoi  me  fuyez-vous , mon  cher  fils  ? Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  vôtre  bon  def- 
fein  ; je  ne  veux  que  vous  voir  8c  vous  parler 
une  fois , 8c  porter  de  vos  nouvelles  à vôtre 
mere  affligée.  Thibaut  répondit  : Seigneur  ( car 
depuis  qu’il  l’eut  quitté  il  ne  le  nomma  plus 
fon  pere  ) ne  troublez  point  mon  repos  ; allez 
en  paix  8c  me  permettez  d’avoir  la  paix  en  Jé- 
sus- 
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sus-Christ.  Son  pcre  lui  dit  : Mon  fils,  vous 
An  .1066.  manqUC2,  de  tout,  nous  avons  de  grands  biens  , 
recevez  quelque  chofe  au  moins  pour  vous  fou- 
venir  de  nous.  Il  répondit  : Je  ne  puis  rien 
prendre  après  avoir  tout  quitté  pour  Dieu , 8c 
fe  retira.  Gautier  dit  au  pcre  , que  fon  fils 
n’avoit  befoin  que  d’un  pfeautier,  8c  il  le  don- 
na avec  joye. 

Pour  éviter  à l’avenir  de  pareilles  vifites,  Thi- 
baut s’en  alla  à Rome , dans  le  deflein  de  faire 
encore  un  plus  long  voyage.  En  effet  au  retour 
de  Rome,  il  prit  le  chemin  de  Venife  voulant 
aller  à Jerufalem.  Mais  Gautier  ne  pouvant 
plus  à caufe  de  fon  âge  fupporter  tant  de  fa- 
tigues, ils  s’arrêtèrent  près  de  Viccncc,  en  un 
lieu  nommé  Salanique , par  la  permiflion  des 
proprietaires  ; 8c  y aiant  bâti  une  petite  cabane, 
ils  y finirent  leurs  jours.  Ils  avoient  voyagé 
trois  ans  depuis  leur  retraite , 8c  Gautier  en 
vécut  encore  deux  dans  cette  folitude  : mais 
Thibaut  les  furvêcut  de  fept  ans.  Il  ne  fe  nour- 
rit pendant  long-tems  que  de  pain  d’orge  8c 
d’eau,  8c  en  vint  enfin  à ne  vivre  que  de  fruits, 
d’herbes  8c  de  racines,  fans  boire.  Il  portoit 
toujours  un  cilicc  : il  fe  donnoit  fouvent  ladif- 
cipline  avec  un  foüet  de  plufieurs  lanières  de 
cuir,  8c  ne  dormoit  qu’affis.  L’Evêque  de  Vi- 
cence  touché  de  fon  mérité  l’ordonna  prêtre 
après  l’avoir  fait  paiTer  par-  tous  les  degrez,  eccle- 
fiaftiques , 8c  la  derniere  année  de  la  vie  il  re- 
çut l’habit  monaftique. 

n.  18.  Amoul  apprenant  la  réputation  de  fainteté  où 
étoit  fon  fils , refolut  d’aller  à Rome  en  pèleri- 
nage pour  le  voir  en  palîânt , comme  il  fit;  8c 
à Ion  retour  il  raconta  à Guille  fa  femme  ce  qu’il 
avoit  vû.  Elle  voulut  aufïi  voir  fon  fils  ; Amoul 
retourna  avec  elle  accompagné  de  beaucoup  de 
uobldfe  : mais  Guille  étant  arrivée  près  de  fon 
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cher  fils , ne  voulut  point  le  quitter , 8c  fe  con-  . 
facra  avec  lui  au  fervice  de  Dieu  dans  la  folitu- 
de.  Enfin  douze  ans  après  que  Thibaut  eut"14* 
quitté  fon  pais , 8c  neuf  ans  depuis  qu’il  fe  fut 
retiré  à Salanique , il  mourut  faintement  le  pre- 
mier jour  de  Juillet  1066.  & fut  enterré  à Vi- 
cence.  Il  avoit  fait  plufieurs  miracles  pendant 
la  vie  , il  s’en  fit  encore  plufieurs  à fon  tom- 
beau , 8c  l’Eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort. 

La  même  année  8c  cinq  jours  auparavant  XXV.' 
futmartyrifé  faint  Arialde  diacre  de  l’Eglife  de  AriaUe 
Milan.  Il  étoit  d’une  nobleffe  diftinguée,  frere 
d’un  Marquis  , dignité  rare  en  ce  tcms-là , 8c  Tiarm  «. 
né  entre  Milan  8c  Corne.  Dès  l’année  ioy6.  il  10 66. 
vint  à Milan  , 8c  y combatit  dix  ans  contre  les 
limoniaques  8c  les  clercs  incontinens  , particu- 
lièrement contre  l’Archevêque  Gui.  Au  com-W.<wMo6i« 
mencement  du  pontificat  d’Alexandre  II.  il  alla 
à Rome  , 8c  Herlembaud  fon  ami  l’y  fuivit. 

C’étoit  un  Seigneur  d’une  grande  pieté , 8c  zélé 
comme  lui  contre  la  fimonie  8c  l’incontinence 
des  clercs.  Il  étoit  depuis  peu  revenu  de  Jeru- 
fàlem  8c  vouloit  embraffer  la  vie  monaftique  : 
mais  Arialde  lui  promit  une  plus  grande  recom- 
penfe  de  la  part  de  Dieu , s’il  différait  d’entrer 
dans  un  monaftere  , pour  s’oppofer  avec  lui 
aux  ennemis  de  J e s u s-C hrist. Hc  lembaud 
voulant  éprouver  le  confeil  d’ Arialde  , prit  des 
chemins  détournez  pour  aller  à Rome , 8c  con- 
fulta  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  her mites  ou. 
moines  qu’il  trouva  fur  fa  route.  Tous  lui  don- 
nèrent le  même  confeil  ; 8c  quand  il  fut  arrivé 
à Rome , le  Pape  Alexandre  8c  les  Cardinaux 
lui  commandèrent  .abfolument  de  retourner  à 
Milan,  8c  de  refifter avec  Aj-ialde  aux  ennemis 
de  J E s u s-C  h r x.s  t julflues  à l’effufion  de  fon 
Sang.  Ils  lui  donnèrent  même  de  la  paî  t de  faint 
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1066  ^'erre  un  dtendart  j de  voit  prendre  en  main 

"pour  reprimer  la  fureur  des  heretiques,  quand 
il  ferait  befoin  : ce  qu’il  fit  conftamment  pen- 
dant dix-huit  ans.  Le  même  Herlembaud  avoit 
une  dévotion  finguliere  à laver  les  pieds  des  pau- 
vres j 2c  pour  s’humilier  davantage  après  les 
avoir  lavez  , il  fe  profternoit  8c  les  mettoit  fur 
fa  tête.  Arialde difoit  de  lui  en  foupirant;  Hélas? 
hors  Herlembaud  8t  le  clerc  Nazaire , je  ne  trou- 
ve prefque  perfonne , qui  par  une  fauife  difcre- 
tion  ne  me  confeille  do  me  taire , & de  laiflèr 
les  fimoniaques  8c  les  impudiques  exercer  en  li- 
berté les  œuvres  du  démon. 

Il  y avoit  donc  dix  ans  qu* Arialde  combat- 
toit  contre  eux , lorfque  Gui  Archevêque  de 
Milan  le  fit  prendre  en  trahifon  , 8c  mener  en 
des  defcrts  inaccefiibles , au-delà  du  lac  Majour. 
C’eft  le  même  Archevêque  qui  avoit  témoigné 
fe  convertir  quand  Pierre  Damien  fut  envoyé 
.lib.  légat  à Milan  en  105-9.  mais  oubliant  le  fer- 
• n'  34*  ment  qu’il  fit  alors , il  étoit  retombé  dans  les 
mêmes  crimes  , 8c  ne  pou  voit  fouffrir  les  re- 
proches qu’ Arialde  lui  en  faifoit.  Ce  faint  hom- 
me aïant  donc  été  arrêté,  la  niece  de  l’Arche- 
vêque craignit  que  ceux  mêmes  qui  l’avoient 
pris  ne  le  cachaifent  8c  ne  lui  fauvaifent  la  vie, 
C’efl:  pourquoi  elle  envoia  deux  clercs  pour  le 
tuer.  Si-tôt  qu’ils  furent  débarquez  de  fur  le 
lac  , ils  demandèrent  où  étoit  Arialde.  Ceux 
qui  l’avoient  amené  répondirent  qu’il  étoit  mort. 
Les  clercs  répliquèrent  : La  niece  de  l’Archevê- 
que nous  a commandé  de  le  voir  vif  ou  mort  j 
2c  regardant  plus  loin  , ils  le  virent  lié  8c  affis 
fur  une  pierre. 

Ils  fe  jetterent  fur  lui  l’épée  à la  main  8c  le 
prirent  chacun  par  une  oreille  en  difant  : Dis 
pendart , nôtre  maître  eft-il  véritablement  Ar- 
chevêque ? Ariqlde  répondit  : Il  nç  l’effc , ni  ne 
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Va  jamais  été  , puifqu’il  n’en  a jamais  fait  les 
œuvres.  Alors  ils  lui  coupèrent  les  deux  oreil- 
les. Il  lev,a  les  yeux  au  ciel , & dit  : Je  vous 
rends  grâces  J élus  , de  m’avoir  fait  aujourd’hui 
l’honneur  de  me  mettre  au  nombre  de  vos 
martyrs.  Ils  lui  demandèrent  encore  li  Gui  étoit 
véritablement  Archevêque  ? 8c  -il  répondit  en- 
core que  non.  C’eft  pourquoi  ils  lui  coupèrent 
le  nez,  avec  la  levre  d’en  haut  , puis  ils  lui  arra- 
chèrent les  deux  yeux.  Enfuite  ils  lui  coupèrent 
la  main  droite,  en  dilant':  C’eft  cettt  main  qui 
écrivoit  les  lettres  qu’on  env.oïoit  à Rome.  Ils 
le  mutilèrent  encore  d’une  maniéré  plus-hon- 
teufè  par  une  cruelle  dériiion  de  la  chalîcté.  En- 
fin ils  lui  arrachèrent  la  langue  par  deffous  le 
menton  , en  dilant  : Faifons  taire  cette  langue 
qui  a troublé  le  clergé.  Il  mourut  ainfi  entre 
leurs  mains  le  vingt-feptiéme  de  Juin  1066. 

Son  corps  ayant  été  plulîeurs  fois  découvert , 
fut  jetté  au  fond  du  lac,  8c  au  bout  de  dix  mois 
fut  trouvé  au  bord  fans  corruption.  Herlem- 
baud  le  tira  à main  armée  8c  le  transfera  à Mi- 
lan } Ce  la  fainteté  d’Arialde  fut  atteftée  par  plu- 
fieurs  miracles: 

Pour  faire  cclTer  ces  troubles  à Milan , le  Pa-  XXVT. 
pe  Alexandre  y envoïa  l’année  fuivante  deux  , Légation 
légats,  Mainard  Cardinal  Evêque  de  fainte  Ru- à ^ ^ron 
fine  luccelfeur  d’Humbert , 8c  Jean  prêtre  car-  an.  1067. 
dînai , qui  y étant  arrivez  y publièrent  des  con-  t0-  9 • 
ftitutions  dont  voici  la  fubftance.  Nous  défen-p* 1 
dons  fuivant  les  anciennes  réglés  , que  dans 
tout  ce  diocefe  aucun  Abbé  reçoive  un  moine’ 
pour  un  prix  dont  il  foit  convenu  , 8c  qu’un 
chanoine  foit  reçu  autrement  que  gratis  : que 
dans  aucune  ordination  des  perfonnes  ecclefia- 
ftiques,  dans  les  confecrations  des  Eglifes,  ou 
la  diftribution  du  faint  Chrême  , il  intervien- 
ne aucune  récompenfe  convenue. 

H 1 Le 
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An  1067  Le  Prêtre  , le  diacre  ou  le  foudiacre  qui  re* 
'"tient  publiquement  une  femme  pour  être  fa 
concubine  , tant  qu’il  demeurera  en  faute  ne 
fera  aucune  fonction  , & n'aura  aucun  bénéfice 
ecclefiaftique.  Mais  celui  qui , fans  la  tenir  chez 
lui  fera  tombé  par  fi  agilité  humaine  , en  étant 
convaincu,  fera -feulement  îiilpendu  de  fes  fon- 
étions  , jufques  à ce  qu'il  ait  fait  penitence. 
Nous  défendons  de  plus,  qu’aucun  de  ces  clercs 
ne  foit  condamné  fur  un  ioupçcn , ni  privé  de 
fes  fondrions  ou  de  fon  bénéfice,  s’il  n’eft  con- 
vaincu par  fa  confefiion  ou  pu  des  témoins 
fuffifans.  Et  de  peur  qu’on  ne  prenne  occafion 
de  les  calomnier  à,caufe  des  femmes  qu’ils  ont 
quittées  , nous  leur  défendons  de  demeurer  en 
même  maifion , de  boire  ou  manger  avec  elles , 
8c  de  leur  pailer,  qu’en  prefence  de  deux  ou 
trois  témoins  irréprochables.  S'ils  l’obfervent , 
on  n’aura  rien  à leur  imputer  pour  ce  fujet. 
Qu’on  les  oblige , s’il  fe  peut , à demeurer  près 
des  Eglifes.  Or  nous  réglons  la  maniéré  de  les 
punir  canoniquement , pour  conferver  la  di- 
gnité des  miniftres  de  l’autel , 8c  empêcher 
qu’à  l’avenir  aucun  clerc  foit  fournis  au  juge- 
ment des  laïques , ce  que  nous  défendons  ab- 
foîument. 

Si  un  laïque  a de  ces  clercs  en  fa  feigneurie  , 
fi-tôt  qu’il  fçaura  certainement  que  quelqu’un 
d’eux  retient  une  femme,  ou  a péché  avec  elle, 
il  en  avertira  l’Archevêque  8c  les  chanoines  de 
cette  Eglife  qui  en  feront  chargez.  S’ils  lui  in- 
terdiient  fes  fondrions  , le  laïque  fera  executer 
leur  jugement  : fi  l’Archevêque  ou  fes  chanoi- 
nes négligent  l’avis,  le  laïque  empêchera  que 
dans  fa  feigneurie  le  clerc  coupable  fafle  aucune 
fondrion  , ou  tienne  aucun  bénéfice.  Mais  le 
laïque  ne  diipofera  pas  du  bénéfice , il  fera  re- 
fervé  à la  diipofition  de  l’Eglife.  Nous  défen- 
• dons 
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dons  aufli  à tout  laïque  de  faire  aucune  violen-  ANJ067. 
ce  à un  clerc , quoique  coupable  -,  foit  dans  fes 
héritages , s’il  en  a , £bit  dans  fon  bénéfice  fe- 
culier,  c’eft-à-dire  fon  fief,  ou  fes  autres  biens, 

. hors  le  bénéfice  ecclefiaftique , comme  il  a été  * ' 
dit.  Défenfe  ^auffi  à fout  laïque  dé  rien  exiger 
d’un  clerc  , pour  le  faire  promouvoir  à quelque 
Ordre  que  ce  foit.  L’Archevêque  ira  une  fois 
ou  deux , s’il  le  peut  , par  toutes  les  paroiflès , 
pour  confirmer  8c  faire  fa  viïîte  félon  les  ca- 
nons , fans  qu’aucun  laïque  ou  clerc  lui  relifte  ; 
au  contraire  ils  lui  obéiront  8c  le  ferviront  en 
ce  qui  regarde  la  religion.  Il  aura  auflî  une  en-  • 
tiere  puilîànce  de  ju^er  8c  punir  félon  les  ca- 
nons tout  fon  cierge  , tant  dans  la  ville  que 
dehors. 

Quant  aux  clercs  8c  aux  laïques  qui  ont  juré 
contre  les  ftmoniaques  8c  les  clercs  incontinens , 
de  s’emploïer  de  bonne  foi  à reprimer  ces  de- 
fo rires  , 8c  fous  ce  pretexte  ont  brûlé  , pillé  , 
répandu  du  fang  8c commis  plufieurs  violences, 
nous  leur  défendons  abfolument  d’en  ufer  de 
même  à l’avenir.  Mais  qu’ils  fe  contentent  de 
bien  vivre  8c  'de  dénoncer  les  coupables  à l’Ar- 
chevêque , aux  chanoines  de  cette  Eglife  8c  aux 
Evêques  fuffragans.  Qu’il  n’y  ait  aucune  pour- 
fuite  pour  les  dommages  ou  les  injures  reçues 
* à cette  occaiïon , 8c  qu’on  n’en  garde  aucun  ref- 
fentiment;  mais  que  la  paix  de  Jesus-Christ 
régné  dans  vos  cœurs.  Et  parce  que  quelques- 
uns  font  plus  touchez,  des  peines  temporelles 
que  des  étemelles , nous  condamnons  ceux  qui 
n’obferveront  pas  ces  conftitutions , fçavoir  l’ Ar- 
chevêque à cent  livres  de  deniers , 8c  jufques 
au  payement  il  demeurera  interdit  ; les  capitai- 
nes à vingt  livres,  les  va  {Taux  à dix  , c’étoit  de 

; les  négociai  à cinq, 
le  tout  au  profit  de 


moindres  gentilshommes 
les  autres  a proportion  , 
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. , l’Eglife  métropolitaine.  Ce  decret  effc  daté  du 

vAk.io  7 - premier  jour  d’ Août  l’an  1067.  iïxiéme  du  Pa- 
pe Alexandre  II.  indication  cinquième.  On  y 
voit  jufques  où  étoit  allé  le  z,ele  indifcret  con- 
. tre  les  limoniaques  8c  les  cbrcs  fcandaleux. 

Vift.  81.  f.  On  trouve  un  decret  du  même  Pape , adreffé 
* 6.  aux  Evêques  8c  au  Roi  de  Dalmatie , portant  que 

fi  un  Evêque , un  prêtre  ou  un  diacre  prend  une 
femme  ou  garde  celle  qu’il  avoit  déjà  , il  fera 
interdit , julques  à ce  qu’il  ait  fatisfait , n’alïi  lie- 
ra point  au  chœur,  n’aura  aucune  part  aux 
biens  de  l’Eglilè.  Ce  decret  fait  voir  que  la  Dal- 
• matie  fuivoit  l’ufage  de  l’Eglife  Latine  8c  non 
de  la  Greque. 

XXVII.  A Florence  l’Evêque  Pierre  n’aïant  point  été 
Suite;  condamné  au  concile  de  Rome , perfecutoit 
Florence0  violemment  ceux  de  fon  clergé  , qui  conti- 
Vita  S.  nuoient  avec  les  moines  à fe  feparer  de  lui  com- 
Joan  G.  c.  me  fïmoniaque  j en  forte  que  l’archiprêçre  & 
plufieurs  autres  , furent  obligez,  à fortir  de  la 
ville  8c  fe  réfugier  au  monaftere  de  Septime. 
Il  étoit  de  la  congrégation  de  Vallombreufe  , 
ainfi  nommé , parce  qu’il  étoit  à fept  mille  de 
la  ville.  L’Abbé  Jean  Gualbert  les  reçut  avec  cha- 
rité , 8c  leur  donna  tout  le  fecours  qui  lui  fut 
polTible  : mais  le  parti  de  l’Evêque  étoit  proté- 
gé par  Godefroi  Duc  de  Tofcane , qui  menaçoit 
de  mort  les  moines  8c  les  clercs  qui  lui  étoient  op-  • 
pofez , ce  qui  leur  attira  une  grande  perfecution. 

Le  Pape  vint  alors  à Florence , 8c  vit  le  bois 
préparé  pour  le  feu  où  les  moines  vouloient  en- 
trer , afin  de  prouver  que  l’Evêque  étoit  fimo- 
•niaque.  Mais  le  Pape  ne  voulut  pas  alors  rece- 
voir cet  examen  , 8c  fe  retira , biffant  le  cler- 
t. 64. gé  6c  le  peuple  dans  la  même  divifion.  Ilarriva 
enfuitc,  que  tout  le  clergé  8c  le  peuple  de  Flo- 
rence étant  aflèmblé,  commença  à fe  plaindre 
à l’Evêque  Pierre  , de  ce  qu’il  en  avoit  chaffé 
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plufieurs  , entre  autres  l’archiprêtre.  leur  chef , T* 
dont  ils  avoienj;  ainfi  perdu  le  confeil  & le  fe-  An<ioo7« 
cqjirs  ; 8c  de  ce  qu’une  bonne  partie  des  citoïens 
les  voiant  aller  vers  l’Evêque , leur  difoit  : Al- 
lez , heretiques  , allez  trouver  vôtre  heretique. 

C’eft  vous  qui  ferez  abîmer  cette  ville  ; c’eft 
vous  qui  en  avez  chafie  J e s u s-Ç  h r i s t 8c 
faint  Pierre  , 8c  y avez  fait  entrer  Simon  le 
magicien  pour  l’adorer.  Les  clercs  conclurent  en 
priant  l’Evêque  , de  les  délivrer  de  ce  reproche  j 
6c  ajoûterent  : Si  vous  vous  fentez  innocent 
2c  h vous  l’ordonnez  , nous  voilà  prêts  à fubir 
pour  vous  le  jugement  de  Dieu  ; ou  fi  vous 
voulez  recevoir  l’épreuve  que  les  moines  ont 
voulu  faire  ici  8c  à Rome  , nous  allons  les  en 
prier  inftamment. 

L’Evêque  refufa  l’un  8c  l’lutre  ; au  contrai- 
re , il  obtint  un  ordre  de  mener  prifonnier  au 
gouverneur , quiconque  ne  le  reconnoîtroit  pas 
pour  Evêque  , 8c  ne  lui  obéirait  pas  : que  fi 
quelqu’un  s’enfuïoit  de  la  ville  , fes  biens  fe- 
raient confifquez  ; 8c  que  les  clercs  qui  s’étoient 
réfugiez  à l’Eglife  de  faint  Pierre  fe  reconcilie- 
raient avec  l’Evêque , ou  feraient  c ha  fiez  de 
la  ville  fans  efperamce  d’être  écoutez.  En  exe- 
cution de  cet  ordre  , le  fcrir  du  famedi  après 
les  cendres , vrai-femblablement  la  même  an- 
née 1067.  comme  ces  clercs  repetoient  les  le- 
çons 8c  les  répons  du  dimanche  fuivant  , on 
les  tira  hors  de  la  franchife  de  l’Eglife  de  faint 
Pierre;  Alors  il  fe  fit  un  grand  concours  de  peu- 
ple , 8c  principalement  de  femmes  , qui  jet- 
toient  les  voiles  de  leurs  têtes  , 8c  marchoient 
les  cheveux  épars,  fe  frappant  la  poitrine  8c  jet- 
tant  des  cris  pitoiables.  Elles  fe  profternoient 
dans  les  rués  pleines  de  boue  8c  difoient  ; Helas  , 
helas , Jésus,  on  vous  chafie  d’ici  , on  ne 
vous  permet  pas  de  demeurer  avec  nous'  Vous 
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le  voudriez  bien , mais  Simon  le  magicien  ne 
vous  le  permet  pas.  O faint  Pierre  ! comment 
ne  défendez-vous  pas  ceux  qui  fe  réfugient 
chez  vous  ? Etes-vous  vaincu  par  Simon  ? 
Nous  croyions  qu’il  étoit  enchaîné  en  enfer, 
8c  nous  le  voions  lâché  à vôtre  honte.  Les 
hommes  fe  difoient  l’un  à l’autre  : Vousvoïez 
clairement  que  J e s u s-C  hrist  fe  retire 
d’ici  , parce  que  fuivant  fa  doôrine  on  ne  re- 
fifte  point  à celui  cjui  le  chaflê.'  Et  nous  auf- 
fi  , mes  freres  , brûlons  cette  ville  afin  que  le 

{>arti  heretique  n’en  jouïlTe  pis  -,  8c  nous  en  al- 
ons  avec  nos  femmes  8c  nos  enfans  par  tout 
où  J e s u s-C  hrist  ira.  Suivons-le  fi  nous 
fommes  Chrétiens.  • * 

Ces  difeours  touchèrent  les  clercs  qui  te- 
noien-  le  parti  de  l’Evêque  Pierre  : ils  fermè- 
rent les  E^lifcs  8c  n’oferent  plus  fonner  les  clo- 
ches , ni  chanter . publiquement  l’office  ou  la 
méfié.  Ils  s’alïèmblerent  , 8c  par  délibération 
de  confeil , ils  envoierent  quelques-uns  d’entre 
eux  aux  moines  de  faint  Sauveur  de  Septime, 
les  priant  de  leur  faire  connoîrre  la  vérité  , 8c 
promettant,  de  la  fuivre.  Ils  prirent  jour  au 
mercredi  fuivant , qui  étoit* celui  de  la  premie- 
rè  femaine  de  Carême.  Le  lundi  8c  le  mardi 
ils  firent  des  prières  particulières  pour  ce  fujet. 
Le  mercredi  matin  un  de  ces  clercs  alla  trou- 
ver Pierre  de  Pavie,  c’eft  ainfi  qu’ils  nommoient 
l’Evêque,  8c  lui  dit  : Au  nom  de  Dieu  , fi  ce 
que  les  moines  difènt  de  vouseft  vrai , avoiiez- 
le  franchement , fans  tenter  Dieu  8c  fatiguer 
inutilement  le  clergé  8c  le  peuple.  Si  vous  vous 
fèntez  innocent  , venez  avec  nous.  L’Evêque 
Pierre  dit  : Je  n’irai  point  j 8c  vous  n’irez  point 
non  plus,  fi  vous  m’aimez.  Le  clerc  répon- 
dit : A fïurément  j’irai  voir  le  jugement  de 
Dieu,  puifque  tout  le  monde  y va,  8c  je  m’y 

• con- 
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conformerai  : en  forte  qu’aujourd’hui , où  je 
Vous  honorerai  plus  que  jamais,  ou  je  vous  mé- 
priferai  enrierement.  ' 

Sans  attendre  ce  député  , tout  le  clergé  8c 
le  peuple  courut  au  monafterc  de  faint  Sauveur. 
Les  femmes  ne  furent  point  effraïécs  par  la 
longueur  8c  l’incommodité  du  chemin  rempli 
d’eaux  bourbeufes.  Les  enfans  ne  furent  point 
retenus  par  le  jeûne  j car  ils  l’obfervoient  alors. 
Il  fe  trouva  environ  trois  mille  perfonnes  à la 
porte  du  monafterc.  Les  moines  leur  deman- 
dèrent pourquoi  ils  étoient  venus.  Ils  répondi- 
rent : Pour  être  éclairez  8c  connoître  la  veri- 


An.io  67. 


té.  Comment  voulez-vous  être  éclairez,  dirent 
les  moines  ? Les  clercs  répondirent  : Que  l’on 
prouve  par  un  grand  fieu  ce  que  vous  dites  de 
Pierre  de  Pavie.  Les  moines  reprirent  : Quel 
fruit  en  retirerez-vous , 8c  quel  honneur  en  ren- 
drez-vous à Dieu  ? Tous  répondirent  : Nous 
détellerons  avec  vous  la  fi  morne  , 8c  rendrons 
à Dieu  des  grâces  immortelles. 

Aufli-tôt  le  peuple  drefla  deux  bûchers  l’un  à XXVIII, 
côté  de  l’autre,  chacun  long;  de  dix  pieds,  lar-  ,r'°reuv* 
ge  de  cinq , haut  de  quatre  8c  demi  : entre  les 
deux  étoitun  chemin  large  d’une  braffe,  femé 
de  bois  fec.  Cependant  on  chantoit  des  pfeau- 
mes  8c  des  litanies  : on  choiiit  un  moine  nom- 


mé Pierre  pour  entrer  dans  le  feu  ; 8c  par  ordre 
de  l’Abbé  ii  alla  à l’autel  pour  celebrerla  meflè, 
qui  fut  chantée  avec  grande  dévotion  8c  avec 
quantité  de  larmes , tant  de  la  part  des  moines 
que  des  clercs.  Quand  on  vint  à l 'Agnus  Dei , 
quatre  moines  s’avancèrent  pour  allumer  les 
bûchers  : l’un  portoit  un  crucifix,  l’autre  l’eau 
benite  , le  troifiéme  douze  cierges  bénis  8c  al- 
lumez , le  quatrième  l’encenfoir  plein  d’encens. 
Quand  on  les  vit  il  s’éleva  un  grand  cri',  on 
chanta  Kyrie  eleifon  d’un  ton  lamentable.  OA 
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pria  J e s u s-C  h.r  i s t de  venir  défendre  fa 
caufe  : on  demanda  les  prières  de  la  fainte  Vier- 
ge, de  faint  Pierre,  de  faint  Grégoire. 

Alors  le  moine  Pierre  aïant  communié  8c 


achevé  la  mefTe , ôta  fa  chafuble  , gardant  les 
autres  ornemens , 8c  portant  une  croix , il  chan- 
toit  les  litanies  avec  les  Abbez  8c  les  moines. 


8c  s’approcha  ainfi  des  bûchers  déjà  embrafez. 
Le  peuple  redoubla  fes  prières  avec  une  ardeur 
incroïabl'e.  Enfin  on  fit  faire  filence  , pour  en- 
tendre les  conditions  auiquelles  fe  faifoit  l’épreu- 
ve. On  choifit  un  Abbe  qui  avoit  la  voix  for- 
te , pour  lire  diftinébement  au  peuple  une  orai- 
fon , contenant  ce  que  l’on  demandoit  à Dieu. 
Tous  l’approuverent  , 8c  un  autre  Abbé  aïant 
fait  faire  filence  , éleva  fa  voix  8c  dit  : Mes 


freres  8c  mes  fœurs  , Dieu  nous  eft  témoin 


que  nous  faifons  ceci  pour  le  falut  de  vos  âmes , 
afin  que  déformais  vous  évitiez  la  fimonie  , 
dont  prefque  tout  le  monde  eft  infeété.  Car 
vous  devez  fçavoir  qu’elle  eft  fi  abominable  , 
que  les  autres  crimes  ne  font  prefque  rien  en 
comparaifon. 

Les  deux  «bûchers  étoient  déjà  réduits  en 
charbon  pour  la  plus  grande  partie , 8c  le  che- 
min d’entre  deux  en  étoit  couvert  , en  forte 


qu’en  y marchant  on  en  aurait  eu  jufques  aux 
talons  , comme  on  vit  depuis  par  expérience. 
Alors  le  moine  Pierre  , par  ordre  de  l’Abbé  , 
prononça  à haute  voix  cette  oraifon  , qui  tira 
• les  larmes  de  tous  les  afiïftans  : Seigneur  Jésus- 
Christ,  je  vous  fupplie  que  fi  Pieire  de  Pa- 
vie  a ufurpé  par  fimonie  le  fiege  de  Florence, 
vous  me  iècouriez  en  ce  terrible  jugement , 8t 
me  preforviez-  de  toute  atteinte  du  feu  , com- 
ine vous  avez  autrefois  conforvé  les  trois  enfans 
dans  la  fournaife.  Après  que  tous  les  afiïftans 
curent  dit  Amen  , il  donna  le  baifer  de  paix  à 
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fes  freres  ; & on  demanda  au  peuple , combien 
voulez-vous  qu’il  demeure  dans  le  feu  ? Le  peu- 
ple répondit  : C’eft  allez  qu’il  pafle  gravement 
au  milieu. 


An.jo<57. 


Le  moine  Pierre  faifant  le  ligne  de  la  croix , 

& portant  une  croix  fur  laquelle  il  arrêtoit  fa 
vue  fans  regarder  le  feu  , y entra  gravement  Defa  Cdf- 
nuds  pieds  avec  un  vifage  gai.  On  le  perdit  dej^‘  x 
vûë  tant  qu’il  fut  entre  les  deux  bûchers;  mais  *3' 
on  le  vit  bien-tôt  paraître  de  l’autre  côté  làin  8c 
fauf , fans  que  le  feu  eût  fait  la  moindre  impref- 
lion  fur  lui.  Le  vent  de  la  flamme  agirait  fes 
cheveux,  foulevoit  fon  aube,  8c  faifoit  floter 


fon  étole  8c  fon  manipule  ; mais  rien  ne  brûla , 
t pas  mime  le  poil  de  fes  pieds.  Il  raconta  depuis, 
que  comme  il  étoit  prêta  fortir  du  feu , ils’ap- 
perçut  que  fon  manipule  lui  étoit  tombé  de  la 
main , 8c  retourna  le  reprendre  au  milieu  des 
flammes.  Quand  il  fut  forti  du  feu , il  voulut  y 
rentrer;  mais  le  peuple  l’arrêta  , lui  baifant  les 
pieds,  8c  chacun  s’eftimoit  heureux  de  baifer 
la  moindre  partie  de  fes  habits.  Le  peuple  s’em- 
prefloit  tellement  autour  de  lui , que  les  clercs 
eurent  bien  de  la  peine  à l’en  tirer.  Tous  chan- 
toient  à Dieu  des  loüanges , répandant  des  lar- 
mes de  joye  ; on  -exaltoit  faint  Pierre  8c  on 
déteftoit  Simon  le  magicien. 

Ce  récit  eft  tiré  de  la  lettre  que  le  clergé  8c 
le  peuple  de  Florence  en  écrivit  auflî-tôt  au 
Pape  Alexandre  , le  fuppliant  de  les  délivrer 
des  fimoniaques.  Le  Pape  y eut  égard  8c  dé-  Jtal-  fJC- 
pofa  de  l’épifeopat  Pierre  de  Pavie  , qui  fe  fou- 
mit  à ce  jugement , 8c  fe  convertit  fi  bien  , 
qu’il  fe  reconcilia  avec  les  moines , 8c  fe  rendit 
moine  dans  le  même  monaftere  de  Septime. 

Il  eut  pour  fuccefieur  un  autre  Pierre , que  l’on 
nomme  le  catholique , pour  le  diftinguer  du 
ûmoniaque. 
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An  1068  Quand  au  mo'ne  Pierre , qui  s’expofa  au  feu 
• avec  tant  de  foi , il  étoit  Florentin  de  la  famille 
des  Aldobrandins  : s’étant  rendu  moine  à Vallom- 
breufe  , il  y garda  les  vaches  8c  les  ânes  par  or- 
dre de  Jean  Gualbert , puis  il  fut  prévôt  de  Paf- 
fignan  monaftere  de  la  même  congrégation. 
Après  le  miracle  du  feu,  le  Comte  Bulgare  pria 
Jean  Gualbert  de  le  faire  Abbé  de  Ficicîe , 8c 
l’obtint.  Il  fut  enfuite  Cardinal  8c  Evêque  d’Al- 
•bane^Sc  le  nom  de  Pierre  Ignée  en  latin  Igneut  lui 
demeura comme  qui  diroit  Pierre  du  feu. 
XXIX.  Hugues  le  Blanc  prêtre  Cardinal  légat  du  Pape 
Liane11 légat  Alexandre  aftifta  à un  concile , que  Sanche  Ra- 
en  Efpagnr.  mirés  Roi  d’ Arragon , fit  tenir  au  monaftere  de 
SandavaK  Leire  le  dix-huitiéme  d’ Avril , la  fixiéme  année 
Pampct.  jol.  de  fon  régné,  qui  étoit  l’an  1068.  On  traita' 
Cejjart  dans  ce  concile  de  la  confirmation  des  privilèges 
to.  9. concil.  de  ce  monaftere,  pour  laquelle  Sanche  Evêque 
p.  1197.  de.Pampelune  8c  Abbé  de  Leire  fut  envoie  à 
Rome.  On  croit  qu’il  y fut  aufli  traité  de  l’in- 
troduélion  du  rit  Romain  au  lieu  du  Gothique 
ou  Mofarabique  : ce  qui  ne  put  encore  être  exe- 
cuté.  Le  même  légat  Hugues  tint  un  concile 
‘ ‘ **à  Girone  avec  les  Evêques,  les  Abbez,  8c  les 
* jfppmd.  «.Seigneurs  de  Catalogne,  où  il  confirma  parl’au- 
x6ÿ.p  autorité  du  Pape  la  treve  de  Dieu,  fous  peine 
d’excommunication  contre  les  inffaéteurs. 

En  Navarre  regnoit  un  autre  Sanche  fils  de 
Garcia,  8c  en  Caftille  Sanche  Fernand és  : ces 
. trois  Rois  Sanchcs  étoient  coufins  germains 
enfans  de  trois  fils  de  Sanche  le  grand , qui 
avoit  réuni  en  fà  perfonne  tous  les  roïaumes 
d’Efpagne.  Ferdinand  Roi  de  Caftille , fumom- 
mé  auftî  le  grand , à caufe  de  fes  conquêtes  fur 
’les  Mores,  mourut  en  10 5y:  après  avoir  régné 
vingt -neuf  ans.  On  trouve  une  lettre  du  Pape 
• Alexandre  II.  adreflee  à tous  les  Evêques  de 

Gaule  , qui  porte  : Nous  avons  appris  avec 

plai- 
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plaïfxr  , que  vous  avez  protégé  les  Juifs  qui  de-  , 
meurent  parmi  vous,  pour  empêcher  qu’ils  ne  AN'10  ' 

fuflènt  tuez  par  ceux  qui  alloient  contre  lcsSar- 
rafins  en  Efpagne.  C’eftainli  que  faint  Grcgoi-  v-  S*p-lb> 
re  a déclaré , que  c’étoit  une  impiété  de  lesvou-  ** 
loir  exterminer,  puifque  Dieu  les  a confervez 
par  fa  mifericorde , pour  vivredifpcrfez  par  tou- 
te la  terre , après  avoir  perdu  leur  patrie  8c  leur 
liberté,  en  punition  du  crime  de  leurs  peres. 

Leur  condition  eft  bien  differente  de  celle  des 
Sarrafins , contre  lcfqucls  la  guerre  eft  juftc  , 
puifqu’ils  perfecutent  les  Chrétiens* 8c  Içs  chaf- 
îent  de  leurs  villes  8c  de  leurs  demeures  : au  lieu 
que  les  Juifs  fe  foumettent  par  tout  à lafervi- 
tude. 

D’Efpagne  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  vint 
en  Aquitaine,  où  il  tint  deux  conciles  la  rnê-d'Auch  8c 
me  année  1068.  l’un  à Auch  , l’autre  à Tou- de  Toulou- 
loufe.  A celui  d’Auch  affifta  l’Archevêque  Au- 
ftind,  avec  tous  les  Evêques  fes  fuffragans,  leSpfcj 
Abbez  8c  les  Seigneurs  de  toute  la  Gafcogne/ 

Entre  les  reglemens  qui  y furent  faits , on 
ordonna  que  foutes  les  Eglifès  du  pais  païe- 
roient  ^ la  cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes  : 
mais  Raimond  Abbé  de  faint  Orens  s’y  oppo- 
fà , foutenant  que  les  Eglifès  dépendantes  de 
ce  monaftere  en  avoient  toujours  été  exemp- 
tes. Le  légat,  du  confentement  de  tout  le 
concile , confirma  l’exemption  en  l’honneur  de 
ce  Saint,  un  des  plus  illuftres  Evêques  d’Auch  8c 
patron  de  la  ville , qui  vivoit  vers  l’an  4yo.  8c P Martjr.R. 
que  l’Eglife  honore  le  premier  jour  de  Mai.  On  x.  Mai. 
accorda  la  même  exemption  à pluficurs  autres 
Eglifes. 

Au  concile  de  Touloufè  , que  le  cardinal  Hu- 
gues tint  la  même  année -par  ordre  du  Pape, 
on  traita  de  toutes  les  affaires  des  Eglifès  ; 8c 
par  les  jugemens  qui  furent  rendus  fur  diverfes 

accu- 
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R accufations,  on  y extirpa  la  lîmonie.  On  y ré- 
■^N*l0°°'tablit  entre  aUtreS  ehofes  l’Eglife  de  Leitoure, 
changée  mal  à propos  en  monaftere  : on  la  ren- 
dit à Raimond  fon  Evêque  , 8c  on  y remit  dés 
clercs  à la  place  des  moines.  A ce  concile  a Al- 
itèrent onze  Evêques , fçavoir  Guillaume  Ar- 
chevêque d’Auch  , focceflèur  d’Auftind , qui 
eû  compté  entre  les  Saints  8c  honoré  le  vingt- 
cinquième  de  Septembre  fous  le  nom  de  faint 
Oitcnt.  Aymon  Archevêque  de  Bourges  étoit 
aufli  à ce  concile , avec  Durand  Evêque  de 
Touloufe,  Gerauld  de  Cahors  , Godemar  de 
Saintes , Grégoire  de  Leicar , Pierre  d’Aire  , 
Guillaume  de  Comminges  , Raimond  de  Lei- 
toure , Bernard  de  Conferans , 8c  Bernard  d’Acs. 
Il  y avoit  aufll  pluiieui's  Abbez  , entre  autres 
Hugues  de  Clugni  , Ademar  de  faint  Martial 
de  Limoges,  ceux  de  Condom,  de  faint.  Pa- 
poul  8c  de  faint  Pons. 

XXXI.  Le  Roi  d’Allemagne  Henri  à l’âge  de  dix-huit 
Ronflent  il ans  5 étoit  déjà  un  des  plus  méchans  de  tous  les 
Hifi.  bd!:.  hommes.  Il  avoit  deux  ou  trois  concubines  à la 
Saxtn.  p.  fois , 8c  de  plus  quand  il  entendoit  parler  de  la 
hr  beauté  de  quelque  fille  ou  de  quelque  jewne  fem- 
Ms.  an.  me,  Il  on  ne  pouvoit  la feduire , il  fe  la  faifoit 
1068.  ‘amener  par  violence.  Quelquefois  il  alloit  lui- 
même  les  chercher  la  nuit , 8c  il  expofa  fa  vie 
* en  de  telles  occafions.Dès  l’année  io6<5.  il  avoit 
époufé  Berthe  fille  d’Orton  Marquis  d’Italie  , 
étant  à peine  âgée  de  quinze  ans.  Mais  comme 
il  l’avoit  époufée  par  le  confeil  des  Seigneurs  8c 
non  par  fon  choix,  il  ne  l’aima  jamais , 8c  cher- 
cha toujours  à s’en  feparer.  Pour  en  avoir  un 
prétexté , il  la  fit  tenter  par  un  de  fes  confidens  ; 
8c  la  Reine  feignant  d’y  confentir , prit  le  Roi 
lui-m  me,  8c  le  maltraita  de  forte  qu’il  en  fut 
un  mois  au  lit.  Après  avoir  abufé  des  femmes 
nobles,  il  les  faifoit  époufer  à fes  valets. 
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Ces  crimes  l'engagerait  à plufîedrs  homici- 
des,  pour  fe  défaire,  des  maris  dont  les  fem-^N/10^9* 
mes  lui  plaifoient.  Il  devint  cruel,  même  à fes 
plus  confidens  ; les  complices  de  fes  crimes  lui 
devenoient  fufpeéfs , 8c  il  fuffifoit  pour  les  per- 
dre, qu’ils  témoignaflent  d’une  parole  ou  d’un 
gefte  dêfapprouver  fes  de  (Teins.  AuiTi  perfonne 
n’ofoit-il  lui  donner  de  confeil  qui  ne  lui  fût 
agréable.  Il  fçavoit  cacher  fa  colere,  faire  périr 
les  gens  lorfqu’ils  s’en  défioient  le  moins , 8c 
feindre  d’être  affligé  de  leur  mort  jufques  à ré- 
pandre des  larmes. 

Il  donnoit  les  évêchez  à ceux  qui  lui  don- 
noient  le  plus  d’argent  , ou  qui  fçavoient  le 
mieux  flater  fes  vices;  ët  après  avoir  ainfi  ven- 
du un  évêché  , fi  un  autre  lui  en  donnoit  plus, 
ou  loiioit  plus  fes  crimes  , il  faifoit  dépoièr  le 
premier  comme  fimoniaque,  8c  ordonner  l’au- 
tre à fa  place.  D’où  il  arrivoit  que  plufieurs  vil- 
les avoient  deux  Evêques  à la  fois  , tous  deux 
indignes.  Tel  étoit  le  Roi  Henri,  8c  la* fuite  de 
l’hiftoire  le  fera  encore  mieux  connoître. 

En  1069.  il  tint  une  dicte  à Vormes  après  XXXII 
la  Pentecôte ,'  où  il  découvrit  en  fecret  à Sige-  Le  Roi 
froi  Archevêque  de  Maïence  , le  deffein  qu’il 
avoit  de  quitter  la  Reine  fon  époufe;  le  priant  femme, 
inftammcnt  de  lui  aider  , 8c  lui  promettant  1069. 
s’il  le  faifoit  réiilTir , de  ldi  être  entièrement  fou-  • 
mis,  8c  d’obliger  les  Thuringiens  , même  par 
les  armes  s’il  en  étoit  befoin  , à lui  parer  les 
dîmes;  chofe  que  le  Prélat  avoit  fort  à cœur. 

Après  donc  qu’il  eut  confenti  à la  ‘proportion 
du  Roi , 8c  qu’ils  fe  furent  donné  parole  de  part  ' 

8c  d’autre  , le  Roi  déclara  publiquement  qu’il  ne 
pouvoit  vivre  avec  la  Reine  Berthe  , 8c  qu’il  ne 
vouloit  plus  tromper  le  monde , comme  il  fai- 
foit depuis  long-tems.  Ce  n’eft  pas,  ajoûta-t-ii, 
que  j’aie  aucun  crime  à lui  reprocher  ; mais  je 

ne 
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Am  1060  ne  9ucllc  fatalité  ou  quel  jugement  de 

- ’ “‘Dieu,  je  n’ai pû  confommer  mon  mariage  avec 
elle.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  au  nom  de 
Dieu , de  me  délivrer  de  ce  malheureux  enga- 
gement , 8c  de  nous  rendre  la  liberté  de  nous 
pourvoir  ailleurs.  Car,  afin  qu’on  ne  la.cro  repas 
deshonorée , je  fuis  prêt-  de  jurer  que  je  l’ai  gar- 
dée auffi  pure  que  je  l’ai  reçue. 

La  proposition  parut  honteufe  à tous  les  aflî- 
ftans  8t  indigne  de  la  majefté  roïale  ; perfon- 
ne  toutefois  n’ofoit  rejetter  une  affaire  pour  la- 
quelle le  Roi  avoit  tant  d’ardeur  ; 8c  l’Archevê- 
que de  Maïence  prenoit  le  parti  de  ce  Prince 
autant  qu’il  le  pouvoit  honnêtement.  Ainfi  du 
confentement  de  tous , il  indiqua  un  concile  à 
Maïence  pour  la  première  femaine  après  la  faint 
Michel.  On  envoia  cependant  la  Reine  à Lo- 
resheim  ; 8c  le  Roi  peu  de  tems  après  aflem- 
bla  des  troupes  pour  marcher  contre  Dedi  Mar- 
quis de  Saxe  8c  les  Thuringiens  liguez  avec  lui. 
L’Archevêque  de  Maïence  prit  cette  occafion 
de  fommer  le  Roi  de  fa  parole  touchant  les 
dîmes  : mais  les  Thuringiens  envoïerent  au  Roi 
des  députez  , pour  lui  déclarer  , qu’ils  ne  pré- 
tendoient. point  favorifer  la  révolté,  mais  feule- 
ment maintenir  leur  ancienne  liberté  touchant 
les  dîmes}  8c  que  fi  l'Archevêque  entreprenoit 
de  les  lever  de  force  , ils  fe  défendroient.  En 
effet , fans  agir  contre  le  Roi , ils  infulterent  en 
toute  occafion  les  troupes  de  l’Archevêque  } 8c 
le  Roi  fe  ^contenta  de  leur  ordonner  pour  la  for- 
me de  pâïcr  les  dîmes  , fans  fe  mettre  beau- 
. ' coup  en  peine  de  l’execution. 
te.  9*  «w.  Cependant  l’Archevêque  de  Maïence  écrivit 
f,ia°°.  au  Pape  une  ]ettre  ? portant  en  fubfhnce  ; Nô- 
tre^ Roi  Henri  a voulu  depuis  quelques  jours 
quitter  la  Reine , qu’il  a épouféc  légitimement 
& fait  fiolemncllement  couronner , fans  alléguer 
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d'abord  aucune  caufe  de  divorce.  Surpris  de 
cette  nouveauté  comme  d’un  prodige  , nous  î* 
lui  avons  reiiflé  en  face  de  l’avis  de  tou9  les 
Seigneurs  , qui  fe  font  trouvez  à la  cour  ; 8c 
nous  lui,  avons  déclaré  , que  s’il  ne  nous  expo- 
rt la  caufe  de  fon  divorce , nous  le  retranche- 
rions de  la  communion  de  l’Eglife  , fuppofé 
premièrement  que  vous  le  jugeafficz  à propos - 
Il  nous  a dit  pour  caufe  de  feparation  , qu’il 
ne  pouvoit  confommer  avec  elle  fbn  mariage ; 

& elle  en  cfl  demeurée  d’accord.  Comme  ce 
cas  efl  rare  dans  les  affaires  ccclefiaftiques  , 8c 
prefque  inoüi  quant  aux  pcrfonnes  roïales  , 
nous  vous  confultons  comme  l’oracle  divin , 8c 
nous  prions  vôtre  Sainteté  , de  décider  cette 
importante  question.  Nos  freres  qui  fe  font 
tro.uvez  prefens^  ont  indiqué  pour  ce  fujct  un 
concile  dans  nôtre  ville  , où  le  Roi  8c  la  Rei- 
ne doivent  venir  pour  fubir  le  jugement.  Mais 
nous  avons  refolu  de  ne  le  point  faire  fans  vô- 
tre autorité  j 8c  nous  vous  prions  , fi  vous  ap- 
prouvez que  nous  terminions  cette  affaire  dans 
un  concile  , d’envoïer  de  vôtre  part  des  pcr- 
fonnes  capables  avec  vos  lettres , pour  afîifler  à 
l’examen  8c  au  jugement. 

Le  Pape  envoïa  en  effet  Pierre  Damien  com-  XXX  TU. 
me  fon  légat , qui  fe  rendit  à Maïence  avant  Co?.clle 
le  jour  marqué.  Le  Roi  apprit  en  chemin  que 
le  légat  l’y  attendoit , 8c  qu’il  devoit  lui  dé- 
fendre de  faire  divorce  , 8c  menacer  l’Archevê- 
que de  Maïence  de  la.  part  du  Pape  , pour 
avoir  promis  d’autorifer  une  feparation  fi  cri- 
minelle. .11  faut  croire  que  le  Pape  ou  le  légat 
avoient  appris  d’ailleurs  que  la  conduite  de 
l’Archevêque  n’étoit  pas  conforme  à fa  lettre. 

Le  Roi  conftcrné  de  fe  voir  enlever  des  mains 
ce  qu’il  deliroit  depuis  fi  long-tems  , vouloit 
retourner  en  Saxe  ; 8c  à peine  fes  confidens 

pu- 
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AN.io69.Purent'‘k  perfuader  de  ne  pas  fruftrer  l’at* 
tente  des  Seigneurs  qu’il  avoit  affemblez  à 
Maience  en  très-grand  nombre.  Il  s’en  alla  à 
Francfort  , 8c  y manda  l’aflèmblée. 

Pierre  Damien  expola  les  ordres  du  Pape  dont 
il  étoit  chargé  , & dit  , que  l’entreprife  de 
Henri  étoit  très-mauvaife  8c  indigne,  non  feu- 
d’un  Roi,  mais  d’un  Chrétien.  Que  s’il 
n étoit  pas  touché  des  Ioix  & des  canons  , il 
épargnât  au  moins  fa  réputation , 8c  le  fcandale 
qu  il  cauferoit , en  donnant  au  peuple  un  fi 
pernicieux  exemple  d’un  crime  que  lui-même 
devroit  punir.  Enfin  , que  s’il  n’écoutoit  point 
les  confeils  , le  Pape  feroit  obligé  d’emploïer 
contre  lui  la  fèverité  des  canons , 8c  que  jamais 
il  ne  couronnerait  Empereur  un  Prince  qui  au- 
rait fi  hortteufement  trahi  la  religion. 

Tous  les  Seigneurs  s’élevèrent  alors  contre 
le  Roi , difant , que  le  Pape  avoit  raifon;  8c 
le  priant  au  nom  de  Dieu , de  ne  pas  ternir 
fa  gloire  par  une  aétion  fi  honteufe  , 8c  ne 
pas  donner  aux  parens  de  la  Reine , qui  étoient 
puifirfns*  tel  fujet  dejrevolte.  Le  Roi  acca- 
ble plutôt  que  touché  de  ces  raifons.  dit  : Si 
VOUS  Pavez  refolu  fi  opiniâtrement  , je  me  fe- 
rai violence  ; 8c  je  porterai  comme  je  pourrai 
ce  fardeau,  dont  je  ne  puis  me  décharger.  Ainfi 
plus  aigri  contre  la  Reine  par  l’effort  que  l’on 
avoit  fait  pour  les  réunir,  il  ccmfentit  qu’on  la 
rappellât  : mais  pour  éviter  même  fa  vûë  , il 
s’en  retourna  promptement  en  Saxe,  aïant  au 
plus  vingt  chevaliers  à fa  fuite.  La  Reine  le  fifi- 
vit  à petites  journées , avec  le  fefte  de  la  cour, 
8c  les  ornemens  impériaux.  Quand  elle  fut  ar- 
rivée a Goflar  , à peine  put-on  perfuader  au 
Roi  d’aller  au  devant  d’elle.  Il  la  reçut  allez 
honnêtement , mais  il  revint  bien-tôt  à fa  froi- 
deur j 8c  ne  fe  pouvant  défaire  de  la  Reine , il 

re- 
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refolut  de  la  garder -corn  me  il  elle  n’eût  point  . , 

été  fi  femme.  A’,',°70' 

L’année  fuivante  1070.  Sigefroi  Archevêque  Lambert. 
de  Maïence , Annon  Archevêque  de  Cologne , 1 070. 

& Herman  Evêque  de  Bamberg , allèrent  à Ro- 
me , où  le  Pape  Alexandre  les  avoit  appeliez. 

L’Evêque  de  Bamberg  étoit  accufé  d’avoir  ufur- 
pé  ce  ilege  par  fimonie  : mais  par  les  riches 
prefens  qu’il  fit  au  Pape , il  l’adoucit  de  telle  for- 
te , que  non  feulement  il  n'eût  point  d’égard 
à l’accufàtion  , mais  il  lui  donna  le  pallium  8c 
d’autres  honneurs  archiepifcopaux.  L’Archevê- 
que de  Maïence  vouloit  renoncer  à fa  dignité  : 
mais  le  Pape  8c  ceux  qui  étoient  prefens  l’en  dé- 
tournèrent, quoi  qu’avec  bien  de  la  peine.  Tous 
les  trois  Evêques  Allemans  furent  feverement 
réprimandez  , de  ce  qu’ils  vendoient  les  ordres 
facrez  , communiquoient  fans  fcrupule  avec  • 
ceux  qui  les  achetoient  8c  leur  impofoient  les 
mains.  Enfin  après  leur  avoir  fait  faire  ferment 
de  n’en  plus  ufer  de  même  à l’avenir,  on  les 
renvoïa  en  paix.  Annon  de  Cologne  rapporta  pita  S. Ann. 
de  Rome  un  privilège  du ‘Pape  pour  Fabbaïec-i|5* 
de  Sigeberg  qu’il  avoit  fondée  , 8c  le  bras  de  Sur-4”  ^tc- 
fàint  Cefaire  martyr. 

En  Angleterre  le  nouveau  Roi  Guillaume  XXXIV. 
aïant  bien  affermi  fa  puiffance,  s’appliqua  à ré-  Nouveaux 
tablir  toutes  chofes,  8c  pour  le  temporel  8c  pour  An^eter-1* 
le  fpirituel.  Il  adoucit  les  mœurs  des  Anglois  re.  6 
encore  demi  barbares  , iutroduifant  les  -mœurs  GuM.  Mal- 
Françoifes  beaucoup  plus  polies  : il  les  tira  de  m!sb' llb"  3* 
la  nonchalance,  l’ignorance  8c  la  débauche  ; re-*’1 10Z” 
nouvellant  l’induftrie  , l’application  aux  armes 
& aux  lettres.  En  un  mot  , depuis  ce  régné 
l’Angleterre  prit  une  face  nouvelle.  Dès  la  qua-  ta.  9.  me. 
triéme  année  de  fon  régné  qui  fut  l’an  1069. le?- 1010. 
Roi  Guillaume  confirma  folemnellement  lesan- 
cieunes  loix  du  pais  , telles  qu’elles  avoient  été 
• eu 
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Au  1070  en  u%  f°us  faint  Edouard  fon  predeceflêuf  ; 
/ "commençant  par  celles  qui  regardoient  l’Eglifè, 
& qui  furent  rédigées  en  latin  en  vingt-deux 
?•  ioij.  articles.  On  en  fit  un  abrégé  en  Roman  ou 
François  du  tems.  On  y établit  premièrement 
la  paix  , c’eft-à-dire  la  fureté  pour  quiconque 
va  aux  Eglifes , puis  la  maniéré  de  le  juftifier 
des  crimes  non  prouvez  , 8c  enfin  la  taxe  du 
<?.;/?.  8.  denier  faint  Pierre.  Au  fil  le  Pape  Alexandre  ne 
manqua  pas  d’écrire  au  Roi  Guillaume  pour  la 
continuation  de  Cette  redevance , dont  une  par- 
tie étoit  emploïée  à l’entretien  d’une  Eglüe  de 
Rome  nommée  l’école  des  Anglois. 

Gtfi*  Guiïï.  Guillaume  incontinent  après  fe  conquête  , 
P’  envoïa  de  riches  prefens  aux  Eglifes  de  France, 

d’Aquitaine  , de  Bourgogne  , d’Auvergne  & 
d’autres  pais.  Sur  tout  il  envoïa  au  Pape  Ale- 
• Xandre  quantité  d’or  & d’argent  pour  le  denier 
faint  Pierre  , avec  des  ornement  très-precieux  $ 
& erl  reconnoi  (Tance  de  l’étendart  qu’il  avoit 
reçu  du  Pape  , il  lui  envoïa  celui  du  Roi  Ha- 
rold, où  étoit  reprefènté  un  homme  armé  en 
Yît*  Lanfr.  broderie  d’or.  A la  priere  du  Roi , le  Pape  Ale- 
,a'  xandre  envoïa  trois  légats  en  Angleterre , Er- 
menfroi  Evêque  de  Sion,  Jean  8c  Pierre  prêtres 
de  TEglifè  Romaine  , qui  le  couronnèrent  de 
nouveau  le  jour  de  Pâques  quatrième  d’ Avril 
1070.  pour  confirmer  fbn  autorité. 

Régir.  A l’o&ave  de  Pâques  , ces  légats  preilderent 
Eoued.f.  à un  concile  tenu  à Vincheftre  par  ordre  du  Roi 
2c  en  fa  prefence  , où  Stigand  Archevêque  de 

CMC»  r.  . .r  * - 

f'izoï.  Cantorben  tut  dépole  pour  trois  railons  : la 
première,  d’avoir  gardé  l’évêché  de  Vincheftre 
avec  l’archevêché  : la  fécondé , d’avoir  ufurpé 
le  fiege  de  Cantorberi  du  vivant  de  l’Archevê- 
que Robert , 8c  s’êtrè  fervi  de  fon  pallium  : la 
troifiéme , d’avoir  reçu  le  pallium  de  la  part  de 
3*.  liv.  l’antipape  Benoît , excommunié  par  l’Eglifè  Ro- 

maiiîc. 
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mairie , pour  avoir  envahi  le  faint  Siégé  par  fi- 
monic,  Stigand  étoit  encore  cliargé  de  parju-  Akjc70« 
res  & d'homicides.  On  dépofa  aufli  quelques-uns 
de  fes  fufïragans  comme  indignes , pour  leur 
vie  criminelle  5c  l’ignorance  de  leurs  devoirs  : 
entre  autres  Agelmar  ion  frere  Evêque  d’Eit an- 
gle , & quelques  Abbez.  Car  le  Roi  ôtoit  au- 
tant qu’il  pouvoit  les  grandes  places  aux  An- 

flois  qui  lui  éi  oient  fufpeéts  , afin  d’y  mettre 
es  Normans.  C’eft  ainfi  qu’en  parlent  leshifto- 
riens  Jnglois  : mais  félon  les  Normans,  il  ne  fit 
point  dépofa:  de  Prélats  qui  ne  l’eu  fient  mérité. 

En  ce  concile  , comme  les  autres  Evêques 
trembloient  de  peur  de  perdre  leur  dignité  , 
faint  Vulftan  Evêque  de  Vorcheftre  redemanda 
hardiment  plufieurs  terres  de  fon  «Eglife  , que 
l’Archevêque  Aldredc  avoit  retenues  en  là  puif- 
fance  , quand  il  fut  transféré  du  llege  de  Vor- 
cheftre à celui  d’Yorc  , 8c  qui  apres  là  mort 
étoient  tombées  au  pouvoir  du  Roi.  Mais  com- 
me le  fiege  de  Yorc  çtojt  vacant , on  remit  la 
décifion  de  cette  affaire  jufques  à ce  qu’il  y eût 
un  Archevêque  qui  pût  défendre  les  droits  de 
fon  Eglife.  Depuis  que  Stigand  fut  dépofé  de  Malmttb, 
l’archevêché  de  Cantorbcri  , le  Roi  le  tint  en 
prifon  à Vincheftre  le  refte  de  fes  jours.  Il  y f'10*’* 
vivoit  chetivement  du  peu  qu’on  lui  dennoit 
aux  dépens  du  Roi  ; 8c  comme  les  amisl’exhor- 
toient  à fe  mieux  traiter , il  juroit  qu’il  n’avoit 
pas  yn  denier  : mais  après  fa  mort  on  lui  trou- 
va de  grands  trefors  enterrez  , dont  il  portoit 
la  clef  a fon  cou. 

A la  Pentecôte  le  Roi  étant  à Oiiindfor  , %«*>  j 
donna  l’archevêché  d’Yorc  à Thomas  çhanoine 
d’Evreux,  8c  l’év  ché  de  Vincheftre  à Vauque- 
lin  Ion  chape!la:n.  Le  lendemain  il  fit  tenir  un 
concile  où  prélida  le  légat  Ermenfroi  , car  les 
cardinaux  Jean  8c  Pierre  étoient  partis  pourre- 
• • tourner 


Digilized  by  Google 


_______  190  Hîjloire  'Ecclejîajlîqut. 

. tourner  à Rome.  En  ce  concile  Algérie  Evêque 

N,107°'de  Sufléx  fut  dépofé,  puis  mis  en  prifon.  On 
dépofa  au (Ti  plulieurs  Abbez  : puis  le  Roi  don- 
na à Are  fa  fie  l’évêché  d’Eftangle  , 8c  à Stigand 
celui  de  SufTèx.  Ils  étoient  l’un  8c  l’autre  lès 
chapellains  ; 8c  il  donna  des  abbaïes  à quelques 
XXXV  mo'nes  Nonnans. 

Lanfranc  Mais  Pour  remplir  le  lîege  de  Cantorberi , la 
Archevê-  première  place  de  l’Eglife  d’Angleterre , il  choi- 
torberiC  3n ^an^ranc  avoitfait  Abbé  de  faintEtien- 
Vita  (’.f.  ne  de  Caen.  Après  la  mort  de  Maurille  Arche- 
n.  11.  vêque  de  Roiien,  arrivée  en  1067.  le  clergé  8c 
le  peuple  aflèmblez , avoient  voulu  élire  Lan- 
franc  pour  lui  fucceder  $ mais  il  fit  tant  de  re- 
fifeance  qu’il  l’évita  , ne  fe  trouvant  que  trop 
chargé  de  l’abbaïe  qu’il  auroit  quittée  s’il  avoit 
pû  le  faire  en  confcience.  Le  Roi  fit  donc  paf- 
fer  à l’archevêché  de  Roiien  , Jean  qu’il  avoit 
déjà  fait  Ev.'que  d’Avranches  $ mais  pour  ob- 
tenir du  Pape  cette  tranflation , il  envoïa  à Ro- 
me l’Abbé  Lanfranc , qui  «apporta  le  pallium  à 
l’Archevêque  Jean  , 8c  celui-ci  tint  le  fiege  de 
Roiien  douze  ans. 

Le  Roi  Guillaume  étant  refolu  , par  le  con- 
feil  des  Seigneurs , à mettre  Lanfianc  fur  le  fïe- 
ge  de  Cantorberi , envoïa  en  Normandie  les  lé- 
gats Ermenfroi-  Evêque  de  Sion  8c  Hubert  fou- 
diacre  cardinal , qui  afièmblerent  un  concile  des 
Evêques  8c  des  Abbez  de  la  province , où  ils 
. déclarèrent  à Lan  f ane  la  volonté  du  Roi , qui 
étoit  aufiï  la  leur  8c  des  autres  Prélats.  Lanfranc 
en  fut  tellement  affligé  ?c  troublé  , qu’ils  cru- 
rent qu’il  refuferoir  abfolument.  Il  repvefentoit 
fa  foibleflè  8c  fon  indignité  , qu’il  n’entendoit 
point  la  langue  du  pais , qu’il  auroit  affaire  à 
des  naHons  barbares  : mais  ces  raifcnsr.e  furent 
point  écoutées.  Toutefois  comme  il  agiffoit  tou- 
jours avec  uiieretion , il  demanda  du  tems’pour 
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délibérer.  Mais  le  Roi  avoit  fi  bien  pris  fes  me-  “ 

fures , que  tout  le  monde  lui  confeilla  8c  lepref-  "N,I07°‘ 
fa  d’accepter , même  Helloüin  Abbé  du  Bec  , 
qu’il  regardoit  toujours  comme  fon  pere.  Ce 
n’eft  pas  que  ce  faint  homme  n’eût  grand  re- 
gret à perdre  un  ami  fi  cher  , 8c  qui  lui  âvojf 
été  fi  utile  pour  l’établifièment  de  fon  mona*.. 
ftere  : mais  il  n’ofoit  s’oppofer  à la  volonté  de 
Dieu  , 8c  à une  vocation  fi  manifefte. 

Lanfranc  bien  affligé  refolut  donc  de  pafier 
en  Angleterre  pour  dire  au  Roi  fes  excufes,  ne 
croïant  pas  qu’on  le  pût  forcer  à recevoir  cette 
dignité.  Le  Roi  le  reçut  avec  une  grande  joie 
8c  un  grand  refpeét  , 8c  vainquit  enfin  fa  rcfi- 
ftance.  Il  appella  les  premiers  de  l’Eglifede  Can-  Ro£fr.  p. 
torberi  8c  grand  nombre  de  Prélats  8c  de  Sei-  tâlmesb 
gneurs  du  roïaume,  8c  déclara  Lanfranc  Arche-p.  i0j-. 
véque  de  Cantorberi  le  jour  de  l’aflbmption  de  V*t»  Lanfr, 
Nône-Dame.  Il  fut  facré  dans  Ion  Eglife  mé-”'lZ* 
tropolitaine  le  dimanche  vingt-neuvième  du 
même  mois  d’ Août  1070.  jour  de  la  décollation 
de  faint  jean.  Il  fut  facré,  dis-je*,  par  fes  fuffra- 
gans  Guillaume  Evêque  de  Londres , Sivard  de 
Roche firre , Vauquelin  de  Vincheftre,  Remi  de' 
Lincolne,  Herfafle  deTetford,  Stigand  de  Sel- 
fei  , Herman  de  Schireburne  , Gifon  de  Veli. 

Les  autres  qui  étoient  abfens  envoïerent  leurs 
excufes  par  députez. 

La  même  année  Thomas  élû  Archevêque 
d’Yorc , vint  fe  prefenter  à Lanfianc , pour  être 
iacré  de  fa  main , fuivant  l’ancienne  coûrume. 
Lanfranc  lui  demanda  une  proteftation  de  fon  ^-tan%  aî* 
obéi  fiance  par  écrit  8c  avec  ferment , comme 
fes  prcdeceflèurs  l’avoient  donnée  : mais  Tho- 
mas répondit,  qu’il  ne  le  feioit  point,  fi  on  ne 
lui  pvouvoit  par  écrit  8c  par  témoins  qu’il  le 
devoir  faire,  8:  qu’il  le  pouvoir  fans  porter  pré- 
judice à fon  Egliiè.  Ce  refus  venoit  d’ignoran- 
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ce  plutôt  que  de  préemption  : car  ce  Prélat 
AN.1070.qyj  ^toit  nouveau  en  Angleterre  , 8c  en  igno- 
roit  abfolument  les  ufages , ajoûtoit  trop  de  foi 
aux  difcours  des  flateurs , particulièrement  d’O- 
don  Evêque  de  Bayeux  , frere  utérin  du  Roi , 
qui  étoit  comme  ion  lieutenant  en  Angleterre. 
Lanfranc  montra  la  juftice  de  fa  prétention  en 
prefence  de  quelques  Evêques  , qui  étoient  ve- 
nus pour  le  facre  de  Thomas  : mais  celui-ci 
ne  voulut  rien  écouter  , 2c  retourna  fans  être 
facré. 

Le  Roi  prévenu  par  fon  frere  en  fut  irrité 
contre  Lanfranc,  croïant  qu’il  fe  prévaloitde  fa 
capacité  pour  appuïer  une  prétention  injufte. 
Mais  peu  de  jouis  après  Lanfranc  vint  à la 
cour , demanda  audience  au  Roi  , 6c  lui  aïant 
fendu  raifon  de  la  conduite  l’appaifa  , 6c  mit 
de  fon  côté  les  Anglois  qui  fe  trouveront  pre- 
fens.  Car  étant  instruits  de  l’ufage  du  païs  , ils 
rendoient  témoignage  à la  juftice  de  ià  caufe. 
Ainit  le  Roi , du  con lentement  de  tous , or- 
donna que  pounlors  Thomas  viendroit  à Can- 
torberi,  6c  donneroit  à Lanfranc  fa  proteftation 
folemnellc  d’ohéïflànce  en  tout  ce  qui  regar- 
doit  la  religion  : mais  que  fes  fuccefleurs  ne  la 
donneroient  qu’après  qu’il  auroit  été  prouvé 
dans  un  concile , que  les  Archevêques  d’Yorc 
avoient  toujours  rendu  cette  foumiflion  à ceux 
de  Cantorberi.  Thomas  fut  facré  à ces  condi- 
tions , ôc  peu  de  tems  âpre?  Lanfranc'  deman- 
da 6c  reçut  la  proteftation  d’obéïflànce  de  tous 
les  Evêques  du  roïautnc  d’Angleterre  , qui 
avoienr  e'.é  facrés  du  tems  de  Stigand  par  d’au- 
tres Archev  ques  ou  par  le  Pape. 

XXX’ VI.  L’année  fuivante  1071.  les  deux  Archevêques 
Lanfranc  à Lanfranc  8c  Thomas , allèrent  à Romedeman- 
n der  le  pallium.  Le  Pape  Alexandre  reçut  Lan- 
*.*4.  ' franc  avec  grand  honneur  , juiques  à fe  lever 

devant 
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devant  lui  , 8c  dit  : Je  ne  l’ai  pas  fait , parce  . i 

qu’il  eft  Archevêque  de  Cantorberi,  mais  parce  '^N,l07I« 

que  j’ai  été  fon  difciple  au  Bec.  Lanfranc  avoit 

auiïi  infttuit  en  cette  école  des  parens  du  Pape; 

ce  qui  montre  combien  elle  étoit  célébré.  Le 

Pape  lui  donna  deux  Palliums  pour  lui  feul  : 

l’un  que  Lanfranc  prit  fur  l’autel  , fuivant  l’u- 

iàge  de.  Rome  , l’autre  que  lf  Pape  lui  prefenta 

de  fa  main  en  ligne  d’amitié  ; 8c  on  ne  trouve  Mahü.ku 

que  deux  autres  exemples  de  ces  deux  palliums, 

l’un  pour  Hincmar  de  Reims , l’autre  pour  Bru- 

non  de  Cologne.  Thomas  étoit  accufé  d’avoir 

reçu  du  Roi  Guillaume  l’Archevêché  d’Yorc, 


pour  récompenfe  du  fervice  de  guerre  qu’il  lui 
* avoit  rendu  dans  la  conquête  de  l’Angleterre  ; 

8c  Remi  Evêque  de  Lineolne , qui  étoit  venu  à 

- Rome  avec  les  deux  Archevêques  , avoit  été 
aufli  jugé  indigne  de  l’épifcopat  , parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  prêtre  ; 8c  on  leur  avoit  ôté  à l’un 
8c  à l’autre  l’anneau  8c  le  bâton  paftoral.  Mais 
le  Pape  , à la  pricre  de  Lanfranc  , les  rétablit 
tous  deux  , lui  laiifant  le  jugement  de  leur  cau- 
iè;  8c  ils  reçurent  de  la  main  de  Lanfranc  l’an- 
neau 8c  le  bâton.  Toutefois  l’Archevêque  Tho-  Malm». 
mas  renouvella  en  prefènce  du  Pape  fa  préten-  p<n'iff' 
tion  contre  la  primatie  de  Cantorberi , foute-  2C  * 
nant  que  l’Eglife  d’Yorc  lui  étoit  égale,  8c  que 
fuivant  la  conftitution  de  faint  Grégoire,  l’une 
ne  Revoit  point  être  foumife  à l’autre  , feule-  . 
ment,  que  celui  des  deux  Archevêques , qui  étoit 
le  plus  ancien  d’ordination , devoit  avoir  la  pré- 
feance.  Il  prétendoit  de  plus  avoir  jurifdiétibn 
fur  les  trois  Evêques  de  Dorccftre  ou  Lineolne , 
de  Vorchfftre  8c  de  Licifeld  , depuis  Cheftre. 

• Lanfranc  , quoiqu’indigné  de  ce  procédé  , ré-  * 
pondit  modeftement  , que  la  propofition  de 
Thomas  n’étoit  pas  véritable  , 8c  que  la  confti- 
tution de  faint  Grégoire  ne  regardoit  pas  l’E- 
Tome  XIII.  I glife 


Digitized  by  Google 


194.  Hijloire  Ecclèjiaflique. 

glife  de  Cantorberi , par  rapport  à celle  d’Y orc  i 

AN.1071 

• mais  à l’égard  de  celle  de  Londres.  Le  Pap*e 
Alexandre  décida , que  ce  différend  entre  les 
deux  Archevêques  devoit  être  examiné  8c  jugé  | 
en  Angleterre  par  tous  les  Evêques  8t  les  Abbez 
du  roïaume  ; 6c  bien  que  Lanfranc  fût  affiné 
pour  fon  tems  de  la  foumiffion  de  Thomas , 
par  la  promcflé  qu’il  lui  en  avoit  faite , il  aima 

* mieux  travailler  pour  fes.  fuccelfeurs  , que  leur 
laiflfer  ce  différend  à terminer. 

Le  Pape  chargea  Lanfranc  d’une  lettre  pour 
Jltx.ep,  10. 1e  R°i  d’Angleterre  , où  après  avoir  loue  fon 
zcle  pour  la  religion , il  l’exhorte  à fuivre  les 
confèils  de  Lanfranc  pour  l’execution  de  fes 
bons  dcflèins , déclarant  qu’il  avoit  regret  de  ne 
le  pouvoir  retenir  à Rome.  Mais  , ajoute-t-il  , 
nous  nous  confolons  de  fon  abfence  , par  l’uti- 
lité qu’en  reçoit  vôtre  roïaume.  Il  ajoûte  qu’il 
a donné  à Lanfranc  toute  l’autorité  du  faint 
Siégé , pour  l’examen  6c  le  jugement  de  toutes 
les  affaires , c’eft-à-dire , qu’il  l’a  établi  légat 
dans  le  roïaume  d’Angleterre. 

XXXVH.  La  même  année  1071.  le  Pape  Alexandre  II. 
Monafte-  ja  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  du  Mont- 
ané, ” Caffm.  Depuis  que  le  cardinal  Didier  fut  Abbé 
de  ce  monafterc  , il  le  renouvella  entièrement. 

Sup.LX.  ]j  juj  attira  de  grands  bienfaits  de  la  part  de  Ri- 
7>Chr''c,Jf.  chard  Prince  de  Capouë  , 6c  de  Robert  Guif- 
111  (.16.17. chard  Duc  de  la  Poüille  6c  de  Calabre,  dont  il 
&c.zo.  avoit  gagné  l’amitié , 8c  commença  par  donner 
c,3^'à  fon  Eglife  quantité  de  riches  omemens.  De 
fon  tems  un  Roi  de  Sardaigne  nommé  Barefon, 
envoïa  des  députez  au  Mont-Caflin  , deman- 
dant des  moines , pour  établir  dans  fon  roïau- 
me  un  monafterc , fuivant  leur  obfervance , qui 
y étoit  encore  inconnue.  L’Abbé  Didier  choi- 
fit  douze  des  meilleurs  fujets  de  fa  communau- 

• té,  à qui  il  donna  des  livres  de  l’Ecriture  fainte , 

de» 
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des  reliques , des  vafes  facrcz , des  omcmens  8c  . . 
tout  ce  qui  leur  étoit  rieceffaire  pour  cette  mif-  AN.1071. 
fion , avec  un  Abbé  pour  les  gouverner  , 8c  les 
envoïa  en  Sardaigne  dans  un  vaifleau  de  Gaëte. 

Ils  arrivèrent  à une  petite  ifle  nommée  le  Lis, 

8c  attendoient  le  tems  propre  pour  paflêr  ou- 
tre : quand  les  Pifans  , pouffez  d'envie  contre 
les  Sardiots  , vinrent  fur  eux  à l’improvifte 
avec  des  bâtimens  armez  , les  pillèrent  8c  les 
maltraitèrent  fans  diftindtion  de  perfonnes  ; 8c 
alloicnt  pendre  le  chef  de  la  députation , s’il 
n’eût  pris  l’habit  d’un  moine  pour  fe  fauver.  Ils 
brûlèrent  le  vaiflèau  de  Gaëte  8c  s’en  retournè- 
rent chargez  de  butin.  Les  douze  moines  du 
Mont-Caffm  dépoüillez  de  tout , hors  de  leurs 
habits  , fc  difpcrferent  en  divers  lieux  : il  en 
mourut  quatre  , 8c  les  huit  autres  revinrent  au 
monaftere  dans  l’année. 

Cependant  le  Roi  Barefon  aïant  tiré  fatisfa- c' *** 
étion  des  Pifans  pour  cette  infulte  , renvoïa 
au  Mont-Caffm , difant , qu’il  perliftoit  encore 
plus  ardemment  dans  le  même  defir , 8c  que 
cet  accident  ne  devoit  point  les  rebuter.  On  lui  • 
envoïa  deux  moines  après  environ  deux  ans , il 
les  reçut  avec  joie  , 8c  leur  donna  une  Eglife 
de  fainte  Marie  , puis  une  de  faint  Elie  avec  la 
montagne  où  elle  étoit  fituée  , 8c  de  grandes 
terres.  Un  autre  Roi  de  Sardaigne  nommé  Tor- 
chytor , par  émulation  du  premier,  envoïa aufli 
au  Mont-Caffm  une  donation  de  flx  Eglifes  avec 
leurs  dépendances  pour  fonder  un  monaftere. 
D’ailleurs  le  Pape  Alexandre  envoïa  un  légat  à 
Pifè  , avec  un  moine  du  Mont-Caflin  , pour 
ordonner  fous  peine  d’anathême,  de  rendre  in- 
ce fia m ment  tout  ce  qui  avoit  été  pris  à ce  mo- 
naftere. Ce  qui  fut  exécuté;  8c  les  Pifans  aïant 
reconnu  leur  faute,  fe  réconcilièrent  avec  l’Abbé 
Didier.  Le  même  Pape  tira  du  Mont-Caflïnplu-f.itf. 

I ' z fleurs 
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' fleurs  bons  fujets  , fait,  pour  les  appeller' auprès 

AN.I071.  ]uj  au  fervic»  de  l’Eglife  Romaine,  foit  pour 
en  faire  des  Evêques  8c  des  Abbez. 

XXXVIII.  L’Abbé  Didier  trouvant  les  affaires  du  mo- 
Dedicace  ‘ naflere  dans  une  grande  profperité  8c  une  gran- 
du  Mont-  pajx  ^ joüifTant  d’un  grand  revenu , honoré 
3 c.  tg.  de  tous  fes  voifins , entreprit  de  renouyeller  l’EJ- 
glife  l’an  1066.  Il  commença  par  abattre  l’an- 
cienne , comme  trop  petite , 8c  en  bâtit  dès 
les  fondemens  une  plus  grande  8c  plus  magni- 
fique. Il  acheta  à Rome  à grands  frais  des  co- 
lomnes , des  bafès,  des  chapiteaux  8c  des^mar- 
bres  de  diverfes  couleurs  , qu’il  fit  apporter  par 
mer  jufques  à la  tour  du  Garillan.  L’Eglife  avoit 
loy.  coudées  de  long  , 43.  de  large  8c  28.  de 
haut  : les  quatte  coudées  font  une  toifè  : il  y 
avoit  dix  colomnes  de  chaque  côté.  Devant  l’E- 

flifè  étoit  un  parvis  de  77.  coudées  de  long  8c 
e 5-7.  de  large  , environné  de  colomnes.  Pour 
orner  le  dedans  de  l’Eglife  , l’Abbé  Didier  en- 
vota  des  députez  à C.  P.  qui  en  firent  venir  des 
ouvriers  de  mofaïque  8c  des  marbriers  : Car  ces 
• arts  étoient  tombez  en  Italie  depuis  plus  de 
yoo.  ans  ; 8c  pour  les  y rétablir  , il  eut  loin  dp 
les  faire  apprendre  à plufieurs  des  ferfs  du  mo- 
f.  30.  naftere  , aulîi-bien  que  les  autres  arts  utiles  aux 
bâtimens. 

L’Eglife  du  Mont-Çaffin  étant  achevée  au 
bout  de  cinq  ans , l’Abbé  Didier  la  voulut  faire 
dedier  avec  toute  la  folemnité  poffible  , 8c  pria 
. le  Pape  Alexandre  d’en  faire  lui-même  la  cere- 
monie. Le  jour  fut  marqué  au  famedi  pre- 
mier d’Oéfobre  1071.  8c  il  y vint  des  Prélats 
prefquc  de  toute  l’Italie  : le  Papp  , dix  Arche- 
vêques , quarante-trois  Evêques  , une-  infinité 
d’ Abbez  , de  moines  , de  clercs  8c  de  laïques  ; 
entre  autres  Richard  Prince  de  Capoue  , Jour- 
dain fon  fils  8cfonfrere  Rainulfc,  Gifulfe  Prin- 
ce 
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ce  de  Saleme  avec  Tes  frcres  , Landulfe  Prince  . 
de  Benevent , Sergius  Duc  de  Naples,  Sergius  An,,07x* 
Duc  de  Surrente.  Le  Duc  Robert  Guifchard 
étoit  occupé  au  lîege  de  Païenne  , qu’il  prit  la//.t,^-. 
même  année  fur  les  Sarrafins , 8c  rendit  a l’Ar- 
chcvcque  Grec  l’Eglife  cathédrale  de  -Nôtre- 
Dame  , dont  ils  avoient  fait  leur  mofquée.  Ce 
Prélat  faifoit  le  fervice  dans  l’F.glife  de  faint  Cy- 
riaque  en  de  continuelles  allarmes. 

Le  Pape  avoit  promis  indulgence  de  tous  les  Chr.  Chafli 
pcchcz  confelïèz  à tous  ceux  qui  aflifteroient ‘*  31* 
à cette  dédicace  , ou  qui  viendraient  à la  nou- 
velle Eglife  pendant  l’oétave  -,  ce  qui  y attira 
une  telle  affluence  de  peuple , qu’il  fembloit  que 
perfonne  n’en  fût  forti  depuis  le  premier  jour  , 
tant  la  foule  y étoit  grande  jour  8c  nuit.  Nonc.  30. 
feulement  le  monaftere  8c  la  ville,  mais  la  cam- 


pagne des  environs  étoit  remplie  d’une  multi- 
tude innombrable  , 8c  tous  furent  nourris  par 
l’Abbé  de  pain , de  vin  , de  chair  8c  de  poifton 
pendant  les  trois  jours  qui  précédèrent  la  dédi- 
cace 8c  les  trois  jours  qui  la  fuivirent.  Cette 
folemnité  augmenta  tellement  la  réputation*  du 
monaftere  8c  de  l’Abbé  Didier  , que  tous  les 
Princes  y envoierent  des  prefens  , entre  autres 
l’Imperatrice  Agnès  ; 8c  qu’en  deux  ans  le  nom- 
bre des  moines  augmenta  jufques  à près  de 
deux  cens. 

En  Allemagne  Rumold  Evêque  de  Confiance  XXXIX* 
étant  mort  des  la  fin  de  1 an  1009.  le  Roi  Hen-  nomm,:  ^ 
ri  lui  donna  pour  fuccefièur  Charles  chanoine  l’évêché  de 
de  Magdebourg , qui  d’abord  fut  bien  reçû  par  Confiance, 
le  clergé  de'  Confiance  -.  mais  dans  la  fuite  , , 

comme  avant  meme  que  dctreiacre,  il  gou- 
vernoit  par  caprice  plutôt  que  par  raifon  , fon 
clergé  irrité  fe  fepava  de  fa  communion , fur  ce 
que  l’on  difoit  qu’il  avoit  obtenu  l’év  ché  par 
lîmonie  , 8c  détourné  furtivement  la  plusgran- 
I 3 de 
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. t de  partie  des  tréfors  de  l’Eglife.  Ces  accufations 
n.i°7  1 . aiant  été  portées  à Rome,  où  Sigefroi  Arche- 
vêque de  Maïence  étoit  alors , le  Pape  lui  dé- 
fendit de  vive  voix  de  facrer  Charles  Evêque  de 
Efifl.  Sipfr.  Confiance  , jufques  à ce  qu’il  fût  juftifié.  Et 
p \zo*C'  commtf  Charles  faifoit  de  grandes  inflances  au- 
1 Lambert,  près  du  Pape , pour  être  facré  , 8c  que  le  cler- 
i°7i»  gé  de  Confiance  continuoit  de  s’y  oppofer  vi- 
vement , le  Pape  réitéra  par  écrit  la  défenfe  à 
l’Archevêque  de  paflèr  outre  , 8c  lui  ordonna 
d’afiembler  un  concile , où  il  inviteroit  l’Arche- 
vêque de  Cologne , pour  examiner  8c  terminer 
cette  affaire.  L’Archevêque  de  Maïence  obéit, 
& s’attira  par  là  l’indignation  du  Roi,  quivou- 
' loit  foutenir  l’Evêque  Charles  qù’il  avoit  choifî. 

Il  envoïa  fouvent  à l’Archevêque  des  ordres  de 
le  facrer  ; il  empêcha  la  tenue  du  concile , par 
le  commandement  qu’il  fit  aux  Evêques  de  le 
fuivre  à la  guerre;  8c  il  voulut  envoïer  Charles 
à Rome , pour  le  faire  facrer  par  le  Pape.  L’Ar- 
chevêque de  Maïence  écrivit  au  Pape  de  n’en 
rien  faire , pour  ne  pas  donner  au  Roi  fiijet  de 
croire  qu’il  n’avoit  refufé  de  le  facrer  que  par 
animofité.  Mais , ajoûtoit-il , fi  vous  le  trou- 
vez, innocent , renvoïez-le  moi  pour  le  facrer 
félon  les  canons. 

En  effet,  l’Archevêque  tint  pour  cette  affaire 
un  concile  à Maïence  le  quinziéme  d’Août 
1071.  qui  étoit  la  douzième  année  de  fon  pon- 
tificat. Avec  lui  y affifterent  deux  Archevêques, 
Gebehard  de  Juvave  ou  Salsbourg  8c  Udon  de 
Treves , 8c  neuf  autres  Evêques,  fçavoir  ceux 
de  Virs bourg  , d’Eicflet , d’Augsbourg  , de 
Bamberg  , de  Strasbourg  , de  Spire  , d’Ofna- 
bruc  , de  Sion  8c  de  Modene.  C’étoit  douze 
• Evêques  en  tout.  Il  y. avoit  des  députez  char- 

gez des  excufès  des  Tuffragans  de  Maïence  qui 
étoient  abfens.  Le  premier  jour  du  concile  fut 
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la  fête  de  la  Dormition  de  la  fainte  Vierge  , ^ 
comme  portent  les  a£tes  ; où  à caufe  de  la  ' * 
folemnité  du  jour  , on  ne  fit  qu’entamer  la 
matière  avant  la  célébration  de  l’office.  Le  len- 
demain chaque  Evêque  propofa  les  difficultés 
qu’il  trouvoit  dans  ion  diocefe , 8c  on  termi- 
na plufieurs  affaires  particulières.  On  commen- 
ça auiïi  à examiner  celle  de  l’Evêque  de  Con- 
fiance , mais  le  Roi  la  fit  remettre  au  lende- 
main : car  il  étoit  à Maïence  , 8c  envoioit  des  • 

meflages  aux  Evêques  pour  les  intimider  8c  em- 
pêcher le  jugement  de  cette  affaire.  C’cfl  ce 
qui  fit  que  les  deux  premières  féances  fe  pafTe- 
rent  fans  rien  conclure. 

Le  troisième  jour  les  Evêques  allèrent  trouver 
le  Roi,  8c  lui  reprefenterent  avec  zele  l’intérêt 
qu’il  avoit  lui-même  de  faire  obfervcr  les  ca- 
nons pour  le  falut  de  fon  ame , 8c  pour  la  paix 
de  l’Eglife  8c  de  l’Etat.  Il  les  écouta  plus  tran- 
quillement que  ne  promettoit  fon  naturel  vio- 
lent 8c  fon  âge  , car  il  n’avoit  que  vingt  ans. 

Il  foutint  qu’il  avoit  donné  gratuitement  à Char, 
les  l’évêché  de  Confiance  , 8c  n’avoit  fait  avec 
lui  aucune  convention.^  Mais  , ajoûta-t-il  , fi 
quelqu’un  de  mes  domefliques  a fait  avec  lui 
quelque  traité  pour  le  fervir  en  cette  rencontre, 
ce  n’efl  pas  à moi  de  l’en  accufer  ou  de  l’en 
juflifier  ;c’efl  fon  affaire.  Après  avoir  ainfi  parlé 
aux  Evêques  , il  vint  avec  eux  au  concile*,  on 
y fit  entrer  'Charles  8c  les  clercs  de  Confiance. 

Leur  chef  prefenta  un  libelle  contenant  les  cau- 
fès  d’oppoiition  au  facre  de  Charles  ; fçavoir  la 
fimonie  8c  la  déprédation  des  biens  de  i’Eglife. 

Ils  prefenterent  auffi  les  noms  8c  les  qualitez  des 
témoins  , par  lefquels  ils  offroient  de  prouver 
chacun  des  chefs  d’accufation. 

Charles  propofbit  contre  eux  divers  repro- 
ches , 8c  protcfloit  de  fon  innocence  : le  Roi 

I 4 pre- 
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An  i'o7i  Preno‘t  ^on  Part‘  » s’eftorçoit  de  le  juftifier 
' ’ ou  du  moins  affaiblir  l’accufation  par  des  difcours 
artificieux.  Et  quand  les  accufatcurs  vouloient 
infifter  8c  s’élever  avec  force  , il  empknoit  l’au- 
torité pour  les  retenir.  On  difputa  fi  long-tems 
fur  le  nombre  8c  la  qualité  des  accufateurs  8c 
des  témoins  , 8c  fur  les  reproches  de  l’accufé  , 
que  la  féance  dura  bien  avant  dans  la  nuit , 8c 
on  ftit  obligé  de  la  terminer  fans  rien  conclure. 

Mais  le  lendemain  Charles , qui  pendant  la 
nuit.avoit  fait  de  ferieufes  reflexions  , remit 
l’anneau  8c  le  bâton  paftoral  entre  les  mains 
du  Roi , difant , que  félon  les  decrets  du  Pape 
Celeflin,  il  ne  vouloit  point  être  Evêque  de 
ceux  qui  ne  vouloient  point  de  -lui.  Les  Pcres 
du  concile  rendirent  grâces  à Dieu , de  les  avoir 
# tirez  de  cet  embarras  d’une  maniéré  fi  peu  at- 
tendue ; ils  ordonnèrent  que  les  actes  de  ce  con- 
cile feraient  gardez  dans  les  archives  de  l’Eglifc 
de  Maïencc  , 8c  que  l’on  en  rendrait  compte 
au  Pape  pour  lui  en  demander  la  confirmation. 

Aam  rrt.  Charles  étant  retourné  dans  le  diocefe  de  Mag- 
debourg  , d’où  il  avoit  été"  tiré,  y mourut  qua- 
tre mois  après. 

Jean  xi-  Cependant  le  Pape  Alexandre  envoïa  un  légat 
philîn  pa  à C.  P.  vers  le  nouvel  Empereur  Michel  Pa- 
triarche derapinace.  Conftantin  Ducas  étoit  mort  dès  l’an 
*Cm. l.i  t IO<-*7-  au  m°is  de  Mai,  après  avoir  régné  fept 
j 17.  d\  "'ans  8c  demi  , 8c  en  avoir  vécu*  un  peu  plus  de 
foixante..  Il  aimoit  tellement  les  lettres  , qu’il 
eût  fouhaité  qu’elles  euflènt  rendu  fbn  nom 
célébré,  plutôt  que  la  dignité  impériale.  De  fà 
femme Eudocic il  laiila  trais  fils,  Michel,  An- 
dronic  , 8c  Conftantin  j 8c  fe  voiant  près  de  la 
mort , il  fit  dreflbr  un  aéle  où  tous  les  grands 
fouferivirent,  portant  qu’ils  ne  reconnoîn oient 
point  d’autre  Empereur  que  fes  enfans  ; l’Im- 
peratricc  Eudocie  promit  aulfi  de  ne  fe  point 
• • rema* 
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remarier,  & cette  promette  fut  mile  en  dépôt  . • 
entre  les  mains  du  Patriarche.  C’étoit  Jean  Xi-  ^N'I°7I* 
philin  natif  de  Trebifonde,  qui  étoit  en  grande 
réputation  pour  fa  doctrine  , fa  capacité  dans 
les  affaires  8c  fa  vertu.  Dès  fa  jeunette  il  embraf- 
fa  la  profeifion  monaftique , mena  a fie  7,  long-  ' 
tems  la  vie  d’anacorete  fur  le  mont  Oly  mpe  ; 8c 
ce  fut  malgré  lui  qu’après  la  mort  de  Conftan- 
tin  Lichoudés  , il  fut  mis  fur  le  lïege  patriar- 
cal en  1066.  comme  en  étant  le  plus  digne. 

Xiphilin  ett  fameux  par  fon  abrégé  de  l’hiftoi- 
rede  Dion  Caffius. 

L’Imperatrice  Eudbcic  régna  donc  avec  fes 
trois  fils  le  refte  de  l’année  1067.  pendant  la- 
quelle les  Turcs  Seljoudiques  firent  de  grands 
" progrès  ; profitant  de  la  foibleffé  des  troupes  Ro- 
maines , qui  manquoient  de  paie  8c  de  vivres. 

Les  Turcs  commandez  alors  par  Olub-Arfelan, 
s’avancèrent  dans  la *Mefopotamie , l’ Arménie, 

& jufques  à Cefarée  de  Cappadoce,  pillant  8c 
brûlant  tout.  Ils  pillèrent  entre  autres  l’EglifedeM1^ 
Paint  Bafde  qu’ils  profanèrent  , 8c  en  ôterent 
tous  les  ornemens  : mais  ils  ne  purent  toucher 
à fes  reliques , parce  que  fon  tombeau  étoit  en- 
vironné d’une  très-forte  maçonnerie.  Seulement 
ils  emportèrent  les  petites  portes  des  ouvertures 

3ui  y étoient , parce  que  ces  portes  étoient  ornées 
’or,  de  perles  8c  de  pierreries. 

Pour  arrêter  leurs  progrès  , on  vit  bien  à la 
cour  de  C.  P.  qu’il  falloit  un  Empereur  capable 
de  commander  en  perfonne  les  armées.  L’Ira- 
jjeratrice  choifit  Romain  fils  de  Diogene  , qui 
étoit  veftarque  , c’eft-à-dire  maître  de  la  garde- 
robe.  Elle  le  fit  venir  à C.P.  8c  le  jour  de  Noël 
la  même  année  1067.  elle  le  déclara  maître  des 
offices  8c  general  des  armées.  Elle  vouloit  aufli 
l’époufer  8c  le  faire  Empereur  , mais  elle  crai- 
gnoit  le  Sénat  8c  le  Patriarche , qui  gardoit  G* 
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* _ promette  de  ne  fe  point  remarier.  Il  fallut  donc 

An. 107*  ufçr  *d’induftrie.  L’Imperatrice  envoïa  au  Pa- 
triarche un  eunuque  fon  confident,  qui  lui  dit 
en  fccret , qu’elle  vouloit  époufer  Bardas  ; c’étoit 
le  frere  du  Patriarche,  qui  étoit  un  débauché, 
ne  longeant  qu’à  fon  plaiilr.  L’eunuque  dit  donc 
au  Patriarche  , qu’il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fai- 
re fon  frere  Empereur  , en  fupprimant  cette 
promette  injufteSc  contraire  aux  loix;  8c  com- 
me il  vit  qu’il  donnoit  dans  le  piege,  il  lui  con- 
feilla  de  prendre  l’avis  des  Sénateurs.  Le  Patriar- 
che les  fit  venir  l’un  après^  l’autre , 8c  leur  exagé- 
ra l’injuftice  de  cette  promette  , 8c  la  neceflité 
d’avoir  un  homme  de  mérite  pour  Empereur  : 
enfin  il  les  gagna  tous  , foit  par  perfuafion  >m 
foit  par  prefèns.  Mais  quand  tout  fut  bien  dif- 
pofé , Romain  Diogene  entra  de  nuit  bien  ar- 
mé dans  le  palais  8c  époufa  PImperatrice  j puis 
il  fut  dechïé  Empereur  le* premier  jour  de  Jan- 
vier indidtion  fixiéme  Pan  du  monde  6576.  de 
Jesus-Christ  1068.  Cette  aftion  du  pa- 
triarche Xiphilin  , montre  ce  que  l’on  doit 
croire  des  louanges  generales  de  vertu  que  lui 
donne  l’hiftorien  Jean  Scylitzes  curopalate. 

XLI.  Romain  Diogene  fit  la  guerre  aux  infidèles 
Romain  avec  qUeiqUe  avantage  les  deux  premières  an- 
pri°gpar  les  n^es  de  f°n  régné.  Mais  en  65-78.  indiéfion 
Turcs.  huitième,  qui  eft  l’an  1070.  les  Turcs  pouflè- 
rent  leurs  conquêtes  en  Natelie , 8c  prirent  en- 
Çnnp.p.  tre  autres  Chones , autrefois  Coloflês  en  Phry- 
834*  gie,  où  ils  prophanerentl’Eglifèfameufe  defaint 
Michel  , la  remplirent  de  fan^  8c  de  carnage  , 
#•84.1.  gc  en  firent  une  écurie.  L’annee  fuivante  1071, 
Diogene  après  avoir  refufé  la  paix  que  le  Sultan 
Olub-Arfelan  lui  oflfroit , fut  pris  dans  un  com- 
bat où  fon  armée  fut  mife  en  déroute.  Le  Sul- 
tan fe  l’étant  fait  amener  , fe  leva  8c  le  foula 
aux  pieds  félon  la  coutume.  Puisl’aïant  fait  rc- 
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lever,  il  l’embrafla,  le  traita  très-humainement  . 

8c  le  retint  huit  jours , le  faifant  manger  avec  lui.  ^n,Io7  '• 
Il  lui  demanda  un  jour  : Si  tu  m’avois  pris , 
comment  m’aurois-tu  traité?  Diogene  lui  ré- 
pondit franchement  : Je  t’aurais  fait  mourir 
fous  les  coups.  Le  Sultan  répondit  : Et  moi  je 
n’imiterai  pas  ta  dureté.  Car  j’apprens  que  vôtre 
Chrift  vous  a commandé  "la  paix  8c  l’oubli  des 
injures.  En  effet , il  fit  avec  Diogene  un  traité 
honnête  8c  le  renvoïa. 

Mais  la  nouvelle  de  fa  défaite  étant  venue  à p.  843. 

C.  P.  le  Cefar  Jean  Ducas  frere  du  défunt  Em- 
pereur , 8c  les  Sénateurs  de  fon  parti  firent  ra- 
îèr  Pimperatricc  Eudocie,  8c  l’envoïerent  en 
exil  dans  un  monafiere  qu’elle  avoit  fondé  : dé- 
clarèrent feul  Empereur  Michel  Ducas  fon  fils 
aîné;  8c  écrivirent  partout , que  Romain  Dio- 
gene ne  fût  plus  reconnu  pour  Empereur.  Il 
fut  pris  à fon  retour , 8c  quoique  trois  Arche- 
vêques eulfent  été  envoie!  pour  promettre 
qu’on  ne  lui  ferait  point  de  mal , on  lui  arra- 
cha les  yeux  fi  cruellement , que  fà  tête  enfla  , 
les  vers  s’y  mirent , 8c  il'  mourut  en  peu  de 
jours,  beniffant  Dieu,-  8c  fouffrant  fes  maux 
avec  une  grande  patience.  Le  jeune  Michel 
furnommé  Parapinace  régna  fix  ans  8c  de- 
mi: 

Ce  fut  à lui  que  le  Pape  Alexandre  envoïa  vita  per . 
pour  légat  Pierre  Evêque  d’Anagnia  célébré  par  'Bnm.  Jifl. 
là  vertu  8c  par  fa  doétrine  , qui  demeura  un  t0‘ 
an  à C.  P.  c’eft-à-dire  tout  le  refte  du  pontifi- 
cat d’Alexandre.  Pierre  naquit  à Salerne  de  la 
. famille  des  Princes , 8c  y embraflà  des  fon  en- 
fance la  vie  monaftique.  Le  cardinal  Hildebrand 
étant  venu  légat  à Salerne  , le  demanda  à fon 
Abbé',  8c  l’emmena  à Rome,  où  le  Pape  Ale- 
xandre l’emploïa  aux  affaires  ecclefiaftiques , 8c 
k fit  enfuite  Evêque  d’Ânagnia  malgré  fa  refi- 
I 6 fiance. 
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(tance.  11  gouverna  cette  Eglife  quarante-trois 
Mar  Vr  ‘ ans  > & mourut  le  troifiéme  d’Août , jour  auquel 
, '?Aug.  l’Eglife  honore  (à  mémoire.  < r 

3 XLN.  Henri  Archevêque  de  Ravenne  excommunie 
Fin  de  S.  par  le. même  Pape,  n’avoit  pas  lai  (Té  d’exercer 
Ef  Dl  {cs  fonaions  ; 8c  fon  peuple  lui  demeurant  at- 
y,ta c.  9.  taché,  avoit  aufli  encouru  l’excommunication. 
ap.  TioU.ii.  Saint  Pierre  Damien  en  avoit  écrit  au  Pape , le 
Fttr.  to.  j.  prjant  d’executer  la  refolution  qu’il  avoit  priie 
fium  fxc.6.  d’abfoudre  ce  Prélat,  8c  lui  reprefentant  qu’il 
"Bened,  ».  n’étoit  pas  raifonnable  de  laiflèr  périr  pour  la 
48.  p.  264.  fam-e  d’un  foui  une  fi  grande  multitude  de  per- 
, . ' 1 ‘ ‘ fonnes  rachetées  par  le  fang  de  Jesus-Çhrist. 

Toutefois  l’Archevêque  mourut  le  premier  jour 
de  Janvier  1070.  fans  avoir  été’abfousj  8c  quel- 
que tcms  après  le  Pape  Alexandre  envota  Pierre 
Damiçn  à Ravenne , avec ? pouvoir  de  lever  l’ex- 
communication dont  le  peuple  étoit  encore 
chargé , jugeant  que  perfonne  n’etoit  plus  pro- 
pre à cette  fonction  que  Pierre , tant  pour  l’au- 
torité qu’il  avoit  par  lui-même,  que  parce  qu’il 
étoit  enfant  de  cette  Eglife.  Bien  qu’il  fût  ac- 
cablé de  vieîlleflè,  il  accepta  volontiers  cette  % 
commiffion  : il  fut  reçu' à Ravenne  avec  grande 
joie , 8c  tous  aïant  humblement  accepté  la 

!)enitence  que  leur  faute  meritoit , il  leur  donna 
’abfolution. 

• Retournant  a Rome  la  première  journée  il 

logea  à Faïence  au  mohaftere  de  Nôtre-Dame 
hor§  de  la  porte,  où  la  fièvre  le  prit.  Elle  fe  for- 
tifia de  jour  en  jour  j 8c  vers  la  minuit  du  hui- 
tième , il  fit  reciter  autour  de  fon  lit  par  les 
moines  qui  l’accompagnoient , les  noéhimes  8c 
les  matines  de  la  chaire  faint  Pierre  qui  fe  ren- 
controit  ce  jour-là.  Peu  de  tems  apres  qu’ils  eu- 
rent achevé  il  rendit  l’efprit,  le  vingt-deuxième 
de  Février  1072.  Il  fut  enterré  avec  un  grand 
concours  de  peuple  dans  l’Eglife  du  même  mo- 

naftere; 
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naflere , qui  depuis  a paffé  à l’ordre  de  Ci-  * 
fteaux;  8c  il  efl  honoré  comme  Saint  dans  PE-  N,I07Z* 
glife  de  Faïence. 

Il  pratiquoit  le  premier  l’aufterité  qu’il  re-  Vita  n.  40. 
commandoit  aux  autres  , 8c  ne  s’en  relâcha 
point  daps  fa  vieiliejfe.  Quand  il  revenoit  à fon 
defert , il  s’enfermoit  dans  fa  cellule  comme  en 
une  priion , gc  jeûnoit  tous  les  jours  hors  les 
fêtes , vivant  de  pain  de  fon  8c  d’eau  gardée 
du  jour  precedent.  Son  corps  étoit  ferré  de  tous 
cotez  de  plulïeurs  liens  de  fer  , 8c  il  ne  laiïfoit 
pas  de  fe  donner  fouvent  la  difeipline.  En  cha- 
pitre après  avoir  fait  l’exhortation,  il  fe  levoit 
de  fon  fiege , difoit  fes  coulpes , 8c  fe  faifoit 
donner  la  difeipline  des  deux  côtez  fuivant  la 
coutume.  Jean  fon difciple , qui  a écrit  fa  vie, 
dit  qu’il  l’a  vû  pendant  quarante  jours  n’avoir 
pris  aucune  nourriture  qui  eût  paffé  par  le  feu , 
mais  feulement  des  fruits  8c  des  herbes  crues, 
fans  boire.  Il  dit  avoir  oüi  dire  aux  autres , 
qu’il  avoit  une  autre  fois  paffé  quarante  jours 
aans  autre  nourriture  qu’un  peu  de  legumes 
trempées.  Toutefois  quand  il  fe  -fentoit  trop 
affoibli , il  ufbit  de  quelque  relâchement  pour 
fe  rétablir , 8c  confeiiloit  aux  autres  de  faire  de 


même.  Au  commencement  des  deux  carêmes, 
devant  Pâques  8c  devant  Noël , il  pafloit  trois 
jours  fans  prendre  aucune  nourriture.  Il  cou- 
choit  fur  une  nate  de  jonc  , 8c  ne  s’appuïoit 
jamais  pendant  l’office  divin.  Il  travailloit  des  c"m\  ' * 3* 
mains  8c  faifoit  de  petits  prefens  de  cuillères  de  1 * 

bois  de  fa  façon.  . 

Il  nous  relie  de  lui  grand  nombe  d’écrits  ; XLIII. 
fçavoir,  cent  cinquante-huit  lettres  diflribuéesgE^lp^e 
en  huit  livres , félon  la  qualité  des  perfonnes  à 
qui  elles  font  adreffées.  Soixante  8c  quinze  fer- 
mons , cinq  vies  des  Saints  , fçavoir  de  faint 
Pdilon  de  Çlugni , de  faint  Maur  Evêque  de 

Çct 
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Cefene,  de  faint  Romuald,  de  faint  Rodolfc 
AN.ioy  i.  d’Eugubio  8c  de  faint  Dominique  le  cuirafféen 
un  même  difcours  ; defainteLucille  8c  de  fainte 
• Baron . in  Flore  vierges  8c  martyres  dont  on  ne  fçait  rien 
Martyr. de  certain.  Nous  avons  auffi  foixante  opufcules 
de  Pierre  Damien , qui  font  les  plus  confidera- 
TiUtm,  fo.4.  b]es  de  fes  écrits  ; 8c  enfin  quelques  prières  , 
I4"  quelques  hymnes  8c  d’autres  poelïes.  Ces  écrits 
en  general  refpirent  un  grand  zele  pour  la  per- 
fection des  xnœurs  8c  la  pureté  de  la  difeipline , 
8c  montrent  une  érudition  fort  étendue  pour  le 
v.  Opufc.  tems.  Mais  il  y a peude  jufteflbdanslesraifon- 
31.44.  60.  nemens  : les  preuves  les  plus  ordinaires  font 
des  fens  allégoriques  de  l’Ecriture,  fouvent  for- 
v.  Ofufc.  cez . ou  jes  apparitions  des  morts  8c  d’autres 
33'  34*  3S  hiftoires  plus  merveilleufes  que  vrai-femblables. 
Son  ftilea  de  la  force,  quoique  long  8c  emba- 
raffé. 

XLiy.  Outre  les  opufcules  dont  j’ai  parlé  , voici 
jùesCm0~  ceux  me  Par°iffbnt  les  plus  remarquables. 

Opufc.  X.  Le  traité  des  heures  canoniales  adreffe  à un  Sei- 
frxf.&cjp.  gneur  laïque,  à qui  il  préforit  de  les  dire  tous 
7-  les  jours , comme  étant  un  devoir  de  tous  les 

1.  x . Chrétiens.  Il  compte  fept  heures  pour  le  jour  : 
matines  ou  laudes , car  c’eft  la  même , prime  , 
t.6.  tierce,  fexte,  none,  vêpres,  8c complics ; 8c 
pour  la  nuit  les  vigiles  ou  noéturnes  aufquels  il 
marque  que  le  peuple  n’alfiftoit  point.  Oufolon 
une  autre  divifion , quatre  heures  pour  la  nuit, 
fçavoir  vêpres , com plies , les  noéturnes  8c  les 
matines;  8c  les  quatre  autres  pour  le  jour.  Il 
..  marque  la  différence  de  l’office  des  moines  8c 
de  celui  des  clercs , -telle  que  nous  la  vofons  ; 8c 
«•3*  l’introduéfion  nouvelle  dufymbole  de  S.  Atha- 
nafe  à prime.  11  recommande  au  Seigneur  à qui 
• il  écrit , de  ne  jamais  manquer  à ce  devoir , mê- 

«•7*  me  en  marchant  à cheval,  ou  en  quelque  oc- 
. çupation  que  ce  foit  : ce  qui  marque  bien  qu’Ü 
. ' comp- 
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comptait  , que  l’on  devoit  dire  les  prières  à 
eurs  heures.  Il  ajoûte  : Si  vous  ne  fçavez  pasAN-I072» 
lire , vous  pourrez  accomplir  vôtre  defir  par 
la  feule  oraifon  dominicale  , entendant  fans 
doute  qu’on  la  répété  un  grand  nombre  de  fois. 

Il  exhorte  a dire  'aufii  tous  les  jours  les  heures 
de  la  Vierge. 

Quelques  hermites  doutaient,  fi  difant  l’offi- 
ce ieuls  ils  dévoient  demander  la  benediftion 
pour  les  leçons , 8c  dire  avant  les  oraifons  Do-  . • 
mintu  vobïfcum . Car , difoient-ils , à qui  adref- 
ions-nousces  paroles  ? Eft-ce  aux  pierres  ou aux* 
planches  de  nôtre  cellule  ? Les  autres  craignoient 
de  manquer  à aucune  obfervance  de  b tradition 
«cclefiaftique*  Saint  Pierre  Damien  fit  fur  cette  Optf.  XL 
queftion  un  traité  particulier  adreffé  à un  reclus 
nommé  Leon,  qu’il  regardoit  comme fon  maî- 
tre dans  la  vie  fpirituelîe.  Là  il  décide  que  ré- 
citant l’office  en  particulier , on  doif  tout  dire, 
comme  fi  on  le  récitait  en  commun  ; parce , 
dit-il,  que  celui  qui  dit  l’office  canonial  parle 
au  nom  de  toute  PEglife  8c  b repreferite.  Autre- c" 
ment  il  faudroit  retrancher  tout  ce  qui  le  dit  en 
pluriel,  comme  l’invitatoire  ; Venite  exultetnits , ?*  7* 

& jufques  à l 'Oremus-,  8c  les  do&eurs  de  PEgli- 
fe n’ont  point  fait  pour  les  particuliers  un  autre 
office  que  pour  le  public.  * 

Il  fe  plaint  a l’Archevêque  de  Befançon  de  Opuf. 
à abus  cju’il  avoit  vû  dans  fon  Eglife  , où  les  XXXIX, 
clercs  étoient  affis  pour  b plupart  pendant  Pof-  c‘ 2’ 
hce  j 8c  meme  pendant  1a  méfié.  Il  Ibûtient,  **4* 
que  -non  feulement  les  clercs  , mais  les  laïques 
2c  les  femmes  mêmes  doivent  aflifter  debout  à 
l’office  , 8c  ne  s’afleoir  que  pendant  les  leçons 
des  noéfcurnes , s’ils  n’y  font  obligez  par  leur  mau- 
vaife  fanté.  Et  il  dit  en  avoir  vû  plufieurs , 
même  des  bïques , qui  demeuroient  toujours 
debout  fans  aucun  appui. 

».  • Dan# 
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. Dans  un  ouvrage  adreflé  à fès  her mites. , il 

■s‘I072'foUtient  le  jeûne  du  fa m edi,  qui  del’Eglife  Ro- 
Opnfc.  Llv.  maine,  où  il  avoit  toujours  été  pratiqué,  com- 
LIX.  n.iS.  menÇOit  a s «tendre  a tout  1 Occident.  Il  dit  en 
n.  74.,  ce  traité  ces  paroles  remarquables  : Nous  de- 
f.4.  vons  prendre  garde , mes  chars  freres,  que  cette 
vie  fi  fainte  ( il  parle  de  leur  obfervance  ) ne  fe 
relâche  de  nôtre  tems  -,  St  diminuant  peu  à peu , 
ne  s’aboliffe  entièrement.  Nous  fçavons  que 
. . d’une  obfervance  autrefois  ti  ès-ri  goureule , à pei- 

ne en  voïons-nous  aujourd’hui  de  foibles  relies  j 
& comme  nous  ne  rétablirons  point  ce  que  nos 
prédecefïèurs  ont  obmis  , ainli  nos  fucccfleurs 
, ne  répareront  point  les  brèches  de  nôtre  négli- 

gence , 8c  nous  ferons  coupables*  de  la  leur.  Ils 
diront  qu’ils  pe  font  pas  meilleurs  que  leurs  pè- 
res , St  qu’ils  s’en  font  tenus  à ce  qu’ils  ont 
trouvé  établi.  Délivrons  nôtre  tems  de  ce  re- 
proche, 8t  tranfmettons  fidèlement  à nos  en- 

fans  l’exemple  de  vertu  que  nous  avons  reçue 

LV. 

de  nos  #Peres.  Il  écrit  encore  à fes  hermites  > 
pour  cçnferver  les  jeûnes  de  quelques  vigiles 
que  l’on  negligeoit.  La  veille  de  Noël , où , bien 
que  l’on  ne  mangeât  que  le  foir  , quelques-uns 
bûvoient  du  vin  8t  mangeoient  pluiieurs  mets 
cuits  8c  préparez,  avec  foin.  Des  ecclehaftiques 
mêmes  en  ufoient  aftnli  , fous  prétexte  d’avoir 
plus  de  force  pour  chanter  l’office.  Il  foutient 
que  l’on  doit  jeûner  la  veille  de  l’Epiphanie , 8c 
ne  dire  la  melfe  qu’à  nonc , quoique  l’ufage  fût 
déjà  contraire.  Parlant  du  famedi  faint,  ü dit , 
qu’on  le  jeûnoit  plus  rigoureulement  que  les 
autres  famedis  : mais  qu’en  quelques  lieux  on 
fe  relâchoit  de  cette  obfervance,  en  faveur  des 
infirmes,  ou  deceuxqui  venoient  de  loin  rece- 
, voir  le  baptême.  Il  ajoûte , que  le  famedi  faint 
il  ell  défendu  de  dire  la  mefle  le  jour j 8c  or- 
donné de  la  dire  la  nuit , afin  que  le  baptême 

genc- 
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general  l'oit  célébré  entre  la  mort  8c  la  refur-  . ^ 

re&ion  de  Jesus-Christ.  11  recommande  N,107 
le  jeûne  des  grandes  8c  des  petites  litanies  , 
c’eft-à-dire  de  fàint  Marc  8c  des  Rogations  , 
nonobflant  le  tems  pafcal , 8c  toutes  les  vigiles 
des  Apôtres  fans  diftinction. 

La  défenfè  de  célébrer  les  noces  en  Carême, 
commençoit  alors  dès  la  Septuagcfime,  8c  s’é- 
tendoit  aufïi  outre  l’ A vent  au  Carême  delafaint 
Jean  , qui  étoit  de  trois  femaines.  Or  quelques-  XLI. 
uns  prétendoient  que  l’on  pouvoit  le  marier 
pendant  ce  tems , pourvu  que  l’on  reijait  la 
confomrqation  du  mariage  au  tems  où  il  étoit 
libre  de  le  contracter.  Pierre  Damien  s’élève  Con- 
tre cette  erreur  , 8c  foutient  que  ces  mariages 
font  nuis*  parce  que  l’union  des  corps  n’efl  pas 
elTentielle  au  mariage  , qui  confiée  principale- 
ment dans  le  confentement  folemncl.  Il  remar- 
que que  les  canons  ordonnoient  quarante  jours 
de  penitence  aux  perfonnes  mariées, qui  ne  gar-r.4. 
doient  pas  la  continence  pendant  le  Carême. 

Dans  un  autre  ouvrage  il  fe  plaint,  que  la  XLV. 
corruption  des  mœurs  n’a  pas  feulement  infeété 
les  feculiers  , mais  les  moines  mêmes.  Nous , q,Je_ 
dit-il , qui  nous  glorifions  d’avoir  renoncé  au  Opnfc,  XII. 
monde  , pourquoi  retournons-nous  aux  biens 
que  nous  avons  méprifez,  pour  l’amour  de  Dieu? 
pourquoi  recherchons-nous  contre  toutes  les 
loix  divines  8c  humaines  ce  qu’elles  nous  per- 
mettoient  de  poffeder  quand  nous  l’avons  quit- 
té? Mais,  dira  quelqu’un  de  ces  moines  pro- 
prietaires, je  garde  très-peu  d’argent  8c  feule- 
ment pour  la  neccflité;  je  ne  reçois  rien  des  biens 
du  monaflere,  fi  je  me  défais  du  peu  que  j’ai, 
comment  vivrai-je  ? Pierre  Damien  répond  : 

Le  monaflere  vous  doit  fournir  vos  befoins 
en  efpcce , non  pas  en  argent  : un  habit , par  « 

» exemple  , pour  les  vêtir  auili-tôt.  Que  n’en 

ufei- 
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ufez-vous  de  même  à l’égard  de  ce  que  vous 
AN.I072.  receve2,  du  dehors  ? que  ne  I’emploïez-vous  à 
vos  befoins  au  lieu  dé  le  garder  en  argent  ? 

*•  9-  Après  le  vice  de  propriété  , il  attaque  l’in- 
quiétude des  moines  8c  leurs  frequens  volages. 
Quelques-uns  , dit-il , quittent  le  monde  pour 
en  éviter  l’agitation  8c-  trouver  du  repos  dans 
un  monaftere  : mais  quand  ils  y font  l'inquié- 
tude les  prend,  8c  ils  s’imaginent  être  en  pri- 
#*io.  fon.  Les  feculiers  en  l'ont  feandalifez  , St  dé- 
tournez d’embraflér  la  vie  monaftique.  Car  , 
difent-îls,  qui  étoit  plus  fervent  qu’un  tel  lorf- 
qu’il.eft  entré  dans  le  monaftere  ? Il*î*déja  ou- 
blié ce  qu’il  a promis,  St  ne  refpire  que  l’efprit 
du  lieele  : il  eft  plus  du  monde  que  moi  lbu» 
•un  autre  habit.  Cette  inquiétude  attire  toutes 
*’11,  fortes  de  relâchement.  Un  moine  en  voiage 
ne  peut  jeûner  , les  honnêtetez  prenantes  de 
lés  hôtes  ne  le  permettent  pas  : fouvent  même' 
il  ne  garde  pas  la  mefure  delafobrieté,  de  peur 
de  paflér  pour  incivil  ou  pour  hypocrite.  Les 
difeours  de  ceux  qui  l’accompagnent  l’empê- 
chent de  pialmodier  avec  attention.  Il  ne  peut 
chanter  la  nuit , parce  qu’il  n’eft  pas  feul  ; ni 
faire  des  génuflexions,  parce  qu’il  eft  fatigué ÿ 
ni  garder  le  lilence  , parce  qu’il  fe  trouve  fou- 
vent  en  necefiité  de  le  rompre.  Il  eft  trop  dif- 
fipé  pour  s’appliquer  à la  leéture  ou  à l’oraifon 
il  voit  fouvent  des  objets  dangereux  pour  la 
chafteté,  du  moins  de  l’elprit  : les  contre-tems 
frequens  l’expofent  à des  mouvemens  d’impa- 
tience, 8c  à des  paroles  qu’il  faut  enfuite  expier 
par  des  larmes.  S’il  prêche  ceux  au  milieu  def- 
quels  il  lé  trouve,  la  vaine  gloire  l’attaque  : s’il 
garde  le  filence  , il  s’accule  d’être  inutile  au 
, prochain.  Mais  quand  il  rentre  dans  fa  cellule, 
tout  ce  qu’il  a vû  8c  toiit  ce  qu’il  a oüi  fe  pre- 
fénte  en  foule  à fon  imagination , principalement 

quand 
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euand  il  veut  s’appliquer  à la  priere  ; 8c  plus  il  . 
fait  d’effort  pour  chaflèr  ces  images  importu-  N-10?1'» 
nés,  plus  il  en  eft  inquiété.  Enfin  le  moine  c‘  *3  *4* 
qui  fort  , ne  peut  guere  éviter  de  commu- 
niquer avec  des  pécheurs  excommuniez  , ou 
dignes  de  l’être  : ce  qui  eft  prefque  le  même. 

Car  l’auteur  tenoit  pour  excommuniez  , tous 
ceux  qui  avoient  encouru  l’excommunication 
portée  par  les  decrets  des  conciles  anciens  ou 
modernes. 

Le  moine  qui  fort  ne  peut  entièrement  évi-  ^ 
ter  le  vice  de  propriété  , fous  pretexte  des  ne- 
cefîïtez  du  voiage.  Il  veut  auflï  être  plus  pro- 
prement vêtu  pour  paroître  en  public  , 8c  ne 
s’apperçoit  pas  qu’il  fo  rend  par  là  plus  mépri- 
fable  aux  feculiers..  D’autres  au  contraire  affe-  C,I7* 
ôent  de  porter  * des  habits  extraordinairement 
pauvres  8c  difformes , pour  attirer  les  yeux  du 
peuple  8c  fe  faire  montrer  au  doigt  comme  des 
prodiges  de  mortification.  Les  vrais  parfaits  c*  19* 
n’affeéfcent  rien  , 8c  ne  refufent  pas  des  habits 
précieux  fi  l’occafion  le  demande. 

Le  relâchement  le  plus  déplorable  eft  celui  c.  24» 
des  hermites,  dont  quelques-uns  ne  demeurent 
dans  leurs  cellules  qu’en  Carême , 8c  fc  promè- 
nent tout  le  refte  de  l’année.  L’habitude  degar-  f.ajv  • 
der  fa  cellule  la  fait  trouver  agréable , les  cour- 
fes  la  rendent  horrible.  La  vie  éremitique  eft 
douce  fi  elle  eft  continuelle;  mais  fi  elle  eft  in- 
terrompue , c’eft  un  tourment.  L’autorité  d’un 
moine  abfent  ejl  grande  ; mais  elle  s’évanouit 

Ear  fà  prefènce.  Le  monde  écoutoit  autrefois  (•  *9» 
s prédications  des  moines  , aujourd’hui  per- 
fonne  n’en  eft  touché.*  C’eft  inutilement  qu’on 
donne  des  avis  aux  Princes  8c  aux  Papes  : les 
Evêques  trouvent  mauvais  que  nous  pallions  - 
dans  les  conciles  contre  leurs  defordres  , je  le 
f$ai  par  expérience.  Il  ne  refte  aux  moines  de  . 

bon 


•> 


Digitized  by  Google 


111 


'•3 


Hiftoire  EcclefùtflTque. 

An  1072  k°n  Part*  » <lue  de  coafervcr  le  repos  de  leur 
' ' folitude. 

Pierre  Damien  blâme  un  hermite , qui  étant 
forti  du  monaftere  peu  après  fa  converfion , 8c 
avant  que  d’ètre  fuffifamment  éprouvé  , avoit 
choifi  la  demeure  dans  une  grande  ville , 8c  lui 
0?*/.  LI.  dit  ; Ceux  qui  cherchent  la  folitude  dans  les 
villes , comme  h on  manquoit  de  forêts  , don- 
nent lieu  de  croire  qu’ils  ne  défirent  pas  la  per- 
feûion  de  la  vie  folitaire  , mais  la  gloire  qui  en 
•revient.  Là  entouré  du  peuple  qui  vous  efîime, 
vous  ne  dites  rien  qui  ne  foit  reçu  comme  un 
oracle;  8c  vous  ne  vous  mefurez  pas  fur  le  té- 
moignage de  vôtre  confcience , mais  fur  l’opi- 
nion de  cette  multitude  qui  vous  flate.  Elle  fè 
paie  de  la  pâleur  de  vôtre  vifage  , 8c  s’étonne 
du  feul  nom  de  jeûne.  Car  c’eft  un  prodige 
dans  une  ville  de  s’abftenir  de  vin , 8c  dans  le 
defert  c’eft  une  honte  d’en  boire.  L’huile  effc 
comptée  dans  le  defert  pour  de  grandes  délices  , 
le  peuple  regarde  comme  une  grande  abftinen- 
ce  de  ne  point  manger  de  graiffe.  Aller  nuds 
pieds  eft  la  réglé  du  defert  , dans  la  ville  c’eft 
une  aufterité  excefïive.  La  rareté  rend  ici  mer- 
veilleux ce  qui  n’eft  ailleurs  que  la  vie  ordi- 
naire de£  hermites. 

Opufc.  Xyl.  Dans  un  autre  opuf^ule  Pierre  Damien  com- 
bat l’opinion  d’un  Evêque  , qui  foutenoit  que 
ceux  qui  avoient  pris  l’habit  monaftique.  étant 
malades  à l’extrémité  , pouvoient  le  quitter  s’ils 
revenoient  en  fanté  , 8c  reprendre  la  vie  fecu- 
Skp.  liv.  Here.  J’ai  rapporté  pluficurs  exemples  de  r—  "r~ 
XL.  n.  3.  ge  depuis  la  fin  du  feptiéme  fiecîe.  C’ét 


: cet  ufà- 

ge  depuis  la  fin  du  feptiéme  fiecîe.  C’étoit  une 
n'suk  '<  des  man’crcs  de  profeflêr  à l’article  de  la  mort  la 
tr*f  />".  7.  pénitence  publique,  8c  de  s’engager  dans  l’état 
jtclnr.  monaftique  fans  probation  precedente.  Car  an- 
ref  c*ennement  l1  prife  d’habit  8c  la  profeffion  n’é- 
1. toient  point  feparées  , fuivant  la  réglé  de  faint 
•Si.  Be- 
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Benoît  , 8c  on  n’y  était  reçu  régulièrement 
.qu’après  l’année  de  probation.  C’eft  fur  quoi  fe  /^N-I°7t» 
fondoit  cet  Evêque  que  Pierre  Damien  combat,  °PHfc-  Xr't. 
8c  il  foutenoit  que  ceux  qui  avoient  pris  l’habit C%  *" 
monaftique  fans  noviciat  precedent , n’étoient 


point  engagez. 

Pierre  Damien  en  avertit  le  Pape,  qui  écrivit 
a Gifler  Evêque  d’Oflimo , de  reprimer  cette 
erreur , 8c  de  frapper  d’anathême  ceux  qui  la 
foutiendroient  opiniâtrement.  C’en;  à cet  Evê- 
que Gifler  à qui  Pierre  adreffe  fon  traité  pour 
la  refuter.il  loutient  que  la  probation  n’a  été  c‘ 
ordonnée  que  comme  une  précaution  contre 
la  léger  été  ou  la  diffimulation  de  ceux  qui  fe 
prefentent  pour  embraffer  la  vie  monaftique  , 
non  comme  une  condition  neceffaire,  8c  que 
le  fuperieur  peut  en  difpenfcr  quand  il  eft  fuflï- 
famment  perfuadé  de  la  fermeté  du  poftulant, 

8c  de  b fincerité  de  la  convcrfion.  Enfin  que 
la  profefîion  eft  irrévocable  de  quelque  maniéré 
qu’elle  fe  faflè,  pourvu  que  ce  foit  avec  une 
pleine  volonté.  Il  apporte  l’exemple  du  baptê-r>®' 
me , qui  n’efl  pas  moins  valable  quand  il  eft  don- 
né d’abord,  qu’après  de  longues  épreuves  ; 8c 
des  enfans  offerts  au  monaftere  par  leurs  parens  c.  f. 
fuivant  la  réglé  de  Paint  Benoît.  Nous  avons 
toutefois  une  lettre  du  Pape  Alexandre  II. où  il  Alex,  rf, 
déclaré,  qu’un  prêtre  qui  étant  malade  a promis 
verbalement  de  ié  faire  moine , fans  s’être  livré 
a un  monaftere  ou  à un  Abbé  , n’a  point  per- 
du fon  bénéfice.  Parce  , dit  le  Pape , que  faint 
Benoît  8c  Paint  Grégoire  ont  défendu  qu’on  fè 
fît  moine  avant  une  apnée  de  probation. 

Dans  un  autre  ouvrage  Pierre  Damien  fe  plaint  Ofxfi. 
de  l’ignprance  des  prêtres , qui  étoit  teije , qu’il  XXyir 
s’en  trouvoit  qui  fçavoient  à peine  lire  deux  fy  lia- 
ges de  fuite.  Comment  peuvent-ils , dit-il , prier 
. J>our  le  peuple , 8c  offrir  à Dieu  , félon  l’Apôtre , Rom.  x:i, 
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un  fervice raifonnable,  puifqu’ils  n’entendent  pas 
ANJo7i.ce  .qU>üs  difent?  Ainfî  le  peuple  demeurant  fans 
inftruétion , s’abandonne  à toutes  fortes  de  vi- 
f*  * ces.  Les  prêtres  mêmes  vivent  comme  le  peu- 
ple : ils  plaident  8c  fe  querellent  comme  les  autres , 
8c  vont  offrir  le  faint  Sacrifice  pleins  de  leurs 
pallions.  Leur  négligence  pour  le  fervice  dufaint 
autel  eft  fi  grande , que  leurs  calices  font  d’étain 
ou  d’autre  vil  métail , craffeux  8c  enrouillez , ils 
enveloppent  le  corps  de  Nôtre-Seigneur  dans'un 
Jinge  faleiles  napes  font  ufées  8c  déchirées , les 
omemens  8c  les  livres  à proportion.  Les  hommes 
légers  s’en  moquent , les  fages  en  gémi  fient. 
L’auteur  rejette  tous  ces  maux  fur  la  négligence 
des  Evêques.  C’efl  ce  qui  m’a  paru  de  plus  re- 
marquable dans  les  écrits  de  faint  Pierre  Damien. 

XLVI.  Adalbert  Archevêque  de  Brême  avoit  repris  le 
Fin  d*  A- premier  rang  àlacourdu  Roi  Henri;  8ctriom- 
dalbert  Ar-  phant  de  fes  concurrens , qui  l’avoient  chafTé 
de6 Breme. ^ue'flucS  années  auparavant,  il  poffedoit feul  ce 
Lambert,  jeune  Prince  8c  regnoit  prefque  avec  lui , tant  il 
4».  1072.  avoit  fçû  le  gagner  adroitement.  Sefentant  épui- 
SHp.n. a3*fç  de  vieilleffe  8c  de  maladie,  il  emploïa  tout 
l’art  des  médecins  à combattre  long-tems  la 
mort;  8c  mourut  enfin  vers  la  mi-carême  le 
Jdam. lib. vendredi  fèisiéme  de  Mars  107a.  Il  avoit  de 
JF.f.33.36.  grandes  qualités  : beaucoup  de  zele  poiir  l’ac- 
” ’ croiflement  de  la  religion,  une  libéralité  fans 

bornes , une  dévotion  tendre , jufques  à fondre  en 
larmes  en  offrant  le  faint  Sacrifice  : on  tenoit 


«ju’il  avoit  gardé  la  virginité.  Mais  ces  vertus 
etoient  obfcurcies  par fon  ambition,  fa  paflïon  de 
. gouverner  fous  pretexte  du  bien  de  l’Eglifè  8c 
de  l’Etat,. fa  dureté  envers  fes  fujets,  fa  vanité 
8c  la  créance  qu’il  donnoit  à fes  dateurs  : car  ces 
défauts  déshonorèrent  principalement  la  fin  de 
fà  vie.  Il  mourut  à Gollar  où  étoit  la  cour,  8c 
fut  rapporté  à fon  Eglife-  de  Brême. 
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Tl  eut  toujours  un  grand  foin  de  fa  milTion  . 
du  Nord  , comme  j’ai  déjà  marqué , 8c  y voïant 
un  nombre  fuffifant  d’Evêques  , il  refolut  de„,  j7." 
tenir  pour  la  première  fois  un  concile  enDanne-  Adam.  Ub, 
marc  , parce  qu'il  en  trouva  la  commodité,  8c ^•c<42- 
qu’il  y avoit  plulïeurs  abus  à corriger  dans  ces 
nouvelles  Eglifes.  Les  Evêques  vendoient  l’or-  ' 
dination , les  peuples  ne  vouloient  point  donner 
les  dîmes  , 8c  s’abandonnoient  aux  excès  de 
bouche  8c  aux  femmes.  Il  conyoqua  donc  ce 
concile  à Slefvic  par  l’autorité  du  Pape  dont  il 
étoit  légat  , 8c  avec  le  fecours  du  Roi  de  Dan- 
nemarc  : mais  les  Evêques  d’outre-mer  fe  firent 
long-tems  attendre.  On  voit  fur  ce  fujet  une 
lettre  du  Pape  Alexandre  II.  à tous  les  Evêques 
de  Dannemarc. 

Adalbert  ordonna  en  ce  roïaume  neuf  Evê-  A dm,  c, 
ques , à Slefvic , à Ripen , à Arhus , à Viborg , 44* 
à Vcndila  ou  Venzuzel,  à Fari  , à Finnen,  en 
Zeeland,  8c  en  Schonen.  En  Suède  il  en  ordon- 


na fix , 8c  deux  en  Norvège  : on  rapporté  les 
noms  de  ces  huit , fans  marquer  leurs  fieges  , 
apparemment  parce  qu’ils  n?en  avoient  point 
encore  de  fixes.  Il  en  ordonna  vingt  en  tout  , 
dont  il  y en  eqt  trois  qui  demeurèrent  inutiles, 
ne  cherchant  que  leurs  interets.  L’Archevêque 
en  avoit  toujours  quelques-uns  auprès  de  lui  , 
quelquefois  jufques  à fept,  8c  au  moins  trois  de 
fes  fuffragans  ou  d’autres;  car  il  ne  pouvoit  être 
fans  Evêques.  Il  traitoit  avec  grand  honneur  les 
légats  du  Pape , 8c  difoit  qu’il  ne  reconnoifloit 
que  deux  maîtres  , le  Pape  8c  le  Roi.  Le  Pape 
lui  avoit  accordé  le  privilège  d’être  fon  vicaire 
en  ces  quartiers-là , lui  8c  fes  fucceifeurs  ; d’éta- 
blir des  évêchez  pour  tout  le  Nord,  nf  me  mal- 
gré les  Rois , dans  tous  les  lieux  où  il  jugeroit  à 
propos  , 6c  de  choifir  de  fa  chapelle  ceux  qu’il 
youdroit  pour  les  ordonner  Evêques. 

Le 
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. Le  fuccefîcur  d’Adalbert  fut  Liemar  Jeune 

homme  de  grande  efperance  8c  très-bien  in- 
m.  iot2.  ftruit  de  tous  les  arts  liberaux. Il  etoit  Bavarois, 
Hifi.  sinh.  8c  venu  d’officiers  du  Roi  Henri  , qui  lui  don- 
Xrm.p.y 5.  na  l’archevêché  de  Brême  à la  Pentecôte  de 
. la  même  année  1072.  Il  fut  ordonné  par  les 
fuffragans  , reçut  le  palliunv  du  Pape  Alexan- 
dre , 8c  tint  le  ficge  trente  ans. 
rXLVII.  Ç’eft  à lui  qu’Adam  chanoine  de  Brême  dé- 
Adam  de  Jja  fon  hîfloire  ecclefiaftique,  qui  comprend  les 
ftorîen.  " OT’g*nes  des  Eglifes  du  Nord  , 8c  la  fuite  des 
Stip.  lib.  Evêques  de  Brême  8c  de  Hambourg  , depuis 
XLiv.n.  l’entrée  de  faint  Villehade  en  Saxe  jufques  à la 
'jlliarn  'lib  mort  de  l’Archevêque  Adalbert , pendant  près 
111.  c . j.  f.  de  trois  cens  ans.  Adam  vint  à Brême  la  vingtié- 
fo.  me  année  de  ce  Prélat , qui  étoit  l’an  1067.  8c 
rechercha  curieufement  ces  antiquités  dans  ce 
qu’il  trouva  de  mémoires  écrits,  dans  les  lettres 
• des  Princes  8c  des  Papes , 8c  dans  la  tradition 

vivante  des  anciens.  Celui  qui  l’inftruilit  le  plus 
de  vive  voix  fut  Suein  ou  Suenon  Roi  de  Dan- 
Lîb.'lV.  r.  nemarc.  Il  étoit  zélé  pour  la  propagation  de  la 
i6.p.  f0i  t gj  envoïa  de  fes  clercs  prêcher  en  Sucde , 
en  Normandie  , c’eft-à-dire  en  Norvège , 8c 
dans  les  ifies.  Il  étoit  homme  de  lettres  8c  libe- 
ral envers  les  étrangers.  Adam  étant  venu  à Brê- 
me , 8c  aïant  oui  parler  du  mérité  de  ce  Prin- 
ce , l’alla  tr  ouver  8c  en  fut  très-bien  reçu  ; 8c  ce 
fut  de  lès  difeours  qu’il  recueillit  toute  la  partie 
de  fon  hi foire  qui  regarde  les  barbares.  Ce  Roi 
lui  nomrrAa  quelques  Saints  qui  avoient  été  mar- 
tyrifez  de  fon  tems  en  Sucde  8c  en  Norvège. 
Un  étranger  nommé  Heric,  qui  prêchant  chez 
les  Suédois  les  plus  reculez  eut  la  tête  tranchée. 
Ün  autre  nommé  Alfard , qui  après  avoir  me- 
né long-tems  une  fainte  vie  en  Norvège  , fut 
tué  par  fes  propres  amis.  Il  fe  faifoit  beaucoup 
$3c  miracles  a leur  tombeau.  Cette  hiftoire  d’A- 
dam 
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dam  de  Brême  paraît  d’une  grande  finccrité.  . 

Il  la  termine  par  une  defeription  curieufe  * . l0^ X' 
du  Dannemarc , de  la  Suède  , de  la  Norvège  , Etac  du  ’ 

. & des  Ifles  qui  en  dépendent  , où  il  decrit'Nord. 
ainil  l’idolâtrie  des  Suédois.  Leur  temple  le 
plus  fameux  eft  à Upfal.  Il  eft  tout  revêtu  . 
d’or  , 8c  on  y revere  les  ftatuës  de  trois  dieux  : 
au  milieu  eft  le  trône  du  plus  puiflânt  qu’ils  . 
nomment  Thor , des  deux  côtez  font  les  deux 
autres,  Vodan  8c  Friccon.  Us  difont  que  Thor 
gouverne  l*air  , le  tonnerre  , la  foudre  , les 
vents  , les  pluies  , les  faifons , les  fruits.  Us 
lui  donnent  un  feeptre , 8c  c’eft  comme  le  Ju- 
piter des  anciens  Romains.  Vodan  eft  le  dieu 
de  la  guerre  , armé  comme  Mars.  Friccoa 
donne  la  paix  8c  les  plaiiirs  , 8ç  eft  reprefèn- 
té  fous  la  figure  infâme  de  Priape.  Us  adorent 
au  (h  des  hommes,  qu’ils  croient  être  devenus 
dieux  par  leurs  belles  aétions.  Us  celebrent  tous 
les  neufs  an*s  une  fete  folemnelle , où  tous  font 
obligez  d’envoïer-  leurs  offrandes  à Upfal  : per- 
fonne  n’en  eft  exempt  : les  Chrétiens  mêmes  . 
font  contraints  à fe  racheter  de  cette  fuperfti- 
tion.  En  cette  fête  on  immole  neuf  animaux 
mâles  de  toute  efpece , 8c  on  en  pend  les  corps 
dans  un  bois  proche  du  temple  , dont  tous  les 
arbres  paflent  pour  fâcrez.  Un  Chrétien  m’a 
dit  y avoir  vu  jufques  à foixante  corps  hu- 
mains mêlez  avec  ceux  des  bêtes. 

Adaluard  , que  l’Archevêque  Adalbert  avoit 
fait  Eyêque  de  Si&one  , aïant  en  peu  de  tems 
convertis  tous  les  habitans  de  cette  ville  8c  des 
environs  , entreprit  avec  Eginon  Evêque  de  m 
Scone  en  Dannemarc  d’aller  à Upfal  , ôcs’expo- 
fer  à toutes  fortes  de  tourmens  , pour  faire 
abattre  ou  plutôt  brûler  ce  temple  , qui  ell 
comme  la  capitale  de  l’idolâtrie  du  pais , efpe- 
rant  que  fa  ruine  feroit  fuivie  de  la  converfion 
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~ de  toute  la  nation.  Le  Roi  de  Suède  Stenquil 

An. 107 2.-  qUj  ètoit  très-pieux  , aïant  appris  ce  deifein 
des  deux  Evêques  , les  en  détourna  prudem- 
. ment , les  aflurant  qu’ils  feraient  auiïi-tôt  con- 
damnez à mort  , qu’on  le  chafiêroit  lui-même 
. du  roïaume  ,•  comme  y aïant  introduit  des  mal- 
faiteurs ; & que  ceux  qui  étoient  alors  Chré- 
tiens retoumeroient  au  paganifme  , comme  il 
venoit  d’arriver  chez  les  Sclaves.  Les  deux  Evê- 
ques fè  rendirent  à la  remontrance  du  Roi  : 
mais  ils  parcoururent  toutes  les  villes  de  Go- 
thie , brifant  les  idoles  8c  converti  dan  t plusieurs 
milliers  de  païens. 

XLIX.  Le  Roi  deDannemarc,  dont  Adam  avoit  ap- 
Suenon  pXis  tant  de. faits  importans  , étoit  Suenon  fur- 
nernar?1”"  nornm^  d’Eftrithe  , à caufe  de  fa  mere  fœur 
iaxo.Grjm.  de  Canut  le  grand.  Il  commença  à regner  vers 
Hb.Xl.  l'an  1048.  8c  peu  de  tems  après,  le  fiege  de 
y>°p“it o*  aïant  vaqué , on  y mit  Guillaume  An- 

glois  de  naiffance  , qui  avoit  été  fecretaire  8c 
chapelain  du  même  Canut , 8c  qui  avoit  la  ca- 
. pacité  8c  la  vertu  neceflàire  pour  l’épifeopat.  Le 
pais  de  Schonen  , qui  jufques-là  avoit  été  du 
diocefe  de  Rofchild  , commença  du  tems  de  ce 
Prélat  à avoir  des  évêchez  , 8c  on  en  établit' 
deux  en  deux  villes  fort  proches  , Lundon  8c 
Dalbi.  Mais  Henri  Evêque  de  Dalbi  étant  mort 
à force  de  boire , Egin  Evêque  de  Lundon  réü- 
. nit  en  lui  toute  l’autorité , 8c  la  mort  honteufe 
du  Prélat  caufa  la  fuppreflîon  du  fiege. 

Tenta»,  f.  : Sous  ce  régné  furent  aufli  érigez  deux  évê- 
chez  dans  le  Nord-Jutland,  fçavoir  Vibourg  8c 
. Burglave  depuis  transféré  à Albor.  Suenon  af- 
fermit beaucoup  la  religion  dans  fon  roïaume, 
par  là  libéralité  à orner  8c  à bâtir  les  Eglifes , 8c 
fon  affeéHon  pour  les  Ecclefiaftiques  fçavans  8c 
vertueux  ; mais  il  deshonora  fes  vertus  par  ion 
incontinence.  On  compte  jufqucs  à onze  fils  8c 

une 
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une  fille  qu’il  eut  de  diverfes  concubines , 8c  pas  , 
un  enfant  légitime.  Car  aïant  voulu  enfin  fe  AN,I°7i» 
marier  ,'  il  époufa  Guthe  fa  parente  , fille  du  ' 

Roi  de  Suede.  Les  deux  Evêques  Egin  8c  Guil- 
laume l’en  reprirent  avec  fermeté , 8c  firent  tous 
leurs  efforts  pour  l’obliger  à rompre  ce  mariage: 
mais.voïant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien  , ils  portè- 
rent leurs  plaintes  à l’Archevêque  de  Brême  , 
qui  preflâle  Roi  de  fe  fepiter  de ‘la  Princeflè.  Le 
Roi  irrité  menaça  l’Archevêque  de  lui  faire  la 
guerre , en  forte  que  le  Prélat  ne  fe  croïant  pas 
en  fureté  à Hambourg,  fe  retira  à Brême.  En- 
fin l’Evêque  Guillaume  fit  comprendre  au  Roi 
l’injuftice  de  fon  reffentiment , 8c  lui  perfuada  . 
d’obéir  aux  loi*  de  l’Eglife.  Il  renvoïadonc  Gu- 
the, qui  étant  retoumee  chez  fon  pere , prit  l’ha- 
bit de  veuve , 8c  paffa  le  relie  de  fa  vie  dans  la 
continence  , s’occupant  à faire  des  omemens 
pour  les  Eglifes. 

L’autorité  de  l’Evêque  Guillaume  fur  le  Roi , 
parut  principalement  en  cette  occafion.  Dans  ^aiet‘  lii> 
un  feftin  que  le  Roi  donna  aux  grands , il  dé-X  l89' 
couvrit  que  quelques-uns  d’entre  eux  avoient 
mal  parlé  de  lui  en  fecret , 8c  en  fut  tellement 
irrite , qu’il  les  fit  tuer  le  lendemain  matin  jour 
de  la  Circoncifion  , dans  l’Eglife  cathédrale  dé- 
diée à la  Trinité.  L’Evêque  Guillaume  ne  té- 
moigna à peribnne  la  douleur  qu’il  fentoit  de 
ce  facrilege  , 8c  fe  prépara  à officier  pontifica- 
lement.  Mais  quand  on  l’avertit  que  le  Roi  ve- 
noit  à l’Eglife  , il  n’alla  point  le  recevoir  ; 8c 

3uand  il  voulut  entrer,  il  l’arrêta  avec  fa  croffe, 
ont  il  lui  appuïa  la  pointe  contre  l’eftomac  . 
le  traitant  de  bourreau , qui  venoit  de  répandre 
du  fang  humain.  Enfin  il  le  déclara  excommu- 
nié. 

Les  gardes  du  Roi  environnèrent  le  Prélat 
l’épée  à la  main  , le  voulant  tuer  ; mais  le  Roi 
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. les  en  empêcha  , 8c  reconnoi  fiant  fa  faute  re- 

An*io7  -tourna  à fon  palais,  où  il  ôta  fes  ornemen» 

' roïaux  , 8c  prit  un  habit  de  penitent.  Cepen- 
dant l’Evêque  fit  commencer  la  me  fie,  8c  com- 
me il  alloit  chanter  Gloria  in  excelfis , on  lui  dit 
que  le  Roi  étoit  à la  porte  en  pofture  dé  fup- 
pliant.  Il  fit  ceflér  le  chant , 8c  s’étant  avancé , 
il  demanda  au  Roi  pourquoi  il  s’étoit  mis  en 
cet  état.  Le  Roi  profterné  confefla  fon  crime 
8c  en  demanda  pardon , promettant  de  reparer 
le  fcandale  qu’il  avoit  donné  ; 6c  l’Evêque  leva 
aufii-tôt  l’excommunication  , releva  le  Roi  en 
l’embraflânt , eflùïa  fcs  larmes , 8c  lui  ordonna 
. d’aller  reprendre  fon  habit  roïal.  Après  lui  avoir 
impofé  fà  penitence  , il  fit  avancer  le  clergé 
pour  le  recevoir  en  chantant , 8c  l’amena  juf- 
quès  à l’autel,  où  il  continua  la  méfié.  Le  peu- 
ple témoigna  fa  joie  par  de  grands  applaudiffe- 
mens. 

Le  troifiéme  jour  après  le  Roi  vint  encore  à 
l’Eglife  en  habit  rôïal , 8c  pendant  la  méfié  il  * 
monta  à la  tribune  , 8c  aïant  fait  faire  filence 
. par  un  héraut , il  confefla  publiquement  la  gran- 
deur de  fa  faute  8c  du  fcandale  qu’il  avoit  don- 
né. Il  loüa  l’indulgence  de  l’Evêque  ; 8c  déclara , 
que  pour  réparation  du  crime  commis  par  fon 
ordre  , il  donnoit  à l’Eglife  la  moitié  de  la  pro- 
vince de  StefFen.  Depuis  ce  tems , le  Roi  ho- 
nora 8c  aima  l’Evêque  de  plusenplus , 8c  ils  vé- 
curent toujours  dans  une  parfaite  union. 

L.  Après  la  mort  d’Adalbert  Archevêque  de  Brê- 
S.  Annon  pie  > faint  Annon  Archevêque  de  Cologne , re- 
ftveur. Cn  P1*1  en  -Allemagne  la  principale  autorité.  Car  le 
Roi  Henri  étant  venu  à Utrecht  celebrer  la  Pâ- 
que , qui  étoit  le  huitième  d’ Avril  en  1972.  y 
reçut  de  grandes  plaintes  des  injuftices  qui  fe 
Commettaient  par  tout  fon  roïaume  , de  l’op- 
prefiipn  des  innocens  8c  des  foibles , 8c  du  pil- 
lage 
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lâge  des  Egliles  8c  des  monafteres.  Touché  de 
ces  dcfordres  , ou  fatigué  des  clameurs  du  peu-  An.  107 1. 
pie , il  pria  l’Archevêque  de  Cologne  de  pren- 
dre fous  lui  le  foin  de  l’Etat.  Tous  les  Seigneurs  . 
joignirent  leurs  inffences  à celle  du  Roi  : mais 
l’Archevêque  refifta  long-tems.  Il  fo  fouvenoit 
des  mauvais  traiterrtens  qu’il  avoit  reçus  ; 8c 
d’ailleurs  étant  tout  occupé  de  Dieu , il  avoit 
peine  à s’embaraflér  d’affaires  temporelles  : il 
céda  toutefois  au  bien  public  , 8c  au  deiir  una- 
nime du  Roi  8c  des  Seigneurs.  On  s’apperçut 
bien-tôt  de  ce  changement  : la  violence  fut  re- 
primée,’la  juflice  reprit  le  deflus  , 8c  le  faidt 
Archevêque  parut  n’ctre  pas  moins  digne  de  la 
roïauté  que  du  facerdoce. 

Le  Pape  Alexandre  avoit  renvoie  au  concile  LL 
d’Angleterre  la  connoiflânCe  du  différend  entre  Concile 
les  deux  Archevêques  de  Cantorberi  8c  d’YorC)^e^gle* 
ce  qui  fut  ainfï  exécuté.  A Pâques  de  cette  an-  sup.n.%6, 
née  1071.1e  Roi  Guillaume  tint  fa  cour  à Vin-  Lanfr.tfifl. 
cheftre  où  fe  trouvèrent  quinze  Evêques  , plu- 
fleurs  Abbez  8c  plufieurs  Seigneurs  avec  Hubert 
leéteur  de  PEglife  Romaine  8c  légat  du  Pape. 

Ils  s’affemblerent  en  concile  dans  la  chapelle  d\j 
Roi  , qui  étoit  prefent , 8c  qui  les  conjura  par  • 
la  foi  qu’ils  lui  avoient  jurée , d'écouter  cette 
affaire  avec  une  grande  application,  8c  de  la  ju- 
ger fans  fàvorifer  les  parties.  Ils  promirent  l’un 
8c  l’autre.  On  apporta  l’Hiftoire  eedefiaftique  de 
Bede  , 8c  on  en  lut  des  paflages  par  lefquels  il 
parut,  que  depuis  faint  Auguftin  premier  Evê--  S*p.  Rb. 
que  de  Cantorberi  jufques  à la  fin  de  la  vie  de  XXXM.  ». 
Bede,  qui  eft  uh  efpace  d’environ  centquaran-*®^ 
te  ans  , les  Archevêques  de  Cantorberi  avoient  oll‘, 
eu  la  primatie  fuf  toute  la  grande  Bretagne  8c 
l’Irlande  : qu’ils  avoient  fouvent  célébré  des  or- 
dinations d’Evêqües  8c  des  conciles  dans  la  vil- 
le même  d’Yorc  8c  dans  les  lieux  voifins  où  il 
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leur  avoit  plû , qu’ils  avoient  appelle  les  Arche- 
vêques d’Yorc  à ces  conciles  , 8c  quand  il  avoit 
été  befoin  , les  avoient  obligez  à rendre  comp- 
te de  leurs  actions.  Quant  aux  Evêques  de  Du-  • 
nelme  8c  de  Licefeld , que  l' Archevêque  d’Yorc 
prétendoit  n’être  point  fournis  à celui  de  Can- 
torberi , il  fut  prouvé  c|ue  pendant  ces  cent  qua- 
rante ans , ils  avoient  été  facrez  8c  appeliez  aux 
conciles  par  les  Archevêques  de  Cantorberi , qui  • • 
en  avoient  mêmedepofé  quelques-uns,  par  l’au- 
torité du  faint  Siégé. 

On  lut  plufieurs  conciles  celebrez  en  divers 
tems  par  les  Archevêques  de  Cantorberi  , qui 
tous  contenoient  des  -preuves  de  leur  primatie. 

On  lut  les  élections  8c  les  ordinations  des  Evê- 
ques dont  il  étoit  queftion  , contenant  les  pro- 
teftations  par  écrit  de  leur  obéïflànce  à l’Eglife 
de  Cantorberi.  Tous  les  affiftans  rendirent  té- 
moignage, qu’ils  avoient  vû  8c  oüi  dire  deleur 
tems  les  mêmes  chofes  que  contenoient  ces 
écrits.  On  lut  dans  l’hiftoire,  que  lorfque  l’An- 
gleterre étoit  divifée  en  plufieurs  petits  roïau- 
mes , un  Roi  de  Northumbre , où  eft  fituée  la 
yille  d’Yorc  , en  aïant  vendu  l’évêché,  fut  cité 
• au  concile  pour  cette  fimonie  par  l’Archevêque 
de  Cantorberi  ; que  n’y  voulant  point  compar 
roître  il  fut  excommunié  ; 8c  que  toutes  les 
Eglifes  de  ces  quartiers  s’abftinrent  de  ià  com- 
munion , jufques  à ce  qu’il  fe  fût  prefenté  au 
concile , qu’il  eût  avoué  & réparé  fa  faute.  En- 
. fin  on  lut  les  privilèges  8c  les  autres  lettres  des 
Papes  faint  Grégoire,  Boniface,  Honorius,  Vi- 
talien  , Sergius , Grégoire  , Leon  IX.  écrites 
en  divers  tems  aux  Archevêques  de  Cantorberi 
& aux  Rois  d’Angleterre.  Car  les  lettres  des  au- 
tres Papes  avoient  péri  dans  un  incendie,  de 
l’Eglife  de  Cantorberi  arrivé  quatre  ans  aupa- 
ravant ce  concile. 

Tho- 
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Thomas  Archevêque  d’Yorr  allégua  pour  lui  . 
la  lettre  de  faint  Grégoire  , où  il  déclaré  que  '*? \ V 

l’Eglifo  de  Londres  8c  celle  d’Yorc  font  égales  , s*t.tib. 

8c  que  l’une  ne  doit  point  être  foumife  a l’au-  xxxi'l,  n, 
tre.  Mais  tout  le  concile  reconnut  que  cette  37* 
lettre  ne  faifoit  rien  au  fujet , parce  que  Lan- 
franc  n’étoit  point  Evêque,  de  Londres , 8c  qu’il 
n’étoit  point  queftion  de  cette  Eglifo.  Thomas 
fit  quelques  autres  objections  que  Lanfranc  dé- 
truiiit  facilement  ; en  forte  que  le  Roi  fit  à 
Thomas  des  reproches , mais  doux  8c  pater- 
nels , de  ce  qu’il  étoit  venu  avec  de  fi  foibles 
raifons  attaquer  des  preuves  fi  fortes  8c  fi  nom- 
breuses. Il  répondit  , qu’il  ne  fçavoit  pas  que 
la  prétention  de  l’Eglifo  de  Cantorberi  fût  fi  bien 
appuiée  ; 8c  il  fupplia  le  Roi  de  prier  Lanfranc ,.  . 
qu’il  oubliât  fon  reflentiment , qu’ils  vêcuflènt 
en  paix  , 8c  qu’il  lui  relâchât  même  , en  vue 
de  la  charité  « quelque  partie  de  les  droits. 

Ce  que  Lanfranc  fui  accorda  volontiers  8c  avec 
action  de  grâces. 

Cette  affaire  qui  avoit  été  commencée  à 
Vincheftre  à Pâques  , fut  terminée  à la  Pen-*tf*9*f,Ili** 
tecôte  à Oüindior  ; 8c  l’on  forma  le  decret 
du  concile  , portant  que  la  caufe  des  deux  Ar- 
chevêques aïant  été  examinée  par  l’ordre  du 
Pape  8c  du  confentement  du  Roi  , il  avoit 
été  prouvé  que  l’Eglife  d’Yorc  dfevoit  être 
.foumife  à celle  de  Cantorberi , 8c  obéir  à fon 
Archevêque  comme  primat  de  toutp  la  gran- 
de Bretagne  en  tout  ce  qui  regarde  la  religion.  • 

Mais,  ajoûte  le  decret,  l’Archevêque  de  Can- 
torberi a accordé  à l’Archevêque  d’Yorc  8c  à 
fes  fuccelfours  à perpétuité  la  jurifdidtion  fur 
l’Evêque  de  Dunelme  , c’eft-à-dire  de  Lindif- 
firne,  8c  de  tous  les  pais  depuis  les  confins 
de  l’évêché  de  Licefeld  8c  du  grand  fleuve 
d’Humbre  jufques  à l’extrémité  de  l’Ecofle  , 8c 
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. tout  ce  qui  appartient  de  droit  au  dioccfe 

•I072.  d’Ycrc  de  cc  côte-là  du  fleuve.  Enfin  l’Arche- 
vêque de  Cantorberi  peut  aflèmbler  un  concile 
par  tout  où  il  lui  plaira,  & l’Archevêque  d’Yorc 
iera  tenu  de  s’y  trouver  avec  tous  les  Evêques 
qui  lui  font  l'oumis , ôc  d’obéir  à fes  ordonnan- 
ces canoniques. 

Lanfranc  a prouvé  par  l'ancienne  coutume, 
que  l’Archevêque  d’y orc  doit  faire  là  foumif- 
lion  avec  ferment  à l’Archevêque  de  Cantorberi  : 
mais  pour  l’amour  du  Roi  il  a remis  le  ferment 
à l’Archevêque  Thomas  , 8c  s’eft  contenté  de 
recevoir  fa  foumiflïon  par  écrit  , fans  porter 
préjudice  à fes  fuccefleurs,  s’ils  veulent  exiger  le 
ferment  des  fuccefleurs  de  Thomas.  Si  l’Arche- 
. vêque  de  Cantorberi  vient  à mourir,  l’ Archevê- 
que d’Yorc  viendra  à Cantorberi  , & avec  les 
autres  Evêques  de  cette  E^life  il  facrera  comme 
Ion  primat  celui  qui  fera  elû.  Mais  fi  l’ Archevê- 
que d’Yorc  dccede,  celui  qui  fera  élu  pour  lui 
fucceder , aiant  reçû  du  Roi  le  don  de  l’arche- 
vêché , viendra  à Cantorberi , ou  en  tel  lieu  qu’il 
plaira  à l’Archevêque,  8c  recevra  de  lui  l’ordina- 
tion canonique.  Ce  decret  fut  fouferit  par  le 
Roi  Guillaume  , la  reine  Matilde  fon  époufe , 
Hubert  légat  du  Pape,  l’Archevêque  Lanfranc, 
Guillaume  Evêque  de  Londres  , faint  Vulftan 
de  Rochêftre,  neuf  autres  Evêques  d’Angleterre 
8c  deux  de  Normandie  qui  avoient  fuivi  Te  Roi , 
fçavoir  Qdon  de  Baïeux  fon  frere  utérin  Comte 
de  Cant , 8c  Geofroi  de  Coutances  en  qualité  de 
Seigneur  en  Angleterre.  C’ét'oit  quinze  Evêques 
‘en  tout.  Enfuite  fouferivirent  onze  Abbez.  L’Ar- 
chevêque Thomas  donna  fa  déclaration  feparé- 
ment,  conforme  au  decret  du  concile.  On  en- 
voïades  copies  de  cedecret  aux  principales  Egli- 
fes  d’Angleterre;  8c  Lanfranc  en  envota  une  au 
Pape,  avec  une  lettre  contenant  la  relation  de  ce 
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Çui  s’étoit  pafTé  au  concile  , le  priant  de  lui* 
envoïer  un  privilège,  c’efl-à-dire  une  bulle,  ' °‘ 
pour  la  confirmation  de  fon  droit.  Il  envoïa 
en  même  tems  fon  écrit  contre  Berenger  que 
le  Pape  lui  avoit  demandé. 

Lanfranc  écrivit  auiTi  à l’archidiacre  Hilde- yi,a  Lanfr. 
brand  , c^ui  avoit  à Rome  la  plus  grande  au-”'2, 
torité  apres  le  Pape  , le  priant  de  lire  la  lettre 
qu’il  euvoïoit  au  Pape  , afin  de  voir  ce  que  le 
Pape  lui  devoit  accorder.  Hildebrand  lui  répon--cW>’<?#* 
dit -.Nous  avons  été  affligez  de  ne  pouvoir  fatis- J'  ^ 
faire  vos  députez  , en  vous  envoïant  , ' quoi- 
qu’abfent  , un  privilège  comme  ils  le  deman-  *' 
doient  ; 8c  vous  ne  devez  pas  le  trouver  mau- 
vais , car  fi  nous  avions  vû  que  de  nôtre  tems 
on  l’eût  accordé  à quelque  Archevêque  abfent, 
nous  vous  aurions  volontiers  rendu  cet  hon- 
neur , fans  vous  fatiguer.  C’eft  pourquoi  il 
nous  paroît  neceflaire  que  vous  veniez  à Rome , 
tant  pour  ce  fujet , que  pour  délibérer  avec  nous 
plus  efficacement  fur  tout  lé  refte. 

Nous  avons  deux  autres  lettres  de  Lanfranc  LJL 
au  Pape  Alexandre.  Dans  la  première  il  lui  re- 
prefente  1» maniéré  dont  il  a été  élevé  malgré  au  pjpe> 
lui  fur  le  fiege  de  Cantorberîj  puis  il  ajoute  ; tpifi.  i. 
J’y  fouffre  tous  les  jours  çn  moi-même  tant5»P*n' 3X* 
de  peines  , d’ennuis  8c  de  déchet  du  bien  de 
mon  ame  : je  vois,  j’entends,  je  fens  conti- 
nuellement dans  les  autres  tant  de  troubles  , . 
d’affliétions  , de  pertes  , d’endurciflément , de 
paffion  , d’impureté } une  telle  décadence  de  . 
l’Eglife  : que  la  vie  m’eft  à charge  , 8c  je  gé- 
mis d’être  venu  jufques  à ce  tems  : car  ce  que 
l’on  voit  à prefent  eft  mauvais , mais  on  en 
prévoit  des  fuites  bien  plus  mauvaifes  pour  l’a- 
venir. Je  vous  conjure  donc  au  nom  de  Dieu , 
que  comme  vous  m’avez  impofé  ce  fardeau  par 
Vôtre  autorité , à laquelle  il  ne  m’a  pas  été 
. . K.  $ 
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An  1071  Perm’s  refi^CT  > vous  m’en  déchargiez,'  par  la 
‘ ’ 7 même  autorité,  & me  permettiez  de  retourner 
à la  vie  monaftique , que  j’aime  fur  toutes  cho- 
fes.  Vous  ne  devez  pas  refufer  une  demande 
fi  jufte  8c  fi  neceflàire.  Et  enfuite  : Si  vous 
croïez  la  devqir  refufer  pour  l’utilité  des  autres  , 
vous  devez  craindre  qu’en  penfant  mériter  de- 
vant Dieu , vous  ne  vous  rendiez  coupable.  Car 
je  ne  fais  en  ce  pais  aucun  profit  aux  âmes  , 
' ou  il  eft  fi  petit , qu’il  n’eft  pas  comparable  à 
la  perte  que  je  fouffre.  Il  conclut  eri  priant  le 
Pape  de  prier  pour  la  longue  vie  du  Roi  d’An. 
gleterre  : car  , ajoûte-t-il , de  fon  vivant  nous 
avons*  quelque  forte  de  paix  : mais  après  fa  mort 
nous  n’efperons  ni  paix  ni  aucun  bien.  Lanfranc 
n’obtint  pas  la  liberté  qu’il  defiroit  , 8c  il  de- 
meura Archevêque  toute  fa  vie.  ' 

rpijl.  i.  Dans  l’autre  il  confulte  le  Pape  au  fujet  de 
deux  Evêques  d’Angleterre.  Herman  de  Vin- 
cheftre  avoit  déjà  quitté  autrefois  l’épifcopat 
pour  embrafïèr  la  vie  monaftique , 8c  le  vouloit 
•quitter  encore , parce  qu’étant  accablé  de  vieil- 
leffe  8c  de  maladie , il  ne  cherchoit  qu’à  fe  pré- 
parer à la  mort  : ce  que  Lanfranc  ^ugeoit  rai- 
ionnable.  L’autrfc  étoit  Evêque  de  Lichfeld  qu’il 
ne  nomme  pas  , qui  étant  accufé  devant  les  lé- 
gats du  Pape  de  concubinage  public  8c  d’au- 
' très  crimes , ne  vint  point  au  concile  où  il  étoit 
appellé  8c  fut  excommunié.  Enfuite  il  vint 
trouver  fe  Roi  tenant  fa  cour  à la  fête  de  Pâ- 


ques , 8c  dans  l’affemblée  des  Evêques  8c  des 
-Seigneurs  lui  remit  l’évêché , 8c  fe  retira  dans 
un  monaftere  où  il  avoit  été  élevé  dès  l’enfàn- 


LIIT. 

Moine* 
au*  Cathé- 
drales 
d’Angle- 
terre. 


ce.  Lanfranc  déclaré  qu’étant  encore  peu  în- 
ftruit  des  affaires  d’Angleterre  , il  n’oie  facrer 
un  Evêque  à la  place  de  celui-ci  , jufques  à 
ce  qu’il  ait  reçû  l'ordre  du  Pape. 

Enfin  Lanfranc  obtint  du  Pape  Alexandre  II. 

L : • . la 
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la  confervation  des  moines  dans  les  cathédrales 
d’Angleterre.  Us  y étoient , comme  nous  avons 
vu  , dès  la  fondation  de  ces  Eglifès  ; mais  les 
clercs  feculiers  en  étoient  jaloux , 8c  ils  voulu- 


AN.1071. 


rent  profiter  du  changement  de  domination  , 
pour  entrer  à leur  place  , par  l’autorité' dû  nou- 
veau Roi  : car  il  avoit  tiré  d’entre  le  clergé 
prefque  tous  les  Evêques  qu’il  -avoit  mis  en 
Angleterre.  Les  clercs  fe  tenoient  fi  affurez.  de 


réiifiir,  que  Vauquelme  Evêque  de  Vincheftre 
avoit  dé;a  raffemblé  près  de  quarante  clercs  qu’il 
tenoit  tout  prêts  avec  la  tonfure  8c  l’habit  de 
chanoines.  Il  ne  reftoit  qu’à  obtenir  4e  confen- 
tement  de  Lanfranc  qu’il  croïoit  facile  : mais 
il  y fut  bien  trompé  : car  Lanfranc  aïant  ap- 
pris le  deflein  de  l’Evêque  en  eut  horreur , 8c 
déclara  que  de  l'on  vivant  on  ne  l’executeroit 
jamais.  On  fit  de  plus  grands  efforts  pour 
chaffer  les  moines  de  faint  Sauveur  de  Cantor- 


beri  qui  étoit  l’Eglife  primatiale  : car  on  alle- 
guoit  la  dignité  de  cette  Eglife , qui  avoit  l’in- 
fpeéfion  fur  toutes  les  autres , 8c  plusieurs  fon- 
ctions plus  convenables  à des  clercs  qu’à  des 
moines.  Lanfranc  s’y  oppofa  vigoureufement , 
nonobftant  l’autorité  du  Roi  8c  le  confentement 
des  Seigneurs  ; 8c  craignant  qu’après  fa  mort 
on  ne  fit  ce  changement  qu’il  efperoit  bien 
empêcher  pendant  fa  vie , il  fit  confirmer  l’an- 
cienne po  fie  filon  des  moines  par  l’autorité  du 
Pape. 

Nous  avons  la  conftitution  du  Pape  Alexan-  Jkx.  epifl, 
dre  fur  ce  fujet  ; elle  eft  adrefiee  à Lanfranc , £9-  fP- 
mais  le  Pape  ne  marque  point  qu’elle  foit  don-  ‘wJr*4* 
née  à fa  priere.  Il  dit  feulement  avoir  appris 
que  quelques  clercs  avec  le  fecours  de  la  puif- 
fance  feculierê,  veulent  chaffer  les  moines  de 
faint  Sauveur  de  Cantorberi  pour  y mettre  des 
xlercs , 8c  faire  le  même  changement  dans  tou- 
Kô  tea 
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An  1072  tes  les  cathédrales  d’Angleterre.  U rapporte  eil- 
XI.  ep.. j , ] fuite  l’extrait  de  la  lettre  de  faint  Grégoire , par 
inter,  i . laquelle  il  ordonne  à faint-  Augultin  d’établir 
yy y'/’  ^es  mo‘nes  en.fa  cathédrale,  8c  de  la  lettre  de 
«8,  * Boniface  V.  qui  confirmoit  cette  conftitution. 

Le  Pape  Alexandre  la  confirme  aufii  fous  peine 
d’anathême  , 8c  les  moines  font  demeurez 
dans  les  cathedraies  d’Angleterre  jufques  au 
fchifme  d’Henri  VIII. 

. Lly.  La  même  année  du  concile  d’Angleterre  , 
^oüen®  c>eft-à-direen  1 07  2.  Jean  Archevêque  de  Roiien 
tint  un  concile  dans  fon  Eglife  métropolitaine  de 
Nôtre-Dame  avec  fes  fuffragans  Odon  de 
Baïeux,  Hugues  deLifieux,  Robert  de  Sées, 

• Michel  d’Avranches , 8c  Gillebert  d’Evreux.  On 
y fit  vingt-quatre  canons , où  je  remarque  ce  qui 
tsn.  1.  Lujt;  La  confecration  des  faintes  huiles  8c  des 
fonts  baptifmaux  fè  fera  à l’heure  competente , 
*\  c’eft-à-dirc  après  None.  On  condamne  l’abus 
de  quelques  archidiacres , qui  n’aïant  point  d’E- 
vêquerecevoient  d’un  autre  Evêque  quelque  peu 
des  faintes  huiles,  8c  le  mêloient  avec  de  l’huile 
commune , au  lieu  qu’elles  doivent  être  entière-  . 
3.  ment  confacrées.  Le  prêtre  doit  baptifer  à jeun 
revêtu  d’aube  8c  d’étole , hors  le  cas  de  necef- 
*4-  fité.  Le  baptêmé  general  ne  fe  fera  que  le  fa- 
medi-  de  Pâques  8c  celui  de  la  Pentecôte  : on 
ne  baptifera  perfonne  la  veille  ouïe  jour  de  l’Epi- 
phanie s’il  n’eft  malade.  Mais  on  donnera  le 
baptême  aux  en  fans  quand  ils  le  demanderont, 
en  quelque  jour  que  ce  foit.  Cette  diftinétion 
fait  croire  que  l’on  baptifoit  encore  beaucoup 
d’adultes  en  Normandie. 

*•7*  Celui  qui  donne  la  confirmation  8c  ceux  qui 
la  reçoivent  feront  à jeûnj  8c  on  ne  la  donnera 
point  fans  feu,  apparemment  pour  lignifier  le 
••  Saint-Efprit.  On  ne  gardera  point  le  viatique 
ou  l’eau  bçnite  plus  de  huit  jours  $ 8c  il  eft  très- 
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expreflëment  défendu  de  con&crer  de  nouveau  ^ 2 

une  hoftie  déjà  confacrée  , comme  quelques-  0‘r^,  7 
uns  faifoient  faute  d’hofties.  Saint  Pierre  Da-  xxyl.  c.  3, 
mien  marquoit  auffi  comme  un  abus  de  garder  8. 
l’Euchariftie  plus  de  huit  jours.  Le  concile  de 
Rpüen  continue  : On  donnera  les  ordres  au  8.* 
commencement  de  la  nuit  du  famediau  diman- 
che, ou  le  dimanche  matin  , pourvu  que  l’on 
ait  continué  le  jeûne  du  famedi , pendant  lequel 
en  cette  occafion  on  ne  mangeoit  point.  Les11* 
ordinans  fe  prefcnteront  à l’Evêque  le  jeudi  pre- 
cedent. Les  prêtres,  les  diacres  8c  les  foudia-  lf- 
cres  qui  ont  des  femmes  ne  pourront  gouver- 
ner des  Eglifes  par  eux  ni  par  d’autres , ni  rien 
recevoir  des  bénéfices.  Les  clercs  tombez  dans  1 9* 
un  crime  public  ne  feront  pas  rétablis  trop 
promptement  dans  les  ordres  facrez;  mais  feu- 
lement après  une  longue  penitence  , linon  en 
cas  d’extrême  neceflité.  Pour  remplir  le  nom- 10. 
bre  d’Evèques  neceflaire  à la  dépofition  d’un 
clerc,  il  fuffira  que  les  abfens  envoient  leurs 
vicaires. 

Les  moines  vagabons  ou  chaffez  dé  leurs  mo-  n* 
nafteres  pour  leurs  Crimes , feront  contraints  par 
l’autorité  des  Evêques  de  retourner  à leurs  mona- 
fteres.  Si  les  Abbez  ne  veulent  pas  les  recevoir, 
ils  leur  donneront  par  aumône  de  quoi  vivre } 

8c  de  plus  ces  moines  travailleront  de  leurs 
mains , jufques  à ce  qu’on  voie  en  leur  vie  de 
l’amendement.  Il  en  eft  de  même  des  Religieu-  *4* 
les.  Les  mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret  ni 
après  dîner  : mais  l’époux  8c  l’époufe  étant, à 
jeûn  recevront  à l’Eglife  la  benediérion  du  prê-  Ij,  < 
tre  aulH  à jeûn.  Celui  dont  la  femme  a pris  le 
voile  ne  pourra  fe  marier  elle  vivante.  On  ne4j; 
dînera  point  en  carême  avant  que  l’heure  de  no- 
ne  foit  palfée  8c  que  celle  de  vêpres  cômmen- 
ce  : autrement  ce  n’efl  pas  jeûner.  Le  fimediu*' 

faint . i 
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faint  on  ne  commencera  point  l’office  avant  no- 
AN,lo7i.ne  . car  jj  regarde  la  nuit  de  la  refurreétionj  8c 
en  ces  deux  jours,  le  vendredi  8c  le  famedi,on 
ne  célébré  point  le  faint  facrifice.  Ces  reglemens 
font  croire  que  l’on  commençoit  à avancer  le 
* repas  les  jours  de  jeûne  , 8c  par  confequent  1 of- 

.fice.  ' , r 

f.6$.  En  effet  le  même  Archevêque  Jean  dans  ion 

livre  des  offices  ecclefiaftiques  dit  que  le  famedi 
faint  après  dîner  on  revenoit  a l’Eglife  dire  com- 
plies  : au  lieu  que  dans  les  premiers  liecles  on 
Ôpi/c.X.paflbit  Ce  faint  jour  entier  fans  manger.  Jean 
compofa  cet  ouvrage  étant  encore  Evêque  d A- 
vranches,  8c  le  dédia  à Maurille  fonpredeceffeur 
iSty.».44. dans  le  lîege  de  Rouen.  Il^eft  a fies  conforme 
au  traité  de  Pierre  Damien ‘des  heures  canbpia- 
les  : mais  il  eft  beaucoup  plus  ample  8c  contient 
en  détail  les  offices  pendant  tout  le  cours  de  1 an- 
née. On  y voit  plufieurs  antiquités  remarqua- 
tyii7.13.14.bles.  Nous -avons  cinq  lettres  de  Lanfranc  a 
l’Archevêque  -Jean  , qui  montrent  la  grande 
union  qui  regnoit  entr’eux  , 8c  le  foin  que  pre- 
noit  Lanfranc  de  laconferver , malgré  les  artifi- 
ces de  quelques  mauvais  efprits,  quis’efforçoient 
ty.13.-de  les  divifer  par  de  faux  rapports.  Dans  une 
•de  ces  lettres  Lanfranc  propofe  fes  difficultés , 
fur  ce  que  Jean  avoit  écrit  touchant  quelques 
Lv.  ceremonies  ecclefiaftiques. 

Retraite  de  Du  même  temsvivoit  Jean  Abbé  de  Fefcam, 
l’impera-  dont  y nous  refte  quelques  écrits.  Il  étoit  Ita- 
nèî! Ag"  'Üen  né  à Ravenne  8c  fut  difciple  de  Guillaume 
Mabih  te.  i . Abbé  de  Dijon  fon  compatriote  , par  l’ordre 
p.167.  duquel  il  apprit  la  medecine,  8c  fut  le  plus  fi- 
L$l  Inaitateur  de  toutes  fes  vertus.  La  petitef- 

Ith  LX.\n.  fc  de  fa  taille  le  fit  nommer  Jeannelin.  Il  fut 
xi . ' chéri  de  l’Empereur  Henri  le  noir,  qui  lui  don- 

na l’abbaïe  d’Erbreftein  en  Saxe  : car  il  en  gou- 
Ana,l.  i.  vcmoit  plufieurs  outre  Fefcam.  A la  priere  de 
£.133.  : ■-  l’Imi 
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l’Impératrice  Agnès' veuve  de  cet  Empereur,. 

Jean  de  Fefcam  compolà  un  recueil  de  prières  An,io71* 
tirées  de  l’Ecriture  8c  des  Peres  de  l’Eglife,  qui 
depuis  , par  la  négligence  ou  l’erreur  des  co- 
piées , ont  été  attribuées  à Paint  Ambroifè , à 
laint  Anfelme,  8c  à d’autres  auteurs.  • 

L’Imperatrice  Agnès  voiant  qu’on  lui  avoit  Lamt. 
ôté  la  conduite  du  Roi  fon  fils,  fe  retira  chez  1?6zl'  . 

elle  dès  l’année  1062.  refoluë  de  pa(Ter  le  refteJnfe  ‘ c°  ’ 
de  fes  jours  en  perfonne  privée  ; 8c  quelque  *• 
tems  après  elle  renonça  au  monde  8c  vint  à 
Rome , où  elle  fe  mit  fous  la  conduite  de  Pier-  lii-  w- 
re  Damien  , comme  il  paroît  par  plufieurs 
très  de  ce  Paint  Evêque,  entr’autres  par  un  de«. 
lès  opufcules.  Il  y raconte  qu’étant  venue  à • 

Paint  Pierre , elle  le  fit  affeoir  devant  l’autel  8c 
lui  fit  Pa  confeflïon  generale  depuis  l’âge  de 
• cinq  ans , s’accufant  exactement  de  tous  les 
mouvemens  de  fenfualité , de  toutes  les  penfées 
8c  les  paroles  fuperfluës  dont  elle  put  fe  fouve- 
nir,8c  accompagnant  fa  confeflïon  de  gemiflè- 
-mens  8c  de  larmes.  A quoi  il  ajoute  qu’il  ne  lui 
impofa  autre  penitence  que  de  continuer  la  vie 
humble,  auftere  8c  mortifiée  qu’elle  avoit  em-  . 
'braflëe,  8c  qui  édifioit  toute  l’Eglife.  En  effet, 
fes  jeûnes  8c  fes  veilles  fembloient  exceder  les 
forces  ordinaires  de  la  nature  : fes  habits  étoient 
très-pauvres , fes  aumônes  immenfes  , fes  priè- 
res continuelles. 

Après  avoir  pafle  plus  de  fix  .ans  en  Italie, 
elle  revint  en  Allemagne  dix  ans  après  fa  re- 
traite , c’eft-à-dire  en  1072.  8c  le  Roi  fon  fils 
venant  au-devant  d’elle  , fe  trouva  à Vormes 
à la  fête  de  faint  Jaques  vingt -cinquième  de 
.Juillet.  Le  fùjet  du  voiage  de  l’Impératrice,  Lamb, 
étoit  de  réconcilier  Rodolfe  Duc  de  Souabeavec  ,071* 
le  Roi  fon  fils  , 8c  de  prévenir  par  ce  moïen 
One  guerre  civile.  Elle  vint  donc  à Vormes  ac- 
■ • . compagnée 
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d'un  grand  nombre  d’Abbez  8c  de 
aïant  heureuiement  terminé  l’affai- 
re de  Rodolfe  , elle  s’en  retourna  auiïi-tôt , 
pour  montre^  que  la  charité  avoit  été  l’unique 
Hertold.  motif  de  fon  Voïage.  Elle  vécut  encore  cinq  ans, 
I£7<'  h ^ mourut  à Rome  le  quatorzième  de  Decem- 
4Q.-13ann.  kre  1077.  aïant  paffé  vingt-deux  ans  en  vidui- 
té , 8c  fans  avoir  jamais  confenti  au  fchiûne 
du  Roi  fon  fils.  > ; . • 

LVI.  Hugues  Abbé^  de  Clugni , qui  avoit  fuivi 
Abbe^d1  ^^mPeratr*ce  > rendit  à Robert  Abbé  de  Riche- 
Richenou  nou  des  lettres  du  Pape  , par  lefquelles  il  étoit 
dépofé.  dépofé  8c  excommunié.  Robert  étoit  auparavant 
ld.<m.\a-]\.  Abbé  à Bamberg  , où  dès  qu’il  étoit  fimple 
• moine,  il  avoit  amaffé'des  fommes  immenfes, 
perdes  ufures  8c  d’autres  gains fordides  : en  for- 
te cp’on  le  nommoit  l’Argentier.  Il  foupiroit 
apres  la  mort  des  Evêques  8c  des  Abbez  ; 8c 
commè  il  n’en  mourok  point  afTez  tôt  à fon  gré , 
outre  les  prefens  qu’il  faifoit  fecretement  aux 
favoris , il  promit  au  Roi  cent  livres  d’or  pour 
avoir  l’abbaïe  de  Fulde,  en  faifant  chaifer  l’Ab- 
.bé  Viderad.  Mais  quelques  gens  de  bien  refifte- 
• rent  en  face  au  Roi,  8c  empêchèrent  cette  in- 
juftice.  Ce  fut  cet  Abbé  Robert  qui  par  fon 
exemple  décria  le  plus  alors  la  profeflïon  monafti- 
que  , 8c  cjui  introduifit  l’abus  de  mettre  publi-  • 
quement  à la  cour  les  abbaïes  à l’enchere;  mais 
on  ne  pouvoit  les  mettre  fi  haut  qu’il  ne  fe  trou- 
vât des  moines  qui  en  donnoient  davantage. 

L’abbaïe  de  Richenou  aïant  donc  vaqué  en 
1071.  Robert  l’obtint  en  comptant  au  trefor 
du  Roi  mille  livres  pefant  d’argent  pur.  Mais 
quand  il  voulut  prendre  poffefiion , l’avOiié  de 
Richenou  lui  envoïa  dénoncer , qu’il  ne  fût  pa$ 
affez  hardi  pour  entrer  dans  les  terres  du  mo- 
naftere,  autrement  qu’il  iroit  au-devant  à main 
armée,  Robert  concerné  pour  la  perte  de  fon 
1/  . . *•  ar« 
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argent  8c  de  fa. dignité  ( car  Pabbaïe  deBam-  * 
berg  étoit  donnée  à un  autre  ) vouloit  ten- 
ter le  fort  des  armes,  8c -ajouter  des  homici- 
des à la  fimonie.  Mais  ceux  qui  Paccofnpagnoietït 
Priant  afiùré  que  Pentreprife  étoit  au-deffus  de 
fes  forces  , il  fe  retira  confus  dans  les  terres  'dep.  \ Sj, 
fon  frère  pour  attendre  Pévenement.  Cepen- 
dant il  fut  accufé  à Rome  8c  cité  jufques  à trois 
fois , pour  venir  fe  défendre  en  concile  : mais 
il  ne  comparut  point  ; 8c  c’eft  pourquoi  le  Pa- 
pe prononça  contre  lui  la  condamnation  dont 
l’Abbé  fugues  fut  le  porteur.  Elle  contentât 
excommunication  , interdiôion  de  tout  office 
divin  hors  la  pfalmodie  y exclufion  perpétuelle 
de  Pabbaïe  de  Richenou  , 8c  de  toute  autre 
dignité  ecclefiaftique.  Robert  fut  donc  contraint 
par  le  Roi  de  rendre  le  bâton  paftoral , ce  qui 
lui  fut  très-amer,  • . • , 

Sigefroi  Archevêque  de  Maïence  étant  parti 
à la  nativité  de  Nôtre-Dame  1074.  fous  pré- 
texte d’aller  en  pèlerinage,  à faint  Jaques  en  Ga- 
lice , s’arrêta  à Clugni , où  il  renvoïa  toute  fà 
fuite  8c  quitta  tous  fes  biens  r refolu  d’y  em- 
braflèr  la  profeflïon  monaftique  , 8c  y pafier 
le  refte  de  fes  jours.  Mais  il  ne-  periifta  pas  ; • 
il  céda  aux  prières  du  clergé  8c  du  pèuple  de 
Maïence , 8c  y revint  à la  faint  André  de  la 
même  année. 

Le  Roi  rfenri  paflà  la  fête  de  Noè’l  à Bam-  Lvn.- 
berg  , où  Annon  Archevêque  de  Cologne  ne  Retraite  êa 
pouvant  plus  fouffir ir  les  injuftices  qui  fe  com- 
mettoient  à k Cour  , pria  le  Roi  de  le  dé*  ne. 
charger  des  affaires  d’état  , alléguant  fon  âge 
déjà  avancé.  Le  Roi  n’eut  pas  de  peine  à y 
confentir  j .votant  depuis  long-tems  le  Prélat 
extrêmement  choqué  de  fes  pallions  déréglées 
8c  des  folies  de  fa  jeuneflè  , 8c  qu’il  s’y  op- 
pofoit  jutant  que  le  rcfpedt  le  permettoit. 

L Ar— ' . 
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An  io7  j L’Archevêque  aïant  obtenu  fon  congé , le  re- 
L.àjr.hanÿx%  au  monaftere  de  Sigeberg  qu’il  avoit  fon- 
io7f/>  z31.de,  8c  y parta  les  trois  années  qu’il  furvêcut  en 
veilles , en- jeûnes  8c  en  prières  , accompagnées 
d’aumônes , n’en  fortant  que  par  quelque  pe- 
ceilité  inévitable. 

Mais  le  Roi  , comme  délivré  d’un  fâcheux' 
gouverneur  , s’abandonna  aufli-tôt  fans  rete- 
nue à toutes  fortes  de  crimes.  Il  commença 
à bâtir'  des  fortereffes  fur  toutes  les  montagnes 
8c  les  collines  de  Saxe  8c  de  Thuringe , 8c  y 
mit  des  garnifons.  Pour  les  faire  lubfifter  il 
leur  permit  de  piller  le  plat-païs  , 8c  de  foire 
travailler  les  habitans  par  corvées  aux  fortifi- 
cations de  ces  châteaux.  Et  afin  de  donner 
un  pretexte  à ces  violences  , il  excita  l’ Arche- 
vêque de  Maïence  à exiger  les  dîmes  de  Thu- 
ringe , comme  il  avoit  commencé  depuis  plu- 
fieurs  années , promettant  de  lui  prêter  main 
forte  pour  contraindre  ceux  qui  les  refufe- 
roient  ; mais  â condition  qu’il  partageroit  ces 
dîmes  avec  l’Archevêque.  Le  Prélat  le  laifla 
feduire  par  cette  efperance  , 8c  indiqua  un 
concile  à Erford  pour  le  dixiéme  de  Mars 
io73- 

Concile  iôur  mar<lu®  » k & l’Archevêque 

d’Erford.  SV  trouvèrent , accompagnez,  l’un  8c  l’autre 
Lamb.  4*. -d’une  grande  troupe  de  fçavans,  qu’ils  avoient 
t075.ro.  9.  affeâé  de  foire  venir  de  divers  *lieux  , pour 
2 3°*  expliquer  les  canons  fuivant  l’intention  du  Pré- 
lat, 8c  appuïer  fa  caufe  par  des  fubtilitez 
au  défaut  de  la  vérité.  A ce  concile  étoient  . 
quatre  Evêques  , Herman 'de  Bamberg  , Hecel 
d’Hildeshebn , Eppon  de  Ceits , 8c  Bennon  d’Of- 
nabruc,  qui  étoient  venus  déterminez  à ap-* 
puter  les  intentions  du  Roi  8c  de  l’Archevêque, 
quoique  la  plupart  les  defaprouvaflènt  ; mais  la 
crainte  du  Roi  8c  l’amitié  qu’ils  avoient  pour 
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l’Archevêque,  ne  leur  lai ftoient  pas  la  liberté  de  ^ , 

déclarer  leurs  fentiniens.  Le  Roi  avoit  autour  AN,I°7  3 • 
de  lui  un  nombre  coniiderable  de  troupes, pour 
arrêter  par  la  force  ceux  qui  voudraient  trou- 
bler l’execution  de  fon  deffein. 

La  principale  efperance  des.  Thuringiens  , 
étoit  aux  deux  Abbés  de  Fulde  8c  d’Herfeld  , 
parce  qu’ils  avoient  quantité  d’Eglifes  levant  dî- 
mes , 8c  une  infinité  de  terres  dans  la  Thuringe. 

Ces  Abbez  étant  publiquement  interpellez  de 
paier  les  dîmes,  commencèrent  par  prier  l’Ar- 
chevêque au  nom  de  Dieu , de  ne  point  donner 
d’atteinte  aux  anciens  droits  de  leurs  monafte- 
res , .que  les  Papes  avoient  fouvent  confirmez 
par  leurs  bulles , 8c  que  les  Archevêques  fes  pre- 
decefleurs  jufques  à Luipold  , n’avoient  jamais 
attaquez.  L’Archevêque  répondit,  que  fes  pre- 
deceflèurs  avoient  gouverne  l’Eglife  enleur  ternS 
comme  il  leur  avoit  plû.  Que  comme  leurs  dio- 
cefaiîis  étoient  encore  prefque  néophytes  8c  foi- 
bles  dans  la  religioft  , ils  leur  avoient  fouffert , 
par  un  fage  ménagement,  bien  des  chofts, 
qu’ils  prétendoient  que  leurs  fucceflfeurs  retran- 
cheraient avec  le  tems.  Pour  moi , ajoûta-t-il , 
à prefent  que  cette  Eglife  eft  fuffifamment  af- 
fermie , je  prétends  y faire  executer  les  loix  ec- 
clefiaftiques  ; 8c  par  confequent  ou  vous  vous 
y fou  mettrez  de  bonne  grâce , ou  vous  vous  fe- 
parerez  de  l’unité  de  l’Eglife.  Les  Abbez  recom- 
mencèrent à le  conjurer  au  nom  de  Dieu , que 
s’il  n’avoit  point  d’égard  à l’autorité  du  Pape, 
aux  privilèges  de  Charlemagne  8c  des  autres 
Empereurs  , 8c  à l’indulgence  de  fes  predecef- 
feurs,  il  laifsât  au  moins  partager  les  dîmes  lui- 
vant  les  canons  8c  la  pratique  univerfelle  des 
autres  Eglifes  , 8c  qu’il  fo  contentât  d’en  pren- 
drele  quart.  L'Archevêque  répondit , qu’il  n’a- 
voit pas  pris  tant  de  peine  , ni  remué  cette 
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^ affaire  depuis  environ  dix  ans,  pour  rien  cedeir 

N’ .i°7  3 . de  fou  droit*  Les  deux  premiers  jours  du  con- 
cile fe  pafferent  en  cette  conteftation , fans  que 
Ton  vît  encore  lequel  des  deux  partis  l’emporte- 
• roit  -y  & les  Thuringiens  étoient  prêts  à reculer 
le  concile  pour  appeller  au  faint  Siège  : mais  le 
Roi  prenant  Dieu  à témoin  , protefta  que  fi 
quelqu’un  étoit  allez  hardi  pour  le  faire , il  le 
puniroit  de  mort,  8c  feroit  dans  fes  terres  une 
telle  deftru&ion,  que  l’on  s’en  fouviendroit  pen- 
dant plulieurs  fiecles.  L’Abbé  d’Herfeld  épouvan- 
té du  péril  de  fes  fujets  , ne  trouva  .point  d’au- . 
tre  parti  à prendre  que  de  s’en  rapporter  au 
Roi , 8c  le  prier  de  terminer  comme  il  lqi  plai- 
roit  le  différend  entre  l’Archevêque  8c  lui.  Apres 
que  l’on  eut  long-tems  délibéré , ils  convinrent 
que  dans  dix  Paroi  (Tes  où  l’Abbé  prenoit  les  dî- 
mes , il  en  auroit  les  deux  tiers , 8c  l’Archevê- 
que le  tiers:  que  dans  les  autres  ils  partageraient 
par  moitié  : que  dans  celles  qui  appartenaient  à 
l’Archevêque  il  auroit  toute  la  dîme;  8c que  tous 
les  domaines  , en  quelques  diocefes  qu’ils  fuf- 
lènt , en  feraient  exempts. 

L’Abbé  d’Herfeld  étant  ainfi  fubjugué,  les 
Thuringiens  qui  fe  fioient  principalement  à Ion 
éloquence  8c  à Ibn  habileté  , perdirent  toute 
efperance , 8c  promirent  auffi-tôt  de  donner  les 
dîmes.  L’Abbé  de  Fulde  refifta  pendant  quel- 
ques jours  : mais  enfin  la  crainte  du  Roi  le  fit 
convenir  j que  dans  toutes  les  Eglifes  décima- 
les , l’Archevêque  partagerait  avec  lui  les  dîmes 
par  moitié  : mais  que  fes  domaines  en  feraient 
exempts  comme  ceux  de  l’ Archevêque.  Alors 
le  Roi  fçaehant  bien  que  ce  qui  s’étoit  pafféen 
' ce  concile  ne  feroit  pas  agréable  au  Pape  : dé- 
fendit aux  deux  Abbez,  fous  peine  de  perdre  1 
fes  bonnes  grâces,  de  fe  pourvoir  à Rome  pour 
s’en  plaindre  en  quelque'  maniéré  que  ce  fût. 
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Aïant  ainfi  obtenu  tout  ce  qu’il  vouloit , il mar-  , 
çha  en  diligence  à Ratisbonne  , ou  il  célébra  la^  ' ** 
Pâque,  qui  cette  année  *073.  étoit  le  dernier 
jour  de  Mars, 

Le  Pape  Alexandre  II.  mourut  peu  de  tems  . LIX". 
après , fçavoir  le  vingtième  jour  d’ Avril  I°73>xînHreVf8* 
& fut  enterré  à faint  Pierre.  Il  avoit  tenu  le  P^tr.  ri- 
faint  Siégé  onze  ans  fix  mois  & vingt-deux™* 
jours.  Ôn  raconte  deux  miracles  qu’il  fit  vers  .c.7r- 
la  fin  de  fa  yie  : l’un  d’un  démoniaque  délivré  ’ f*  * * 
au  Mont-Caflin  , l’autre  d’une  femme  boiteufe 
à Aquin  , à qui  il  fit  donner  de  l’eau  dont  il 
avoit  lavé  fes  mains  après  la  meflë  , 8c  qui  fut 
gucrie  aufii-tôt  après  l’avoir  bûë.  Il  nous  relie 
quarante-cinq  lettres  de  lui , de  la  plupart  def- 
quelles  j’ai  parlé  :*  dans  les  autres  je  remarque 
ce  qui  fuit. 

Un  mari  ne  peut  embrafier  la  vie  monafti-  Epift.ij, 
que  # fi  fa  femme  n’y  confeot  librement  : 8c 
ne  fait  de  fbn  côté  profeflion  de  continence.  Epijl.  3 a, 
Celui  qui  par  négligence  a omis  de  recevoir  le 
foudiaconat  avant  le  diaconat  8c  la  prêtrife , 
doit  être  interdit  des  fondions  de  prêtre  , juf- 
ques  à ce  qu’il  ait  été  ordonné  foudiacre.  Le^WM& 
prêtre  attaqué  du  mal  caduc , doit  être  interdit 
de  dire  la  mefïè  , jufques  à ce  qu’il  fbit  guéri , 
fi  les  accès  font  frequens. 

On  voir  aulïi  dans  ces  lettres  plufieurs  exem- 
ples de  penttences  canoniques.  Un  prêtre  aïant  Ep’frij, 
tué  un  autse  prêtre  , devoit  faire  vingt-huit 
ans  de  perritence  : mais  le  Pape  la  réduit  à la 
moitié  , marquant  que  les  trois  premières  an- 
nées il  n’entrera  point  dans  l’Eglife  ; qu’il  eft 
interdit  de  fes  fon étions  pour  toute  fa'vic  , 8t 
qu’il  doit  entrer  dans  un  monaftere  pour  y 
accomplir  fâ  penitence  fous  la  direction  de 
l’Abbé.  Un  laïque  qui  a tué  un  prêtre  par  Eplft.  33, 
lequel  il  étçit  attaqué  à main  armée,  fera  dix 
* ans 


Digitized  by  Google 


An.io73- 


LIVRE  SOIXANTE-DEUXIEME. 


LE  fucceftêur  d’Alexandre  II.  fut  l’archidia-  i. 

cre  Hildebrand , qui  depuis  long-tems  avoit  Grégoire 
la  principale  autorité  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  v^f'JaP_e* 
naquit  en  Tofcane,  & fon  pere  nommé  Boni-  PaJirSem. 
zonétoit,  dit-on,  un  charpentier;  fa  mereétoitjp.  n'oU.ip, 
fœur  de  l’Abbé  de  Nôtre-Dame  au  mont  Aven-  Mü‘  u'm- 
tin  à Rome  , fous  la  conduite  duquel  il  fut  mis  ^*6  ’* 
dès  l’enfance  , pour  être  inftruit  aux  lettres  8c  üewd.  par. 
à la  pieté.  Etant  plus  grand  il  vint  en  France*. p 4°7* 
continuer  les  études  à Ciugny  , comme  l’on 
croit  ; 8c  il  eft  certain  que  dès  fa  jeuneflê  il  em- 
braflà  la  profeflion  monaftique.  Quelques  an- 
nées après  revenant  à Rome , il  fit  quelque  Cé- 
jour  à la  cour  de  l’Empereur  Henri  le  noir , qui 
difoit  n’avoir  jamais  oüi  perfonne  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  avec  tant  d’aïïurance.  Les  meilleurs 
Evêques  admiraient  fes  difcours. 

Etant  revenu  à Rome  , le  zele  avec  lequel 
il  pouffoit  fes  parens  à la  perfection  , lui  attira 
leur  haine;  8c  pour  y ceder  il  refolut  de  repaf- 
fcr  en  Allemagne  8c  en  France.  Mais  faint  Pier- 
re lui  apparut  trois  fois  en  fonge  avant  qu’il  fût 
forti  d’Italie,  8c  l’obligea  à retourner.  Le  Pape 
Leon  IX.  qui  monta  vers  ce  tem s-là  fur  le  faint 
Siégé , avoit  une  haute  eftime  d’Hildebrand  8c 
fiiivoit  en  tout  fes  confeils.  Il  l’ordonna  foù- 
diacre  8c  lui  donna  à gouverner  le  monaftere  de 
faint. Paul,  qui  étoit  tombé  en  décadence:  juf- 
ques-là  que  les  beftiaux  entroient  dans  l’Eglifc 
une  des  patriarcales  , 8c  que  le  peu  dé  moines 
qui  y reftoient  fe  faifoient  fervir  par  des  fem- 
mes dans  le  refeétoire.  Hildebrand  fit  revenir 
les  biens  de  ce  monaftere  pillez  par  les  Seigneurs 
de  Campanie  , 8c  y rétablit  une  communauté 
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. nombreufc,  gardant  l’obfervancc  reguliere.  En- 

Skp.  liv}  '&itc  ü fut  envoie  légat  en  France  , où  ilpré- 
LX.n.iü.  fida,  comme  j’ai  dit  en  ioyf.  aux  conciles  de 
Lion  ’8c  de  Tours  : puis  Nicolas  II.  le  fit  ar- 
chidiacre de  TEglife  Romaine.  Enfin  le  jour  de 
la  fepulture  d’Alexandre  II.  qui  croit  le  lundi 
vingt-deuxième  d’ Avril  indiâion  onzième  l’an 
1073.  cardinaux  8c  le  refte  du  dergé  de  l’E- 
glife  Romaine  , étant  aflemblez  à faint  Pierre 
aux  liens  , avec  les  Evêques  : l’archidiacre  Hil-* 
debrand  fut  élu  Pape  du  confentement  des  Ab- 
bez  , des  moines  8c  du  peuple  , qui  le  témoi- 
gna par  de  frequentes  acclamations  : comme 
porte  le  decret  d’élettion  rapporté  dans  la  vie, 
7S:iron.an.  8c  à la  tête  de  fes  lettres.  U prit  le  nom  de 
I07î*  Grégoire  VII.  pour  honorer  la  mémoire  de 
Grégoire  VI.  qui  l’a  voit  élevé  dans  fà  jeuneflê. 
Fj»:tr.co-  Il  ne  fut  facre  que  le  trentième  de  Juin  , 8c 
ntt.  tint  le  faint  Siégé  onze  ans  dix  mois  8c  vingt- 
fix  jours. 

II»  Dès  le  lendemain  de  fon  éle&ion  , il  en  don- 
lettré*  de** na  Part  a Didier  Abbé  du  Mont-Caffin  en  ces 
G -egoire.  termes  : Le  Pape  Alexandre  eft  mort , 8c  fa 
▼If.  mort  eft  retombée  fur  moi  8c  m’a  mis  dans  un 
Lfij).  i.  trouble  extrême  : car  en  cette  occafion  le  peu- 
ple Romain  eft  demeuré  fi  paifible  , contre  fa 
coutume  , 8c  s’eft  tellement  remis  à nôtre  con- 
duite , que  c’étoit  un  effet  manifefte  de  la  mi- 
fèricorde  de  Dieu.  Nous-  avons  donc  ordonné 
par  deliberation  , qu’après  un  jeûne  de  trois 
jours  , après  'des  procédions  , des  prières  8c  des 
aumônes  , nous  déciderions  ce  qui  nous  paroî- 
troit  le  meilleur  touchant  l’éleûion  du  Pape  : 

• mais  comme  on  enterroit  le  Pape  Alexandre 
dans  l’Eglife  du  Sauveur  , il  s’eft  élevé  tout 
d’un  coup  un  grand  tumulte  du  peuple  ; 8c  ils 
fe  font  jettez  fur  moi  comme  des  infenfez  *.  en 
ff- 68.  forte  que  je  puis  dire  avec  le  prophète  : Je  fuis 

venu 


Digitized  by  C( 


Li-vre  foixante-deuxiémt . 141  

venu  en  haute  mer  8c  abîmé  dans  la  tempête. 

Mais  comme  je  fuis  au  lit  fi  fatigué  que  je  ne  An,io7|« 
puis  diéter  long-tems  : je  ne  vous  parlerai  pas 
davantage  de  mes  peines  ; feulement  je  vous 
conjure  de  me  procurer  les  prières  de  vos  frè- 
res , afin  qu’elles  me  confervent  dans  le  péril 
qu’elles  dévoient  me  faire  éviter.  Ne  manquez 
pas  de  venir  au  plutôt  nous  trouver  , puifque 
vous  fçavez  combien  PEglifc  Romaine  a befoin 
de  vous  , 8c  la  confiante  qu’elle  a en  vôtre  pru- 
dence. Saluez  de  nôtre  part  l’Imperatrice  Agnéj 
8c  le  venerable  Rainauld  Evêque  de  Corne  , 8c 
les  priez  de  montrer  à prefent  l’affeâion  qu’ils 
nous  portent.  L’Impératrice  Agnes  paflà  fix  Chr.CaJf. 
mois  au  Mont-CaiTm  , où  elle  fit  de  magnifi-<W.  17I.c.$z. 
ques  offrandes;  8c  l’Evêque  Rainald  étoit  dans  Pet?‘ 

Ion  intime  confiance.  tf* 

Grégoire  écrivit  de  même  fur  fon  éle&ion 
à Guibert  Archevêque  de  Ravenne  : ajoutant , 
que  fans  lui  laiflèr  la  liberté  de  parler  ni  de  dé- 
libérer, on  l’avoit  enlevé  violemment  pour  le 
mettre  fur  le  faint  Siégé.  Il  demande  à Guibert 
la  continuation  de  fon  affeâion  pour  l’Eglife 
Romaine  8c  pour  lui  en  particulier.  Car , dit-il  f 
comme  je  vous  aime  d’une  charité  fincere , j’en 
exige  de  vous  une  pareille  avec  tous  lès  effets. 

Faites  que  nous  aïons  Ibuvent  des  nouvelles 
Pim  de  l’autre  pour  nôtre  conlolation  mutuelle. 

On  verra  dans  la  fuite  comme  Guibert  répon- 
dit mal  à ces  avances  du  Pape  : qui  témoigne  Epifl- 
encore  dans  une  autre  lettre  l’eftime  qu’il  avoit 
pour  lui.  . 

Le  lendemain  de  l’éleéfcion , Grégoire  envoïa  «f- 
des  députez  au  Roi  Henri,  qui  étoit  en  Bavie- ^j^1*** 
re  ; car  il  célébra  la  Pâque  à Ratisbone  , 8c  à ,073.  ’ a9' 
Ausbourg  la  Pentecôte  , qui  fut  le  dixiéme  de 
Mai.  Par  ces  députez  Grégoire  donnoit  avis  à 
l’Empereur  de  fon  éleétion  ; 8c  le  prioit  inftam- 
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ment  de  n’y  pas  confentir  ; lui  déclarant , que 
s’il  dcmcuroit  Pape,  il  étoit  refolu  de  ne  point 
lai  fier  impunis  les  crimes  manifeftes , dont  ce 
Prince  étoit  chargé. 

Les  Evêques  Allemans  8c  Lombards  , qui  fça- 
voient  combien  Hiidebrand  étoit  zélé  pour  la 
difeipline  commencèrent  à craindre  , qu’il  ne 
recherchât  leurs  fautes  avec  trop  de  feverité. 
C’eft  pourquoi  par  deliberation  commune , ils 
confcillerent  au  Roi  de  cafter  cette  éleâion  , 
qui  avoit  été  faite  fans  ordre  : l’aflurant , que 
s’il  ne  prévenoit  de  bonne  heure  l’entreprife 
d’Hildebrand  , perfbnne  n’en  foufffiroit  plus 
que  lui.  Le  principal  auteur  de  ce  confeil  étoit 
Grégoire  Ev  que  de  Verceil  chancellier  du  Roi 
en  Italie  : comme  il  paroît  par  une  lettre  que 
Guillaume  Abbé  de  fàint  Arnould  de  Mets  écri- 
vit au  Pape,  pour  le  féliciter  fur  fon  élection. 
Aufïi-tôt  le  Roi  envoïa  le  Comte  Eberard  , 
pour  demander  aux  Seigneurs  Romains , pour- 
quoi , contre  la  coutume , ils  avoient  fait  un 
Pape  fans  le  conlulter  ? 8c  pour  obliger  même 
le  Pape  à renoncer  à fa  dignité , s’il  ne  rendoit 
pas  bonne  raifon  de  fa  conduite.  Le  Comte 
étant  arrivé  à Rome  fut  très-bien  reçu  par  le 
Pape  élu  ; qui  afant  oiii  les  ordres  du  Roi  ré- 
pondit : Je  n’ai  jamais  recherché  cette  dignité. 
Dieu  m’en  cft  témoin.  Les  Romains  m’ont  élû 
malgré  moi  8c  m’ont  fait  violence  : mais  ils 
n’ont  jamais  pû  m’obliger  à me  lai  fier  ordon- 
ner , jufques  à ce  que  je  fufle  afîiiré  par  une  dé- 
putation expreffe  , que  le  Roi  8c  les  Seigneurs 
du  roïaume  Teutonique  confentiflènt  à mon 
éle&ion.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  différer  mon  or- 
dination jufques  à prefent , 8c  je  la  différerai 
fans  doute , jufques  à ce  que  quelqu’un  vienne 
de  la  part  du  Roi,  m’affurer  de  fa  volonté. 

Le  Roi  aïant  reçu  cette  réponfe  en  fut  fatis- 
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fait; , 8c  envoïa  aulTi-tôt  à Rome  Grégoire  de  ^ 

Verceil,  pour  confirmer  l’éledtion  par  l’autorité  ’ °'  ** 
du  Roi , 8c  affrfter  au  facrc  du  Pape  : ce  qui  fut 
exécuté  fans  délai.  Grégoire  fut  ordonné  prêtre 
dans  l’o&ave  de  la  Pentecôte  , 8c  facré  Evêque 
à la  fête  de  Paint  Pierre  ; c’eft-à-dire , le  lende- 
main dimanche  trentième  de  Juin  : comme  il 
paroît  par  les  dates  de  fes  lettres.  On  voit  bien 
par  ce  délai  de  deux  mois , que  l’on  attendit  la 
réponfe  du  Roi  pour  le  facrer  Pape,  quand  mê* 
me  il  n’y  en  aurait  pas  d’autre  preuve. 

Pendant  cet  intervalle , Grégoire  ne  laifla  pat 
de  donner  pluficurs  ordres  importans.  Eblet 
Comte  de  Rouci  en  Champagne  , axant  deflein 
de  paflèr  en  Efpagne  pour  faire  la  guerre  aux 
infidèles  , avoir  traité  avec  le  Pape  Alexandre , 
pour  jouir  de  fes  conquêtes  au  nom  de  Paint 
Pierre  , moyennant  certaines  conditions  dont 
ils  étoicnt  convenus  par  écrit , 8c  l’archidiacre 
Hildebrand  étoit  intervenu  en  ce  traité  : car  on 
fiippofoità  Rome , comme  un  fait  certain , que  . 
le  roïaume  d’ Efpagne  avoit  anciennement  ap- 
partenu en  propre  a faint  Pierre  ; c’eft-à-dire  , 
à l’Eglife  Romaine , quoiqu’il  ne  s’en  trouve 
pas  le  moindre  veftige  dans  aucun  auteur , avant 
les  lettres  de  Grégoire  VII.  Il  donna  donc  au  LU.  1 tp. 
Comte  de  Rouci  une  lettre  adrdfée  à tous  les  7M.JP.1p. 
Seigneurs  qui  fe  voudraient  joindre  à lui  pour  "*• 
ce  voïage  d’Efpagne  , où  il  les  exhorte  à con- 
ferver  les  droits  de  faint  Pierre.  Puis  il  ajoute  : ep.  7. 

Si  quelques-uns  d’entre  vous  veulent  entrer  dans 
le  même  pais  feparémcnt  avec  leurs  troupes 
particulières  : ils  doivent  fe  propofer  la  caufe 
de  guerre  la  plus  jufte  , prenant  dès  à prefent 
une  ferme  relolution  de  ne  pas  faire  apres  leurs 
conquêtes  , le  même  tort  à faint  Pierre  , que 
lui  font  à prefent  les  infidèles.  Car  nous  vou- 
lons que  vous  fçachiez , que  fi  vous  n’êtcsréfo- 
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lus  de  faire  païer  équitablement  en  ce  roïaume  • 
les  droits  de  faint  Pierre,  nous  vous  défendrons 
d’y  entrer  , plutôt  que  de  fouffrir  que  PEglife 
foit  traitée  par  fes  enfans  comme  par  fes  enne- 
mis. Nous  y avons  envoie  le  cardinal  Hugues, 
qui  vous  expliquera  plus  amplement  nos  inten- 
tions. 

C’étoit  Hugues  le  blanc  , que  le  Pape  en- 
voïoit  en  France  8c  delà  en  Efpagne  , avec  le 
Comte  de  Rouci  ; pour  tenir  la  main  à l’execu- 
tion du  traité,  8c  corriger  les  erreurs  des  Chré- 
tiens du  pais.  C’efl:  ce  qui  paroît  par  la  lettre  à 
Giraud  Evêque  d’Oftie  8c  Raimbaud  ibûdiacre 
de  PEglife  Romaine  légats  en  France.  Le  Pape 
les  prie  de  reconcilier  le  Cardinal  Hugues  avec 
Hugues  Abbé  de  Clugni , 8c  de  prier  l’Abbé  de 
lur  donner  de  fes  moines  pour  l’accompagner 
en  la  légation  d’Efpagne. 

Godefroi  le  boiïu  Duc  de  Lorraine , avoit 
écrit  au  Pape  pour  fe  conjoiiir  de  ion  élection. 

• Le  Pape  lui  répond  , que  c’eft  pour  lui  la  caufc 
d’une  douleur  amerc  ; 8c  qu’il  y fuccomberoit , 
s’il  n’étoit  aidé  par  les  prières  des  perfonnes 
fpirituelles.  Car , ajoûtc-t-il , tous , 8c  principa- 
lement les  Prélats , travaillent  plutôt  à troubler  . 
PEglife  qu’à  la  défendre  ; 8c  ne  fongeant  qu’à 
fatisfaire  leur  avarice  8c  leur  ambition , ils  s’op- 
pofent , comme  des  ennemis , à tout  ce  qui 
regarde  la  religion  8c  la  juftice  de  Dieu , 8c  en- 
fuite  : Quant  au  Roi , c’efl:  Henri  Roi  d’Alle- 
magne , vous  pouvez,  compter  que  perfonne  ne 
lui  deiire  plus  que  nous  la  gloire  temporelle  8c 
l’éternelle.  Car  nous  avons  refolu  , fi-tôt  que 
nous  en  aurons  la  commodité , de  lui  envoier 
des  Nonces  , pour  l’avertir  paternellement  de 
ce  qui  regarde  l’utilité  de  PEglife  8c  l’honneur 
de  Ùl  couronne.  S’il  nous  écoute  , nous  aurons 
autant  de  joie  de  fon  falut  que  du  nôtre  : s’il 
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nous  rend  la  haine  pour  l’amitié  , ce  qu’à  Dieu 
ne  plaile , nous  ne  voulons  pas  nous  attirer 
cette  menace  : Maudit  celui  qui  n’cnfanglante 
pas  fon  épée.  Car  il  ne  nous  eft  pas  libre  de 
preferer  à la  loi  de  Dieu  la  faveur  de  qui  que 
ce  foit.  Il  parle  de  même  au  fujet  du  Roi  Hen- 
ri dans  une  lettre  écrite  quelques  jours  après  à 
Beatrix  Comtcfle  de  Tofcane , belle-mere  du 
Duc  Godefroi  : déclarant  qu’il  eft  refolu  de  ré- 
pandre fon  fang , s’il  eft  befbin  , pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité. 

L’Eglife  de  Milan  étoit  alors  en  trouble  à 
l’occafion  de  Godefroi  de  Caftillon,  qui  du  vi- 
vant de  l’Archevêque  Gui , & par  fon  crédit  , 
avoit  acheté  du  Roi  cet  archevêché  , 8c  avoit 
été  facré  par  les  Evêques  de  Lombardie.  La 
nouvelle  en  étant  venue  à Rome  , Godefroi  y 
fut  excommunié  en  plein  concile;  8c  cette  an- 
née même  1073.  ^ fut  obligé  à s’enfuir  de  Mi- 
lan , 8c  s’enfermer  dans  fon  château  de  Caftil- 
lon : où  il  fut  aiïiegé  par  un  Chevalier  de  Mi- 
lan nommé  Herlambaud  Cotta , qui  le  déclara 
chef  du  parti  catholique  , contre  les  fimonia- 
ques.  C’eft  ce  qui  paraît  par  les  lettres  du  Pape 
Grégoire.  Il  écrit  à tous  les  fidèles  de  faint  Pier- 
re demeurant  en  Lombardie , c’eft-à-dire  à tous 
ceux  en  qui  il  avoit  confiance  , de  ne  favorifer 
en  aucune  maniéré  l’ufurpateur  Godefroi , mais 
de  lui  refifter  de  tout  leur  pouvoir.  Il  écrit  à 
Guillaume  de  Pavie  , comme  le  plus  diftingué 
des  Evêques  de  la  province , de  s’oppoler  à Go- 
deffoi  8c  aux  Evêques  excommuniez  à fon  fu- 
jet; 8c  de  fecourir  ceux  qui  combattent  contre 
lui.  Il  écrit  pour  le  même  fujet  à Beatrix  Com- 
telfe  de  Tofcane  8c  à fa  fille  Mathilde  : enfin  à 
Herlambaud  pour  l’encourager  dans  la  guerre 
qu’il  faifoit  à l’ulurpateur. 

Le  Pape  Alexandre  II.  avoit  gardé  jufques  à 
L 3 la 
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la  fin  de  fa  vie  l'évêché  de  Luques  en  Tofcane. 
Kita^fnfel  Après  fa  mort  on  élut  pour  remplir  ce  fiegeun 
fée.  6.  3m,  autre  Anfelme  qu’ Alexandre  lui-même  avoit  ju- 
t*r.  t.  f.  gé  digne  de  l’épifcopat , 8t  l’avoit  envoie  au 
Roi  Henri  pour  recevoir  l’inveftiture.  Ce  qui 
montre  que  le  Pape  Alexandre  ne  condamnoit 
pas  cet  ufage.  Mais  Anfelme  perfuadé  , que  les 
puiflances  feculieres  ne  doivent  point  donner  les 
dignités  ecclefiaftiques  : fit  fi  bien  qu’il  revint , 
fans  avoir  reçu  l’inveftiture.  Après  qu’il  eût  été 
élu*  Evcque  de  Luques  , le  Pape  Grégoire  en 
4*/.  ii.  écrivit  à la  Comtefiè  Beatrix  , comme  d’un 
homme  qui  avoit  une  grande  fcience  ecclefiafti- 
*?•  ‘i- que  8c  un  grand  difcemement  j & enfuite  il 
écrivit  à Anfelme  lui-m,:me , de  fe  bien  gar- 
der de  recevoir  de  b main  du  Roi  l’inveftiture 
de  fon  évêché  ; jufques  à ce  que  ce  Prince  fût 
reconcilié  avec  le  Pape  : à quoi  travaillent 
l’Imperatrice  Agnès , la  Comtefiè  Beatrix  avec 
Mathilde,  8c  Rodolfe  Duc  de  Souabe. 

Chr.  Hugo.  Anfelme  fe  prefènta  pour  être  ordonné  par 
an.  je  Pape  au  mois  de  Décembre  de  cette  année 
i*74 p. 196.  Io7j  Mais  jj  vlnt  £ Rome  (jes  envoie!  du  Roi 
Henri  , priant  le  Pape  de  ne  facrer  ni  Anfelme 
ni  Hugues  Ev.  que  de  Die , qui  attendoit  avec 
lui  , puifqu’ils  n’avoient  pas  reçû  l’inveftiture. 
Le  Pape  acquiefça  à l’égard  d’ Anfelme  , mais 
non  pas  à l’egard  de  Hugues.  Anfelme  fut  donc 
iàcré  , après  avoir  reçû  l’inveftiture  par  l’an- 
ritan.  3.4.  neau  8c  le  bâton  paftoral.  Mais  il  en  eut  de- 
puis un  fi  grand  fcrupulc  , que  fous  prétexte 
- d’un  pèlerinage  , il  alla  fe  rendre  moine  à Clu- 
gni , 8c  n’en  fbrtit  que  malgré  lui  , par  ordre 
du  Pape  Grégoire.  Il  remit  entre  fes  mains  l’an- 
neau 8c  le  bâton  qu’il  avoit  reçû  du  Roi , 8c 
le  Pape  le  rétablit  dans  fes  fondions  épifeo- 
pnles , lui  permettant  toutefois  de  garder  l’ha- 
bit monaftique. 

L’é- 
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L’éle&ion  de  Hugues  Evêque  de  Die  eut  des  ^ 
circonflances  fingulieres.  Le  Pape  Alexandre  II.  N-’°7v 
avoit  envoie  Giraud  Evêque  d’Oftie , en  qualité  Hugues 
de  Ion  légat  en  France  8c  en  Bourgogne.  Il  tint  Evêque  de 
un  concile  à Châlon  fur  Saône,  dont  l’Evêque  Die-  « 
étoit  Roclen  très-fçavant , principalement  dans^',0°g 
les  faintes  lettres.  Giraud  retournant  à Rome  1811  ex 
après  ce  concile  logea  à Die,  dont  il  apprit  que  fi"X- 
l’Evêque Lancelin  etoit  un  fimoniaque.  Il  le  cita  ^ 

» pour  comparaître  devant  lui  : mais  Lancelin  fe 
tenoit  enfermé  dans  la  maifon  épifcopale  8c  s’y 
défendoit  à main  armée.  Le  légat  affembla  les 
chanoines  8c  les  premiers  du  peuple , pour  exa- 
miner ce  qu’il  y avoit  à faire.  Hugues  Cham- 
brier  de  Lion  , allant  à Rome  en  pèlerinage  , 
entra  pour  faire  là  priere  dans  l’Eglife  où  ils 
étoient  aflèmblez.  Comme  ils  cherchoient  un 
fujet  digne  d’être  leur  Evêque  : quelqu’un  par- 
la de  Hugues  : il  s’éleva  de  grands  cris  en  fa 
faveur,  on  le  prit  tout  botté  8c  éperonné , com- 
me il  étoit , 8c  on  l’amena  au  légat.  Hugues  fe 
recrioit  , difant , qu’il  ne  pou  voit  être  élu  du 
vivant  de  l’Evêque  légitimé  , 8c  qu’il  ne  voû- 
tait pour  faire  un  fchifme  j mais  le  peuple  in- 
fifta  fi  fortement , que  le  légat  crut  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  fe  déclarait  en  faveur  de  Hugues  j 
8c  le  contraignit  par  l’autorité  du  faint  Siégé , 
à acquiefcer.  Ainfi  il  fut  élu  Evêque  de  Die  le 
dix-neuviéme  d’O&obre  *073. 

Lancelin  l’aïant  appris  fut  confternéj  8c  crai- 
gnant que  dans  la  joie  8c  le  mouvement  de  cet- 
te éleûion , le  peuple  ne  vînt  l’attaquer  en  fou- 
le, il  abandonna  la  maifon  épifcopale,  8c  fe  re-  x 
tira  prefle  du  trouble  de  fa  confcience.  Hugues 
fut  donc  intronifé,  fans  oppofition  8c  avec  une 
joie  univerfelle.  Mais  il  trouva  fon  Eglife  dans 
un  defordre  extrême  : 8c  les  biens  de  l’évêché 
tellement  diflipez  , qu’il  n’y  avoit  pas  de  quoi 
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faire  fubfifter  fa  maifon  un  ifeul  jour.  Il  publia 
•I073*un  decret , portant  défenfè  à aucun  laïque  de 
garder  une  Eglifc  , ou  de  prendre  quelque  par- 
tie des  revenus  eccleiiafHqucs.  Tous  lui  obéirent 
avec  plaiiïr , 8c  il  rétablit  ainfi  le  temporel  de  fon 
Egliïe,  avant  même  que  d’être  facré.  Le  légat 
Giraud  étant  de  retour  à Rome,  rendit  compte 
au  Pape  Grégoire  de  l'élection  de  Hugues , qui 
arriva  lui-même  peu  de  tems  après.  Il  n’avoit 
encore  que  la  tonfure  $ car  il  n’avoit  point  vou- 
lu fe  faire  ordonner  par  des  Evêques  fimonia- 

3 u es  : mais  le  Pape  au  mois  de  Décembre , lui 
onna  tous  les  ordres  , jufqu’à  la  prêtrife  ; le 
refte  lut  enfui  te  différé,  comme  j’ai  dit,  à 
caufe  de  l’oppofition  du  Roi  Henri  j 8c  la  pre- 
mière femaine  du  Carême  fuivant  1 074.  il  fut 
ordonné  prêtre  le  famedi8tle  lendemain  diman- 
che facré  Evêque.  Par  où  l’on  voit  que  dès-lors 
on  difoit  deux  méfiés , l’une  le  famedi  des  qua- 
tre-tems , l’autre  le  fécond  dimanche  de  carê- 
i.tfijl . 69.  jnç  læ  Pape  renvoïa  Hugues,  avec  une  lettre 
adreflee  à Guillaume  Comte  de  Die , où  il  lui 
ordonna  de  reparer  le  tort  qu’il  aVoit  fait  à 
cette  Eglife  en  l’abfence  de  l’Evêque. 

Philippe  Roi  de  France  étoit  extrêmement 
Evêqoedc  ^"é  ^ur  ta  fimonie  , 8c  on  avoit  rapporté  au 
Mâcon.  Pape  Grégoire  , qu’il  n’y  avoit  point  de  Prince 
Grig.  nij}.  qui  poufl’dt  plus  loin  l’abus  de  vendre  les  Egliles. 
3f-  36-  Toutefois  un  chevalier  nommé  Alberic,  cham- 
bellan du  Roi , étant  venu  à Rome  cette  an- 
née 1073.  avoit  promis  au  Pape  de  la  part  de 
fon  maître  qu’il  fe  corrigeroit , 8c  qu’il  difpo- 
feroit  à l’avenir  des  Eglil'cs,  fuivant  le  conleil 
* 3 p 68c.  PaPc*  L’Eglife  de  Mâcon  aïant  vaqué  long- 
’tems  , après  la  mort  dcDrogon,  arrivée  l’an- 
née precedente , I..andri  archidiacre  d’Autun  fut 
élû  d’un  confentement  unanime  du  clergé  8c  du 
peuple.  Le  Roi  même  y avoit  confenti , mais 
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il  île  vouloit  pas  lui  accorder  gratuitement  l’in-  ^ 
veftiture.  Le  Pape  écrivit  pour  ce  fujet  à Roclen  ^ ^ 

Evêque  de  Châlon  , dont  il  connoiflbit  la  pru- 
dence  2c  la  familiarité  qu’il  avoit  avec  le  Roi. 

Il  le  charge  donc  de  faire  tous  fcs  efforts  pour 
perfuader  au  Roi  de  Lai  fier  pourvoir  félon  les 
canons  à l’Eglife  de  Mâcon  8c  aux  autres.  En 
cette  lettre  ces  paroles  font  remarquables  : ou 
le  Roi  renoncera  à la  fimonie , ou  les  François 
frappez,  d’un  anathème  general  refuferont  de  lui 
obéir , s’ils  n’aiment  mieux  renoncer  au  Chri- 
ftianifme.  Nous  n’avons  point  encore  vû , que 
je  fçache , de  telles  menaces  contre  un  Souverain . 

Le  Pape  écrivit  en  même-tems  à Humbert  Ar-*’^*  3*« 
chevêque  de  Lion , de  facrer  Landri  pour  l’évê- 
ché de  Mâcon -.quand  même  le  Roi  perfifteroit 
à s’y  oppofer  , 2t  que  Landri  lui-même  le  re- 
fuferoit  : autrement  que  s’il  vient  à Rome  , le 
Pape  l’ordonnera.  Ces  deux  lettres  font  du  qua- 
trième de  Décembre  1073.  Enfin  Landri  fat 9^*7$» 
fàcré  Evêque  de  Mâcon  par  le  Pape. 

Dès  cette  première  année  de  fon  pontificat , g £^*nn# 
le  Pape  Grégoire  accorda  la  permiflion  de  fon-cjc'^;ers> 
der  un  monaftere  à Etienne  auteur  d’une  cele-  Vît  a ap. 
bre  congrégation,  connuë  depuis  fous  le  nom 
d’ordre  de  Grammont.  Etienne  fils  du  V îcomtc 
de  Tiers  en  Auvergne  nâquit  l’an  1046.  Il  n’a- 
voit  que  douze  ans  , quand  fon  pere  allant  en 
pèlerinage  en  Italie,  le  mena  avec  lui,  A Bene- 
vent  l’enfant  tomba  malade , & fon  pere  le  re- 
commanda à l’Archevêque  nommé  Milon  8c 
natif  d’Auvergne  , où  ils  s’étoient  connus  dès 
la  jeuneffe.  Le  Vicomte  de  Tiers  revint  chez, 
lui , 8c  le  jeune  Etienne  étant  guéri  , demeura 
auprès  de  l’Archevêque  de  Benevent,  qui  le  fit 
étudier  , 8c  le  tenoit  à fès  pieds , lorfqu’il  jugeoit 
les  affaires  de  fon  dioccfe.  Au  bout  de  douze, 
ans,  l’ Archevêque  mourut  j &c  il  eff  compté 
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^ entreles  Saintsle  vingt-troilieme  Février.  Etien- 

' ne  alors  âgé  de  vingt -quatre  ans,  alla  à Rome, 
8c  demeura  quatre  ans  avec  un  Cardinal  : où  il 
entendoit  parler  de  la  conduite  de  divers  Reli- 
gieux & du  gouvernement  de  toute  l’Eglife. 

Il  y avoit  en  Calabre  une  communauté  de 
moines  Benediétins  d’une  obfervance  très-regu- 
liere  , dont  Etienne  avoit  fouvent  oui  parler 
avec  grande  eftime  à l’Archevêque  Milon  ; 8c 
qu’il  avoit  fréquentez  lui-même.  Il  refolut  de 
]es  imiter j 8c  pour  cet  effet  demanda  au  Pape 
£». sÀ.4‘  un  prwfege*  C’étoit  Grégoire  VII.  qui  le  con- 
' noiflbit  des  le  tems  qu’il  étoit  archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine  ; 8c  qui  différa  quelque  tems 
demi  accorder  ce  qu’il  defiroit , le  défiant  de 
la  delicateffe  de  fon  tempérament.  Enfin  preffé 
par  fes  continuelles  inftances  , il  lui  permit  d’é- 
tablir un  ordre  monaftique  fuivant  la  réglé  de 
làint  Benoît , qu’il  avoit  déjà  long-tems  pra- 
tiquée avec  les  moines  de  Calabre  : défendant 
à toute  perfonne  laïque  ou  ecclefiaftique  , de  le 
troubler  lui  8c  fes  compagnons  dans  le  lieu  qu’il 
choifiroit  pour  faire  penitence  , comme  étant 
immédiatement  fournis  au  faint  Siégé.  La  bul- 
le fut  donnée  à Rome  en  prefence  de  l’Impe- 
ratrice  Agnès  8c  de  fxx  Cardinaux  le  premier 
jour  de  Mai  la  première  année  du  pontificat  de 
Grégoire,  c’eft-à-dire l’an  1073. 

Avec  ce  privilège  Etienne  revint  chez  lui  à 
Tiers  en  Auvergne  : mais  il  y demeura  peu, 
8c  quittant  fes  parens  , qui  étpient  ravis  de  fon 
retour  , il  fe  retira  feul  8c  fecretement  fur  la 
montagne  de  Muret  en  Limoufin  : où  aïant 
fait  une  cabane  de  branches  au  milieu  du  bois  » 
il  fit  vœu  de  virginité , fe  confacra  à Dieu  étant 
âgé  de  trente  ans  en  1076.  8c  vécut  cinquan- 
te ans  dans  ce  dcfert  appliqué  au  jeûne  8c  à la 
priere.  Pendant  ce  tems  il  lui  vint  pluüeurs  dif- 

ciplcaj 
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«pies  ; 8c  telle  fut  l’origine  de  l’ordre  de  Gram- 
mont. 
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Le  Pape  Grégoire  témoignoit  toujours  une  vin. 
grande  affection  pour  Henri  Roi  D’Allemagne;  Le  Pape 
8c  un  grand  defir  de  le  voir  revenu  de  fesdefor-  tr  iv*ille  * 
dres  8c  bien  uni  avec  l’Eglife  Romaine.  On  le  i*  Aliema- 
voit  par  fes  lettres  à Rodolfc  Duc  de  Souabe,  à gne. 
Rainald  Evêque  de  Corne  , directeur  del’Impc-^M- 
ratrice  Agnes  -,  8c  à Brunon  Evêque  de  Vérone.  epifi.x+. 
Enfin  aïant  appris  que  toute  la  Saxe  étoit  ré- 
voltée contre  le  Roi  ; il  écrivit  à Vocelin  ou  yfl-  39. 
Vezel  Archevêque  de  Magdebourg  , à Bour- 
chard  ou  Bucco  Evêque  d’Halberftat,  au  Marquis 
Dedi , 8c  aux  autres  Seigneurs  de  Saxe  : pour  v.L<mbert, 
les  exhorter  à une  fufpenfion  d’armes,  comme-”'  *°73* 
il  y avoit  exhorté  le  Roi , jufques  à ce  qu’il  en- 
voiât  des  Nonces  en  Allemagne , pour  prendre 
connoiffance  des  caufes  de  cette  divifion  8c  y 
rétablir  la  paix.  Le  Pape  promet  dans  cette  let- 
tre , de  faire  juftice  à ceux  qui  fe  trouveront 
lefez , fans  crainte  ni  égard  pour  perfonne. 

Mais  avant  que  d’envoïer  en  Allemagne,  il 
refblut  de  tenir  un  concile  à Rome  la  première 
femaine  de  carême;  8c  il  y invita  les  Evêques  4*« 

8c  les  Abbez  de  Lombardie  par  deux  lettres  , tW*  +3* 
l’une  à Sicard  Archevêque  d’Aquilée  , l’autre 
aux  Sufffa^ans  de  l’Eglufc  de  Milan  : car  il  ne 
pouvoit  écrire  à l’Archevêque  Godefroi  qui 
étoit  excommunié.  Il  marque  dans  cette  fécon- 
dé lettre , que  depuis  long-tems  il  étoit  établi 
dans  l’Eglile  Romaine,  d’y  tenir  un  concile 
tous  les  ans.  * r>  : 

Le  concile  fe  tint  en  effet  la  première  femai-  _ . 

ne  de  carême , comme  il  paroit  par  trois  lettres  R0me. 
du  quatorze  de  Mars  1074.  ^ y fut  ordonné,  ep.  51. s *• 
que  ceux  qui  feroient  entrez  dans  les  ordres  Si*  - 
facrez  par  fimonie , feroient  à l’avenir  privez  de 
toute  fonction  : que  ceux  qui  avoient  donné  de 
f.i->  L 6 l’ar- 
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l’argent  pour  obtenir  des  Iiglifes , les  perdraient* 
que  ceux  qui  vivoient  dans  le  concubinage  ne 
pourraient  célébrer  la  meffe  ou  fervir  à l’autel 
pour  les  fondions  inferieures  : autrement , que 
le  peuple  n’affifteroit  point  à leurs  offices.  C’efl: 
ainlî  que  le  Pape  lui-même  marque  le  précis  de 
ce  qui  fut  réglé  en  ce  concile  dans  une  lettre  à 
Otton  Evêque  de  Confiance. 

En  ce  même  concile  le  Pape  Grégoire  ex- 
communia Robert  Guifcbard  Duc  de  Poüille , 
de  Calabre  8c  de  Sicile,  avec  tousfes  adhérons* 
parce  que  ce  Prince  étoit  entré  dans  la  Campa- 
& avoit  pris  quelques  terres  de  l’Eglile  •: 


me 


ce  qui  avoit  obligé  le  Pape  d’y  aller  l’Eté  pre- 
cedent 8c  faire  du  féjour  à Capouë , pour  di- 
vifer  les  Princes  Normans  , 8c  s’oppofcr  à leur* 
progrès.  ï • ' ’ - 

On  régla  auffi  en  ce  concile  plufieurs  affaires 
particulières  de  F rance.  On  y lut  entre  autres 
des  lettres  de  Guillaume  Evêque  de  Beauvais  * 
par  lefquelles  il  prioit  le  Pape  d’abfoudre  fon 
clergé  8c  fon  peuple  de  l’excommunication  qu’ils 
avoient  encourue , pour  les  mauvais  traitement 
qu’ils  lui  avoient  faits  : ce  qui  lui  fut  accordé., 
Il  s’y  trouva  des  Evêques  d’Efpagne  , qui  fui- 
vant  l’ordonnance  du  concile,  promirent  par 
écrit  de  recevoir  l’office  Romain  au  lieu  de  ce- 
lui de  Tolcde , c’eft-à-dire  du  Mofarabique.  Oa 
confirma  auffi  l’excommunication  prononcée 
l’année  precedente  par  les  légats  Giraud  Eve- 
que  d’Oftie  8c  Raimbaud  contre  Munion  fimo- 
niaque , qui  avoit  ufurpé  le  fiege  d’Hucfca  fur 
Simeon  Evêque  légitimé  : comme  il  paraît  par 
la  lettre  du  Pape  à Alfonfe  Roi  de  Caftille,  8c 
à Sanche  Roi  d’Arragon,  en  date  du  dixiéme 
de  Mars  1 074.  On  reçut  en  ce  concile,  des  let- 
tres de  Gcija  Duc  de  Hongrie , à qui  le  Pape 
promit  fon  amitié  8c  fit  protection,  luiindi- 
o .t  quant 


Digitized  Dy  Gc 


Livre  foixunte- deuxième.  if$ 

quant  îc  Marquis  Azon  comme  celui  qu’il  che-  ~~ 
riflbitle  plus  entre  les  Princes  d’Italie  , afin  que  ' 
Geifa  s’adreflat  à lui , quand  il  auroit  quelque 
affaire  à pourfuivre  devant  le  fàint  Siégé. 

On  trouve  aufli  quelques  lettres  du  Papeécri- 
tes  en  ce  même  tems  touchant  l’évêché  d’Ol-  d,Q^utf 
muts  en  Moravie*  8c  cette  affaire  mérité  d’être  établi, 
expliquée.  Severe  Evêque  de  Prague,  à la  prière  de  <p- 19  67. 
Vratiflas  depuis  Duc  de  Boheme,  confentitàla 
diffraction  de  l’évêché  d’Olmuts,  qui  depuis  qua-  l 5 
tre-vingts-dix  ans  étoit  uni  à celui  de  Prague , 8c  Lon^.  an. 
on  y mit  un  Evêque  particulier , nommé  Jean.  FatoH- 
Vratiflas  devint  Duc  de  Boheme , & l’Evêque  Se- 
vere mourut.  Le  Duc  avoit  trois  freres  Conrard , 

Otton  8c  Jaromir.  Conrard  8c  Otton  aïant  ap- 
pris la  mort  de  l’Evêque  firent  venir  en  diligen- 
ce Jaromir , qui  étoit  en  Pologne  8c  pur  laï- 
que. Si-tôt  qu’il  fut  arrivé,  ils  lui  firent  rafèr 
la  barbe  gc  faire  la  tonfure  * 8c  l’aïant  revêtu 
d’un  habit  clérical,  le  prefenterent  au  Duc  leur 
frere , le  priant  de  lui  donner  l’évêché  de  Pra- 
gue. Le  Duc  Vratiflas,  qui  connoiffoit. l’inca- 
pacité de  fon  frere  Jaromir  8c  fon  éloignement 
de  la  vie  eccleiiaftique,  ne  pou  voit  confcntir  à 
le  voir  Evêque  j fur  tout  à la  place  d’un  Prélat 
comme  Severe  , qui  avoit  été  très-inftruit  8c 
très-zelé  pour  la  difeipline  de  l’Eglife.  Ainfi  il 
nomma  pour  Evêque  de  Prague  Lanes  noble 
Saxon , qui  avoit  été  fon  chapelain , 8c  qu’il 
avoit  fait  prévôt  de  Litomeric  en  Boheme  pour 
fà  doétrme  8c  fes  bonnes  moeurs.  Mais  les  Sei- 
gneurs de  Boheme  excitez  par  les  deux  freres 
Conrard  8c  Otton , s’y  oppoferent , principale- 
ment en  haine  des  Allemans;  8c  le  Duc  fut  con- 
traint de  confèntir  à l’éleétion  de  Jaromir.  Il 
falloit  aufli  qu’elle  fut  confirmée  pat  Henri  Roi 
d’Allemagne  5 8c  pour  cet  effet  Jaromir  vint  lp 
trouver  iMayence  » où  il  fiat  ordonné  par  l’Ar-P-tf** 

a .r  • ‘ 

••  « ' * 


Digitized  by  Google 


±P4  Nifloire  Êechfiijtiqut.' 

chevêque  fon  Métropolitain , qui  lui  changea 
AN.io74-fon  nom  , lui  donnant  celui  de  Gérard.  Car  les 
noms  Sclavons  paroifloient  barbares  aux  Alle- 

mans.  ; . ' ■ , 

Jaromir  fe  voïant  en  poftëfïion  de  l’evêche 
de  Prague , ne  put  fouffrir  qu’on  en  eut  dimi* 
nué  le  revenu  par  la  delunion  de  celui  d’Olmuts  ; 
& prétendit  que  Severe  n’avoit  pas  eu  le  pouvoir 
de  faire  ce  préjudice  à fes  fuccefleurs.  Le  Duc 
Vratiflas , qui  avoit  procure  cette  defunion , la 
vouloit  foutenir,  8c  prenoit  le  parti  de  Jean 
Evêque  d’Olmuts.  Jaromir  en  vint  à la  violen- 
ce, 8c  fit  maltraiter  de  coujjs  l’Evêque  Jean, 
qui  appuyé  du  Duc  , envoïa  a Rome  un  prê- 
tre porter  fes  plaintes  au  Pape  Alexandre  II.  mais 
Jaromir  fit  prendre  en  chemin  ce  député:  on 
lui  ôta  fes  lettres  8c  fbn  argent , 8c  on  le  char- 
gea de  coups.  Le  Duc  Vratiflas  envoïa  d’autres 
députez,  mieux  accompagnez  , qui  étant  arrivez, 
à Rome , le  Pape  Alexandre  informé  de  ce  qui 
s’étoit  paffé , envoïa  à Prague  le  Cardinal  Ro- 
dolfe , • pour  prendre  connoiffance  de  l’affaire. 

Le  Cardinal  cita  l’Evêque  Jaromir  , qui  n’aïant 
point  comparu  après  trois  citations,  il  l’inter- 
dit de  fes  fondions.  Les  prêtres  qui  étoient  du 
parti  de  Jaromir,  firent  fernïer  les  Egüfes  8c 
ceflèrles  méfiés,  déclarant  qu’ils  ne  lèveraient 
point  cet  interdit  que  la  cenfure  portée  contre 
lui  ne  fût  levée.  Le  Cardinal  irrité  les  excom- 
munia tous;  8c  fit  enfin  promettre  à Jaromir 
de  venir  à Rome  fe  prefenter  au  Pape.  Mais  il 
y fut  condamné  8c  confine  dans  un  mouaftere. 
Toutefois  il  fut  depuis  rétabli  à la  priere  de  la 
ComtefTe  Matilde,  dont  il  étoit  parent  , à là 
charge  que  l’évêché  d’Olmuts  demeureroit  fepa- 
ré.  C’eft  ce  que  difent  les  hiftoriens  de  Bohê- 
me 8c  de  Pologne  : mais  voici  ce  qui  paroît  par 
ks  lettres  de  Grégoire  VII.  • ' 

Dm 
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Dès  le  commencement  de  fon  pontificat , "a.*,*. 
cnvoia  deux  légats  en  Boheme  Bernard  & Gre-  ^4 
goire  , qui  furent  très-bien  reçus  par  le  Duc 
Vratiflas  ; mais  l’Evêque  Jaromir  ne  voulut 
point  fe  foumettre  à eux  , 8c  ils  prononcèrent  , 
une  fufpenfe  contre  lui.  Le  Pape  menace  de  laf^  '£• 
confirmer  dans  fa  lettre  au  Duc , dattée  du  hui-  F ‘ ' 

tiéme  de  Juillet  1073.  & par  une  autre  du  mois 
de  Décembre  fuivant , il  promet  de  juger  l’affai- 
re, que  fès  légats  n’avoient  pû  terminer  fur  les 
lieux  .confirmant  par  provilion  ce  qu’ils  avoient 
ordonné.  Dans  la  même  lettre  il  dit  que  le  Pape 
Alexandre  avoit  envoie  au  Duc  Vratiflas  la  mi- 
tre qu’il  lui  avoit  demandée  : ce  qu’on  n’avoit 
pas  accoutumé  d’accorder  à un  laïque. 

Toutefois  à lafin  de  Janvier  1074.1e  Pape  fe?- 44- 4f* 
relâcha  8c  rendit  à Jarqmir  tout  ce  que  fes  lé- 
gats lui  avoient  interdit , hormis  les  fondions 
epifcopales  : c’eft-à-dire , la  jouïflfancc  des  dîmes 
8c  des  autres  revenus  de  l’évêché  de  Prague, 
afin  qu’il  n’eût  plus  de  prétexte  pour  différer  fon 
voïage  de  Rome.  Le  Pape  lui  ordonna  de  s’y  ren- 
dre au  dimanche  des  Rameaux , lui  défendant 
de  toucher  aux  biens  de  l’évêché  d’Olmuts, 

8c  ordonnant  à l’évêque  Jean  de  fe  trouver  à 
Rome  en  même  tems.  Cependant  Sigefroi  Ar- 
chevêque de  Maïence  prétendit , comme  Métro- 
politain, prendre  connoiflancedu  différend  en- 
tre les  deux  Evêques  de  Prague  8c  d’Olmuts. 

Mais  le  Pape  le  lui  défendit , attendu  qu’il  nc'Pifi’S*. 
s'émit  point  mis  en  peine  d’abord  de  faire  jufti- 
ce  au  dernier  , qui  avoit  été  fi  maltraité;  8c 
que  la  caufe  étoit  dévolue  au  faint  Siégé  par 
plufieurs  plaintes  de  cet  Evêque.  Le  Pape  lui 
défend  même  de  penfer  que  lui  ou  aucun  autre 
en  puiflè  connoître , ni  de  s’élever  contre  l’Egli- 
fe  Romaine , fans  la  grâce  de  laquelle  , ajoûte-  „ 
t-il , vous  ne  pourriez,  pas  même  garder  vôtre 
place.  Jaro- 
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jaromir  Evoque  de  Prague  vint  enfin  4 Ro- 
AN.1074.  mc  5 gc  fe  purgea  en  partie  des  reproches  faits 
contre lui,  car  il  nia  qu’il  eût  frappé  lui-meme 
l’Evêque  d’Olmuts  , & qu’il  eût  fait  râler  la, 
barbe  & les  cheveux  à fes  ferviteurs  : ainfi  le 
Pape  le  rétablit  dans  fes  fondions  8t  dans  tous 
fes  droits,  remettant  le  jugement  définitif  de 
l’affaire  au  prochain  concile , à caufc  de  l’abfence 
de  l’Evêque  d’Olmuts , à qui  cependant  il  donna 
la  provilion  des  terres  conteftées  entre  eux.  C’eft 
ce  qui  paraît  par  une  lettre  du  feiziéme  d’ Avril 
Lit.  II.  ep.  1074.  Mais  par  trois  autres  du  vingt-deuxième 
*'7*8*  de  Septembre  fiiivant  , le  pape  le  plaint  que 
l’Evêque  de  Prague  lui  avoit  manqué  de  paro- 
le fur  ce  lü jet  , 8t  qu’il  ne  gardoit  pas  la  paix 
avec  le  Duc  fon  ffere.  Il  remercie  ce  Prince  de 
*?•  7 • cent  marcs  d’argent  qu’il  avoit  envolez  à Ro- 
me à titre  de  cens  pour  faint  Pierre, 

En  Angleterre  le  Roi  Henri  célébra  à Bam- 
«n^AUe-1  ta  fête  de  Pâque,  qui  cette  année  1074, 
mairie.  étoit  le  vingtième  d’ Avril.  Enfuite  îl  alla  à Nu- 
Lambirt  remberg  au-devant  des  légats  du  Pape , qui  ve- 
*n.  1074..  noien1;  avec  l’Imperatrice  Agnès  fa  mere.  C’é>- 
^Wa  Grtg.  t°it  les  Evêques  d’Oftie,  de  Paleftrine,  de  Coire 
ni.  ap.  £t  de  Corne  , envolez  pour  appaifer  les  trou- 
"Bon.to.17  blés  du  roïaume,  8c  reconcilier  le  Roi  à l’Egli- 
le.  Car  il  avoit  été  accufé  à Rome  8c  excom- 
munié , pour  avoir  vendu  les  dignitez  eccle- 
fiaftiques  : c’eft  pourquoi  les  légats  ne  voulu- 
rent point  lui  parler , quoiqu’on  Tes  en  eût  priez 
plufieurs  fois,  jufques  à ce  qu’il  fe  fût  fournis 
à la  pénitence  , fuivant  les  loix  de  l’Eglife  , 8c 
qu’il  eût  reçû  d’eux  l’abfolution. 

Les  légats  demandèrent  de  la  part  du  Pape  , 
la  liberté  de  tenir  un  concile  en  Allemagne  -,  mais 
tous  les  Evêques  s’y  oppoferent  fortement , pré- 
tendant que  c’étoit  une  chofe  fans  exemple  8c 
«ootraire  à leurs  droits  ■>  8c  i&  déclarèrent  qu’ils 
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a’accorderoient  jamais  la  prérogative  de  fe  laif-  . 
fer  prefider  en  concile  qu’au  Pape  en  perfonne.  An-Io74* 
En  effet  le  droit  commun  étoit  que  dans  les  con- 
ciles provinciaux  les  Evêques  ne  fulTcnt  prefidez 
que  par  leurs  Métropolitains;  8c  la  prcfencc  des 
légats  du  Pape  en  ces  conciles  étoit  une  nou- 
veauté, qui  commençoit  à s’introduire.  Mais 
ce  qui  animoit  en  cette  occafion  les  Prélats  Alle- 
mans , c’eft  que  plulieurs  fe  ientoient  coupables 
de  limonie;  8c  ils  fjavoient  que  l’intention  du 
Pape  étoit  de  faire  le  procès  à tous  les  Evêques 
& les  Abbez  qui  avoient  acheté  leurs  dignités. 

Il  avoit  déjà  fufpendu  de  toute  fonétion  l’Evê- 
que de  Bamberg  8c  quelques  autres  -.julques  à ce 
qu’ils  vinfTent  devant  lui  fe  purger  de  l’accufa- 
tion  de  limonie.  Le  Roi  fouhaittoit  paflionne- 
ment  la  tenue  d’un  concile , en  haine  de  l’Evê- 
que de  Wormes  8c  de  quelques  autres,  qui  l’a- 
voient  offenfé  dans  la  guerre  de  Saxe  : car  il 
fe  tenoit  alluré  de  les  foire  dépofer  comme  li- 


moniaques.  Mais  comme  on  defefpera  de  venir 
à bout  de  cette  affaire  par  les  légats  , elle  fut 
renvoïée  à La  connoilfance  du  Pape. 

Entre  les  Evêques  Allcmans  celui  qui  s’oppo-j^'5^ 
& le  plus  au  concile  futLiemar  Archevêque  de^_ ,,r'  & 
Brême  : foutenant  que  l’Archevêque  de  Maïen- 
ce  8c  lui  étoient  légats  du  faint  Siégé , fuivant 
les  privilèges  accordez  à leurs  predecelTeurs  par 
lés  Papes.  A quoi  les  légats  répondirent  , que 
ces  privilèges  ne  s’étendoient  point  au-delà  de 
la  vie  du  Pape  qui  les  avoit  donnez.  Et  com- 
me l’Archevêque  de  Brême  perliftoit  dans  fon 
oppolition  : les  légats  le  fufpendirent  des  fon-^ J$‘  ^ 
étions  épiicopales  Sc  le  citèrent  pour  compa-  : ' ' 
roître  à Rome  , au  concile  qui  fe  devoit  tenir 
à la  foint  André.  Enfin  les  légats  voïant  qu’ils  ne 
pouvoient  tenir  de  concile  en  Allemagne  , le 
retirèrent  avec  les  bonnes  grâces  du  Roi , qui 
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. les  chargea  de  prefens  & d’une  réponfc  fàvora- 

A»-i<>7+-bfc  pour  le  Pape. 

Lib.  i . epift.  C’étoit  apparemment  la  lettre  que  nous  avons, 

°ù  ^ témoigne  une  entière  foumiiïion  &un 
iènfiblc  repentir  de  Tes  fautes.  Il  avoue  qu’il  n’a 
pas  emploie  fa  puiflance , comme  il  devoit , 
contre  les  coupables  ; qu’il  a ufurpé  les  biens 
ecclefiaftiques  8t  vendu  les  Eglifes  , c’eft-à-di- 
re , les  prelatures  à des  perfonnes  indignes.  Pour 
reparer  ces  defordres , il  demande  au  Pape  fon 
confeil  8t  fbn  fecours  : particulièrement  pour 
appaifer  le  trouble  de  l’Eglife  de  Milan , dont 
il  fe  reconnoît  la  caufe.  Mais  ce  que  l’on  con- 
noît  d’ailleurs  du  Roi  Henri  fait  juger  qu’il  ne 
pefoit  pas  allez,  les  confequences  de  ce  qu’on  lui 
XII.  faifoit  dire  en  cette  lettre. 

Rébellion  Le  Pape  aiant  fait  publier  par  toute  l’Italie , 
*oncubiC*  ^CS  ^ecrets  du  conc^e  qu’il  avoit  tenu  à Rome 
■ibe*.  * pendant  le  Carême  contre  la  fimonie  & l’incon- 
Lambert,  tinence  des  clercs  : écrivit  plufieurs  lettres  aux 
ni.  t.  Evêques  d’Allemagne  , pour  recevoir  aufli  ces 
1°î?*C‘  ? decrets  dans  leurs  Eglifes  : leur  enjoignant  de 
3 feparer  abfolu  ment  toutes  les  femmes  de  la  com- 

pagnie des  prêtres,  fous  peine  d’anathême  per- 

E:tuel.  AulTi-tôt  tout  le  clergé  murmura  vio- 
mment  contre  ce  decret  : difant , que  c’étoit 
une  herelie  manifefte  8c  une  doctrine  inlènfée , 
de  vouloir  contraindre  les  hommes  à vivre  corn- 
Mach.XlX.  me  des  Anges  : quoique  Nôtre- Seigneur  parlant 
t.Ctr.  Vil.  de  la  continence  ait  dit  : Tous  ne  comprennent 
pas  cette  parole,  8c  : Qui  la  peut  comprendre 
la  comprenne.  Et  faint  Paul  : Qui  ne  peut  fc 
contenir  qu’il  fe  marie,  parce  qu’il  vaut  mieux 
fè  marier  que  brûler.  Que  le  Pape  voulant  arrê- 
ter le  cours  ordinaire  de  la  nature  , lâchoit  la 
bride  à la  débauche  8c  à l’impureté.  Que  s’il  con- 
tinuoit  à prefTer  l’execution  de  ce  decret  , ils 
aimoient  mieux  quitter  le  facerdôfce  que  le  ma- 
riage. 
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nage;  & qu’alors  il  verrait  où  il  pourrait  trou-  . 
ver  des  Anges  pour  gouverner  les  Eglifes , à la  1 ' 
place  des  hommes  qu’il  dédaignoit. 

Mais  le  Pape  ne  le  relâchoit  point  & ne  cef- 
aoit  d’envoïer  des  légations  , pour  acculer  les 
Evêques  de  foibleflè  8c  de  négligence  ; 8c  les 
menacer  de  cenfure  s’ils  n’cxecutoient  prom- 
ptement les  ordres.  Sigefroi  Archevêque  de 
Maïence , fçavoit  que  ce  n’étoit  pas  une  petite 
entreprife  , de  déraciner  une  coûtume  fi  invé- 
térée 8c  de  ramener  le  inonde  fi  corrompu  à la 
pureté  de  la  primitive  Eglife.  C’eft  pourquoi 
u agifloit  plus  modérément  avec  le  clergé , 8c 
leur  donna  d’abord  fix  mois  pour  délibérer  : les 
exhortant  à faire  volontairement  ce  dont  ils  ne 
pouvoient  fe  difpcnfer  ; 8c  ne  les  pas  réduire  le 
Pape  8c  lui  à la  neceflité  de  décerner  contre 
eux  des  chofes  fâcheufes. 

Enfin  il  affembla  un  concile  à Erford  au  mois 
d’Odlobre  de  cette  année  1 074.  où  il  les  preflà 
plus  fortement  de  ne  plus  ufer  de  remife } 8c  de 
renoncer  fur  le  champ  au  mariage , ou  au  fer- 
vice  de  l’autel.  Ils  lui  alleguoient  plufieurs  rai- 
fons,  pour  éluder  fesinftances  8c  anéantir  ce  de- 
cret, s’il  étoit  poflible  : mais  il  leur  oppofoit  l’au- 
torité du  faint  Siégé , qui  le  contraignoit  à exi- 
ger d’eux  malgré  lui  ce  qu’il  leur  denundoit. 

Voïant  donc  qu’ils  ne  gagnoient  rien , ni  par 
leurs  raifons  ni  par  leurs  prières  : ils  fortirent 
comme  pour  délibérer,  8c  refolurent  de  ne  plus 
rentrer  dans  le  concile  , mais  de  fe  retirer  fans 
congé  chacun  chez.  eux.  Quelques-uns  même 
crièrent  en  tumulte,  qu’il  valoit  mieux  rentrer 
dans  le  concile  , 8c  avant  que  l’Archevêque  pro- 
nonçât contre  eux  cette  détcftable  fentence , l’ar- 
racher de  fa  chaire  8c  le  mettre  à mort , comme 
il  meritoit  : pour  donner  à la  pofterité  un  exem- 
ple fameux , 8c  empêcher  qu’aucun  de  fes  fuc- 
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An  1074.  cc®urs  ne  s>av^t  d’intenter  contre  le  clergé 
7*'une  pareille  accufation.  L’Archevêque  étant 
averti  de  ce  complot , les  envoïa  prier  de  s’ap- 
paifer  8c  de  rentrer  dans  le  concile , promettant 
d’envoïer  à Rome  fi-tôt  qu’il  en  auroit  la  commo- 
dité, & de  faire  fon  poflible  pour  fléchir  le  Pape. 

Le  lendemain  l’Archevêque  de  Maïence  fit 
entrer  en  fon  auditoire  les  laïques  aufli-bien  que 
les  clercs  ; & recommença  fes  vieilles  plaintes 
touchant  les  décimés  de  Turinge , nonobftant  le 
traité  fait  à Gerfting  peu  de  tems  auparavant. 

Les  Turingiens  qui  croïoient  ne  plus  entendre 
parler  de  cette  prétention , en  furent  extrême- 
ment indignez  ; 8c  voïant  que  l’Archevêque 
n’écoutoit  point  leurs  remontrances  paifibles  , 
ils  fortirent  en  furie , crièrent  aux  armes , 8c 
aïant  amafle  en  un  moment  une  grande  mul- 
titude : ils  entrèrent  dans  le  concile  8c  auroient 
aflbmmé  l’Archevêque  dans  fon  fiege , fi  fes 
vaffaux  ne  les  euflent  retenus  par  leurs  raifons 
8c  leurs  careflês  , car  ils  n’étoient  pas  les  plus 
forts.  Les  Evêques  8c  tous  les  clercs  faifis  de 
fraïeur , fe  cachoient  par  tous  les  coins  de  I’E- 
glife  ; Ainfi  fe  fepara  le  concile.  L’Archevêque 
fe  retira  d’Erford  à Helengftat  où  il  paflà  le  re- 
fte  de  l’année , 8c  tous  les  jours  de  fête  à la 
méfié  il  faifoit  publier  un  ban  pour  appeller  à 
penitence  ceux  qui  avoient  troublé  le  concile. 

Tîta  *p.  Altman  Evêque  de  Paflau  aïant  aufii  reçu  le 
decret  du  Pape  Grégoire , pour  la  continence  des 
clercs  aflèmbla  fon  clergé  8c  fit  lire  les  lettres  , 
qui  lui  étoient  adreflees;  les  appuïant  des  meil- 
leures raifons  qu’il  lui  fut  poflible.  Mais  le  cler- 
gé fe  défendoit  par  l’ancienne  coutume,  8c  par 
l’autorité  des  Evêques  precedens , dont  aucun 
n’avoit  ufé  envers  eux  d’une  telle  féverité.  Alt- 
man  répondit,  que  lui-même  ne  les  inquieteroit 
pas,  s’il  n’étoit  prefle  par  l’ordre  du  Pape  : mais 

qu’il  ' i 
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qu’il  craignoit  de  le  rendre  coupable,  en  con- ^ 
fentant  à ce  defordre.  Volant  donc  qu’il  ne  ga-  N,I074* 
gnoitricn,  il  congédia  l’allèmblée.Enfuite  aïant 
prisconfeil  de  peribnnes  figes,  & leur  aïant  re- 
commandé le  iècret , il  attendit  le  jour  de  faint 
Etienne  patron  de  Ton  Eglifè,  où  plufieurs  Sei- 
gneurs s’y  trouvèrent  à caufc  de  la  fête.  Alors 
il  monta  au  jubé  & publia  hardiment  le  decret 
du  Pape,  en  prcfence  du  clergé  & du  peuple  : 
menaçant  d’ufer  d’autorité  contre  ceux  qui  n’o- 
léïroient  pas,  AulVi-tôt  s’élevèrent  de  tous  cô- 
tez  des  cris  furieux  ; & peut-être  le  Prélat  au- 
roit-il  été  mis  en  pièces  fur  le  champ  , fi  les 
Seigneurs  qui  étoient  prefens  n’eufTent  arrêté 
l’emportement  de  la  multitude. 

Le  Pape  aïant  appris  le  peu  de  fuccès  de  fa  XIII. 
légation  en  Allemagne  , écrivit  à l’Archevêque  £ettreï  du 
de  Maïence  en  ces  termes  : Nous  croïons  que  AUenu^ 
yous  vous  fouvenez  combien  vous  nous  avez  gne. 
aimé  fincerement  avant  que  nous  fuiTions  char-  Lib.ll.ef. 

fez  de  cette  adminiftration;  8c  avec  quelle  con-29' 
ancc  vous  preniez  nôtre  confeil  fur  vos  affai- 
res les  plus  fccrcttes  ; Nous  avions  encore  plus 
d’cfperance  en  vôtre  pieté  , depuis  que  vous 
avez  voulu  vous  retirer  à Clugni.  Mais  nous  Sup.  liv. 
avons  appris  que  vous  n’avez  pas  rempli  nosef-^^  «•  S6' 
perances  , 8c  nous  manquerions  à l’amitié  , fi 
nous  négligions  de  vous  en  avertir.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  admoneftons , de  venir,  li  vous 
pouvez,  au  concile  que  nous  célébrerons.  Dieu 
aidant , la  première  ièmaine  de  carême,  8c  d’y 
venir  avec  vos  fuffragans  , fçavoir  Otton  de  Con- 
fiance , Garnier  de  Strasbourg , Henri  de  Spi- 
re , Herman  de  Bamberg , Imbricd’Augsbourg, 

Adelbert  de  Virsbourg.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
venir , vous  nous  cuvoyerez  des  députez  fuffi- 
fàns.  Au  refte  ne  cedez  ni  aux  prières,  ni  à la 
faveur  , pour  ne  pas  vous  informer  très-exaéle- 
. . ment 


Digitized  by  Google 


i6i  Hijloire  Eccleftafli^tu, 

ment  de  l’entrée  des  Evêques  dans  Pépifcopat 

N.1074.  de  leur  conduite,  8c  nous  en  inftruire  par 
vos  députez.  Et  ne  vous  étonnez  pas  que  nous 
en  puni  liions  un  plus  grand  nombre  de  vôtre 
province  que  des  autres  : elle  eft  plus  grande, 
8c  fl  y a quelques  Evêques  dont  la  réputation 
n’eft  pas  loiiable. 

mpi/f.iï.  jj  ^crjvft  pjus  fortement  à Liemar  Archevê- 
que de  Blême.  Il  Paccufa  d’ingratitude  8c  d’a- 
voir trompé  la  confiance  qu’il  avoit  en  lui , 
comme  devant  être  un  ferme  défenfeurde  l’E- 
glife  Romaine.  Au  contraire,  dit-il,  vous  vous 
êtes  oppofé  à nos  légats  Albert  de  Prenefte  8c 
Giraud  d’Oftie;  vous  avez  empêché  que  l’on 
ne  tînt  un  concile;  8c  n’êtes  point  venu  à Ro- 
me au  jour  oii  ils  vous  avoient  cité , ç’eft-à  -dire 
à la  Paint  André.  Nous  vous  ordonnons  donc  de 
venir  au  prochain  concile,  8c  cependant  nous 
vous  fufpendons  de  toute  fon&ion  épifcopale. 
Ces  deux  lettres  font  du  quatrième  de  Décem- 
bre 1074. 

Le  Pape  écrivit  du  même  ftile  à Otton  Evê- 
que de  Confiance.  Après  avoir  fait,  dit-il,  un 
decret  contre  la  limonie  8c  contre  l’incontinen- 


ce des  clercs  , nous  l’avons  envoie  à l’Arche- 
■ vêque  de  Mayence,  qui  a un  grand  nombre  de 
' fuffragans  8c  fort  duperiez  ; afin  qu’il  le  pro- 
polat  pour  être  inviolablement  obfervé.  Par  la 
même  raifon  de  la  grande  étendue  de  vôtre 
diocefe , nous  vous  avons  adrefle  ce  decret  par 
des  lettres  particulières.  Le  Pape  prouve  enfui- 
te , que  les  clercs  font  obligez  à la  continence  , 
infiftant  principalement  fur  l’autorité  de  Paint 
’ Leon  8c  de  Paint  Grégoire , qui  défendent  le 
mariage  même  aux  foudiacres.  Puis  il  ajoute  : 
Nous  avons  appris  , que  contre  ce  decret  vous 
avez  permis  aux  clercs  qui  font  dans  les  ordres 
facrez , de  garder  leurs  concubines , ou  d’en 
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prendre  s’ils  n’en  ont  pas  encore.  C’efl:  pour-  . 
quoi  nous  vous  ordonnons  de  vous  prefenter  au 
concile,  que  nous  tiendrons  la  première  femai- , . ^.4*. 
ne  de  Carême.  Ilécrivit  en  même  tems.  aucler-  m.ep.  34,. 
gé  8c  au  peuple  de  Confiance , pour  leur  dé- xxxylm 
fendre  de  plus  rendre  aucune  obéïfiance  à leur  ^ *"* 

Evcque,  s’il  perfiftoit  dans  fon  opiniâtreté  8c 
fa  defobéiflànce  au  faint  Siégé. 

Il  écrivit  de  même  en  general  à tous  les  clercs 
êc  les  laïques  d’Allemagne , de  ne  plus  recon- 
noître  les  Evêques  , qui  permettoient  à leur 
clergé  d’avoir  des  concubines  -,  8c  en  particulier 
à Rodolfe  Duc  de  Souabe , 8c  à Berthold  Duc 
de  Carinthie.  Etant  perfuadé  du  zele  de  ces 
deux  Seigneurs  pour  l’Eglife,  il  leur  reprefèn- 
te,  que  les  Evêques  ne  cherchent  que  la  gloire 
8c  les  plailirs  du  fieclc , 8c  entraînent  le  peuple 
dans  le  péché,  par  leur  mauvais  exemple.  Et 
ils  ne  pechent  pas  , ajoute-t-il , par  ignorance , 
mais  par  obllination.  Ils  fçavent  que  ceux  qui 
font  entrez  dans  les  ordres  par  fimonie , n’en 
doivent  exercer  aucune  fonction;  8c  que  ceux 
qui  vivent  dans  l’incontinence  ne  doivent  ni 
célébrer  la  meffe  , ni  fervir  à l’autel.  Et  bien 
que  depuis  le  tems  du  Pape  Leon , c’efl:  Leon 
IX.  l’Eglife  Romaine  les  ait  fouvent  avertis  dans 
les  conciles  par  lès  légats  8c  par  fes  lettres  , 
d’obfèrver  ces  anciennes  réglés  : ils  demeurent 
encore  defbbéiflàns  , excepté  un  très-petit 
■nombre  : fans  fe  mettre  en  peine  d’arrêter 
ni  de  punir  cette  déteflable  coutume. 

Puis  donc  qu’ils  méprifent  les  ordres  du  faint 
Siégé  , nous  fommes  obligez  d’employer  con- 
tre eux  toutes  fortes  d’autres  moyens.  Car  il 
nous  paroît  beaucoup  meilleur  de  ramener  la 
juflice  de  Dieu , même  par  de  nouvelles  voies, 
que  de  laiflèr  périr  les  âmes  avec  les  loix.  C’efl: 
pourquoi  nous  nous  adreflons  maintenant  à 

vous 
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vous  8c  à tous  ceux  en  qui  nous  avons  con» 
An.io74.  qance? 

comme  nous  étant  fidèles  8c  dévouez  ; 
vous  priant  gc  vous  admoneftant  par  l’autorité 
apoftoiique  , que  quoique  puiflent  dire  les  Evê- 
ques, vous  ne  receviez  point  l’office  de  ceux 
que  vous  fç  aurez  avoir  été  promus  par  fimonie 
ou  vivre  dans  l’incontinence  ; 8c  que  vous  les 
empêchiez  , autant  qu’il  vous  fera  poffible,  de 
fervir  aux  m y Itères , tant  à la  cour  que  dans  les 
diètes  du  roïaume  & dans  les  autres  lieux  : ufant 
pour  cet  effet  de  perfuafion  8c  même  de  force, 
s’il  cft  befoin.  Que  ii  quelques-uns  en  murmu- 
rent comme  ii  vous  excédiez  vôtre  pouvoir  : 
répondez-leur  que  c’cft  par  nôtre  ordre  8c  les 
renvoïez  en  difputer  avec  nous.  Cette  lettre  cil 
de  l’onzième  de  Janvier  107p.  8c  ce  qu’elle 
a de  plus  remarquable  , c’eft  que  le  Pape 
reconnoît  la  nouveauté  de  ce  moïen  , de  faire 
obferver  les  canons  , par  la  force  du  bras  fecu- 
lier  ; mais  il  le  croïoit  ncccfiàire  en  ces  tems 
malheureux. 

Dès  le  feptiéme  de  Décembre  1074.  il  avoit 
50.  écrit  deux  lettres  au  Roi  Henri.  Dans  la  pre- 
mière il  le  loiie  du  bon  accueil  qu’il  a fait  à fes 
légats,  8c  de  la  ferme  refolution  qu’il  a témoi- 
gnée d’extirper  de  fon  roïaume  la  iïmonie  8c 
l’incontinence  des  clercs.  Nous  avons  fenti  une 
grande  joye , ajoûtc-t-il,  de  ce  que  la  Comteflè 
Beatrix  8c  fà  fille  Mathilde  nous  ont  écrit  de 
vôtre  fincere  amitié;  8c  c’eft  par  leur  confeii  8c 
par  la  perfuafion  de  l’Impératrice  vôtre  mere 
que  nous  vous  écrivons  cette  lettre.  C’eft  pour- 
quoi nous  faifons  mémoire  de  vous  à la  meflè 
fur  les  corps  des  Apôtres,  priant  Dieu  de  vous 
affermir  dans  ces  bonnes  refolutions.  Il  l’ex- 
horte enfuite  à prendre  confcil  des  perfonnes 
defintereffées  8c  qui  ne  cherchent  que  fon  fa- 
lut.  Enfin  il  le  prie  de  faire  venir  au  concile 
• 'r  de 
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de  Rome  les  Evêques  de  la  province  de  Maïcn- 
ce, qu’il  y avoit  appeliez.  *’  ’ 

L’autre  lettre  du  même  jour  feptiéme  de  De- 
cembre , eft  fur  un  fujet  different , & fèmble  |a  croiftde. 
écrite  pour  être  rendue  publique.  Le  Pape  y té-  fyifî»  3»* 
moigne  une  grande  affection  pour  l’Empereur  : 

& le  prie  de  ne  point  écouter  ceux  qui  veulent 
femer  de  la  diviflon  entre  eux.  Puis  il  ajoute  : 

Je  vous  donne  avis , que  les  Chrétiens  d’outre- 
mer, perfecutez  par  les  païens  8c  prefTez  déjà 
mifere  qui  les  accable,  ont  envoie  me  prier 
humblement  de  les  fècourir  de  la  maniéré  que 
je  pourrôis , & d'empêcher  que  de  nôtre  tems 
la  Religion  Chrétienne  ne  periffe  chez  eux  en- 
tièrement. J’en  fuispenetré  de  douleur;  jufques 
à deiïrer  la  mort,  8c  expofer  ma  vie  pour  eux  • 
plutôt  que  de  commander  à toute  la  terre,  en 
négligeant  de  les  fccourir.  C’cft  pourquoi  j’ai 
travaillé  à y exciter  tous  les  Chrétiens , 8c  à leur 
perfuader  de  donner  leur  vie  pour  leurs  frères, 
en  défendant  la  ici  de  Jesus-Christ,  8c 
montrer  par  cette  preuve  éclatante  la  noblefTe 
des  enfans  de  Dieu. 

Les  Italiens  8c  les  Ultramontains  infpirez  de 
Dieu , je  n’en  doute  point  , ont  reçu  de  bon 
cœur  cette  exhortation  ; 8c  il  y en  a déjà  plus 
de  cinquante  mille  , qui  fc  préparent  à cette 
expédition , s’ils  peuvent  m’y  avoir  pour  chef; 
refolus  de  marcher  à main  armée  contre  les  en- 
nemis de  Dieu  , 8c  d’aller  jufques  au  fepulcre 
de  Nôtre- Seigneur.  Ce  qui  m’excite  encore 
puiflamment  a cette  entreprise , c’eft  que  l’Egli- 
fe  de  C.P.divifée  d’avec  nous  au  fujet  duSaint- 
Efprit , demande  à fe  réunir  au  faint  Siège. 

Prefque  tous  les  Arméniens  font  écartez  de  la 
foi  catholique  , 8c  prefque  tous  les  Orientaux 
attendent  que  la  foi  de  faint  Pierre  décidé  en- 
tre leurs  diverfes  opinions.  Et  parce  que  nos 
Tome  XIII.  ' M '•  'v  Pe- 
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. Peres,  dont  nous  defirons  fuivre les  traces,  ont  ( 

A • °/4*fouvent  pafle  en  ces  païs-là,  pour  confirmer  la 
foi  : nous  fommes  aufli  obligez  d’y  paflèr , û 
Dieu  nous  en  ouvre  le-  chemin.  Mais  comme  • 
un  fi  grand  deflèin  a befoin  d’un  fage  confeiï 
fie  d’un  puiflant  fecours  : je  vous  demande  l’un 
fie  l’autre.  Car  fi  je  fais  ce  voiage , je  vous  laif- 
fe  après  Dieu  l’Eglife  Romaine,  pour  la  défen- 
dre comme  vôtre  fainte  mere.  Faites-moi  fça- 
voir  au  plutôt  vôtre  refolution  fur  ce  fujet. 

Voilà  le  projet  de  la  croifade,  qui  ne  s’exécuta 
que  vingt  ans  après. 

ZJ/.i.tfifi.  £)^s  i>année  precedente,  le  Pape  Grégoire, 
au  commencement  de  fon  pontificat  , avoit 
reçu  une  lettre  de  l’Empereur  Michel,  par  deux 
moines  nommez  Thomas  8c  Nicolas,  portant 
créance  fur  ce  qu’ils  diraient  au  Pape  de  vive 
voix.  C’étoit  de  grandes  chofes  8c  apparem- 
ment  la  propofition  de  la  guerre,  contre  les  in- 
fidèles. C’eft:  pourquoi  le  Paj>e  croïant  ne  de- 
voir confier  fa  réponfe  qu’à  une  perfonne  plus 
confiderable  : envoïa  à C.  P.  Dominique  pa- 
triarche de  Venifè  , qu’il  dit  être  très-fidéle  à 
l'Empereur  Grec  , pour  s’informer  plus  fûre- 
ment  de  fès  intentions , 8c  lui  déclarer  celles  du 
Pape.  C’eft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  de  Gré- 
goire du  neuvième  de  Juillet  1073. 
t.  tfifi.  4 6.  par  une  autre  du  quatrième  de  Février  de 
l’année  fuivante , le  Pape  prie  Guillaume  Com- 
te de  Bourgogne  , de  lui  envoïer  des  troupes 
pour  fècourir  l’Eglife  Romaine  contre  les  Nor- 
mans*  : car  nous  efperons , ajoute-t-il , qu’après  ' 
avoir  fait  la  paix  avec  eux  , nous  pafférons  à 
C.  P.  pour  donner  aux  Chrétiens  le  fecours 
qu’ils  nous  demandent  inftamment  "contre  les 
t.  çi/?.  49.  frequentes  infultes  des  Sarrafins.  Le  Pape  écri- 
vit vers  le  même  tems  une  lettre  generale  à 
tous  ceux  qui  youdroient  dçfçndrc  la  Foi  chi  é» 

tienne , 
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tienne , où  il  dit  : Le  porteur  de  cette  lettre  re-  . 
venant  d'outre-mer , s’eft  prefenté  devant  nous;  AN.1074. 
& nous  avons  appris  de  lui  , comme  de  plu- 
fieurs  autres , que  les  païens  ont  prévalu  contre 
l’Empire  des  Chrétiens  , qu’ils  ont  tout  ravagé 
prefque  jufques  aux  murs  de  C.  P.  8c  tué  com- 
me des  bêtes  plufieurs  milliers  de  Chrétiens. 

C’eft  pourquoi  fi  nous  aimons  Dieu  8c  fi  nous 
fommes  Chrétiens , nous  devons  être  très-fèn- 
fiblement  affligez  du  trille  état  de  ce  grand  Em- 
pire ; 8c  donner  nôtre  vie  pour  nos  freres  , à 
l’exemple  du  Sauveur.  Sçachez  donc  que  leur 
préparant  dufecours,  par  tous  les  moïens  polfi- 
bles  : nous  vous  exhortons  par  la  foi  qui  vous 
rend  enfans  de  Dieu  , 8c  par  l’autorité  de  faint 
Pierre , d’y  concourir  de  vôtre  pouvoir  , 8c  de 
nous  faire  fçavoir  incelliàmment  vôtre  relolu- 
tion.  La  lettre  efl:  du  premier  de  Mars  1074.  H®*  eŸifl‘  J F» 
en  écrivit  encore  une  femblablele  feiziéme  Dé- 
cembre de  la  même  année , adrefiee  à tous  les 
fidèles  de  faint  Pierre , principalement  aux  Ul- 
tramontains , ce  qu’il  faut  toûjours  entendre  pat 
rapport  à l’Italie  : 8c  il  les  exhorte  à envoler 
quelques-uns  d’entre  eux  avec  lefquels  il  puillè 
préparer  l’execution  du  voïage  d’outre-mer. 

A la  fin  de  la  même  annee,  le  Pape  Gregoi- 
re  écrivit  au  Duc  8c  au  peuple  de  Venife  une  Vef;fe'  e 
lettre  , où  il  dit  : Vous  fçavez  que  la  divine  jj. 
providence  a honoré  vôtre  païs  d’un  patriar- 
cat , dignité  fi  rare , qu’il  ne  s'en  trouve  que 

Suatre  dans  tout  le  monde.  Cependant  cette 
ignité  efl:  tellement  avilie  chez  vous  par  le  dé- 
faut des  biens  temporels  8c  la  diminution  de 
fa  pUiflànce  , que  cette  pauvreté  ne  con vien- 
drait pas  même  à un  {impie  évêché.  Nous  nous 
fouvenons  que  le  patriarche  Dominique , pre- 
dcceflèur  de  celui-ci,  a voulu  quitter  la  place, 
à caufe  defon  indigence  exceffive;  8c  celui-ci 

M z dit. 
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» dit  i que  la  fienne  n’eft  pas  moindre.  C’eft 

’ ' pourquoi  nous  vous  exhortons  à ne  pas  négli- 
ger plus  long-tems  vôtre  gloire  8c  la  grâce  que 
vous  avez  reçue  du  faint  Siégé  : mais  à vous 
afièmbier  pour  délibérer  en  commun  des  moïens 
de  relever  chez  vous  la  dignité  patriarcale,  8c 
nous  en  donner  avis.  La  lettre  eft  du  trentiè- 
me de  Décembre  1074. 

XVI.  Cependant  le  Pape  Grégoire,  de  plus  en  plus 
mal  fàtisfait  de  Philippe  Roi  de  France,  ecri- 
pe  Roi  de  vit  une  lettre  fulminante  aux  Evêques  de  fon 
France.  roïaume.  Elle  eft  adrefiee  en  particulier  aux 
U, ep. j. trois  Archevêques  ManalTes  de  Reims,  Ri- 
cher  de  Sens  8c  Richard  de  Bourges  , 8c  à 
Adralde  Evêque  de  Chartres.  Le  Pape  y déplo- 
re la  decadence  du  roïaume  de  France  , autre- 
fois fi  puiflant  8c  fi  glorieux  , 8c  la  confufion 
, où  il  eft  plongé  par  le  mépris  dès  loix  8c  de  la 
juftice.  Tous  les  crimes , dit-il  , y font  impu- 
nis , les  parjures , les  facrilegÉs- , les  inceftes  » 
les  trahifons  font  comptées  pour  rien  : les  ch- 
toïens  8c  les  freres  fe  pillent  8c  fe  prennent 
l’un  l'autre  '.  on  prend  les  pèlerins  qui  vont  à 
Rome  ou  qui  en  reviennent , on  les  emprifon- 
ne  8c  on  les  tourmente  plus  cruellement  que  ne 
feroient  des  païens,  pour  en  exiger  des  rançons 
au-deffus  de  leurs  forces. 

C’efi:  vôtre  Roi  qui  eft  la  caufe  de  ces  maux  ; 
lui  qui  ne  mérité  pas  le  nom  de  Roi , mais  de 
tyran , qui  pafle  la  vie  dans  le  crime  8t  l’infa- 
mie} qui  portant  inutilement  le  fceptre  dont 
il  s’eft  chargé,  non  feulement  donne  occafion 
aux  crimes  de  lès  fujets,  par  la  foiblefiè  de  Ion 
gouvernement , mais  les  y excite  jpar  fon  exem- 
ple. Non  content  d’avoir  mérité  la  colere  de 
Dieu  par  les  pillages  des  Eglifes  , les  rapines , 
les  adultérés , les  parjures  , les  fraudes  , dont 


nous  l’avons  fouvent  repris 
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d'extorquer  une  fomme  immenfe  aux  mar- 
chands , qui  étoient  venus  de  divers  pais  à une 
foire  de  France:  ce  qu’on  ne  raconte  point  mê- 
. me  dans  les  fables  qu’aucun  Roi  ait  jamais  fait. 
Vous,  mes  freres,  vous  êtes  aulTi  en  faute, 
puifque  c’eft  fomenter  fes  crimes  que  de  n’y 
pas  refifter  avec  la  vigueur  épiicopale.  Car  vous 
vous  trompez  fort , fi  vous  croïez , en  l’em- 
pêchant de  mal  faire , manquer  au  refpeét  8c  à 
la  fidelité  que  vous  lui  devez.  C’eft  lui  être  bien 
plus  fidèle  de  le  retirer  même  du  naufrage  où 
fbn  amc  periroit.  Vous  n’avez  d’ailleurs  rien  à 
craindre , fi  vous  vous  unifiez  pour  la  défenfe 
de  la  juftice , vous  aurez  une  force  capable  de 
le  reprimer  fans  aucun  péril  pour  vous  * 8c  quand 
même  il  faudrait  expofèr  vôtre  vie , vous  ne 
devriez  pas  manquer  à faire  vôtre  devoir  avec 
une  liberté  épifcopale.  • 

C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  8c  vous  ad- 
moneftons  par  l’autorité  apofto 
fembler  8c  de  parler  au  Roi  par 
mune:  pour  l’avertir  du  defordre  8c  du  péril  de 
fon  roïaume,  lui  montrer  en  face  combien  fes 
aétions  font  criminelles  t 8c  vous  efforcer  de  le 
fléchir  par  vos  exhortations  : afin  qu’il  repare 
le  tort  qui  a été  fait  aux  marchands  ; autre- 
ment, comme  vous  fçavez  vous-même , ce  fera 
la  fource  de  grandes  inimitiez.  Exhortez-le  au 
refte  à fe  corriger , à quitter  les  habitudes  de  fa 
jeuneflê , à rétablir  la  juftice  8c  relever  b gloire 
de  fon  roïaume  : enfin  à fe  reformer  le  premier 
pour  reformer  les  autres. 

Que  s’il  demeure  endurci , fans  vouloir  vous 
écouter  : s’il  n’eft'  touché  ni  de  la  crainte  de 
Dieu,  ni  de  fa  propre  gloire,  ni  du  falut  de 
fon  peuple  : déclarez -lui  de  nôtre  part,  qu’il  ne 
peut  éviter  plus  long-tems  la  vigueur  des  cen- 
fures  apoftoliques.  Imitez  aufii  l’Egüfe  Romai- 
M 5 ne 
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. ne  vôtre  mere  : feparez-vous  entièrement  du  fer- 

*,,,074-  vjce  & de  ia  communion  de  ce  Prince , 8c  in- 
terdites par  toute  la  France  la  célébration  publi- 
que de  l’office  divin.  Que  fi  cette  cenfure  ne  l’o- 
blige pas  à fe  reconnoître:  nous  voulons  que  per- 
fonne  n’ignore , qu’avec  l’aide  de  Dieu , nous 
ferons  tous  nos  efforts  pour  délivrer  le  roïaume 
de  France  de  fon  oppreflion.  Et  fi  nous  voïons 
que  vous  agifliez  faiblement  en  cette  occafion 
fi  neceffaire , nous  ne  douterons  plus  que  vous 
ne  le  rendiez  incorrigible  par  la  confiance  qu’il 
a en  vous,  & nous  vous  priverons  de  toute  fon- 
ction Epifcopale,  comme  complices  de  fes  cri- 
mes. Car  Dieu  nous  eft  témoin , que  perfonne 
ne  nous  a fait  prendre  cette  refolution , ni  par 
prières  ni  par  prefens  : nous  n’y  fommes  por- 
tez que  par  la  vive  douleur  de  voir  périr  , par 
la  faute  d’un  malheureux  homme , un  fi  noble 
roïaume  8c  un  peuple  fi  nombreux.  Cette  lettre 
eft  du  dixiéme  de  Septembre  1 074. 

Le  Pape  écrivit  du  même  ftile  , deux  mois 
t.ef.  18.  après,  à Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Il  fe 
plaint  encore  de  la  violence  exercée  par  le  Roi 
contre  ces  marchands  Italiens;  8c  il  exhorte  le 
Comte  à fe  joindre  avec  les  Evêques  8c  les  Sei- 
gneurs de  France  , pour  preffer  le  Roi  de  fè 
corriger  8c  d’épargner  les  pèlerins  qui  alloient  à 
Rome  : car  on  voit  bien  que  les  deux  articles 
qu’il  avoitle  plus  à cœur  étoient  ces  pèlerins  8c 
ces  marchands.  Puis  il  ajoute  : S’il  perfevere 
dans  fà  mauvaife  conduite , nous  le  feparerons 
de  la  communion  de  l’Eglife  ,dans  le  concile  de 
Rome,  lui  8c  quiconque  lui  rendra  l’honneur  8c 
l’obéïflance  comme  à un  Roi  : 8c  cette  excom- 
munication fera  confirmée  tous  les  jours  fur 
l’autel  de  faint  Pierre.  Car  il  y a long-tems  que 
nous  diffimulons  fes  crimes  ; mais  il  s’eft  rendu 
maintenant  fi  odieux  ; que  quand  il  .auroit  la 
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pui  fiance  que  les  Empereurs  païens  exerçoient 
contre  les  martyrs , aucune  crainte  ne  pour- 
rait nous  obliger  à laifïér  fes  iniquités  impu- 
nies. Grégoire  fait  encore  les  mêmes  menaces 
contre  le  Roi  Philippe  , écrivant  à Manafïês 
Archevêque  de  Reims  au  mois  de  Décembre 
fuivant  : mais  nous  pe  voïons  en  France  au- 
cun effet  de  ces  lettres. 


AN.1074.’ 
II.  ip.  31. 


Cette  même  année  1074.  Jean  Archevêque  xvii. 
de  Roüen  tint  un  concile  à l’occafion  du  tu-  £oncile 
multe  arrivé  l’année  precedente  dans  l’Eglife  de  R°u<:"’  > 
faint  Oüen,  le  joür  de  la  fête  du  Saint  vingt-  in  norad' 
quatrième  d’ Août.  Le  Roi  d’Angleterre  Guil- 9#  14./. 
laumc  étoit  au  Mans,  8c  avec  lui  l’Archevêque 3 *4* 

8c  l'Abbé  de  faint  Oüen,  comme  plu  fieurs  au- 
tres Seigneurs.  Le  jour  de  la  fête  l’Archevê- 
que devoit,  félon  la  coutume  , célébrer  la  mef- 
fe  dans  l’Eglife  du  monaftere.  Il  partit  du  Mans 
8c  envoïa  devant  à Rouen  avertir  de  fon  arri- 


vée : mais  comme  il  tardoit  à venir,  on  com- 


mença ia  méfié}  8c  quand  il  arriva  on  avoit 
déjà  chanté  le  Gloria  ia  excelfis.  Il  en  fut  ex- 
tremément  indigné  : il  excommunia  les  moi- 
nes 8c  leur  fit  cefïér  l’office , chaflà  de  l’autel 
Richard  Abbé  de  Sées , qui  avoit  commencé 
la  meffe } 8c  tandis  qu’il  ie  préparait  jpour  la 
celebrer  , il  fit  continuer  par  fon  cierge  ce  que 
l’on  avoit  commencé. 

Les  moines  obéirent  à l’interdit , quittèrent 
les  omemens  8c  fortirent  de  l’Eglife  : mais  en 
tumulte  8c  en  murmurant.  Un  d’entre  eux  cou- 
rut à la  tour  8c  fonna  la  greffe  cloche } puis  il 
fortit  8c  cria  par  les  rues , que  l’Archevêque  vou- 
loit  emporter  le  corps  de  faint  Oüen  à la  cathé- 
drale. Le  peuple  fortit  des  maifons , l’un  prit  une 
épée , l’autre  une  hache , l’autre  ce  qu’il  trouva 
fous  fa  main.  L’Archevêque  voïant  venir  contre 
lui  ces  furieux,  8c  craignant  principalement  ceux 
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AN.1074,.  3ui  ^toient  aux  galeries  hautes , quitta  l’autel  & 
le  retira  a la  porte  de  l’Eglifè  où  il  le  fitun  ram- 
part  de  fieges  & de  formes  ; quelques-uns  des 
fiens  armez  de  chandeliers , de  cierges,  de  per- 
ches , fè  jetterent  lùr  les  moines,  qui  les  reçu- 
rent vigoureufement.  Le  Vicomte  de  Rouen 
aïant  appris  le  péril  où  fe  trou  voit  l’Archevê- 
que , 8c  craignant  que  s’il  lui  arrivoit  du  mal , 
on  ne  s’en  prît  à lui-même,  aflèmbla  fès  gens 
en  armes,  8c  criant  de  par  le  Roi  que  l’on 
s arrêtât , vint  au  fècours  du  Prélat,  qui  ne pou- 
voit  plus  refifter,  8c  le.  délivra. 

Le  lendemain  les  moines  envoyèrent  au  Mans 
quelques-uns  des  leurs , pour  raconter  à leur 
Abbé  ce  qui  s’étoit  pafle , afin  qu’il  eninftruisît 
le  Roi  : mais  le  courier  de  l’Archevêque  le  pré- 
vint, 8c  on  donna  tout  le  tort  aux  moines.  Le 
Roi  toutefois  ordonna  à l’Archevêque , de  recon- 
cilier l’Eglife  de  S.  Oiienj  8ccommeil  lerefùfa, 
le  Roi  la  fit  reconcilier  par  Michel  Evêque  d’A- 
vranches.  On  ordonna  la  tenuè’  d’un  concile 
u «o  P°ur  iuSer  cette  affaire}  & il  fut  tenu  l’année 
•f.  310/  * Vivante  1074.  à Nôtre-Dame  de  Rouen.  Le 
Roi  Guillaume  y afiifta  8c  l’Archevêque  Jean  y 
prefida  aflîfté  de  cinq  de  fès  fuffiragans,  fçavoir 
Odon  de  Bayeux,  Hugues  de  Lilieux,  Michel 
d’Avranches , Giflebert  de  Lifieux , 8c  Robert  dé 
Sées.  Il  v avoit  auffi  plufîeurs  Abbez.  On  y con- 
damna la  rébellion  des  moines  de  faint  Oüen 
contre  l’Archevêque  j 8c  quatre  des  plus  mutins 
furent  mis  en  prifon  en  divers  monafteres. 

En  ce  même  concile  on  traita  de  la  foi  delà 
fàinte  Trinité  , qui  fut  confirmée  fuivant  les 
quatre  premiers  conciles  generaux  : puis  on  fit 
quatorze  canons  de  difeipline  , dont  voici  ceux 
e.  x,  qui  me  lèmblent  les  plus  remarquables.  On  n’or- 
donnera point  d’Abbé  qui  n’ait  long-tems  pra- 
tique la  vie  monaftique  i 8c  le  moine  qui  fera 

tom- 
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tombé  publiquement  dans  un  crime  d’impureté  . 
ne  pourra  être  Abbé.  Il  en  fera  de  même  desf  g 
religieufes.  Les  moines  8c  les  religieufès  gar-c.’7.’‘ 
deront  exactement  la  réglé  de  faint  Benoît.  On 
ne  donnera  point  tous  les  ordres  en  même  jour. 

Les  clercs  depofêz,  ne  porteront  point  les  armes/' 
comme  s’ils  étoient  redevenus  laïques.  Celui  /•12* 
qui  pour  fe  faire  dépofer  dira  qu’il  n’a  pas  reçu 
tous  les  ordres , fera  tenu  de  le  prouver  juridi- 
quement. De  même  celui  qui  pour  rompre c>  1 *• 
fon  mariage  s’accufera  d’avoir  auparavant  péché 
avec  la  parente  de  fa  femme,  n’en  fera  pasc-I°* 
crû  fur  fa  parole. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  1 ojf. 
c’eft-à-dire  le  treiziéme  Janvier,  Gerauld  Car-Guim0I1j 
dinal  Evêque  d’Oftie  légat  du  Pape  , tint  un  contre  Be- 
conciîe  à Poitiers , où  l’on  agita  la  matière  de  ren§/'  - 
l’Euchariftie , avec  tant  de  chaleur , que  Beren- 
ger  qui  étoit  prefent  penfa  y être  tué.  C’eftàjs. 
peu  prés  le  tems  où  Guimond  écrivit  contrelui. 

Guimond  étoit  moine  de  la  cyoix  faint  Leuffoi 
dans  lediocefe  d’Evreux  8c  difciplede  Lanfranc. 

Le  Roi  Guillaume  le  fit  païfer  en  Angleterre 
8c  lui  voulut  donner  un  évêché  , qu’il  refufa 
conftamment,  8c  revint  en  Normandie  dans 
fon  monaftere  r mais  long-tems  après  le  Pape 
Urbain  II.  le  fit  Archevêque  d’Avcrfe  en  Italie. 

Ce  fut  donc  pendant  qu’il  étoit  dans  fon  mona-  PP'?'T 
ftere  qu’il  écrivit  contre  Berenger , à la  priere 
d’un  moine  nommé  Roger  , qu’il  fait  parler 1 
avec  lui  en  forme  de  dialogue. 

Il  commence  par  le  portrait  de  Berenger  , 
qu’il  fait  ainfi  : Etant  encore  jeune  dans  les  éco- 
les, à ce  que  difent  ceux  qui  l’ont  connu  en  ce 
- tems-là , il  faifoit  peu  de  cas  des  fentimens  de 
fon  maître,  comptait  pour  rien  ceux  de  fcs 
compagnons,  8c  méprifoit  les  livres  des  arts  li- 
beraux : qui  véritablement  étoient  alors  peu  con- 
M $ nu» 
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A nus  en  France.  Berenger  ne  pouvant  donc  attein- 
‘ °'ï’dre  par  lui-même  à ce  cjue  la  philofophie  a de 
plus  profond , car  il  n’étoit  pas  fort  pénétrant , 
cherchoit  à fe  donner  la  réputation  de  fçavant , 
par  de  nouvelles  définitions  de  mots  i qu’il 
afïèâe  encore , par  une  démarche  pompeufe , 
par  une  chaire  plus  élevée  que  les  autres  : feig- 
nant de  méditer  long-tems , 8c  tenant  la  tête 
enfoncée  dans  fon  . capuce , d’où  fortoient  en- 
fin des  paroles  les  lentes  d’un  ton  plaintif.  C’eft 
ainfi  qu’il  pafloit  chez  les  ignorans  pour  un 
grand  doéteur  dans  les  arts  , quoiqu’il  en  eût 
peu  de  connoi  fiance. 

Mais  aïant  été  confondu  par  Lanffanc  fur 
une  allez  petite  queftion  de  dialeâique,  8c  fç 
volant  abandonné  de  lès  difciples,  après  que  ce 
fçavant  homme  eut  fait  revivre  les  artsli  be- 
raux , il  le  mit  à expliquer  les  faintes  Ecritures, 
qu’Ü  avoit  jufques-là  peu  étudiées  ; 8c  cherchant 
les  dogmes  qui  le  pouvoient  faire  admirer  par 
fcur  nouveauté , il  combatif  les  mariages  légiti- 
més , loutenant  que  l’on  pouvoit  ufer  de  tou- 
tes fortes  de  femmes;  8c  le  baptême  des  enfans 
comme  nul.  En  même  tems  il  attaqua  la  véri- 
té du  Corps  de  Nôtre-Seigneur  dans  l’Euchari- 
ftie  : afin  que  ceux  qui  veulent  pecher  ne  fuf- 
fent  point  retenus  par  le  refpeét  delà  fainte  com- 
munion. Et  volant  que  les  deux  autres  erreurs 
étoient  infoutenables  , même  devant  les  mé- 
dians ; il  s’appliqua  tout  entier  à foutenir  celle- 
ci  , qui  paroi  fiToit  en  quelque  façon  appuiée  lur 
le  témoignage  des  fens  ; 8c  qui  n’avoit  pas  été 
fi  amplement  refutée  par  les  Per  es , parce  qu’il 
n’en  avoit  pas  été  befoin  de  leur  tems. 

_ Guimond  remarque  enfuite  la  diverfité  defèn- 
timens  qui  fe  trouvoit  entre  les  Berengariens. 
T®115)  dit-il  , s’accordent  à dire,  que- le  pain 8c 
le  vin  ne  font  pas  changez  efiTen  tiellem  eut  : 
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-mais  ils  different  en  ce  que  les  uns  difent , qu'il 
ny  a rien  abfolument  du  Corps  & du  Sang  de  ^n-io7/* 
Nôtre-Seigneur  dans  le  Sacrement,  8c  que  ce  ?•  317* c* 
n'eft  qu’une  ombre  8c  une  figure.  D’autres  ce- 
dant aux  raifons  de  l’Eglife  fans  quitter  leur  er- 
reur, difent  que  le  Corps  8c  le  Sang  de  Nôtxe- 
Seigneur  y font  en  effet  contenu , mais  cachez 
par  une  efpece  d impanation , afin  que  nous  les 
puiffions  prendre;  8c  ils  difent  que  c'eft  l’opi- 
nion la  plus  fubtile  de  Berenger  même.  D’autres 
oppofez  à Berenger , mais  touchez  de  fes  rai- 
fons difoient , que  le  pain  8c  le  vin  font  chan- 
gez en  partie.  D’autres  croyoient  que  le  pain 
8c  le  vin  font  entièrement  changez , mais  que 
quand  des  indignes  viennent  pour  communier, 
la  Chair  8c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  redevien- 
nent pain  8c  vin. 

Enfuite  Guimond  commence  à réfuter  les 
opinions  des  vrais  Bcrengariens  ; c’eft-à-dire  de 
ceux  qui  ne  croyoient  pas  que  le  pain  8c  le  vin 
fuffent  changez  eflèntiellement.  La  nature , di- 
foient-ils  , ne  fouffre  pas  un  tel  changement. 

C’eft , répond  Guimond , nier  la  toute-puifTan- 
ce  de  Dieu  : car"  il  n’eft  pastout-puiflànt,  c’eft- 
à-dire  qu’il  n’eft  pas  Dieu,  s’il  ne  fait  pas  tout 
ce  qu’il  veut  ; 8c  il  a fait  la  nature  telle  qu’il 
-lui  a plû.  Il  faut  donc  feulement  chercher  s’il 
a voulu  faire  ce  changement.  Non , difoient- 
ils , parce  qu’il  eft  indigne  de  J e s u s-C  hrist 
d’être  ffoiffé  par  les  dents."  Mais  il  peut  aufti- 
-hienêtre  touché  par  les  dents  que  par  les  mains , 
comme  il  le  fut  de  faint  Thomas  : que  s’ils 
.craignent  de  le  blefTer  8c  le  mettre  en  pièces, 

.ils  ne  eonfiderent  pas  qu’il  eft  immortel  8c  im- 
-paffible.  Nous  croyons  auffi  que  le  Corps  de 
, J e 8 u s-C  hrist  ne  peut  plus  être  divifé  en 
, mi- même,  quoique  dans  le  Sacrement  il  fem- 
ble  être  disiié  & .diftribué  par  parties , pW 
M 6 «’wriï 
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s’unir  à chacun  des  fidèles  en  particulier.  Noue 
AN.107 5-.  pouvons  encore  dire,  qu’il  y en  a autant  dans 
r>3î°*  la  moindre  particule  que  dans  l’hoftie  toute  en- 
tière : enforte  que  chaque  particule  feparée  eft 
tout  le  Corps  dé  J e s u s-C  » r 1 s t . Il  fe  donne 
tout  entier  a chacun  des  fidèles , un  8c  plufieurs 
le  reçoivent  également , 8c  quand  on  celebreroit 
mille  méfiés  à la  fois , c’eft  un  feul  Corps  de 
J e s u s-C  h r 1 s t indivifible.  Ce  n’eft  que  par 
les  fens  qu’une  particule  paroît  moindre  que 
l’hoftie  entière , mais  les  fens  nous  trompent 
f-  334-  fbuvent.  Au  refte  il  n’eft  pas  merveilleux  , que 
nous  ne  puifiions  comprendre  l’état  du  Corps 
glorieux  de  J e s u s-C  h r i s t , puifque  nous 
ne  pouvons  comprendre  l’état  du  Corps  glorieux 
‘du  moindre  des  hommes. 

On  prétend  encore  montrer  l’impoflibilité  de 
ce  changement , en  ce  .que  ce  -qui  eft  changé 
fubftantiellement  eft  changé  en  quelque  choie 
qui  n’cxiftoit  pas  auparavant  : or  le  Corps  de 
J e s u s-C  h r 1 s t exiftoit  avant  que  le  pain  fat 
changé.  Nous  ne  nions  pas , répond  Guimond, 
. que  nous  n’ayons  peine  en  cette  vie  à entendre 
ce  changement  : mais  nous  n’avons  pas  peine  à 
le  croire.  Nous  croyons  la  providence  8c  le  li- 
bre arbitre  t quoique  nôtre  raifon  ait  peine  à 
' les  accorder,  8c  quantité  d’autres  veritez.  égale- 
. ment  certaines  8c  incomprehenfibles.  Il  n’eft 
queftion  que  de  fçavoir  fi  Dieu  a voulu  faire 
ce  changement. 

Ub.  a.  Berenger  difoit  : La  Chair  de  Jesus-Christ 
eft  incorruptible , 8c  le  Sacrement  de  l’autel  fe 
peut  corrompre,  fi  on  le  garde  long-tems.  Ici 
Guimond  fémble  nier  le  fait,  8c  dire,  que  le 
Corps  de  J e s a s-C  h r i s t ne  paroît  fe  cor- 
rompre que  pour  punir  les  peehez,  des  hommes, 
comme  leur  incrédulité  ou  leux  négligence.  Et 
en  effet  ce  n’eft  point  fon  corps  qui  fè  corrompt , 
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mais  les  apparences  fenlibles  : comme  il  dit  en- 
fuite  exprelfément.  Berenger.  Quand  le  Corps 
de  J e s u s-C  h r 1 s t feroit  aufli  grand  que  bp‘  * 
plus  haute  montagne  , il  feroit  conlumé  de- 
puis qu’on  le  mange.  Guimond.  Cela  feroit 
bon , li  nous  concevions  qu’il  fût  mis  en  pièces 
8c  mangé  par  parties  : mais  nous  avons  montré 
que  c’en;  comme  la  voix  d’un  feul  homme , 
que  chacun  des  auditeurs  entend  toute  enticre. 

Berenger.  Saint  Auguftin  dans  le  livre  delaM1^- 
dottri ne  chrétienne , dit  que  le  Sacrement  de m°e\.  ' 

l’autel  eft  un  ligne  : qu’il  faut  reverer , non  par 
une  fervitude  charnelle,  mais  avec  une  liberté f’10’ 
fpirituelle.  Et  enfuite  , que  quand  l’Ecriture 
•'fèinble  commander  un  crime , c’eft  une  locu- 
tion figurée.  Comme  en  ces  paroles  : Si  vous?0**7, 
ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’homme.  Gui- 
mond. Saint  Auguftin  dit  en  cet  endroit,  que 
la  célébration  du  Corps  de  Nôtre-Seigneur  eft  un 
ligne  : parce  qu’en  cette  aCtion  nous  ne  le  fai- 
lons  pas  mourir  de  nouveau  , ;ious  faifons  feule- 
ment b mémoire  de  fa  mort}  & ce  qu’il  dit  de 
la  iervitude  chamelle , regarde  les  Juifs  8c  les 
lignes  de  l’ancienne  loi.  Quant  au  crime  que 
Jesus-Christ  fcmble  ordonner , en  comman- 
dant de  manger  fa  chair  : faint  Auguftin  s’ex-  £"&• Ap- 
plique nettement  ailleurs,  en  montrant  que  27. 

crime  n’étoitque  dans  l’imagination  groffiere  des 
Gapharnaïtes  -,  quicroyoient  qu’il  faudrait  mettre 
fon  corps  en  pièces  pour  le  manger  comme  b 
chair  des  animaux  ; 8c  c’eft  en  ce  fens  qu’il  eft 
dit,  que  b chair  ne  profite  de  rien.  Au  refteM+7- 
nous  ne  craignons  point  de  dire  , que  l’Eucha- 
riftie  eft  un  figne  8c  une  figure.  Jesus-Christ 
lui  même  eft  nommé  ligne  dans  l’Ecriture , 8c 
b figure  n’exclut  pas  la  réalité.  Les  autres  réponfes 
aux  objections  de  Berenger  font  à peu  près  les  LXl"  n‘xU 
mêmes  que  celles  de  Lanfranc  que  j’ai  rapportées. 
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. Il  employé  aufli  les  mêmes  preuves , pour 

N-I07  j"*  montrer  que  nous  recevons  le  vrai  Corps  de 
J e s u s-C  h r i s t en  fa  fubftance.  Pïemiere- 
• ment  l’autorité  de  PEglife  catholique puis  en 
particulier  celle  de  Paint  Auguftin , qui  fur  le 
pfeaume  trente-troifiéme  dit  , que  J e s u s- 
/ C h r i s t fe  portoit  en  fes  mains.  Celles  de  Paint 

I Ambroife , de  Paint  Leon  , de  fàint  Cyrille  d’A- 
lexandrie, de  Paint  Grégoire  , de  Paint  Hilaire. 

Greg.  km.  Il  rapporte  quelques  miracles  à l’occaiion  def- 
îi.tnrvang.  quels  il  remarque,  que  Berenger  nioit , contre 
Tritdt  'p’  k ^e  l’Evangile , que  J e s u s-C  h r i s t fut 
369.  C.  entré  chez  fes  difciples  les  portes  fermées. 

Guimond  combat  enfuite  ceux  qui  foutenoient 
l’impanation  : c’eft-à-dire  , que  le  pain  8c  le  vin 
demeuroient  dans  l’Euchariftie  avec  le  Corps  de 
f.  3 66.  J e s u s-C  h r 1 s t.  Il  les  réfuté  par  l’autorité 
des  Peres,  principalement  de  Paint  Ambroife  ; 
par  les  paroles  de  J e s u s-C  h r i s t même  , 
qui  n’a  pas  dit:  Mon  corps  eft  ici  caché;  mais  : 
Ceci  eft  mon  corps.  Enfin  par  le  canon  de  la  me£* 
fe  , où  nous  demandons  à Dieu  , que  nôtre 
oblation  devienne  le  Corps  8c  le  Sang  de  fon 
Fils , non  pas  qu’il  vienne  s’y  cacher. 
p,  367.  D.  Il  remarque  le  petit  nombre  des  Berengariens , 
qui  n’occupoient  pas  la  moindre  ville  , ni  lé 
moindre  village:  d’où  il  conclut  qu’ils  ne  font 
pas  PEglife  de  Dieu.  Elle  a condamné , ajoûte- 
t-il,  çarle  Pape  Leon  ces  inventions  de  Beren- 
ger  des  leur  naiflànce  : enfuite  le  Pape  Grégoi- 
re qui  gouverne  à prefènt  PEglife  Romaine  8c 
■qui  en  étoit  alors  archidiacre , en  montra  la 
i^ufleté  dans  le  concile  de  Tours,  8c  reçut 
avec  clemence  Berenger  qui  paroiffoit corrigé. 

II  marque  fa  condamnation  fous  le  Pape  Nico- 
las , 8c  infifte  fortement  fur  l’autorité  de  l’Egli- 
lè  univerfclle.  Puis  il  ajoûte  : Si  ceux-ci  font 
PEglife,  ou  clic  n’a  pas  commencé  par  J e s us* 

Christ, 
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ci,  ces  folies . n’étoient  point  avant  que  Beren- 
ger  les  eût  avancées.  Or  il  eft  certain  par  l’Ecri- 
ture, que  l’Eglife  ne  peut  ceflêr  d’être.  Il  mon- 
tre l’utilité  de  la  créance  de  l’Eglife  catholique , 
pour  nous  exciter  à recevoir  l’Euchariftie  , avec 
un  fouverain  refpeét  & une  ardente  dévotion  î 
8c  il  exhorte  les  heretiques  à fe  rendre  à la 
vérité , puifqu’il  ne  s’agit  pas  ici  de  l’honneur 
de  la  viâoire  , comme  dans  les  écoles , ou  de 
quelque  intérêt  temporel , comme  dans  les  tri- 
bunaux feculiers.  En  cette  difpute  il  n’y  va  pas 
moins  que  de  la  vie  étemelle. 

Enfin  il  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  difoient,?*  37*« 
que  le  corps  de  J e s u s-C  hrist  celle  d’être 
dans  l’Eucnariftie  à l’égard  des  indignes.  Il  mon- 
tre qu’elle  eft  fans  fondement}  6c  il  ajoûte  : Ce 
feroit  donc  au  hazard  que  le  peuple  répondrait 
Amen  à la  communion,  puifqu’if  ne  Içauroitfi 
ceux  qui  s’en  approchent  feraient  dignes}  8c 
quand  un  prêtre  indigne  célébré  la  méfié  8c  com- 
munie feul , comme  il  arrive  fouvent , il  ne  fe  • 
feroit  point  de  changement,  les  paroles  de  J E- 
sus-Chr  i st  feraient  fans  effet,  8c  la  foi  de 


Anjo7P. 


Livre  foixante-Jeuxiéme. 
Christ,  ou  elle  a cefle  d’être  quelque 
après  : car  il  eft  très-manifefte  qu’en  ce  i 


l’Eglife  feroit  vaine. 

Après  Guimond , Durand  Abbé  de  Troam  Poft.Lanfr, 
dans  la  meme  province  de  Normandie  , écrivit?1 71, 
aufli  contre  Berenger  un  afièz  long  traité  divi- 
fé  en  neuf  parties , mais  d’un  ftile  diffus , avec 
peu  d’ordre  8c  de  jufteflê  dans  fes  raifonnemens. 

Je  n’y  vois  rien  de  ccmliderable  qui  n’ait  été 
dit  par  Lanfranc  8c  par  Guimond.  Il  marque?.  94.  A. 
que  quelques-uns  ne  communioient  qu’une  fois 
en  neuf  ans,  8c  s’élève  contre  cet  abus. 


Dans  les  premiers  mois  de  l’année  1075".  le  XIX.. 
Pape  écrivit  deux  lettres  à Suenon  Roi  de  Da-FindeSue- 
nemarc  , la  première  du  vingt-cinquième 
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Janvier  où  il  dit  : Quand  nous  étions  encore 
1 1 ^ans  l’ordre  de  diacre , nous  recevions  fouvent 

' * de  vôtre  part  des  lettres  pleines  d’affe&ion  : 
mais  il  femble  qu’elle  foit  refroidie  , puifque 
nous  n’en  avons  point  reçu  depuis  que  nous 
fbmmes  en  une  place  plus  élevée.  Et  comme  à 
prefent  le  foin  de  toute  l’Eglife  nous  regarde  , 
nous  vous  écrivons  d’autant  plus  volontiers, 
que  flous  fçavons  combien  vous  êtes  diftingué 
entre  les  Princes  par  la  connoiflance  des  lettres 
8c  l’amour  des  inftruétions  ecclefiaftiqucs.  Et 
enduite  : Nous  vous  avons  envoie  des  légats , 
pour  traiter  avec  vous  fur  ce  que  vous  avez 
demandé  au  faint  Siégé  du  tems  du  Pape  Ale- 
xandre , tant  pour  l’établiflcment  d’une  métro- 
pole, que  pour  les  autres  avantages  de  vôtre 
roïaume  : mais  les  troubles  de  l'Allemagne  ren- 
dant le  paflâge  dangereux , ont  obligé  nos  légats 
à revenir.  C’eft  pourquoi  fi  vous  defirez  quel- 
que chofe  de  nous,  faites-le  nous  fçavoir  par 
des  envoïez  fidèles  , 8c  ce  que  l’Èglife  Ro- 
maine peut  efperer  de  vous , fi  elle  a befoin  de 
vos  troupes  contre  les  ennemis  de  Dieu.  Au 
refte  il  y a près  de  nous  une  province  très-riche 
occupée  par  de  lâches  heretiques  , où  nous 
délirerions  qu’un  de  vos  fils  vînt  s’établir,  pour 
en  être  le  Prince  & le  défenfeur  de  la  religion: 
s’il  eft  vrai , comme  nous  a dit  un  Evêque  de 
vôtre  pais , que  vous  avez  deflfein  de  l’envoïer 
avec  quelques  troupes  choifies  au  fervice  de 
la  cour  apoftoüque. 

1t.tf.7f.  L’autre  lettre  au  Roi  Suenon  eft  du  dix-fép- 
tiéme  d’ Avril , & contient  en  termes  generaux 
les  mêmes  offres  de  la  part  du  Pape , qui  appa- 
Eric.  hifi.  remmentne  fçavoitpas  encoreîamort  de  ce  Roi 
f.19?.  Pon-  arrivée  l’année  precedente  1074.  après  un  régné 
ian.  Ub.V.  de  vingt -fix  ans.  Il  fut  enterré  à Rofchild  dans 
* s f™.  hb.  l’Egl  dc  cathédrale , & l’Evêque  Guillaume  allant 
Xl.f.  j$x,  au- 
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au-devant  du  corps , fit  porter  deux  cercueils , . 
un  pour  le  Roi,  un  pour  lui-même auifimou-  AN-I07f* 
rut-il  dans  le  tems  des  funérailles  & fut  enterré 
avec  lui.  Après  la  mort  de  Suenon  il  y eut  quel- 
que tems  d’interregne , parce  que  les  uns  vou- 
loient  reconnoître  pour  Roi  Harald  fon  fils  aîné, 
les  autres  Canut , qui  avoit  beaucoup  plus  de 
mérité.  Harald  l’emporta  8c  Canut  fe  retira  en 
Suede. 

Le  Pape  avoit  indiqué  un  concile  à Rome 
pour  la  première  femaine  du  carême  de  l’année  e 
. 1075*.  &.  U 7 avoit  appellé  plufieurs  Evêques 
en  particulier.  De  Lombardie  Guibert  de  Ra-  1 1.^.4». 
venne,  Cunibert  de  Turin,  Guillaume  de  Pa-  33'  3 T-  rP* 
vie.  De  France  les  Evêques  de  Bretagne , Ifèm-  * 1,1  ** 

bert  Evêque  de  Poitiers , qui  avoit  diffipé  à 4* 
main  armée  un  concile  où  préfidoient  les  légats 
du  Pape,  8c  où  l’on  devoit  examiner  la  validité 
du  mariage  du  Comte  de  Poitiers.  L’Evêque 
Ifembert  avoit  été  cité  à Rome  pour  la  faint 
André  1074.  8c  n’y  avoit  point  comparu  : c’eft 
pourquoi  il  fut  fufpendu  de  fes  fondions  8c  cité 
au  concile  du  carême  fùivant.  Le  Pape  y appel- 1 1.‘  $>.  tl, 
la  aulfi  plufieurs  Evêques  d’Allemagne,  fçavoir *9* 
Liemar  Archevêque  de  Brême , 8c  Sigcfroi  Ar- 
chevêque de  Mayence  avec  fes  fuffragans , com- 
me j’ai  dit  : Bennon  Evêque  d’Ofnabruc  8cl’Ab-<j>,j.f. 
bé  de  Corbie  en  Saxe  , fi  l’Archevêque  de  Co- 
logne ne  les  accordoit  auparavant.  Enfin  il  yap-  ^.43. 
pella  Hugues  Evêque  de  Die  avec  quelques-uns 
de  fes  diocefains,  qu’il  avoit  excommuniez  , 
pour  avoir  ufurpé  les  biens  de  fon  Eglife. 

Le  concile  de  Rome  fe  tint  en  effet  depuis  le  t».  10.  p» 
vingt-quatrième  de  Février  1075*.  qu‘  était  le  344» 
mardi  de  la  première  femaine  de  Carême , juf- 
ques  au  dernier  du  même  mois.  Il  y affilia  grand 
nombre  d 'Archevêques , d’Evêques,  d’Abbez  , 
de  clercs  & de  laïques.  Entre  autres  decrets  qui 
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y furent  faits , le  Pape  excommunia  cinq  dome- 
AN,I°7f*ftiqUes  du  Roi  d’  Allemagne,  par  le  confeildef- 
quels  il  vendoit  les  Egliles  : à moins  qu’ils  ne 
vinffent  à Rome  fe  juftifier  dans  le  premier 
jour  de  Juin.  Le  Roi  de  France  Philippe  fut 
aufli  menacé  d’excommunication , s’il  ne  don- 
noit  affurance  de  fa  correction  aux  nonces  du 
Pape  qui  dévoient  aller  en  France.  Liemar  Ar- 
chevêque de  Brême  fut  fufpendu  de  fes  fon- 
. âions , pour  fa  defobéïflànce,  8c  interdit  de  la 
communion  du  corps  & du  fang  de  Nôtre- 
Seigneur.  Garnier  Evêque  de  Strasbourg  8c 
Henri  de  Spire  furent  fufpendus;  8c  Herman  de 
Bamberg , s’il  ne  venoit  fe  juftifier  avant  Pâ- 
ques , qui  cette  année  fut  le  cinquième  d’ Avril. 
iijpifl.M'  En  Lombardie,  Guillaume  Evêque  de  Pavie8c 
Cûnibert  de  Turin  fuient  fufpendus,  8c Denis 
de  Plaifance  dépofé.  On  confirma  l’excom- 
munication déjà  prononcée  contre  Robert  Guif- 
chard  Duc  de  Poüille. 

A ce  concile  fe  trouvèrent  Jaromir  , autre- 
ment Geboard,  ou  plutôt  Gérard  Evêque  de 
it.tfift.ss.  Prague , 8c  Jean  Evêque  d’Olmuts;  8c  on  y exa- 
Süf.n.S.  mjna  ieur  différend  touchant  quelques  dîme* 
& quelques  terres.  L’affaire  fe  trouva  fi  em- 
brouillée, qu’il  ne  fut  pas'pofîible  de  la  termi- 
ner par  un  jugement  définitif  ; mais  pour  éta- 
blir la  paix  entre  eux , on  ordonna  par  provi- 
fion  un  partage , en  vertu  duquel  chacun  joüi- 
roit  de  la  moitié , en  attendant  que  les  droits 
fuffent  mieux  éclaircis;  ce  qu’ils  pourroient 
faire  dans  le  terme  de  dix  ans.  C’eftce  qui  pa- 
roît  par  la  lettre  du  fécond  jour  de  Mars  107/. 
On  ne  peut  remarquer  dans  le  decret  de  ce  con- 
cile, que  le  Pape  ne  menace  d’excommunica- 
tion que  les  miniftres  du  Roi  Henri,  comme 
coupables  de  fimonie.  Mais  le  Pape  le  ména- 
geoit  encore,  efperant  le  ramener  par  la  dou- 
ceur : 
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ceur  : car  ce  Prince  témoignoit  lui  être  fort  ^ _ 

fournis  8c  vouloir  lîncerement  bannir  de  fon  ' 
roïaume  la  fimonie  8c  l’incontinence  des  clercs. 

C’eft  ce  que  l’on  voit  par  quelques  lettres , où  Lit.  HT. 
le  Pape  le  loüe  de  fes  bonnes  difpofitions.  Le?'  3*  W- 
Roi  parut  les  conferver,  tant  qu’il  craignit  les  I0, 
Saxons  révoltez  contre  lui  : mais  quand  il  les 
eut  vaincus , il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis au  Pape. 

L’affaire  d’Herman  Evêque  de  Bamberg  me-  XXI. 
rite  d’être  rapportée  plus  au  long.  Il  fit  bâtir  à Herman  de 
fes  dépens  une  Eglife  à l’honneur  de  faint  J a-  4 
ques , où  il  mit  vingt-cinq  chanoines  de  bon-  Lambert. 
nés  moeurs,  8c  leur  donna  abondamment  de- an.  1077. 
quoi  vivre.  Mais  enfuite  il  les  chafTa  fans  avoir 
aucun  fujet  de  plainte  contre  eux , 8c  donna 
cette  maifon  à des  moines  : car  il  avoit  une 
telle  affeâion  pour  les  moines,  que  s’il  eût  pu, 
il  les  eût  mis  à la  place  des  clercs  par  tout  fon 
diocefe.  Les  chanoines  chafTez  fe  joignirent  à 
ceux  de  la  cathédrale,  pour reprefenter  à l’Evê- 
que, que  fon  diocefe  avoit  plus  befoin  de  clercs 
que  de  moines  j 8c  que  la  nouvelle  Eglife  n’é- 
tant qu’à  trente  pas  de  la  cathédrale,  ne  con- 
venoit  pas  à ceux-ci , dont  l’inftitut  ne  deman- 
de que  la  folitude.  Mais  l’Evêque  demeurant 
inexorable , les  clercs  allèrent  à Rome  , 8c  por- 
tèrent leurs  plaintes  au  Pape.  Ils  foutenoient 
que  leur  Evêque  étoit  entre  dans  le  fiege  par 
fimonie , 8c  qu’en  aïant  été  accufé  devant  le 
Pape  Nicolas  , il  ne  s’en  étoit  fauve  que  par 
un  parjure  : qu’il  étoit  entièrement  ignorant , 

8c  qu’avant  fon  ordination  il  avoit  fcandalifé  la 
ville  de  Mayence,  où  il  avoit  été  nourri,  en 
s’abandonnant  à toutes  fortes  de  crimes.  Que 
s’étant  exercé  dès  fa  jeuneffe  à amaffer  de  l’ar- 
gent 8c  prêter  à ufure,  il  s’y  étoit  encore  plus 
appliqué  depuis  fon  épifeopat , vendant  les  Ab- 
bayes 
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bayes  & les  Eglifès  de  fon  diocefe , 8c  reduifant 
' à une  extrême  pauvreté  les  ferfs  de  l’Eglife  de 
Bamberg  riches  auparavant.  Par  toutes  ces  rai- 
lons  ils  demandoient  au  Pape  la  dépofition  de 
leur  Evêque. 

Le  Pape  l’avoit  déjà  fufpendu , 8c  fur  cette 
relation  il  l’excommunia  : parce  qu’aïant  étéac- 
cufé  8c  appelle  plufieurs  fois  à Rome  pendant 
deux  ans , il  n’avoit  tenu  compte  d’y  venir.  Il 
îui  ordonna  de  rendre  PEglife  de  Paint  Jaques 
aux  chanoines,  qu’il  en  avoit  chaiïèz  injufte- 
ment;  8c  manda  au  clergé  de  Bamberg  des’ab- 
flenir  de  la  communion  de  l’Evêque , déclarant 
que  jamais  il  ne  le  rétablirent.  Le  Pape  envoïa 
pour  l’execution  de  fes  ordres  des  légats,  avec  les 
députez  du  clergé  de  Bamberg  ; 8c  quand  ik 
furent  arrivez,  le  clergé  envoïa  dire  à l’Evêque 
de  fe  retirer  inceflamment.  En  même  tems  un 
jeune  clerc  infolent  lui  prefenta  un  verfet  d’un 
pfeaume  8c  lui  dit  : Si  vous  pouvez  expliquer  ce 
verfet , non  pas  dans  le  fens  miftique  ou  allégori- 
que , mais  mot  à mot,  je  vous  déclarerai  innocent 
8c  digne  de  l’Epifcopat.  L’Evêque  furpris  dé- 
ni andoit  en  colere  à fes  clercs,  d’où  leur  venoit 
cette  nouvelle  préfomption,  quand  les  légats 
du  Pape  fe  prefènterent , 8c  outre  les  lettres 
qu’ils  avoient  en  main,  lui  dénoncèrent  de  vi- 
ve voix  la  fufpenfe  8c  l’excommunication. 

Comme  fes  clercs  le  prefToient  de  fe  retirer , 
8c  proteftoient  qu’ils  ne  feraient  aucun  fervice 
dans  l’Eglilè  tant  qu’il  y demeureroit  : ne  fça- 
chant  à quoi  fe  relbudre  , il  envoïa  à l’Arche- 
vêque de  Mayence  fon  plus  fidèle  ami  qu’il 
avoit  gagné  par  plufieurs  bienfaits , 8c  qui  avoit 
eu  part  à fon  entrée  dans  l’épifeopat , 8c  à la 
maniéré  dont  il  s’y  étoit  conduit.  L’Archevê- 
que n’àïant  pû  rien  gagner  auprès  du  clergé  de 
Bamberg,  refolut  d’aller  à Rome,  pour  efiàïer 
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d’appaifer  le  Pape.  Mais  il  penfa  d’être  dépofé  . 
Jui-même  , pour  avoir  ordonné  l’Evêque  deAN'10^* 
Bamberg  par  limonie , & il  reçut  ordre  de  pu- 
blier l’excommunication  prononcée  contre  cet 
Evêque , 8c  d’en  ordonner  un  autre  à fa  place. 

Herman  voiant  alors  , qu’il  n’avoit  plus  rien 
à efperer  que  dans  la  clemence  du  Pape , alla 
à Rome  avec  des  gens  qu’il  païoit  bien  pour 
plaider  fa'caufe.  Mais  le  Pape  étoit  à la  preu- 
ve des  beaux  difcours  auffi-bien  que  des  pre- 
fens  ; 8c  tout  ce  qu’Herman  put  obtenir,  fut 
d’être  abfous  de  l’excommunication , à la  char- 
ge de  paflèr  le  rcfte  de  Tes  jours  dans  un  rao- 
naftere.  Etant  de  retour  en  Allemagne , il  rap- 
porta cet  ordre  du  Pape  à fcs  vaflaux,  dont  il 
avoit  gagné  l’affe&ion  par  fcs  largeflês  : maig 
■ils  protefterent  qu’ils  étoient  refolus  de  s’expo- 
fer  à tout , plutôt  que  de  fouffrir  que  leur 
Eglifefût  ainfi  deshonorée.  Herman  revint  donc 
à Bamberg  , 8c  pendant  un  mois  ou  cinq  fe- 
maines  qu’il  y demeura  il  exerça  tous  les  droits 
épifcopjiux  hors  les  fondions  de  l’autel  : mais 
fon  clergé  ne  fit  aucun  office  public  dans  toute 
la  ville , 8c  ni  le  Roi , ni  aucun  Evêque  ne  com- 
muniqua avec  lui.  C’eft  ainfi  que  l’hiflorien 
Lambert  raconte  l’aflàire. 

Il  paraît  par  les  lettres  dq  Pape  Grégoire,  I7, 

qu’Herman  ne  fe  prefcpta  point  au  concile  de  7fp'lt 

Rome  de  cette  année  1075-.  quoiqu’il  y eût*.^. 
été  appelle  : mais  qu’étant' venu  près  de  Ro- 
me , il  s’arrêta  en  chemin  , 8c  envoïa  devant 
les  députez,  avec  de  grands  prelêns,  pour  cor- 
rompre le  Pape  8c  les  Evêques.  Fmftré  de  cet- 
te efperance  8t  fçaeharit  qu’il  avoit  été  condam- 
né, il  s’en  retourna  promptement,  8c  promit 
aux  clercs  qui  l’accompagnoient , qu’il  renon- 
cerait à l’épifeopat , 8c  embrafferoit  la  vie  mo- 
naftique  ; ce  qu’il  n’executa  pas , au  contraire 
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. il  dépoiiilla  de  leurs  biens  quelques  clercs  de  fon 

v,1°7f'  Eglife  qui  lui  refiftoient.  Cependant  il  fut  dé- 
pofé  dans  le  concile  ; 8c  le  Pape  aïant  appris 
cnfuite  comment  il  avoit  trompé  Tes  clercs , 
écrivit  à l’Archevêque  de  Maïence  8c  au  Roi 
Henri , de  mettre  à fà  place  un  autre  Evêque 
à Bamberg.  Ces  lettres  font  du  vingtième  de 
Juillet  107^. 

Le  Pape  de  fon  côté  & le  clergé  de  Bamberg 
’ du  fîen  , ne  ce  fièrent  point  de  preflèr  le  Roi 
de  remplir  ce  fiege.  Herman  fe  tenoit  cepen- 
dant dans  les  terres  de  l’Eglife  , où  fes  vaflàux 
le  foutenoient  : mais  il  n’ofoit  faire  aucune 
fon&ion  épiicopale  ; êc  quoiqu’il  eût  toujours 
été  très-fidéle  au  Roi,  ce  Prince , loin  de  pren- 
dre fa  défenfe , refolut  d’executer  fa  condamna- 
tion. Il  vint  donc  à Bamberg  , 8c  le  jour  de 
faint  André  1075’.  fi  611  fit  ordonner  Evêque 
Rupert  prévôt  de  Goflar.  C’étoit  un  homme 
d’une  très-mauvaife  réputation  : parce  qu’il  étoit 
intime  confident  du  Roi , 8c  .paflbit  pour  le 
principal  auteur  de  tout  ce  qu’il  avoit  fiait  de 
119*  mauvais  contre  l’Etat.  Herman  perdant  ainfi 
toute  efperance  de  fe  rétablir , fe  retira  dans  le 
monaftere  de  Soüarz  , 8c  y prit  l’habit  fous 
l’Abbé  Egbert  homme  de  fainte  vie.  Inconti- 
nent après  il  alla  à Rome  avec  fon  Abbé } 8t 
s’étant  fournis  humblement  au  Pape  8c  fait  pé- 
nitence de  fa  defobéïflànce  , il  fut  abfous  de 
l’excommunication  8c  rétabli  dans  les  fonctions 
de  Prêtre , mais  non  pas  d’Evêque. 

Auc*?âf  ^u  mo*s  d’Oâobre  de  cette  année  107  r. 
fairesd’Al-  l’Archevêque  Sigefroi  tint  un  concile  dans  fa  ville 
lemagne.  de  Maïence  , où  fe  trouva  l’Evêque  de  Coire 
P- 113-  légat  du  Pape,  chargé  de  fes  lettres,  par  lef- 
* HueHes  *1  étoit  enjoint»  l’Archevêque,  fous  pei- 
ne de  depoiïtion  , d’obliger  tous  les  prêtres  de 
fà  province,  de  renoncer  fur  le  champ  à leurs 

fem- 
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Femmes  ou  au  miniftere  de  l'autel.  Mais  quand  T 
l’Archevêque  vou!ut.executer  cet  ordre  du  Pa-  AN,I07f* 
pe,  tous  les  clercs  qui  affiftoient  au  concile  fe 
levèrent , 8c  s'emportèrent  tellement  contre  lui 
par  leurs  difcours  8c  par  les  mouvemens  de 
leurs  mains  8c  de  tout  le  corps  qu'il  defefpe- 
roit  de  fortir  en  vie  du  Concile.  Il  céda  donc  à 
la  difficulté , 8c  refolut  de  ne  plus  fe  mêler  de 
cette  reforme  qu’il  avoit  tant  de  fois  propofée 
inutilement  : mais  de  laiffer  au  Pape  le  foin 
de  l’executer  par  lui-même , quand  8c  comme 
il  lui  plairoit. 

L’Abbaïe  de  Fulde  étant  vacante  , le  Roi  Lambert, 
Henri  voulut  procéder  à Péle&ion , avec  les  f • lz9* 
Seigneurs  le  lendemain  de  la  fàint  André.  Il  y 
eut  de  fortes  brigues  de  la  part  des  Abbez  8c 
des  moines  qui  étoient  venus  de  divers  en- 
droits : l’un  offiroit  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent : .l’autre  de  grandes  terres  de  l’abbaïe  : 

'autre  d’augmenter  le  fervice  qu’elle  rendoit  à 
l'Etat.  Ils  ne  gardoient  aucune  mefure,ni  dans 
les  promelfes , ni  dans  la  maniéré  de  les  faire , 
quoique  la  veille  ils  eufiènt  vu  l’Evêque  de 
Bamberg  dcpofe  pour  fimonie.  Le  Roi  indigné 
de  leur  imprudence  8c  fatigué  de  leurs  impor- 
tunité! } appella  un  moine  d’Herfeld  nommé 
Ruzelin , qui  étoit  venu  à la  cour  par  ordre  de 
fon  Abbé  pour  une  affaire  de  fon  monaftere. 

Le  Roi  l’élut  Abbé  de  Fulde  le  premier , lui  pre- 
fentant  le  bâton  paftoral , 8c  pria  inftamment 
les  moines  8c  ies  vaflàux  de  l’abbaïe  de  lui  don- 
ner leurs  fuffirages.  Ruzelin  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins  penfa  tomber  en  défaillance  -,  8c  voiant 
que  tous  concouroient  à fon  éleétion  avec  de 
grands  cris  de  joie  : il  reprefcnta  fon  incapaci- 
té , fa  mauvaife  fanté  ; l’abfence  de  Ion  Abbé  : 
niais  les  Evêques  prefens  lui  firent  .tant  d’inllan- 
CC5,  qu’il  confeatit  enfin  à fon  éle&ion. 

• La 


Digitized  by  Google 


1S8  - Hijloire  'Ecclefîaftiqut. 

£n  iq_  La  même  année  mourut  laint  Annon  Archc- 
x\.u.  vêque  de  Cologne  , l’une  des  grandes  lumie- 
Fin  de  S.  res  de  l’Eglife  d’Allemagne.  Depuis  la  retraite 
Annon  de  Dieu  l’éprouva  par  plufieurs  affligions.  Son 
^Lanuert.  ^rerc  Vecel  Archevêque  de  Magdebourg  8c  fon 
f.xx  5 cou  fin  Buccon  Evêque  d’Halbreftat  fe  trouve- 

S«p.  Uv.  rent  enveloppez  dans  la  guerre  de  Saxe , 8c  par 
LXI.  n.  j6.  confCqûent  expofez  à l’indignation  du  Roi.  Et 
comme  Annon  retenu  par  l’affe&ion  naturelle 
ne  donnoit  pas  au  Roi  des  fecours  affez  puif- 
fans  à fon  gré  : il  lui  devint  lui-même  fufpeêt  , 
8c  ce  Prince  l’accufa  d’infidelité  8c  de  parju- 
re , jufques-là  qu’il  follicita  les  citoyens  de 
Cologne  pour  le  tuer  ; 8c  deux  de  fes  dome- 
Lamlert.  ftiques  en  formèrent  le  deflein.  L’année  pre- 
^•l°7,232-cedcnte  1074.  incontinent  après  Pâques,  l’im- 
prudence de  Tes  gens  excita  contre  lui  à Co- 
logne une  feditiori  fi  furieufe,  que  fa  vie  fut 
en  danger.  Il  avoit  pour  ce  fujet  excommunié 
8c  banni  plufieurs  citoyens  de  Cologne.  Mais  à 
Pâques  de  l’année  1075*.  *1  leur  rendit  la  com- 
munion 8c  leurs  biens  qui  avoient  été  pillez. 
Enfin  il  lui  vint  des  ulcérés  aux  pieds  qui  firent 
tomber  la  chair  , jufques  à découvrir  les  os  : 
puis  montant  aux  jambes  8c  aux  cuifles  gagnè- 
rent le  corps  8c  les  parties  nobles  ; 8c  ainfi  après 
une  longue  maladie  il  mourut  le  quatrième  de 
Martyr.  R.  Décembre  107?.  jour  auquel  l’Eglife  honore  fà 
^rfta  àp  mémoire.  Il  avoit  tenu  le  fiege  de  Cologne  vingt 
S*r.  tib.  lll.  ans  8c  dix  mois.  Il  fut  enterré  au  monafterede 
*.17.  Sigeberg,  8c  il  fe  fit  plufieurs  miracles  à fon 
tombeau. 

XXIV.  Lamêmeannéc  1 07 y. neuvième  du  RoiGuil- 
Concile  Je  laume , on  tint  à Londres  dans  l’Eglife  de  faint 
1^*  c Paul  un  concile  national  de  toute  l’Angleterre, 
J où  prefida  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorberi 
8c  Primat  de  la  grand’Bretagne accompagné 
de  Thomas  Archevêque  d’Yorc,  Guillaume 

Evêque 
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Evoque  de  Londres  , Geofroi  de  Coutances  en 
Normandie,  Vauquelin  de  Vinceflre , Herman 
de  Schirburnc,  faint  Vulilan  de  Vorcheftre  : 
les  Evêques  d’Herford  , de  Veli , de  Lincolne  , 
de  Norvic,  de  Chicheflre,  d’Oxford  , de  Che- 
lire  : c^toit  quatorze  Evêques  en  tour.  L’E- 
glifc  de  Rochcftre  étoit  vacante  , l’Evêque 
de  Lindisfame  autrement  de  Dunelme  avoit 
une  exeufe  légitimé.  L’Evêque  de  Coutan- 
ces , quoi  qu’étranger,  affilia  à ce  concile, 
parce  qu’il  avoit  quantité  de  terres  en  Angle* 
terre. 

Comme  l’ufage  des  conciles  avoit  été  long- 
tems  interrompu  dans  ce  roïaume  , on  renou- 
vclla  les  anciens  canons  : fuivant  lefqutls  o* 
ordonna  , que  les  Evêques  feroient  aflis  félon 
le  rang  de  leur  ordination , excepté  ceux  qui 
«voient  quelque  privilège  autorifé  par  la  cou- 
tume. Sur  quoi  l’on  confulta  les  anciens  , 8c 
fuivant  leur  témoignage  on  trouva , que  l’Ar- 
chevêque de  Yorc  devoit  être  alfxsàla  droite  de 
celui  de  Cantorberi  8c  l’Evêque  de  Londres  à 
la  gauche  , puis  l’Evêque  de  Vinchellrc  prêt 
l’Archevêque  de  Yorc.  Comme , fuivant  les  an- 
ciens canons , les  lieges  épifèopaux  ne  doivent 
point  être  dans  des  villages  : on  permit  à trois 
Evêques  de  palïèr  dans  des  villes  par  la  con- 
ceffion  du  Roi  8c  l’autorité  du  concile.  Ces  trois 
furent  Herman  de  Schireburne  qui  paffa  à Sa- 
risburi , Stigand  de  Seolfei  à Chicheftre , 8c  Pier- 
re de  Lichcfcld  à Chefter.  On  différa  la  tranfla- 
tion  de  quelques  autres  , qui  demeuroient  en- 
core en  des  villages  ou  des  bourgs  : jufqut»  à 
ce  que  l’on  en  pût  informer  le  Roi,  qui  étoit 
alors  à la  guerre  deçà  la  mer. 

On  défendit  en  ce  concile  plufieurs  fciper (li- 
rions : fçavoir  les  devinations , les  fortileges , 8c 
de  fufpendre  en  certains  lieux  les  os  des  bêtes , 
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fous  prétexte  de  préfervcr  les  autres  de  conta- 
gion. Détenfe  aux  clercs  de  prendre  part  à un 
jugement  tendant  à la  mort  ou  à la  mutilation 
des  membres.  Vingt  Abbez  foulcrivireftt  à ce 
concile  après  les  quatorze  Evêques. 

Le  Roi  Henri  célébra  la  fête  de  Noël  à Gof- 
lard  en  Saxe  , où  fe  trouvèrent  grand  nombre 
de  députez  du  clergé  8c  du  peuple  de  Cologne , 
pour  i’éleétion  d’un  Archevêque.  Le  Roi  leur 
prefenta  Hidulfe  chanoine  de  Gollar  , 8c  les 
preffa  de  l’élire  : mais  c’étoit  un  homme  de  pe- 
tite taille  , de  mauvaife  mine,  d’une  nai fiance 
obfoure,  8c  qui  ne  paroifibit  avoir  aucun  des 
talens  nccelTaires  dans  une  fi  grande  place.  Il  fut 
donc  refufé  avec  un  tel  mépris  de  toute  la 
cour , que  dès  qu’il  paroifibit  en  public  il  cx- 
citoit  de  grandes  huées , 8c  on  lui  jettoit  des 
pierres.  Mais  le  Roi  fe  fouvenant  de  la  ferme- 
té de  l’Archevêque  Annon , vouloit  lui  donner 
un  fucceifeur  dont  il  pût  difpofer  abfolument. 
Comme  il  vit  que  fes  efforts  pour  faire  élire 
Hidulfe  étoient  inutiles  , il  renvoïa  les  députez 
de  Cologne  8c  leur  ordonna  de  venir  à la  mi- 
carême  mieux  confeillez,  leur  proteftant  que 
de  fon  vivant  ils  n’auroient  jamais  d’autre  Ar- 
chevêque qu’Hidulfe. 

A Goflar  fe  trouvèrent  aufii  des  légats  du 
Pape , qui  dénoncèrent  au  Roi  de  fe  trouver  à 
Rome  le  lundi  de  la  fécondé  femainc  de  carê- 
me , pour  fe  défendre  fur  les  accufations  for- 
mées contre  lui  : autrement , que  ce  jour-là  , 
fans  autre  délai , il  ferait  excommunié  par  le 
Pape  8c  retranché  du  corps  de  l’Eglife.  Le  Roi 
extrêmement  offenfé  de  cette  dénonciation  , 
chaflà  aufli-tôt  les  légats  honteufement } 8c  or- 
donna à tous  les  Evêques  8c  les  Abbez  de  fon 
tioiaume  de  fe  trouver  à Wormes  le  dimanche 
de  la  Scptuagefime , qui  l’année  fuivante  1076. 

de- 
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deroit  être  le  vingt -troiiiéme  de  Janvier.  Son 
deflein  étoit  de  chercher  avec  eux  le  moïen  de  *H*I07f* 
dépofer  le  Pape , étant  perfuadé  que  de  ce  point 
dépendoit  fon  fàlut  8c  l’affermiffement  de  fa 
pui fiance. 

Cependant  à Rome  on  conjuroit  auiTi  con-  XXvf. 
tre  le  Pape  Grégoire.  Après  le  concile  de  cette  .Co”juJ'*- 
annee  1075-,  les  autres  Eveques  retournèrent  me  c„r.tra 
chez,  eux  , mais  Guibert  Archevêque  de  Ra-  le  Pape, 
venne  demeura  avec  le  Pape.  Il  fongeoit  à fe  An*  Crt&> 
faire  Pape  lui -même , 8c  travailloit  à gagner  par  ^ ^ 

frefens  8c  par  promettes  tous  ceux  qu’il  trouvoit  vital.f. 

Rome  mal  difpofcz  contre  Grégoire.  Il  fc  lia  HM.j.  uy. 
entre  autres  intimement  avec  le  Préfet  Cencius 
fils  d’Etienne  auflî  préfet  de  Rome,  8c  on  fit 
Ion  principal  confident.  Celui-ci  étoit  un  dé- 
bauché 8c  un  fcelcrat , fourbe , artificieux  , ac- 
coutumé aux  parjures  8c  aux  meurtres.  Il  avoit 
foutenu  le  parti  de  Cadaloüs  contre  Alexandre 
II.  8c  ayant  fait  bâtir  une  haute  tour  fur  le 
pont  Paint  Pierre  , il  exigeoit  des  paiTans  un 
nouveau  péage;  8c  comme  il  étoit  fortpuiffant 
par  toute  l’Italie , il  exerçoit  de  grandes  vexa- 
tions dans  les  terres  de  l’Eglifc  Romaine.  Le  Pa- 
pe l’en  aiant  plufieurs  fois  repris  en  particulier, 
en  vint  enfin  à l’excommunication. 

Cencius  outré  de  dépit  alla  en  Poüille  trou- 
ver Robert  Guichard  8c  les  autres , que  le  Pape 
avoit  excommuniez  , pour  concerter  avec  eux 
la  manière  de  prendre  le  Pape  8c  le  faire  mou- 
rir. Il  envoia  fon  fils  à Guibert  Archevêque  de 
Ravenne  ; 8c  il  écrivit  au  Roi  Henri , promet- 
tant de  lui  mener  le  Pape.  Eniuite  il  attendit  le 
tems  propre  à executer  fon  deflein , 8c  il  ne  le 
trouva  qu’environ  au  bout  d’un  an.  Ce  fut  à 
Noël  io7y.  Le  Pape  alla , fclon  là  coûtume  , 
célébrer  l’office  . de  la  nuit  à fainte  Marie- Ma- 
jeure , mais  le  clergé  8c  le  peuple  y vint  en  pe- 
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tit  nombre.  Car  il  tomba  cette  nuit  une  pluye 
' fi  exceflive  , qu’à  peine  chacun  ofoit-il  fortir 
de  fa  maifon  8c  entrer  chez  fon  voifin , pour 
quelque  nccefiité  de  la  vie.  Cencius  averti  par 
fes  efpions , vint  à l’Eglife  avec  une  troupe  de 
gens  armez  8c  revêtus  de  cuirafiès  , aïant  des 
chevaux  prêts  pour  s’enfuir  avec  fes  complices , 
en  cas  de  befoin. 

Le  Pape  célébrait  la  première  méfié  dans  la 
chapelle  de  la  crèche.  Il  avoit  déjà  communié 
8c  le  clergé  auffi , 8c  il  en  étoit  à la  commu- 
nion du  peuple  , quand  tout  d’un  coup  on  en- 
tendit de  grands  cris.  Les  conjurez  parcouru- 
rent toute  PEglife  l’épée  à la  main  , frapant 
ceux  qu’ils  pou  voient , 8c  fe  rafièmblcrcnt  à la 
chapelle  de  la  crèche,  dont  ils  rompirent  les 
petites  portes.  Là  ils  prirent  le  Pape , 8c  un 
d’eux  voulant  lui  couper  la  tête  , lui  fit  une 
allez  grande  bleflure  au  front.  Ils  l’arracherent 
du  iaint  lieu , le  tirant  par  les  cheveux  8c  le 
frapant,  fans  qu’il  leur  refiftât  ou  leur  dît  une 
parole  ; il  levoit  feulement  les  yeux  au  ciel  ; ils 
lui  ôterent  le  pallium,  la  chafuble,  la  dalmati- 
que  8c  la  tunique , lui  laiflânt  feulement  l'au- 
be 8c  l’étole , 8c  Un  d’entre  eux  le  traînoit  der- 
rière lui. 

Le  bruit  de  cette  violence  s’étant  répandu 
dans  la  ville  on  cefia  l’office  par  toutes  les  Egli- 
fes , 8c  on  dépouilla  les  autels  , on  fonna  les 
cloches  8c  les  trompettes , on  mit  des  gardes  à 
toutes  les  portes , pour  empêcher  qu’on  n’en- 
levât le  Pape  hors  de  Rome  : car  on  ne-  fça- 
voit  ce  qu’il  étoit  devenu.  Enfin  le  peuple  é'ant 
aflèmble  au  Capitole  , quelques-uns  rapportè- 
rent qu’on  le  tenoit  prifonnier  dans  la  tour  de 
Cencius.  Si-tôt  que  le  jour  parut , ils  coururent 
en  foule  à fa  maifon  : on  commença  à com- 
battre, mais  au  premier  choc  les  conjurez  s’en- 
fuirent 
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fuirent  8c  s’enfermèrent  dans  la  tour.  On  l’af-  , ^ 
fiega,  on  amena  des  machines  8c  des  beliers  , * ' 

on  alluma  du  feu  à l’entour.  Cependant  un 
homme  qui  av'oit  fuivi  le  Pape  avec  une  fem- 
me noble  , travailloient  dans  la  tour  à le  ré- 
chauffer avec  des  fourrures  8c  à pancer  fa  playe; 
mais  la  foeur  de  Cencius  difoit  des  injures  au 
Pape;  8c  un  de  fes  ferviteurs  tenant  l’épée  nue  , 
difoit  en  blafphemant  , que  le  jour  même  il  lui 
couperoit  la  tête.  Celui-ci  fat  tué  incontinent 
après  d’un  coup  de  lance  dans  la  gorge. 

Cencius  voiant  qüe  fa  tour  alloit  être  priiè , 
fc  jetta  aux  pieds  du  Pape,  8c  lui  demanda  par- 
don , promettant  de  faire  telle  penitence  qu’il 
lui  preferiroit.  Le  Pape  lui  ordonna  de  faire  le 
voïage  de  Jerufalem  , 8c  il  le  promit.  Alors  le 
Pape  fe  mit  à une  fenêtre  , où  étendant  les 
mains,  il  fit  figne  au  peuple  de  s’appailér,  8c 
demanda  que  quelques-uns  des  principaux  mon- 
taffent  à la  tour.  Les  autres  c voiant  qu’il  les  ex- 
hortoit  à achever  de  la  prendre , l’efcaladerent 
8c  .tirèrent  le  Pape  dehors.  Le  peuple  fut  extrê- 
mement touché  de  le  voir  couvert  de  fang.  On 
îe  ramena  à fainte  Marie-Majeure , où  il  acheva 
la  melTe  8c  donna  la  benediétion  au  peuple  : 
puis  il  retourna  au  palais  de  Latran  8c  donna 
le  feftin  folemnel  félon  la  coutume. 

Cependant  Cencius  s’enfuit  avec  fa  femme  , 
fes  enfans  8c  fes  freres.  Le  refie  des  conjurez 
prit  aufifi  la  fuite  : on  pilla  tous  leurs  biens , car 
lé  Pape  leur  fauva  la  vie.  Mais  le  lendemain  de 
la  fête,  le  peuple  condamna  Cencius  à être  ban- 
ni de  Rome  pour  toujours  , 8c  ruina  par  le  fer 
8c  le  feu  fa  tour  8c  tout  ce  qu’il  avoit  dans  la 
ville  8c  dehors.  Cencius  aulli  de  fbn  côté  , dé- 
truiiit  tout  ce  qu’il  put  des  terres  de  l’Eglife. 

Ainfi  les  effets  de  cette  fedition  continuèrent 
'quelque  tems.  } 

N 3 * En- 
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cîercs  concubinaires  ; & nous  avons  ordonné 
qu’il  fut  reçu  8c  obfervé  dans  vôtre  roïaume 
èc  chez  tous  les  autres  Princes  chrétiens.  Mais 
comme  ce  decret  paroifloit  impraticable  à quel- 
ques-uns , à caufe  de  la  mauvaifè  coutume  , 
nous  vous  avons  mandé  de  nous  envoïer  des 
hommes  fçavans  8c  pieux  de  vôtre  roïaume, 
pour  nous  montrer  ce  que  nous  pouvions  fai- 
re en  confcience  afin  de  modérer  ce  decret.  Ce 
que  vous  avçz  fait  depuis,  montre  combien 
vous  avez  confideré  nos  avis.  Il  finit  en  l’ex- 
hortant à favorifer  la  liberté  de  l’Eglife  8c  re- 
connoître  la  grâce  que  Dieu  lui  a faite  en  lui 
donnant  la  viSroire  fur  fes  ennemis.  Ce  font  les 
Saxons  qu’il  a voit  défaits  l’automne  precedent. 

Car  cette  lettre  eftdu  huitième  de  Jihvier  107 6. 

Le  Roi  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  à Wor-  XXVUl. 
mes  au  jour  nommé,  qui  étoit  !e  dimanche  de 
la  Septuagefime  vingt -troifiérae  du  même  mois  wormf*. 
de  Janvier  : les  Evêques  8c  les  Abbez  s’y  rendi-  Lambtrt. 
rent  aufii  en  très-grand  nombre,  8c  le  cardinale  2 3 4* 
Hugues  s’y  trouva  fort  à propos  pour  le  dcflêin 
du  Roy.  11  venoit  d’être  depolé  par  le  Pape 
pour  fes  mœurs  déréglées  8c  comme  fauteur <’7’ 
des  fimoniaques  ; 8c  il  étoit  apparemment  en- 
voie par  l’Archevêque  de  Ravenne.  Il  appor- 
toit  une  hiftoire  fabuleufe  de  la  vie  8c  de  l’édu- 
cation du  Pape  , la  même  , cpmme  je  crois  , 
que  nous  avons  fous  le  nom  du  Cardinal  Ben- 
non  : contenant  d’où  il*  étoit  forti  , comment 
il  s’étoit  conduit  depuis  fa  jeuneflè , par  quelles 
mauvaifes  voies  il  étoit  monté  fur  le  faint  Sié- 
gé ; les  crimes  qu’il  avoit  commis  devant  8c 
après  , qui  étoient  incroïables.  C’eft  ainii  qu’en 
parle  l’hiftorien  Lambert.  Le  Cardinal  Hugues 
apportoit  aufii  des  lettres  au  nom  des  Cardi- 
naux , du  fenat  8c  du  peuple  : portant  des  plain- 
tes au  Roi  contre  le  Pape , dont  ils  deman- 
N 4 0 doient 
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An  io76.^°*cnt  ^ déposition  & l’élcétion  d’un  autre.  Il 
ajouta  qu’Hildebrand  avoit  beaucoup  d’enne- 
mis : les  Normans , les  Comtes  voifins  & plu- 
fieurs  Romains. 

Les  Prélats  de  l’aflcmblée  de  Wormes  reçu- 
rent ce  Cardinal  comme  envoie  du  cid;  8c  Sui- 
vant fon  autorité  ils  déclarèrent  qu’Hildebrand 
« ne  pouvoit  être  Pape , ni  avoir  en  cette  qualité 
TSrnui beH.  aucune  puiffance  de  lier  ou  de  délier.  Tous  les 
Sâx.p.  iza.  Evêques  fouferivirent  à fa  condamnation,  quoi- 
que malgré  eux  pour  la  plupart.  Il  n’y  eutqu’A- 
dalberon  Evêque  de  Virsbourg  8c  Herman  de 
Mets,  qui  rciifterent  quelque  temsj  difant  qu’il 
étoit  contre  les  canons  qu’un  Evêque  fût  con- 
damné abfent;  à plus  forte  rai  fon  le  Pape,  con- 
tre lequel  on  ne  devoit  pas  même  recevoir l’ac- 
eufation  d’un  Evêque.  Mais  Guillaume  Evêque 
d’Utrccht  les  prefîoit  de  foufciire  avec  les  autres 
à la  condamnation  du  Pape , ou  de  renoncer  à 
la  fidelité  qu’ils  avoient  jurée  au  Roi.  Cet  Evê- 
que étoit  alors  en  grande  faveur  auprès  du  Prin- 
ce 8c  comme  fon  premier  miniftre.  Il  étoit  fort 
inftruit  des  lettres  humaines,  mais  fi  vain, qu’à 
peine  fe  pouvoit-il  Souffrir  lui-même. 

Vt:a  S.  An.  Le  Roi  envoïa  des  lettres  dans  toute  la  Lom- 
n i'  hardie  & la  Marche  d’ Ancône,  pour  faire  fou- 
* *'  ferire  la  condamnation  du  Pape.  Un  Aileman 
nommé  Eberard  fut  chargé  de  cette  commif- 
fionj  8c  les  Evêques  de  ces  provinces  déjà  mal 
intentionnel , s’affemblerent  a Pavie,  où  ils  ju- 
rèrent fur  les  Evangiles  , qu’ils  ne  reconnoî- 
troient  plus  Grégoire  pour  Pape  , 8c  envoïe- 
rent  des  députez,  qui  firent  jurer  de  même  les 
autres.  Le  Roi  Henri  écrivit  aufii  au  clergé  8c 
au  peuple  de  Rome  en  ces  termes  : la  vraie  fi- 
delité eft  celle  qu’on  garde  aux  abfens  comme 
'BrmoleU.  aux  nrefens.  Nous  fçavons  que  la  vôtre  eft  tel- 
Cur.Mag-  *e  » nous  vous  Prl0ns  dy  perfevercr,  8c  d etro 
àtb.  amis 
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amis  de  nos  amis  8c  ennemis  de  nos  enne- 
mis; entre  lelquek  nous  marquons  le  moine  AN.I070. 
Hiidebrand  , parce  que  nous  avons  reconnu  qu’il 
a envahi  8c  opprimé  PEglife,  8c  conjuré  con- 
tre l’Etat,  comme  vous  verrez  par  la  lettre 
fui  vante.  Là  étoit  inférée  une  lettre  à Hiidebrand 
où  le  Roi  lui  diloit  : Lorfque  j’attendois  de 
vous  un  traitement  depere8c  vous  obéillbis  en 
tout , au  grand  déplailir  de  mes  fujets , j’ai  appris 
que  vous  agilliez  comme  mon  plus  grand  en- 
nemi. Vous  m'avez  privé  du  relpect  qui  m’é- 
toit  dû  par  vôtre  fiege,  vous  avez  tenté  par  de 
mauvais  .artifices  d’aliener  de  moi  le  roiaume 
d’Italie  ; vous  n’avez  pas  craint  de  mettre  la 
main  fur  le?  Evêques  8c  les  avez  traitez  indigne- 
ment. Comme  jfe  di  Ai  mu  lois  ces  excès , vous 
avez  pris  ma  patience  pour  tbibleflê , 8c  avez 
bien  ofé  me  mander,  que  vous  montreriez  , 
ou  que  vous  m’ôteriez  la  vie  8c  le  roiaume., 

Pour  réprimer  une  telle  infolence,  non  par  des 
paroles,  mais  par  des  effets,  j’ai  aflcmblé  tous 
les  Seigneurs  de  mon  roiaume,  comme  ils  m’en 
opt  prié.  Là  on  a,  découvert  ce  que  la  crainte 
faifbit  taire  auparavant;  8c  on  a prouvé  , com- 
me vous  verrez  par  leurs  lettres,  que  vous  ne 
pouvez  demeurer  fur  le  faint  Siège.  J’ai  fuivi 
leur  avis  qui  m’a  femble  jufte.  Je  vous  renonce 
pour  Pape  8c  vous  commande,  en  qualité  de 
patrice  de  Rome , d’en  quitter  le  fiege.  Le  Roi 
continuant  enfuitc  d’adreflèr  la  parole  à l’Egiifc 
Romaine  difoit  : Elevez-vous  donc  contre  lui , 

2c  que  celui  qui  m’eft  ie  plus  fidèle  foit  le  pre- 
mier à le  condamner,  je  ne  demande  pas  fon 
fang,  la  vie  après  fa  dépohtion  lui  fera  plus  du- 
re que  la  mort  ; je  veux  feulement  que  vous  le 
faAuez  defcendrc  du  faint  Siégé , pour  y en  met- 
tre un  autre  que  nous  choiftrons  par  vôtre  con- 
'ièil  8c  par  celui  de  tous  les  Evêques.  , 
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Il  y avoit  une  fécondé  lettre  du  Roi  au  Pape, 
qui  n’ajoûtoit  guère  à la  première  que  des  in- 
jures. Il  lui  reproche  principalement  d’avoir 
traité  les  Evêques  avec  mépris  : il  foutient  que 
ce  n’eft  point  du  Pape  qu’il  tient  fon  roïaume , 
mais  de  Dieu  feul , 8c  que  fuivant  la  tradition 
des  Peres,  un  Souverain  n’a  que  Dieu  pour  ju- 
ge, 8c  ne  peut  être  dépofé  pout  aucun  crime 
fi  ce  n’eft  qu’il  abandonne  la  foi.  D’où  il  s’en- 
fuit , félon  le  Roi  Henri , ou  plutôt  félon  les' 
Evêques  qui  lui  eompofoient  cette  lettré  , 
qu’un  Prince  qui  renonce  à la  religion  peut 
être  légitimement  dépofé.  Nous  n’avons  pas 
les  lettres  du  concile  de  Wormes  ; mais  elles 
contenoient  à peu  près  les  memes  chofes.  On 
y dénonçoit  au  Pape  , qu’il  eût  à céder  le  Pon- 
tificat , qu’il  avoit  envahi  contre  lesloix  de  l’E- 
glifo;  8c  qu’il  fçût  qu’on  tiendroit  pour  nul  tout 
ce  qu’il  ordonneroît  depuis  ce  jour.  Un  clerc 
de  Parme  nommé  Roland  fut  chargé  de  ces  let- 
tres , 8c  il  prit  fi  bien  fes  mefures  qu’il  arriva 
à Rome  la  veille  de  l’ouverture  du  concile  ,■ 1 
que  le  Pape  avoit  indiqué  pour  la  première 
ièmaine  de  Carême. 

Le  concile  donc  étant  commencé , Roland  de 
Parme  y entra  } 8c  préfènta  au  Pape  les  lettres 
du  Roi  8c  du  conéile  de  Wormês,  en  difant  : 
Le  Roi  mon  maître  8c  tous  les  Evêques  Ultra- 
montains 8c  Italiens , vous  ordonnent  de  quitter 
préfêntement  le  faint  Siégé  que  vous  avez 
ufurpé;  8c  fe  retournant  vers  le  clergé  de  Ro- 
me , il  ajouta  : Vous  êtes  avertis  , mes  fre- 
res , de  vous  trouver  à la  Pentecôte  en  la  pré* 
fencc  du  Roi,  pour  recevoir  un  Pape  de  fa 
main,  puifque  celui-ci  n’eft  pas  un  Pape,  mais 
un  loup  ravi  (Tant,  /-lors  Jean  Evêque  de  Porto 
le  leva  8c  s’écria  : Qu’on  le  prenne.  Le  prefet 
de  Rome,  avec  la  milice,  fe  jetteront  fur  Ro- 
land 
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land  l’épéc  à la  main  , le  voulant  tuer  dansl'E- 
glife  du  Sauveur  où  fe  tenoit  le  concile  : mais 
le  Pape  le  mit  au-devant  8c  le  couvrant  de  fon 
corps  lui  fauva  la  vie. 

Aïant  à grand’peine  fait  faire  filence  il  dit  : 
Mes  en  fans , ne  troublez  pas  la  paix  de  l’Eglile 
par  une  fèdition.  Voici  les  tems  dangereux  dont1 
parle  l’Ecriture , où  il  y aura  des  hommes  ama- 
teurs d’eux-mêmes,  avares,  fuperbes  8c  défo- 
béïflâns  à leurs  pa>ens.  Il  faut  qu’il  arrive  des 
fcandales  , 8c  le  Seigneur  a dit  qu’il  nous  en- 
voyoit  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups. 
Nous  devons  donc  avoir  la  douceur  de  la  co- 
lombe avec  la  prudence  du  ferpent,  2c  fanshair 
perlonne  fupporter  les  infenfez  qui  veulent  vio- 
ler la  loi  de  Dieu.  Nous  avons  a fiez  long-tems 
vécu  en  paix , Dieu  veut  recommencer  à arro- 
fer  fa  moifion  du  fang  des  Saints.  Préparons- 
nous  au  martyre  , s’il  eft  befoin , pour  la  loi 
de  Dieu , 8c  que  rien  ne  nous  fepare  de  la  cha- 
rité de  J e s u s-C  h u 1 s t. 

Nous  avons  entre  les  mains  un  ligne , que 
Dieu  nous  a donné  de  la  viéfoire  de  fon  Eglifo. 
C’étoit  un  oeuf  de  poule  trouvé  prèsdel’Egüfe 
de  fàint  Pierre,  autour  duquel  on  voioit  en  re- 
lief un  lerpent  armé  d’une  épée  8c  d’un  écu , 
qui  voulant  s’élever  au  haut  de  l’œuf,  étoit 
forcé  de  fe  replier  en  bas.  Le  Pape  avoit  d’a- 
bord montré  cet  œuf  dans  le  concile , 8c  il  en 
fit  dans  fon  difeoursune  explication  myfterieu- 
fe , puis  il  conclut  ainfi  : Il  faut  donc  main- 
tenant emploïer  le  glaive  de  la  parole  pour 
fraper  le  ferpent  à la  tête  8c  venger  l’Eglife  :• 
nous  n’avons  que  trop  patience.  Tout  le  con- 
cile approuva  cet  avis  du  pape , déclarant  qu’ils 
étoient  prêts  ifouffrir  la  mort  pour  une  fi  bon-' 
ne  caiife  ; 8c  il  fut  conclu , que  Henri  feroit 
privé  de  la  dignité  royale  , 8tanathematiféavee 
tous  fes  complices.  -,  N 6 , Ix 
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An. 1076.  Le  lendemain  donc  le  Pape  fit  lire  dans  le 

xxix.  c°ncile  les  lettres  apportées  de  la  part  du  Roi, 

Le  Roi  puis  il  prononça  contre  lui  l’excommunication 

He,n/\  en  ces  termes  : Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres 
pôle  a Ro-  > . r * 

me>  écoutez  vôtre  icrvtteur,  que  vous  avez  noum 

Lambert,  dès  l’enfance  8c  délivré  jufques  à ce  jour  de  la 
Vu  a Greg.  main  des  méchans  qui  me  haïflent  , parce  que 
t‘° vous  Liis  fidèle.  Vous  m’êtes  témoin  vous 
8c  la  fainte  mere  de  Dieu,  Paint  Paul  vôtre  fre- 
re  8c  tous  fes  Saints , que  l’Eglifè  Romaine  m’a 
obligé  malgré  moi  à la  gouverner  ; 8c  que  feu  fie 
mieux  aimé  finir  ma  vie  en  exil,  que  d’ufur- 
per  vôtre  place  par  des  moïens  humains.  Mais 
m’y  trouvant  par  vôtre  grâce  8c  fans  l’avoir 
mérité,  je  crois  que  vôtre  intention  eft,  que 
le  peuple  Chrétien  m’obéïflè,  fuivant  le  pou- 
voir que  Dieu  m’a  donné  à vôtre  place,  de  lier 
8c  délier  au  ciel  8c  fur  la  terre. 

C’cft  en  cette  confiance  que  pour  l’honneur 
8c  la  défenfc  de  l’Eglife  de  la  part  deDieutout- 
puiflànt  Perc  8c  Fils  8c  Saint-Efprit , 8c  par  vô- 
tre autorité , je  defens  à Henri  fils  de  l’Empe- 
reur Henri , qui  par  un  orgueil  inoüi  s’eft  éle- 
vé contre  vôtre  Eglife,  de  gouverner  le  roïau- 
me  Tcutoniquc  8c  l’Italie  : j’abfous  tous  les 
Chrétiens  du  ferment  qu’ils  lui  ont  fait  ou  fe- 
ront, 8c  je  défens  à peribnne  de  le  fervir  com- 
me Roi.  Car  celui  qui  veut  donner  atteinte  à 
^autorité  de  vôtre  Eglife,  mérité  de  perdre  la 
dignité  dont  il  eft  revêtu.  Et  parce  qu’il  a re- 
fufé  d’obéir  comme  Chrétien  8c  n’eft  point  re- 
venu au  Seigneur , qu’il  a quitté  en  communi- 
quant avec  des  excommuniez  , méprifant  les 
avis  que  je  lui  avois  donnez  pour  fon  falut , 
vous  le  fçavez  ; 8c  fe  feparant  de  vôtre  Eglife 
qu’il  a voulu  divifer  : je  le  charge  d’anatheme 
en  vôtre  nom  , afin  que  les  peuples  fçaehent  , 
mèuac  par  expérience,  que  vous  êtes  Pierre, 
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que  fur  cette  pierre  W fils  du  Dieu  vivant  a édi-  ï , 
fié  fon  Eglife,  8c  que  les  portes  de  l'enfer  ne  ' -f  '■ 
prévaudront  point  contre  elle.  C’efl:  la  premiè- 
re fois  qu’une  telle  fcnterice  a été  prononcée 
contre  un  Souverain.  Otton  Evêque  de  Frifin- 
gue  hiftorien  très-catholique  8c  très-attaché  aux 
Papes , écrivant  dans  le  iîecle  fuivant , en  parle 
ainfi.  L’empire  fut  d’autant  plus  indigné  de  *•  Gtjl. 
cette  nouveauté,  que  jamais  auparavant,  il  n’a-  Fr‘i-C'1- 
voit  vû  de  pareille  fentencc  publiée  contre  un 
Empereur  Romain.  Et  ailleurs,  je  lis  8c  relis  C!:r‘  *' 
les  hiftoircs  des  Empereurs  Romains  , 8c  je  ne 
trouve  nulle  part  qu’aucun  d’eux  ait  été  excom- 
munié par  un  Pape  ou  privé  du  roïaume. 

Le  Pape  prononça  dans  ce  concile  plufieurs  ***• 
autres  excommunications.  Premièrement  con-  excommu- 
tre  les  Evêques  d’Allemagne,  3c  nommément  n.ex  a.  Ro- 
Sigcfroi  de  Mayence  , Guillaume  d’Utrccht  8c  me* 
Robert  de  Bamberg.  Sigefroi  eft  excommunié 
8c  dépofé , comme  auteur  du  fchifmc  entre  le 
roïaume  Teutonique  8c  l’Eglifc  Romaine  : les 
autres  qui  y ont  confenti  8c  fouferit  volontai- 
rement, font  fufpendus  des  fonctions  épifeopa- 
les  : quant  à ceux  qui  y ont  confenti . malgré 
eux , on  leur  donne  terme  jufqu’à  la  faint  Pier- 
re , pour  fè  juftifier  devant  le  Pape , en  perfon- 
ne  ou  par  députez.  Les  Evêques  de  Lombar- 
die font  fufpendus  8c  excommuniez , pour  avoir 
*conju?é  par  ferment  contre  le  faint  Siégé.  Il  y 
avoit  long-tems  que  le  Pape  avoit  excommunié 
Otton  Evêque  de  Ratisbone,  Otton  de  Con- 
fiance , Bouchard  de  Laufane , le  Comte  Ebe- 
l rard , Ulric  8c  quelques  autres  , dont  le  Roi 
fuivoit  les  confeils. 

En  ce  même  concile  de  Rome,  le  Pape  ex- 
communia quelques  Evêques  de  deçà  les  monts j 
fçavoir  Berenger  Evêque  d’Agde , pour  avoir 
communiqué  avec  l’Archevêque  de  Narbonne 

«- 
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An  i 6 excommun1^  » & avoir  exercé  quelques  fon- 
' étions  pour  cet  Archevêque.  Herman  Archevê- 
que de  Vienne  fut  auiïi  excommunié,  parce 
qu’aïant  été  jugement  dépofé  pour  fimonie, 
parjure,  facrilege  8c  apoftafie,  il  ne  laifloit  pas 
d’inquieter  l’Eglife  de  Vienne;  8c  on  interdit 
les  Eglifes  de  Romans  8c  de  faint  ïrenée  de 
Lion , tant  qu’Herman  les  occuperait.  On  ex- 
communia Didier  8c  les  clercs  de  l’Eglife  de 
Romans  ; l’Abbé  de  faint  Gilles  8c  le  Comte  de 
faint  Gilles  à caufé  de  fà  parente  ; Umbert  de 
Beaujeu  pour  fes  vexations  contre  î’Eglifè  de 
Lion.  On  excommunia  Etienne  Evêque  dePui 
fimoniaque  8c  homicide , 8c  Ponce  Évêque  de 
Grenoble;  8c  on  confirma  ce  que  l’Evêque  de 
Die  avoit  fait  8c  ordonné  dans  fa  légation. 

Snf.n.f.  Ç’étoit  Hugues  que  le  Pape  avoit,  comme 
j’ai  dit,  ordonné  Evêque  de  Die  en  1073.8c 
o Ex  ^on  legat-  Il  tint  en  cette  qualité  plufiçurs 
Fu-  conciles  : le  premier  à Anfè  près  de  Lion  : le 
»’»•  fécond  à Clermont  en  Auvergne , où  Etienne 
Evêque  de  Clermont  fut  depofé  pour  avoir 
quitté  fomfiege  8ç  ufurpé  celui  du  Pu?  ou  Valai, 
C’étoit  Etienne  de  Polignaç  furnommé  Taille- 
GaB.Ckr.  fer  fils  du  Vicomte  Armand  ; il  avoit  été  pre- 
to.i.f.jz 8.  v£t  du  Pui,  & trouvoit  cette  Eglife  plus  à fa 
bienfeance.  Dans  le  même  concile  de  Clermont 
on  dépofà  Guillaume  fimoniaque  8c  ufurpateur» 
du  fiege  de  Çlermont;  8c  on  en  ordonna  Evê- 
que Durand  fécond  Abbé  de  la  Chaife-Dieu. 
Etienne  alla  à Rome,  8e  promit  au  Pape , par 
ferment , de  quitter  l’Eglife  du  Pui  : mais  com- 
me il  ne  laiffoit  pas  de  s’y  maintenir  par  for- 
ce, il  fut  encore  exeppimunié  par  le  légat  Hu- 
gues , 8ç  le  Pape  confirma  cette  excommuni- 
er#. Ph.  cation.  C’çft  ce  qui  paraît  par  deux  lettres  du 
ly.tfiji,  18  vingt-troifiéme  de  Mars. 

**’  Incontinent  après  le  concile  de  Rome , lé 

Pape 
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Pape  envoïa  à tous  les  fidèles  le  decret  contre  » g 
le  Roi  Henri,  avec  une  lettre  où  il  dit  : Vous  J.  ' 
avez  appris,  mes  freres,  l’entreprife  inoüie  8c  Lit.  lu. 
l’audace  criminelle  des  fchifmatiques , qui  blaf-  ef  ft>  6. 
phement  le  nom  du  Seigneur  en  la  perfonnede 
îàint  Piètre  : l’injure  faite  au  faint  Siégé  telle 
que  vos  Peres  n’ont  rien  vu  , ni  rien  oui  dire 
de  femblable  , 8c  qu'aucun  écrit  ne  nous  ap- 
prend qu’il  foit  jamais  rien  venu  de  tel  de  la 
part  des  païens  ou  des  heretiques.  C’efl:  pour- 
quoi lî  vous  croïez  que  faint  Pierre  ait  reçu  de 
J e s u s-C  h r i s t les  clefs  du  roïaume  des 
cieux  , penfez  combien  vous  devez  être  main- 
tenant affligez  de  l’iujure  qui  lui  eft  faite , 8c 
que  vous  n’êtes  pas  dignes  de  participer  à fâ 

floire  dans  le  ciel,  fi  vous  ne  prenez  part  ici 
as  à fes  fouffrances.  Nous  vous  prions  donc 
d’implorer  inftamment  la  mifericorde  de  Dieu  ; 
afin  qu’il  tourne  les  cœurs  de  ces  impies  à la 
penitence  : ou  qu’arrêtant  leurs  mauvais  def- 
fcins , il  montre  combien  ils  font  infenfez  de 
vouloir  renverfer  la  pierre  fondée  par  Jésus- 
Christ  : vous  verrez  par  ce  papier  inclus, 
comment  8c  pour  quelles  caufes  faint  Pierre  3 
frappé  le  Roi  d’anathême. 

Le  Roi  Henri  célébra  à Utrechtla  fête  de  Pâ-  xxx/. 
ques,  qui  cette  année  107 6. fut  le  vingt-feptié-  Mort  de 
mede  Mars.  Guiflaume  Evêque d’Utrecht , pour  Guillaume 
faire  fa  cour  au  Prince,  dédamoit  fer icufc ment 
contre  le  Pape,  8c  il  n’y  avok  prefque  point  de  Lambert. 
fête , où  prêchant  pendant  la  méfié  il  n’en  parla  3 S- 

indignement  : l’appellant  parjure  , adultéré  8c 
faux  apôtre  ; 8c  déclarant  que  lui  8c  les  autres 
Evêques  l’avoient  excommunié  plufieurs  fois. 

Peu  de  tems  après  que  les  fêtes  de  Pâques  furent 
pafiees  , 8c  que  le  Roi  fe  fut  retiré  d’Utrechu  % 
l’Evêque  fut  faifi  tout  d’un  coup  d’une  grieve 
maladie  » 8c  Tentant  des  douleurs  très-aigues  f 

il 
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a,  0,4.  Rifioire  I.ccltfutftique: 

il  crioit  d’une  voix  lamentable  devant  tous  les 
adiftans,  que  par  un  juûe  jugement,  de  Dieu 
il  avoit  perdu  la  vie  prefente  §c.&  yie  éternelles 
pour  avoir  fécondé  en  tout  avec  empreflêment 
les  mauvaifes  intentions  .du  Roi  $ 8c  que  pour 
gagner  fes  bonnes  grâces  , il  ayoit , -contre  fa 
çonfeience  , chargé  ,d’opprobres  le  Pape  : quoi 
qu’il  lçût  bien  que  c’étpit  un  faint  lidmmc  8t 
d’une  vertu  apoltolique.  On  dit  qu’il  mourut  de 
la  forte  fans  façremens.  Son  fuccelléur  fut  Con- 
rard  camerier  de  l’Archevêque  de  Maïence. 

Cependant  Guibert  Archevêque  deRavennc, 
fit  aflèmbler  à Pavie  après  Pâques  les  Evêques 
de  Lombardie}  8c  là  ils  excommunièrent  de 
nouveau  le  Pape.  Les  Seigneurs  du  ro tourne 
embaraflêz  s’ils  dévoient  défqcr  à cette  excom- 
munication , confulterent  quelque  Evêques  : 
qui  leur  dirent,  que  perfonne  ne  pou  voit  juger 
ni  excommunier  le  Pape.  Ainii  le$ tefprits  fu- 
rent partagez  en  Allemagne  8c  en  Italie  , en- 
tre le  Pape  8c  le  Roi  : car  ceux  de  fon  parti  di- 
foient  au  (fi  , qu’il  ne  pou  voit  être  excommu- 
nié. C’eft  le  fujet  d’une  grande  lettre  du  Pape 
à Herman  Evêque  de  Mets,  qui  étoit  revenu  à 
fon  obéiifance  , après  avoir  faivi  le  parti  du 
Roi.  Il  parle-  ainfi.  , 

Quant  à ceux  qui  difent  qu’un  Roi  ne  doit 
pas  être  excommunié  , quoique  leur  imperti- 
nence mérité  qu’on  ne  leur  réponde  point , nous 
les  renvoïons  aux  paroles  8c  atçc  exemples  des 
Pcrcs.  Qji’ils  lifênt  çe  ,qr^,faint  Pierre  ordonna 
au  peuple  dans  l’ordination  ' de;  faint  Clement. 
touchant  celui  que  i’on-fçait  n’êtve  pas  bien  avec 
l’Evêque.  Qu’ils  apprennent  que  l’Apôtre  dit  v 
Étant  prêts  à punir  toute  defobéiflànce.  Et  de 
qui  il  dit  : Il  ne  faut  pas  même  manger  avec 
eux.  Qu’ils  confiderent  pourquoi  le  Pape  Za- 
charie dépofa  le  Roi  de  France  ,jÇc.  déchargea  ; 
Ù tous 


Die 
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tous  les  François  du  ferment  qu’ils  lui  a voient  . , 

fait.  Qu’ils  apprennent  dans  le  rcgiflre  de  faint  l J 

Grégoire,  qu’en  des  privilèges  donnez,  à qucl-10t 
ques  Eglifes , il  n’excommunie  pas  feulement 
les  Rois  8c  les  Seigneurs  qui  pourraient  y con  - 
trevenir  , mais  il  les  prive  de  leur  dignité. 

Qu  ils  n’oublient  pas  que  faint  Ambroife,  non 
content  d’excommunier  Theodofè,  lui  défen- 
dit encore  de  demeurer  à la  place  des  prêtres 
dans  l’Eglife  : quoique  ce  Prince  fût  non  feu- 
lement Roi , mais  véritablement  Empereur , 
par  fes  mœurs  8c  par  fa  puiffance.  Peut-être 
veulent-ils  dire , que  quand  I^ùeu , dit  à faint 
Pierre  : Pailliez,  mes  brebis,  U en  excepta  les .7 omt.XXT. 
Rois  : mais  ne  voient-ils  pas  qu’en  lui  donnant1?* 
le  pouvoir  de  lier  8c  de  délier,  il  n’en  excep- 
ta perfonne  ? Que  fi  le  faint  Siège  a reçu  de  ^* 

Dieu  le  pouvoir  de  juger  les  choies  fpirituel-  ** 
les,  pourquoi  ne  jugera-t-il  pas  auflï  les  tem- 
porelles? Voiis  n’ignorez  pas  de  qui  font  mem- 
bres les  Rois  8c  les  Princes  , qui  preferent 
leur  honneur  8c  leur  profit  temporel  à l’hon- 
neur 8c  à la  jullice  de  Dieu.  Car  comme  ceux 
qui  mettent  la  volonté  de  Dieu  avant  la  leur, 

8c  lui  obéillènt  plutôt  qu’aux  hommes,  font 
membres  de  J e s u s-C hrist  ; ainfi  les  au- 
tres font  membres  de  l’Antechrift.  Si  donc  ou 
juge  quand  il  le  faut  les  hommes  fpirituels, 
pourquoi  les  fcculiers  ne  feront -ils  pas  encore 
plus  obligez  à rendre  compte  de  leurs  mau- 
vaifes  actions  ? 

Mais  ils  croient  peut-être  que  la  dignité  roïa«> 
le  eft  au-delfus  de  l’épifcopale.  On  en  peut  voir 
la  différence  par  l’origine  de  l’une  8c  de  l’autre. 

Celle-là  a été  inventée  par  l’orgueil  humain  , 
celle-ci  inftituce  par  la  bonté  divine  : celle-là 
recherche  inccflàmmcnt  la  vaine  gloire  , celle-ci  > 

afpire  toujours  à la  vie  celefte.  Audi  faint  Am- 
broife 
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. broife  dit-il  , dans  fon  paftoral , que  l’épilca- 

AN.1070.  p3t  cq  autant  au-defliis  de  la  roïauté,  que  l’or 
au-delfus  du  plomb,  8c  l’Empereur  Conftantin 
prit  la  derniere  place  entre  les  Evêques. 

Le  Pape  dit  cnluite  , qu’il  adonné  à quelques 
Evêques  le  pouvoir  d’abfoudrc  les  Seigneurs, 
qui  ont  eu  le  courage  de  s’abftenir  de  la  com- 
munion du  Roi  : mais  pour  le  Roi  lui-même , 
il  s’en  referve  l’abfolution  , en  connoiflancc  de 
caufe.  Cette  lettre  eft  du  vingt-cinquième  d’ Août 
1076.  On  y voit  les  fondemens  de  cette  do- 
ctrine inoiiie  jufques  alors  , que  le  Pape  eut 
..  ..  droit  de  dépoli#  les  Souverains.  Je  laifle  aux 
fça vans  à juger  combien  fes  fondemens  font 
folides  : j’obferve  feulement  ce  qui  fuit  , en 
Rd-t.Ctti-  faveur  de  ceux  qui  font  moins  inftruits.  La 
*T|8  première  autorité  e/l  tirée  d’une  lettre  apocry- 
phe de  faint  Clement  à faint  Jaques  , & ne 
parle  que  de  l’excommunication , non  plus  que 
les  deux  pa/Tages  de  faint  Paul.  Or  la  queftion 
n’étoit  pas  fi  les  Rois  pouvoient  être  excom- 
muniez , mais  fi  l’excommunication  les  privoit 

XLIIl'n  1 k>ur  Pu^ance  temporelle.  Quant  aux  exem- 
' pies  : le  Pape  Zacharie  ne  dépofa  point  le  Roi 
Childeric  , mais  il  fut  feulement  confulté  par 
les  François  , qui  vouloient  le  dépofer  ; 8c  ce 
Prince  n’étoit  ni  excommunié  , ni  criminel  ; 


mais  feulement  méprifé  pour  fbn  incapacité. 
Le  privilège  de  faint  Grégoire  eft  celui  de  l’hô- 
inf.  lv.  pital  d’Autun  : où  quelques-uns  croient  que 
XXX’,' I.  » cette  daufe  de  privation  des  dignitez  tempo- 
4?'  . relies  a été  ajoutée  ; d’autres  la  regardent  com- 
Sup.  hv.  me  une  malediélion  8c  une  menace.  Quant  à 
‘ 11 'l’Empereur  Theodofe,  faint  Ambroife  ne  pré- 
tendit jamais  lui  rien  ôter  de  fa  puiffance  tem- 
porelle. Le  relie  de  ce  qu’avance  Grégoire  VII. 
prouverait  trop  s’il  étoit  vrai  } car  fi  ceux  qui 
ont  droit  de  juger  le  fpirituel , avoient  droit  à 
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plus  forte  raifon  de  juger  le  temporel  , il  ne  , , 

faudrait  plus  d’autres  Juges  , ni  d’autres  Princes  An*107 
que  les  Evêques;  &ii  b puiflànces  temporelles 
u’étpient  établies  que  par  l’orgueil  humain  , la 
religion  devrait  les  détruire  : mais  l’Ecriture 
nous  apprend  , que  toute  pui fiance  vient  de  *' 

Dieu,  même  celle  des  Princes  infidèles. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  écrivit  une  autre  l***,1^ 
grande  lettre  à tous  les  Evêques  , les  Seigneurs  Allenrns. 
8c  les  fidèles  du  roïaumc  Teutonique;  où  fup-  Vita  Grtg. 
pofant  le  droit , il  entreprend  de  juftifier  cette *•  "• é-*- 
excommunication  , par  l’expofition  des  faits  8c 
de  la  conduite  qu’il  a tenue  à l’égard  du  Roi, 

Lors , dit-il , que  nous  étions  encore  dans  l’or- 
dre de  diacre  , aiant  été  informez  des  actions 
honteufes  du  Roi , 8c  defirant  fa  correction , 
nous  l’avons  fouvent  averti  par  nos  lettres  8c  par 
fès  envoiez , de  mener  une  vie  digne  de  fa  naif- 
fance  8c  de  (à  dignité  : mais  étant  arrivez  au 
Pontificat , nous  avons  compris  que  Dieu  nous 
demanderait  compte  de  £on  ame,  avec  d'autant 
plus  de  fèverilé  , que  nous  avions  plus  d’auto- 
rité pour  le  reprendre.  C'eft  pourquoi  voïant 
fbn  iniquité  croître  avec  l’âge , nous  avons  re- 
doublé nos  exhortations  8c  nos  inftanccs.  Il  nous 
a fouvent  envoie  des  lettres  fbumifes  , s’excu- 
fant  fur  fa  jeunefiè  8c  fur  les  mauvais  confeils 
de  fès  minières  , 8c  promettant  de  fuivre  nos 
avis  ; mais  il  les  a méprifez  en  effet,  fe  plon- 
geant de  plus  en  plus  dans  les  crimes.  Alors  nous 
avons  invité  à penitence  quelques-uns  de  fes 
confidens , par  le  confeil  delqucls  il  avoir  vendu 
des  évçchez  8c  des  abbaies  à des  perfonnes  in- 
dignes ; 8c  voïant  qu’après  les  delais  que  nous 
leur  avions  donnez  , ils  demeuraient  opiniâtres 
dans  leur  malice  ; nous  les  avons  excommu- 
niez, comme  il  étoit  jufte,  8c  averti  le  Roi  de 
les  éloigner  de  là  maifon  8c  de  fes  confeils. 
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An.  107  6 Cependant  les  Saxons  fe  fortifiant , & le  Roi 
' ‘le  volant  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de 
Ion  roïaume , nous  écrivit  encore  une  lettre  très- 
fou  mife  ; nous  priant  de  réparer  les  maux  qu’A 
avoit  faits  à l’Eglifè,  8c  nous  promettant  pour 
cet  effet  toute  forte  d’obéïflànce  & de  fecours. 
Et  depuis  il  confirma  ces  promefîès  à nos  légats 
Humbert  Evêque  de  Prenefte  8c  Gerauld  Evê- 
que d’Oftie  : qui  le  reçurent  à penitence,  8c 
entre  les  mains  defquels  il  fit  ferment  par  les 
étoles  qu’ils  portoient.  Mais  quand  il  eut  rem- 
porté la  viétoire  contre  les  Saxons,  les  aérions 
de  grâces  qu’il  en  rendit  à Dieu  furent  d’oublier 
toutes  lès  promefîès , de  recevoir  en  fa  familia- 
rité les  excommunie! , 8c  remettre  les  Eglifes 
daçs  la  première  confuiion.  Touchez,  d’une 
vive  douleur  nous  lui  avons  encore  écrit , pour 
l’exhorter  à fe  rcconnoître , 8c  lui  avons  envolé 
trois  hommes  pieux  de  fes  lujets , pour  l’aver- 
tir en  fecret  de  faire  penitence  de  tant  de  cri- 
mes : pour  lefquels  il  meritoit , non  feulement 
d’être  excommunié  , mais  d’être  privé  de  la 
dignité  roïale  félon  les  loix  divines  8c  humaines. 
Enfin  nous  lui  avons  déclaré, que  s’il  n’éloignoit 
de  lui  les  excommuniez. , nous  ne  pouvions  don- 
ner autre  jugement , fmon  qu’il  demeurât  fé- 
lon fon  choix  excommunié  avec  eux.  . . 

Mais  ce  Prince  s’irritant  contre  la  correérion 
n’a  point  ceffé  qu’il  n’ait  obligé  prefque  tous 
les  Evêques  d’Italie , 8c  en  Allemagne  tous  ceux 
qu’il  a pu,  à renoncer  à l’obélflance  du  làint 
Siégé.  -Volant  donc  fon  impiété  montée  au  com- 
ble , nous  l’avons  excommunié  par  jugement 
fynodal  : pour  avoir  excommuniqué  avec  des 
excommuniez , pour  n’avoir  pas  voulu  faire  pé- 
nitence de  lès  crimes  , 8c  pour  avoir  déchiré 
l’Eglifè  par  un  fchifme.  Le  Pape  exhorte  enfuite 
les  Allemans  à demeurer  fermes  dans  le  bon  par- 
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ti.  Dans  une  autre  lettre  dattéc  du  troifiéme 
de  Septembre  1076.  il  les  exhorte  à élire  un 
autre  Roi,  h Henri  ne  fe convertit  pas  , pour-  * ^ ‘ 
vu  qu’ils  le  fartent  de  l’autorité  du  làint  Siège,  ,ta  " 

2c  avec  le  confentemcnt  de  l’Imperatrice  Agnès 
merc  du  Roi  Henri. 

Il  y en  eut  en  effet  plu  fieu  rs  qui  abandonne-  "• 
rentle  Roi,  Jkpluficurs  de  ceux  qu’il  avoit  fait 
fouferire  à la  condamnation  du  Pape , envoyè- 
rent au  Pape  des  députez  pour  lui  demander  pé- 
nitence. U les  reçut  à bras  ouverts,  8c  leur  cn- 
voïa  des  lettres  de  confolation.  Il  y eut  même 
des  Evêques  qui  vinrent  à Romenuds  pieds,  8c 
y attendirent  patiemment  jufqu’ùce  que  le  Pape 
les  reçût  en  grâce.  Uton  Archevêque  de  Treves 
étant  revenu  de  Rome,  ne  vouloit  communi- 
quer, ni  avec  Sigefroi  Archevêque  de  Mayence, 
ni  avec  le  nouvel  Archevêque  de  Cologne  Hidul- 
fe  , ni  avec  plulîcurs  autres  qui  étoient  les  plus 
aflidus  auprès  du  Roi, 8c  dont  il  fuivoit  les  con- 
feils.  Uton  s’en  éloignoit , parce  que  le  Pape  les  Lamlert. 
avoit  excommuniez;  8c  difoit  que  toutefois  il»-  *■ 37* 
avoit  obtenu  du  Pape  à grande  peine  , de  pou- 
voir parler  au  Roileul,  lâns  communiquer  avec 
lui  en  aucune  autre  maniéré.  A fon  exemple 
pluficurs  autres  le  retirent  de  la  cour  , fans  avoir 
égard  aux  ordres  raterez  du  Roi , qui  les  rappel- 
loit.  Ceux  du  parti  du  Roi  irritez  contre  eux 
julqucs  à la  fureur  , n’épargnoient  ni  les  injures , 
ni  les  menaces.  Ils  foutenoient  que  la  fentence?.  2-3?. 
du  Pape  étoit  injufte  8c  nulle , puifqu’il  les  avoit 
condamnez  , fans  les  avoir  citez  canonique- 
ment au  concile , ni  examinez  , ni  convaincus  ; 
que  l’Archevêque  de  Treves  8c  ceux  de  fon  parti 
avoient  depuis  long-tems  confpiré  contre  l’E- 
tat, 8c  n’emploïoient  le  pretexte  de  la  religion 
8c  de  l’autorité  du  Pape,  que  pour  ruiner  celle 
du  Roi  : Qu’il  devoit  longer  à maintenir  là  di- 
*■'  gnité. 
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. , gnité,  6c  à tirer  de  bonne  heure  contre  lès  eA- 

AN.107  - iiemis  l’épée , que  fuivant  l’Apôtre  il  avoit  re- 
çue pour  la  punition  des  méchans.  Il  n’étoit 
pas  difficile  d’exciter  le  Roi , qui  n’étoit  de  lui- 
même  que  trop  violent  : mais  voïant  que  les 
Seigneurs  l’abandonnoient  peu-à-peu  , fous  pré- 
texte de  religion , & que  les  menaces  fans  for- 
ce étoient  inutiles , il  s’accommodoit  au  tems  , 
6c  tâchoit  de  ramener  les  Seigneurs  parla  dou- 
ceur. Toutefois  il  ne  pouvoit  renoncer  à la  hai- 
ne implacable  qu’il  avoit  conçue  contre  les  Sa- 
xons , & cherchoit  toujours  à les  réduire  en 
fervitude. 

XXXIV.  Il  reftoit  encore  en  Afrique  des  Eglifes  fou6 
Eglife  la  domination  des  Mufulmans,  comme  on  voit 
^Ub  Par  fiueWucs  lettres  de  Grégoire  VII.  Dès  la 
zi.  ' première  année  de  fon  pontificat , il  écrivit  au 

clergé  8c  au  peuple  de  Carthage , pour  les  re- 
prendre de  ce  que  quelques-uns  d’entre  eux 
avoient  accufé  leur  Archevêque  Cyriaque  de- 
vant les  Sarrazins  : enforte  qu’il  avoit  été  traité 
, comme  un  voleur,  8c  frappé  de  verges  ànud. 
La  lettre  cft  du  quinziéme  de  Septembre  1073. 
Il  écrivit  en  même  tems  à l’Archevêque,  louant 
là  fermeté , de  ce  qu’étant  prefenté  à l’audience 
du  Roi , il  a mieux  aimé  foulfrir  divers  tour- 
mens , que  de  violer  les  canons , en  faiiànt  des 
ordinations  par  l’ordre  de  ce  Prince  infidèle.  U 
le  confole  8c  prie  Dieu  de  regarder  enfin  l’Egli- 
fe  d’Afrique  affligée  depuis  fi  long-tems. 
ni.  ^.19.  Il  lui  écrivit  encore  trois  ans  après,  c’eft-à- 
dire  au  mois  de  Juin  1076.  déplorant  la  mi- 
lère  de  l’Eglife  d’Afrique , où  il  ne  fe  trou  voit 
pas  trois  Evêques  pour  en  ordonner  un  qua- 
trième. C’eft  pourquoi,  ajoûte-t-il,  nous  vous 
confoillons  à vous  3c  à celui  à qui  nous  venons 
d’impofer  les  mains  , de  choifir  une  perfonne 
digne  de  nous  l’en  voler-,  afin  qu’après  l’avoir 

or- 
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•rdonné , nous  vous  le  renvoyions , & que  vous  ^ t o ^ 
publiez  faire  des  ordinations  félon  les  canons. 

Celui  à qui  le  Pape  venoit  d’impofer  les  mains , 
étoit  un  prêtre  nommé  Servand  , que  le  Pape 
avoit  ordonné  Archevêque  d’Hipponc , ou  plu- 
tôt d’Hippa  dans  la  Mauritanie  de  Sitifi  , qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Hipponc  de  Nu- 
midic  , que  faint  Auguflin  a rendue  h célébré. 

Le  Pape  avoit  ordonné  Servand  à la  prière  du 
clergé  8c  du  peuple  d’Hippone,  qui  l’avoit  élu, 

8c  fur  la  recommandation  d’ An z.ir  Roi  de  Mau- 
ritanie, qui  bien  que  Mufulman  le  lui  avoit  de- 
mandé , lui  envoyant  des  prefens  , avec  quel- 
ques Chrétiens  , qiri  avoient  été  captifs  chez 
lui.  Le  Pape  lui  en  fit  fes  rcmcrcimens  par  une  ,2#' 
lettre  très-honnête  , où  il  dit  : qu’ils  croient 
8c  honorent  un  feul  Dieu , quoiqu’en  differente 
maniéré  , 8c  lui  fouhaite  la  béatitude  éternelle 
dans  le  fein  d’ Abraham.  Il  écrivit  auffi  à l’Egli-#*11* 
fe  d’Hippone  recommandant  leur  nouvel  Ar- 
chevêques 8c  les  exhortant  à mener  une  vie  fi 
édifiante  , qu’ils  convertiffent  les  Sarrafins  qui 
les  environnent. 

En  ce  tems  vivoit  Samuel  de  Marroc  Juif 
Converti , dont  nous  avons  un  traité  de  contro-  e 

verle  contre  les  Juifs.  Il  l’adreflê  à un  autre  Juif  siki.  PP. 
nommé  Ifaac  dont  il  loue  extrêmement  le  fça-  A/Wf  tt. 4. 
voir;  8c  lui  propofe  fes  objections  par  maniereA1*'1, 
de  doutes , 8c  de  difficultés  , qui  le  rempliffent 
de  crainte  8c  d’inquietude.  D’où  vient,  dit-il, f* *• 
que  nous  autres  J uifs  fommes  generalement  frap- 
pez de  Dieu  dans  cette  captivité , qui  dure  de- 
puis plus  de  mille  ans  ? au  lieu  que  nos  peres , 
qui  avoient  adoré  les  idoles,  tué  les  Prophètes , 

& rejetté  la  loi  de  Dieu  , ne  furent  punis  que 
pendant  foixante  8c  dix  ans  dans  la  captivité  de 
Babylone  ? toutefois  l’Ecriture  marque  cette 
punition  comme  le  plus  grand  effet  de  la  colere 
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• , de  Dieu  ; 8c  nous  ne  voïons  aucun  terme  pré- 

Nil07  'ferit  ù celle-ci , ni  dans  la  loi  ni  dans  les  Pro- 
phètes. Il  faut  donc  que  nous  aïons  commis 
depuis  quelque  péché  plus  grand  , que  n’étoit 
'•  3*  l’idolâtrie  de  nos  peres.  Car  c eft  fans  doute  cet- 
Dan.JX.  te  délolation  qui , fuivant  le  Prophète  Daniel, 
x7’  doit  durer  jufques  à la  fin. 

c.?'  Je  crains  , ajoûte-t-il , que  ce  péché  ne  foit 
d’avoir  vendu  8c  mis  à mort  ce  Jésus  que 
les  Chrétiens  adorent.  Sur  quoi  il  apporte  plu- 
fieurs  partages  d’Ifaïe  8c  des  autres  Prophètes 
touchant  la  Paffion  de  J e s u s-C hrist  ; 8c 
marque  que  ce  qui  en  eft  raconté  dans  nôtre 
c;  8*  Evangile  s’y  accorde  parfaitement.  Il  infifte  fur 
D.m.  IX.  ja  prophétie  de  Daniel  touchant  les  foixante  8c 
deux  femaines , après  lefquelles  il  dit , que  le 
Christ  fera  tué,  la  ville  détruite  8c  le  la- 
crificc  aboli.  Je  ne  vois  point,  dit-il,  d’évafion 
contre  cette  prophétie  accomplie  , il  y a plus 
de  mille  ans  , par  les  mains  de  Titus  8c  des 
c.  9. 10.  u.  Romains.  Il  diftingue  les  deux  avenemens  du 
„ Meftie  : l’un  dans  l’humilité  , l’autre  dans  la 
gloire  : 8c  les  prouve  par  les  Prophètes.  11  prou- 
c.  if.  16.  ve  aufti  la  réprobation  des  Juifs  8c  l’éle&ion 
des  Gentils. 

<.27.  A la  fin  de  cet  écrit , Samuel  emploie  con- 
tre les  Juifs  ce  qui  eft  dit  de  J e s u s-C  htist 
dans  l’Alcoran  & fes  commentaires.  Les  Sarra- 
fins , dit-il,  reconnoiflènt  qu’il  étoit  le  Meftie 
prédit,  8c  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  le  pouvoir 
de  faire  des  miracles,  de  guérir  toutes  les  ma- 
ladies , chaflèr  les  démons  , 8c  refiufciter  les 
morts  : qu’il  fçavoit  tout  8c  connoift'oit  le  fc- 
cret  des  coeurs  : qu’il  a méprile  les  richefl'es 
8c  les  plaifirs  fenl'ucls  : enfin  qu’il  eft  le  Verbe 
'de  Dieu.  Or  , dit-il  , quoique  les  Chrétiens  ne 
nous  allèguent  pas  ce  témoignage  , qui  n’a  pas 
plus  d’autorité  chez  eux  que  chez  nous  , il  ne 
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AaiiTe  pas  d’être  embaraffant  pour  nous  & avan- 
tageux  pour  eux.  AN.1070. 

Rodolfe  Duc  de  Souabe,  Guelfe  Duc  de  Ba-  xxxvi. 
viere,  Berthold  Duc  de  Carinthie , Adalberon 
Evêque  de  Virsbourg , Adalbert  Evêque  deCoD!rgl  r 
Wormes  8t  quelques  autres  Seigneurs , s’afTem-  Henri.  • 
blerent  à Ulme  , 8c  réfolurenjt  que  tous  ceux  Lambert. 
qui  vouloient  le  bien  "de  l’Etat , s’aflembleroient^' 
à Tribur  près  de  Maïence  le  feiziéme  d’O&o- 
bre  , pour  remédier  aux  maux  dont  la  paix  de 
l’Eglife  étoit  troublée  depuis  tant  d’années  ; 8c 
ils  le  dénoncèrent  aux  Seigneurs  de  Souabe  , de 
Bavière,  de  Saxe,  de  Lorraine,  8c  de  Franco- 
nie , les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de  quit- 
ter toutes  leurs  affaires  particulières  , afin  de 
faire  cette  demiere  tentative  pour  le  bien  pu- 
blic. Les  efprits  furent  tellement  frappez  de 
l’attente  de  cette  aifemblée  , que  l’Archevêque 
de  MaïSnce  8c  grand. nombre  d’autres, qui  juf- 
ques-là  avoient  été  fort  attachez  au  parti  du 
Roi  , le  quittèrent  pour  fe  joindre  aux  Sei- 
gneurs. 

Au  jour  nommé,  les  Seigneurs  de  Souabe  8c p-  *+?• 
de  Saxe  fe  trouvèrent  à Tribur  en  très-grand 
nombre , réfolus  abfolument  à dépofer  le  Roi 
Henri  , 8c  en  élire  un  autre.  Il  y avoit  aufli 
deux  légats  du  faint  Siégé , Sigehard  patriarche 
d’ Aquilée  8c  Altman  Evêque  de  Paflau  , homme 
d’une  vie  apoftolique  8c  d’une  vertu  finguliere. 

Le  Roi  Henri  l’aïant  chafle  de  fa  ville  a main  $lrp  ^ 
armée , il  fe  retira  en  Saxe  fa  patrie;  enfuite  LXt.m.  12. 
fl  alla  à Rome  8c  expofa  au  Pape  Grégoire  le  v,ta  aP- 
fujet  de  ion  voïage  8c  la  maniéré  dont  il  avoif  J*igf*^* 
été  traité.  Il  renonça  même  à l’évêché  entre 
les  mains  du  Pape’ , faifant  fcrupule  d’en  avoir  ' • 

reçû  l’inveftiture  de  la  main  d’un  laïque.  Un 
jour  comme  le  Pape  déliberoit  avec  les  Cardi- 
naux fur  la  reftitution  d’ Altman  , qui  s’y  op- 

Tome  XIII.  O pofoit. 
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AN.X07^.P°?oit»  urne  Çol°ml beJ  v°!ant  par-J’EgHfe.  vmt: 
s arrêter  iur  la  tête  de  lhumble  Eveque.  Alors 
. le  Pape  , fans  plus  hefiter  , ôta  fa  mitre  & lar 
mit  iur  la  tête  d’Altman,  le  déclarant  en  même 
tems  Evêque  & Légat  du  fàint  Siégé  , 8c  le 
. renvoïa  en  Allemagne , avec  fa  benedi&ion. 

» A l’aflèmblée  de  Tribur  les  Légats  étoient 

accompagnez  dë  quelques  laïques  , qui  aïant 
quitté  de  grands  biens  , s’étoient  réduits  pour 
• l’amour  de  Dieu  à une  vie  privée  8c  pauvre. 

Le  Pape  les  avoit  envoï'ez  pour  déclarer  à tout 
. le  monde  que  le  Roi  Henri  .avoit  été  excom- 
munié pour  de  juftes  caufes;  8c  promettre  le 
con  fente  ment  8c  l’autorité  du  Pape  pour  Pèle— 
étion  d’un  autre  Roi.  Ces  bons  laïques  ne  vou- 
loient  communiquer  avec  perfonne  qui  eût 
communiqué  en  quelque  maniéré  que  ce  fût  , 
avec  le  Roi  Henri  depuis  fon  excommunica- 
tion, jufques  à ce  que  celui-là  eût  été  abfous  par 
l'Evêque  Altman.  Ils  évitoient  de  même  ceux 
qui  avoient  communiqué  dans  la  priere , avec 
les  prêtres  mariez  ou  les  fîmoniaques. 

On  délibéra  fept  jours  de  fuite  fur  les  moïens 
de  prévenir  la  ruine  de  l’Etat.  On  reprefentoit 
toute  la  vie  du  Roi  Henri  , les  crimes  infâmes 
dont  il  s’étoit  deshonoré  dès  fa  première  jeu- 
nelTe  : les  injuftices  qu’il  avoit  faites  à chacun 
en  particulier  8c  à tous  en  commun.  Qu’aïant 
éloigné  d’auprès  de  lui  les  Seigneurs , il  avoit 
élevé  aux  premières  dignitez  des  hommes  fans 
naiflance , avec  lefquels  il  délibérait  jour  8c 
nuit  fur  les  moïens  d’exterminer  la  nobleflè. 
Que  laifTant  en  paix  les  nations  barbares  , il 
ayoit  armé  contre  fes  propres  fujets  , rempli 
de  fàng  8c  de  divifions  le  roïaume  que  fes  pe- 
res  lui  avoient  biffé  très-florifTant  , ruiné  les 
Eglifès  8c  les  monafleres  , 8c  emploïé  la  fubfx- 
Æance  des  perfpnnes  confàcrées  à Dieu,  à paier 
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lès  troupes  , 8c  à bâtir  des  fortereflès  j non 
pour  arrêter  les  courfes  des  'etrangers  , mais 
pour  troubler  la  tranquillité  du  pais,  & rédui- 
re une  nation  libre  à une  dure  fervitude.  Qu’il 
n’y  avoit  plus  nulle  part  ni  conlolation  pour 
les  veuves  8c  les  orfelins  , ni.  refuge  contre 
l’opprefïion  8c  4a  calomnie , ni  refpedt  pour  les 
loix  , ni  difcipline  dans  les  moeurs  , ni  autori- 
té dans  l’Eglilè  , ni  dignité  dans  l’Etat,  tant 
l’imprudence  d’un  lèul  homme  avoit  apporté 
de  confufion.  Ils  concluoient  , que  l’unique 
remede  à tant  de  maux  étoit  de  mettre  au 
plutôt  à fa  place  un  autre  Roi  capable  d’arrê- 
ter la  licence  , 8c  de  rafermir  l’Etat  chance- 
lant. 


\njo7  6. 

\ • 


Pendant  que  l’on  délibérait  ainfi  à Tribur , 
le  Roi  Henri , avec  ceux  de  Ton  parti , étoient  Lambert. 
à Oppenheim  en  deçà  du  Rhin  , un  peu  plus  f 
haut , d’où  il  leur  envoïoit  fouvent  des  dépu- 
tez pour  leur  faire  de  belles  promefTes.  Il  en 
vint  jufques  à leur  offrir  d’abandonner  le  gou- 
vernement de  l’Etat  ,pourvû  qu’ils  lui  laifTafTent 
feulement  le  nom  8c  les  marques  de  la  roïauté. 

Ils  répondirent , qu’après  les  avoir  tant  de  fois 
trompez  par  fes  promefTes  8c  par  fes  fermens , 
il  ne  pouvoit  plus  leur  donner  aucune  afluran- 
ce.  Qu’il  ne  leur  étoit  pas  même  permis  en 
confcience  de  communiquer  avec  lui , depuis 
qu’il  étoit  excommunié  ; 8c  que  le  Pape  les 
aïant  abfous  des  fermens  qu’ils  lui  avoient  faits,- 
ils  dévoient  profiter  d’une  fi  belle  occafion  pour 
fe  donner  un  digne  chef. 

Enfin  comme  ils  étoient  prêts  à pafîèr  le 
Rhin  8c  aller  attaquer  le  Roi , ils  lui  envoïe- 
rent  dire  pour  la  demiere  fois  , qu’ils  vouloicnt 
bien  s’én  rapporter  au  jugement  du  Pajae  : 
qu’ils  l'engageraient  à venir  à Ausbourg  a la 
Purification  de  U Vierge  : que  l’on  y tiendrait 
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An  1076  une  tous  les  Seigneurs  du  roïau- 

‘ * ' ' me , où  le  Pape  aïant  oüi  les  raifons  des  deux 
parties  , condamneroit  Henri , ou  le  renvoie- 
roit  abfous.  Que  fï  par  fa  faute  il  n’obtenoit 
pas  fôn  abfolution  , avant  l’an  8c  jour  de  fon 
excommunication , il  feroit  à jamais  déchu  du 
roïaume  , fans  aucune  efperance  de  retour.  Si 
le  Roi  acceptoit  cette  proportion , ils  deman- 
doient  pour  preuve  de  fix  bonne  volonté  , qu’il 
renvoïât  aufli-tôt  d’auprès  de  lui  tous  les  ex- 
communiez , -qu’il  retirât  fa  garnifon  de  Wor- 
mes , 8c  y rétablît  l’Evêque. 

Le  Roi  trop  heureux  de  fortir  même  à des 
conditions  honteufes  du  péril  où  il  fe  trouvoit, 
promit  tout  ce  qu’on  voulut  ; 8c  fit  aufli-tôt 
lortir  de  fon  camp  l’Archevêque  de  Cologne  , 
les  Evêques  de  Bamberg  , de  Strasbourg  , de 
Bâle , de  Spire , de  Laufane , de  Ceitz , d’Oiha- 
• bruc  , 8c  les  autres  excommuniez.  Il  rendit 
Wormes  à l’Evêque  , fe  retira  à Spire  8c  y vé- 
cut comme  les  Seigneurs  lui  avoient  préferit. 
Les  Suevcs  8c  les  Saxons  s’en  retournèrent 
triomphans  chez  eux;  8c  envoïerent  des  dépu- 
tez à Rome  pour  inftruire  le  Pape  de  ce  qui 
s’étoit  paiïe , 8c  le  prier  inftamment  de  vouloir 
bien  fe  rendre  à Ausbourg  au  jour  nommé. 

XXXVII.  Mais  le  Roi  comprit  que  fon  falut  depen- 
Italie^  ^tre  absous  de  l’excommunication  avant 
en  ie‘  l’an  8c  jour  ; 8c  ne  crut  pas  fur  d’attendre  que 
le  Pape  vînt  en  Allemagne , où  il  aurait  à fou- 
tenir  la  prefence,  non  feulement  de  ce  Juge  ir- 
rité j mais  encore  de  fes  accufateurs  obftinet 
à là  perte.  C’eft  pourquoi  il  jugea  que  le  meil- 
leur parti  pour  lui , etoit  d’aller  au-devant  du. 
Pape  juiques  en  Italie  , 8c  de  faire  tous  fes  ef- 
forts pour  obtenir  à quelque  prix  que  ce  fût 
fon  abfolution  , après  laquelle  tout  lui  devien- 
, droit  facile , puifque  la  religion  ne  feroit  plus 
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un  prétexte  pour  empêcher  les  Seigneurs  de  . , 

lui  parler , & fes  amis  de  le  fecourir.  Il  partit 
donc  de  Spire  peu  de  jours  avant  Noël , avec 
la  Reine  fa  femme  8c  Ion  fils  encore  enfant , 
fans  être  accompagné  que  d’un  feul  noble  Al- 
leman , 8t  fans  prefque  trouver  perfonnc  qui 
l’aidât  pour  les  frais  d’un  fi  grand  voiagc. 

Il  fut  bien  averti  que  les  Ducs  Rodolfe , Guel-  t’ 
fe  Sc  Berthold  avoient  mis  des  Gardes  à tous  les  - 
paflàgetf  des  montagnes  pour  l’empêcher  d’en- 
trer d’Allemagne  en  Italie  : c’eft  pourquoi  il 
laiflà  le  droit  chemin  8t  vint  par  la  Bourgogne, 
où  il  fut  reçu  par  le  Comte  Guillaume  oncle 
de  fa  mere , 8c  célébra  la  fête  de  Noël  à Besan- 
çon. Delà  il  entra  en  Savoie  , dont  le  Comte 
Amedée,  bien  que  fon  bcau-frere  , ne  lui  per- 
mit le  paflàge  que  moïennant  la  cefiion  d’une 
bonne  province.il  trouva  d’extremes  difficultez 
à palier  les  Alpes , àcaufe  de  la  rigueur  de  l’hiver , 
qui  fut  telle  cette  année , que  le  Rhin  demeu- 
ra glacé  à le  traverfer  à pied  depuis  la  faint  Mar- 
tin prefque  jufques  au  mois  d’ Avril.  Le  Roi 
Henri  ne  fut  arrêté  ni  par  les  neiges , ni  par  les 
glaces  , qui  rendoient  les  chemins  glilfans  dans 
les  précipices,  parce  qu’il  étoit  preifé  par  le  ter- 
me que  les  Seigneurs  lui  avoient  prelcrit , fça- 
voir  le  bout  de  l’an  de  fon  excommunication. 

Quant  le  bruit  fe  fut  répandu  que  le  Roi  étoitf**47* 
arrivé  en  Italie , tous  les  Evêques  8c  les  Com- 
tes de  Lombardie , vinrent  à l’envi  le  trouver  , 
lui  rendant  l’honneur  qui  étoit  du  à fâ  dignité  j 
8c  en  peu  de  jours  une  armée  innombrable  s’af- 
fembla  auprès  de  lui  : car  il  n’étoit  point  enco- 
re venu  en  Italie , où  dès  le  commencement  de 
fbn  régné  on  defiroit  fa  prefence , pour  repri- 
mer les  fedirions , les  brigandages  8c  les  autres 
defordres  dont  ce  roïaume  étoit  affligé.  D’ail- 
leurs on  difoit  que  le  'Roi  irrité  contre  le  Pape, 
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. venoit  à deflèin  de  le  dépofer  : ce  qui  réjouif- 

H'I077'foit  extrêmement  les  Lombards,  croïant  avoir 
trouvé  l’occafion  de  fè  venger  du  Pape  qui  les 
avoit  excommuniez. 

XXXV11I.  Cependant  Grégoire  s’étoit  mis  en  chemin 
Mathilde.  P°ur  ^ rendre  à Ausbourg  à la  Chandeleur,  fui- 
. , vant  la  priere  des  Seigneurs  Allemans  qui  lui  en 

avoient  écrit.  Il  fortit  de  Rome  maigre  les  Sei- 
gneurs Romains , qui  le  détournoient  de  ce  vola- 
ge , à caufe  de  l’incertitude  de  l’évenemènt  ; 8t 
il  fut  conduit  par  Mathilde  Comtefle  de  Tofca- 
ne.  Cette  PrincefTe  étoit  fille  du  Marquis  Boni- 
face  8c  de  la  Comtefle  Beatrix , qui  en  fécondés 
nôees  époufa  Godefroi  Duc  de  Lorraine  , 8t 
Godeffoi  le  boflii  fils  de  ce  Prince  du  premier 
lit , époufa  Mathilde , mais  ils  vécurent  pref- 
que  toujours  feparez  j car  Mathilde  ne  voulpit 
point  quitter  l’Italie  pour  fuivre  Ion  mari  en 
Lorraine  ; 8c  il  y étoit  retenu  par  le  gouverne- 
ment de  fbn  Etat , 8c  le  fervice  du  Roi  Henri , 
auquel  il  fut  toujours  très-fidéle  8c  très-utile  : 

* ainû  à peine  venoit-il  en  Italie  une  fois  en  trois 

ou  quatre  ans.  Ce  Duc  qui  fe  trouve  aufli  nom- 
mé Gozelon  par  diminutif,  fut  tué  à Anvers  le 
vingt-feptiéme  de  Février  1076.  ainfi  Mathilde 
fe  trouva  veuve  à l’âge  de  trente  ans  $ car  elle 
étoit  née  en  1046.  8c  elle  perdit  fa  mere  Bea- 
trix environ  fix  femaines  après  fon  mari.  La 
mere  8c  la  fille  avoient  un  grand  attachement 
pour  le  Pape  Grégoire , comme  il  paroît  par 
lès  lettres':  mais  depuis  que  Mathilde  fut  veu- 
ve , elle  étoit  prefque  toujours  auprès  de  hii , 8c 
le  fervoit  avec  une  affcéfion  merveilleufe.  Et 
comme  elle  étoit  maî  trèfle  d’une  grande  partie 
de  l’Italie  8c  plus  puiflânte  que  les  autres  Sei- 
gneurs du  pais  : par  tout , où  le  Pape  avoit  be- 
foin  d’elle , elle  y accouroit  aufli-tôt , 8c  lui  ren- 
doit  les  mêmes  devoirs  qu’à  un  pere  ou  à un 
Scigneujr.  ; . C’eft 
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C’eft  ce  qui' donna  prétexte  aux  partifans  du  . 

Roi  Henri,  8c  particulièrement  aux  clercs  dont  An*io77« 
le  Pape  condamnoit  les  mariages  facrileges , de 
l’accufer  lui-même  d’un  commerce  criminel 
avec  Mathilde.  Mais  , ajoute  l’hiftorien  Lam- 
bert , toutes  les  perfonnes  fenfées  vpioientplus 
clair  que  le  jour,  que  c’étoit  un  faux  bruit  : 
car  la  Princefïê  n’auroit  pû  cacher  fa  mauvaife 
conduite  dans  une  aulTi  grande  ville  que  Rome 
8c  au  milieu  d’une  li  groflê  cour  ; 8c  le  Pape  de 
fon  côté  menoit  une  vie  fi  pure  8c  fi  exemplai- 
re, qu’il  ne  donnoit  pas  lieu  au  moindre  mau- 
vais foupçon  : outre  que  les  miracles  qui  fe  fai- 
foient  fouvent  par  Tes  prières , joints  a fon  zé- 
lé ardent  pour  la  difcipline  de  l’Eglife,  le  jufti- 
fioient  allez.  C’eft  ainfi  que  parle  cet  hiftorien, 
homme  très-fènfé  lui-même  8c  qui  finit  fonhi- 
ftoire  cette  année. 

Le  Pape  étant  donc  en  chemin  pour  aller  en  XXX IX. 
Allemagne,  fut  bien  furpris  quand  on  lui  dit , 
que  le  Roi  étoit  déjà  en  Italie.  Il  ne  fçavoit 
à quel  delfein  ce  Prince  étoit  venu , fi  c’étoit 
pour  demander  pardon  on  pour  fe  venger 
d’avoir  été  excommunié.  Le  Pape  en  attendant 
u’il  fût  mieux  informé  des  intentions  du  Roi, 
è retira  par  le  confeil  de  Mathilde  dans  unefor- 
terelTe  qu’elle  avoit  en  Lombardie.  C’étoit  le 
château  de  Canufium  ou  CanolfeprèsdeRege, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  l’ancienne  vil- 
le de  CanolTe  vers  Bari  à l’autre  extrémité  de 
l’Italie.  Plufieurs  Evêques  AUemans  8c  plufieurs  Lambert. 
laïques  , que  le  Pape  avoit  excommuniez,  8c8*l+8* 
que  le  Roi , par  cette  raifon ,' avoit  été  obligé 
d’éloigner  de  fa  perfonne , aïant  échapé  à ceux 
qui  gardoient  les  paflàges , arrivèrent  en  Italie, 

8c  vinrent  à Canoflè  nuds  pieds  8c  vêtus  de  lai* 
ne  fur  la  chair , pour  demander  au  Pape  l’abfo- 
lution.  il  répondit qu’il  ne  falioit  pas  refuferle 
O 4 par- 
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pardon  à ceux  qui  reconnoîtroient  fincere- 
‘ ment  leur  péché  : mais  qu’une  lï  longue  def- 
obéïïfance  demandoit  une  -longue  pcnitence. 
Comme ‘ils  déclarèrent  qu’ils  étoient  prêts  à 
fouffrir  tout  ce  qu’il  leur  prefcriroit , il  fit  iè- 
parer  les  Evêques  dans,  des  cellules  chacun  à 
part , leur  défendant  de  parler  à perfonne , 8c 
de  prendre  autre  nourriture  qu’un  repas  mé- 
diocre le  foir.  Il  impofa  auffi  aux  laïques  des 
pénitences  convenables,  félon  l’âge  8c  les  for- 
ces de  chacun.  Après  les  avoir  ainfi  éprouvez 
pendant  quelques  jours , il  les  fit  venir  , leur 
fit  une  douce  réprimende  8c  leur  donna  l’ab- 
folution  : mais  en  les  congédiant  il  leur  recom- 
manda très-expreffément  de  ne  point  commu- 
niquer avec  le  Roi  Henri  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
fatisfait  au  faint  Siégé  : leur  permettant  feule- 
ment de  lui  parler  pour  l'exciter  à penitence. 

Cependant  le  Roi  Henri  fit  venir  la  Comtefïê 
Mathilde  à Une  conférence,  d’où  il  la  renvoïa 
•au  Pape  chargée  de  prières  8c  de  promeffes  , 8c 
avec  die  fa  belle-mere  la  Comtefie  de  Savoye  , 
avec  le  Comte  fon  fils , le  Marquis  Azon  8c  quel- 
ques autres  Seigneurs  d’Italie , 8c  Hugues  Abbé 
de  Clugni  ; car  il  fçavoit  que  ces  perfonnes 
avoient  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape.  Le 
Roi  le  prioit  de  l’abfoudre  de  l’excommunica- 
tion , 8c  ne  pas  legerement  ajouter  foi  aux  Sei- 
gneurs Allemans  , qui  ne  l’accufoient  que  par 

Eaïfion.  Le  Pape  répondit , qu’il  étoit  contre  les 
>ix  de  l’Eglife  d’examiner  un  accufé  en  l’abfen- 
ce  de  fes  accufateurs  j 8c  que  fi  le  Roi  fe  con- 
fioit  en  fon  innpcence , il  ne  devoit  point  crain- 
dre de  fe  prefenter  à Ausbourgau  jour  nommé, 
où  il  lui  feroit  juftice  fans  fe  laiïfer  prévenir  par 
fes  parties.  Les  députez  dirent  , que  le  Roi  ne 
craignoit  point  de  fubir  le  jugement  du  Pape  en 
quelque  lieu  que  ce  fût  : mais  qu’il  étoit  prefle 
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par  l’année  de  fon  excommunication  prête  à ex- 
pirer j 8c  que  les  Seigneurs«at};cndoient  ce  jour,  An*,077* 
après  lequel  ils  ne  l’écoutcroient  plus  8c  le  dé- 
clareraient privé  fans  retour  de  la  dignité  roiale. 

C’eft  pourquoi  il  prioit  inftamment  le  Pape  de 
l’abfoudre  feulement  de  l’excommunication:  Ce 
fbumettant  pour  cet  effet  à telle  condition  qu’il 
lui  plairait , 8c  promettant  enfuite  de  répondre 
à fes  accufateurs  en  tel  lieu  8c  à tel  jour  que 
le  Pape  ordonnerait , 8c  de  renoncer  à la  cou- 
ronne, s’il  ne  poüvoit  fe  juftificr. 

Le  pape  refifta  long-tems , craignant  la  lege- 
reté  du  Roi  : mais  enfin  cedant  à l’importunité 
.des  députez.  8c  à leurs  raifons,  il  dit  : S’il  eft 
véritablement  repentant , qu’il  nous  remette  la 
couronne  8c  les  autres  marques  de  la  roïauté, 

. 8c  qu’il  s’en  déclare  déformais  indigne., Les  dé- x4f * 
putez  trouvèrent  cette  condition  trop  dure , 8c 
preflêrent  le  Pape  de  ne  pas  pouffer  ce  Prince  à 
l’extnemité.  Il  fe  laififa  donc  fléchir  avec  bien  de 
la  peine  8c  dit ; Qu’il  vienne  , 8c  qu’il  repare 
par  fa  foumiflion  l’injure  qu’il  a faite  au  faint 
Siégé.  Le  Roi  vint  en  effet  à CanofTe , 8c  laif- 
fant  dehors  toute  fa  fuite,  il  entra  danslaforte- 
reffe , qui  avoit  trois  enceintes  de  murailles  : on 
le  fit  demeurer  dans  la  fécondé  fans  aucune  mar- 
que de  fa  dignité,  au  contraire  il  étoit  nuds  . •»> 
pieds, ‘8c  vêtu  de  laine  fur  la  chair;  8c  paflà 
tout  le  jour  fans  manger  jufques  au  fortir  , at- 
tendant l’ordre  du  Pape.  Il  paffa  de  mêmele  fé- 
cond 8c  le  troifiéme  jour., 

Enfin  le  quatrième  jour  le  Pape  permit  qu’il 
.vînt  en  là  préfence;  8c  après  plufieurs  difeours  t;0n  je 
de  part  8c  d’autre,  il  convint  de  lui  donner  l’ab-  Henri, 
folution  aux  conditions  fuivantes.  Que  Henri  fe 
préfenteroit  à la  dicte  generale  des  Seigneurs 
Ailemahs , au  jo'ur  8c  lieu  qui  feraient  marquez 
parle  Pape,  8c  y répondrait  aux  accufations 
. * * O y * . pro-. 
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. propofées  contre  lui , dont  le  Pape  ferait  juge 

"NiI°77-s,ii  vouloit.  Que  Caftant  fon  jugement  il  garde- 
roit  le  roïaume  ou  y renonceroit , félon  qu’il 
paroîtroit  innocent  ou  coupable  : {ans  que  ja- 
mais il  tirât  aucune  vengeance  de  cette  pour- 
fuite  faite  contre  lui.  Que  jufques  au  jugement 
de  la  caufe , il  ne  porterait  aucune  marque  de 
la  dignité  roïale , 8c  ne  prendrait  aucune  part 
au  gouvernement  de  l’etat , feulement  qu’il 
pourrait  exiger  les  fervices  : c’eft-à-dire  , les 
redevances  neceflàires  pour  l’entretien  de  famai- 
fon.  Que  ceux  qui  lui  avoient  prêté  ferment , 
en  demeureraient  quittes  devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes.  Qu’il  éloignerait  pour  toujours  de 
fa  perfonne  Robert  Evêque  de  Bamberg,  8c  les 
autres  dont  les  confeils  lui  avoient  été  préjudi-t 
ciables.  Que  s’il  fe  juftifioit  8c  demeurait  Roi , . 
il  ferait  toujours  fournis  8t  obéi  fiant  au  Pape; 
îc  lui  aiderait,  félon  fon  pouvoir,  à corriger 
les  abu;  de  fon  toïaume  contraires  aux  loix  de 
PEgiifê.  Enfin  que  s’il  manquoit  à quelqu’une 
de  ces  conditions , l’abfolution  foroit  nulle , il 
ferait  tenu  pour  convaincu , fans  jamais  être 
reçu  à fe  iuftifier  ; 8c  les  Seigneurs  auraient  la 
libellé  d’élire  un  autre  Roi. 


LH.IPfêJl,  Henri  accepta  toutes  ces  conditions;  8c  on 
tfifi.  ia,  dre  fia  unaéte  fommaire , par  lequel  il  gromet- 
toit  de  fe  raporter  au  jugement  ou  à l’arbitrage 
du  Pape , touchant  les  plaintes  formées  contre 
lui  par  les  Seigneurs  Allemans;  8c  de  donner 
entière  fourete  au  Pape,  pour  aller  de-là  les 
monts  ou  ailleurs.  Cetadtc  étoit  daté  du  vingt- 
huitième  de  Janvier  1 07  7 . 8c  toutefois  Domni- 
ïon  auteur  du  tems  dit , que  le  Roi  reçut  abfo- 
lution  le  vingt-cinquième  de  Janvier , qui  eft  le 
jour  de  la  converiion  de  faint  P^il  • Le  Roi  confir- 
ma ces  promeflès  par  les  fcrmens  les  plus  folem- 
nels  : mais  le  Pape  voulut  aufli  que  les  médian 
* * 1 ' * teurs 
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teurs du  traité  fuflcnt  fcs  cautions.  Hugues  Àb-  . 
bé  de  ClUgni  prétendant  que  fa  profefïïon  ne  AN-1077* 
lui  permettoit  pas  de  jurer , donna  & foi  en  la 
prefcnce  de  Dieu.  Eppon  Evêque  de  Ceitz  en 
Saxe  , Grégoire  Evêque  de  Verceil,  le  marquis  . ’ 

Azon  8c  les  autres  Seigneurs  de  la  conférence , 
jurèrent  fur  des  reliques,  que  le  Roi  obferveroit 
mviolablement  tout  ce  qu’il  avoit  promis. 

Ainfi  le  Pape  Païant  abfous  de  l’eXcommu-  • 
nication  célébra  la  mefle , 8c  après  la  confecra- 
tion  il  le  fit  approcher  de  l’Autel  avec  les  affi- 
ftans  qui  étoient  en  grand  nombre -.puis  tenant 
à fa  main  le  corps  de  Nôtre- Seigneur,  il  dit: 

J’ai  reçu  depuis  long-tems  des  lettres  de  vous 
8c  de  ceux  de  vôtre  parti , où  vous  m’accufiez 
d’avoir  ufurpé  le  faint  Siégé  par  fimonie  , 8c. 
d’avoir  commis , tant  avant  mon  épifeopat  que 
depuis , des  crimes  , qui  félon  les  canons  me 
fermoient- l’entrée  aux  ordres  facrez.  Et  quoique 
• je  puiffeme  juftifier  par  le  témoignage  de  ceux 
qui  fçavent  comment  j’ai  vécu  depuis  mon  en- 
fance , 8c  de  ceux  qui  ont  été  les  auteurs  de 
ma  promotion  à l’épilcopat  : toutefois  pour 
ôter  tout  ombre  de  fcandale  , je  veux  que  le 
corps  de  Nôtre-Seigneur  que  je  vais  prendre 
foit  aujourd’hui  une  preuve  de  mon  i nnocen- 
ce , 8c  que  Dieu  me  falTe  mourir  fubitement  fi  * 
je  fuis  coupable.  Aïant  ainfi  parlé  il  prit  une 
partie  de  l’hoftie  8c  la  confiima.  * 

Le  peuple  fit  des  acclamations  de  joie , louant ' * 
Dieu  8c  félicitant  le  Pape  de  cette  preuve  de  fon 
innocence  \ 8c  le  Pape  aïant  fait  faire  lilence  s’à- 
dreflâ  au  Roi  8c  lui  dit  : Faites  s’il  vous  plaît , 
mon  fils  , ce  que  vous  m’avez  vû  faire.  Les 
Seigneurs  Allemans  vous  chargent  de  quantité 
de  crimes,  pour  lefquels  ils  prétendent  que  vous 
devez  être  interdit  pendant  toute  vôtre  vie,  non 
ièulcment  de  toute  fonction  publique  8c  de  k 
0 6 COSOr 
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communion  ecclefiaftique , mais  detoufcom- 
N*I077;rnercc  jc  ja  vjc  civjie_  iis  demandent  inftam- 


ment  que  vous  foïez  jugé , 8c  vous  fçavez  l’in- 
certitude des  jugemens  humains.  Faites  donc  ce 
que  je  vous  confeille  , 8c  fi  vous  vous  fèntez 
• innocent  , délivrez  l’Eglife  dp  ce  fcandale  8c 
vous  même  de  cet  embaras  : prenez  cette  au- 
tre partie  de  l’hoftie , afin  que  cette  preuve  de 
vôtre  innpcence  ferme  la  bouche  à tous  vos 


ennemis  , 8c  m’engage  à être  vôtre  défenfeur 
le  plus  ardent , pour  vous  reconcilier  avec  les 
Seigneurs  8c  finir  à jamais  la  guerre  civile. 

Le  Roi  qui  ne  s’attendoit  à rien  moins , lur- 
pris  8c  embaralTé , commença  à reculer  j 8c  s’é- 
tant retiré  à part  avec  fes  confidens , il  délibéra 
en  tremblant  fur  ce  qu’il  devoit  faire  pour  évi- 
ter une  épreuve  fi  terrible.  Enfin  aïant  un  peu 
repris  fes  efprits,.il  dit  au  Pape,  que  les  Sei- 
gneurs qui  lui  étoient  demeurez  fideles  étoient 
abfens  pour  la  plupart,  aufiï-bien  que  fes  ac- 
çufateurs  ) 8c  qu’ils  n’ajoûteroient  pas  grande 
foi  à ce  qu’il  auroit  fait  fans  eux  pour  fa  juftj- 
fication.  C’eft  pourquoi  il  prioit  le  Pape  de  re- 
ferver  l’affaire  en  fon  entier  à un  concile  gene- 
ral. Le  Pape  fe  rendit  fans  peine  à la  priere  du 
Roi  : il  ne.laiflà  pas  de  lui  donner  le  corps  de 
Nôtre- Seigneur  j 8c  aïant  achevé  la  méfié,  il 
l’invita  à dîner,  où  il  le  traita  avec  beaucoup 
d’honneurj  _8c  après  l’avoir  inftruit  foigneufe- 
ment  de  tout  ce  qu’il  devoit  obferver  , il  le 
renvois  aux  fiens  qui  étoient  demeurez  a fiez 
loin  hors  du  château. 


Incontinent  après  l’abfolution  du  Roi , le  Pa- 
. Pc  en  donna  avis  aux  Seigneurs  Allemans,  par 
une  lettre  où  il  dit  : Suivant  la  refolution  prifè 
avec  vos  députez  nous  fommes  venus  en  Lom- 
bardie , environ  vingt  jours  avant  le  terme  au- 
quel quelqu’un,  des  Ducs  devoit  venir  au-devant 
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de  nous  aux  paflages  des  montagnes.  Mais  après  ^ 
ce  terme  expiré  , on  nous  manda  qu’on  neAN-I077* 
pouvoitnous  envoïer  d’efcorte  : ce  qui  nous 
mit  en  grande  peine  , parce  *que  nous  n’avions 
pas  d’ailleurs  de  moïen  de  pafler  chez  vous. 
Cependant  nous  apprîmes  certainement  que  le 
Roi  venoit  j Sx  avant  que  d’entrer  en  Italie, 
il  nous  offrit  par  des  envoïez  de  fatisfaire  en' 
tout  à Dieu  8c  à faint  Pierre,  8c  nous -promit 
toute  obéi (Tance  pour  la  corre&ion  de  fes  mœurs, 
pourvu  qu’il  obtînt  Ton  abfolution.  Nous  con- 
îultâmes  8c  différâmes  long-tems , le  reprenant 
fortement  de  fes  excès  par  les  envoïez  de  part 
& d’autre;  8c  enfin  il  vint  fans  marques  d’ho- 
llilité  8c  peu  accompagné  à la  ville  de  Canofle 
où  nôus  demeurions. 

Il  fut  trois  jours  à la  porte  fans  aucune  mar- 
que de  dignité  roïale  , nuds  pieds  8c  vêtu  de  lai- 
ne , demandant  mifèricorde  avec  beaucoup  de  lar- 
mes :enforte  que  tous  les  affiftans  ne  pouvoient 
retenir  les  leurs , 8c  nôus  prioient  inllamment 
pour  lui,  admirant  nôtre  dureté;  8c  quelques- 
uns  crioient , que  ce  n’étoit  pas  une  feverité 
apo  (folique,  mais  une  cruauté  tyrannique.  Enfin 
nous  laifiant  vaincre  , nous  lui  donnâmes  l’ab- 
folution  8c  le  reçûmes  dans  le  fein  de  l’Eglifc  : 
après  avoir  pris  de  lui  les  furetez  transferites  ci- 
deflous , qui  furent  au  (fi  confirmées  par  l’Abbé 
de  Clugni , par  lçs  Comteffes  Mathilde  8c  Adé- 
laïde , 8c  plufieurs  autres  Seigneurs  Evêques  8c 
laïques  : ce  qui  s’étant  ainfi  pafle  -,  nous  déli- 
rons pafïèr  chez  vous  , fi-tôt  que  nous  en  au- 
rons la  commodité  , pour  travailler  plus  effica- 
cement à la  paix  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat  : car 
vous  devez  être  perfuadez  •,  que  nôus  avons 
laiffé  toutœ- l’a  (faire  en  fufpens  jufqu’à  ce  que 
nous  la  p.uiffions  terminer  par  vôtre  confeil.  fn* 

Avant  que  le  Roi  fortît  de  CanofTe,  le  Pape  ?îon '|eJ 

• en-  Lombard*. 
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envoïa  Eppon  Evêque  de  Ceitz , pour  abfou- 
'dre  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  ce  Prin- 
ce avant  fon  abfolution  , de  peur  qu’il  ne  re- 
tombât dans  l’excommunication  , en  commu- 
niquant avec  eux.  Mais  quand  l’Evêque  eut  ex- 
polé  aux  Lombards  le  fujet  de  là  venue,  ils 
•s'emportèrent  furieufement  contre  lui  de  paro- 
les 8c  de  geftes  , empêchant  par  des  cris  mo- 
queurs, qu’on  n’écoutât  ce  qu’il  difoit  de  la  part 
du  Pape , 8c  le  chargeant  des  injures  les  plus 
infâmes.  Ils  déclarèrent  qu’ils  ne  comptoicnt 
pour  rien  l’excommunication  d’un  homme  que 
tous  les  Evêques  d’Italie  avoient  excommunié 
lui-même  , qui  avoit  ufurpé  le  faint  Siégé  par' 
fimonie  , 8c  l’avoit  deshonoré  par  des  homici- 
des , des  adultérés  8c  d’autres  crimes  capitaux. 
Que  le  Roi  s’étoit  couvert  d’une  honte  irrépa- 
rable, fe  fou  mettant  à un  heretique  chargé  de 
toutes  fortes  de  crimes , trahifànt  indignement 
l’Eglife  8t  l’Etat , dont  ils  avoient  crû  qu’il  fe- 
roit  le  proteâeur,  8c  les  abandonnant  honteufe- 
ment , après  que  pour  le  venger , ils  s’étoient  fi 
hautement  déclarez  contre  le  Pape.  Les  difeours 
des  Seigneurs  de  Lombardie  répandus  parmi  le 
peuple , excitèrent  bien-tût  une  grande  haine 
contre  le  Roi;  8c  elle  vint  à tel  point  qu’il  refo- 
lurcnt  unanimement  de  le  rejetter  , 8cderecon- 
noître  pour  leur -Roi  fon  fils  encore  enfant,  de 
le  mener  à Rome , 6c  d’y  élire’  un  autre  Pape , 
qui  le  couronneroit  Empereur  8c  cafïêroit  tout 
ce  qu’avoit  fait  Hildcbrand. 

Le  Roi  aiant  appris  cette  confpiration  , en- 
voïa tout  ce  qu’il  avoit  auprès  de  lui  de  Seigneurs  , 
pour  appâifèr  les  Lombar  ds  à quelque  prix  que  ce 
fut , en  leur  reprefentant  qu’ils  ne  devoient  pas 
prendre  à injure  ce  qu’il  n’avoit  fiait  que  dans 
une  extrême  necelfité  , ne  pouvant  îatisfaire 
autrement  les  Seigneurs  Allemans  , qu’en  fe 
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feifent  abfoudre  avant  le  jour  defigné.  Il  arrêta  0 _ 
ainfi  le  premier  mouvement  delà  révolté j mais A ’ * 

la  plupart  des  Seigneurs  Lombards  le  retirèrent 
de  fon  armée  fans  congé  : les  autres  le  reçurent , 
mais  avec  peu  de  relpeét,  témoignant  ouver- 
tement leur  mépris  de  là  legereté  , 8c  leur  in- 
dignation de  ce  qu’il  avoit  trompé  leurs  efpe- 
rances.  Il  éprouvoit  le  même  mépris  des  peu- 
ples dans  toutes  les  villes  où  il  pafloitj  8c  il  crut 
enfin  que  le  lèul  moïen  d’appaifer  les  Lombards 
8c  de  regagner  leur  affe&ion  , étoit  de  rompre 
le  traitéqu’il  venoit  de  faire  avec  le  Pape , com- 
me il  fk  au  bout  d’environ  quinze  jours.  Il 
commença  donc  à rappeller  auprès  de  lui  Ulric 
de.Cosheim  8c  fes  autres  confidcns  que  Je  Pape 
avoit  excommuniez  -,  8c  dans  Padèmbléc  des 
Seigneurs  il  déclamoit  continuellement  contre  le  • 

Pape , l’acculant  d’être  auteur  de  tous  les  trou- 
bles dans  l’Eglife  8c  dans  l’Etat  ; 8c  exhortant 
les  Lombards  à fe  venger  fous  fa  conduite  , des 
injures  qu’ils  en  avoient  reçues,  il  les  appaiià  . 
ainfi  , 8c  Tes  troupes  croiflbient  tous  les  jours. 

En  Allemagne  l’Archevêque  de  Maïence,  les.  XLII. 
Evêques  de  Virsbourg  8c  de  Mets  , les  Ducs  Aflemblée 
Rodolfe,  Guelfe  8c  Berthold  avec  plulîeurs  au-  ^je^r" 
très  Seigneurs  , refolurent  que  les  Seigneurs^  * 
Saxons  Scies  autres  qui  s’interefloient  au  bien  de 
• l’Etat  s’aflèmbleroient  le  treiziéme  de  Mars  à . 
Forcheim  en  Franconie  j 8c  ils  écrivirent  au 
Pape,  que  puifque  le  Roi',  par  fes  artifices  , 
l’avoit  empêché  de  fe  trouver  à Ausbouig  à la 
Chandeleur  , il  ne  manquât  pas  au  moins  de 
venir  à Forcheim.  Le  Pape  éroit  encore  à Ca- 
nofic  8c  dans  les  fortereflès  voifines,  refoludene 
retqurner  à Rome  qu’après  fon  voiage  d’ Alle- 
magne. Aiant  donc  reçu  les  lettres  des  Seigneurs 
. A llemans , quoiqu’il  fût  déjà  bien  averti  du  chan- 
gement. du  Roi,' il  ne  laifià  pas  de  lui  envoïer 
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. un  Câlinai  nommé  Grégoire  avec  d*autres  le- 

N-I077*gats  ; p0ur  lui  dire,  qu’il  étoit  tems  d’accom- 
plir Tes  promedès  , ,8c  qu’il  fç  trouvât  à For- 
cheim- afin  que  fa  caulëy  fût  jugée  définitive-, 

. ment  par  le  Pape.  Le  Roi  difiimulant  de  ion 
côté , répondit  : que  comme  c’éroit  fon  premier 
voiage  d’Italie  il  y avoit  trouvé  tant  d'affaires, 
qu’il  ne  pou  voit  en  fortir  fi  promptement  fans 
offenfer  les  Italiens  ; 8c  que  d’ailleurs  le  terme  _ 
viu  Greg.  l’aflcmbléc  étoit  trop  court.  Il  pria  même  le 
**’  Pape  de  lui  permettre  de  recevoir  la  couronne  à 
Modoëcc  ou  Monza  fuivant  l’ufagc  des  Rois  de 
Lombardie , par  les  mains  de  l’Évêque  çte  Pavie 
8c  de  l’Archevêque  de  Milan  : ou  parce  que  ces 
deux  Prélats  ét oient  excommuniez,  , qu’il  en 
donnât' la  commillion  à quelqu’autre  Evêque. 

. Mais  le  Pape  rcfufa  : car  il  ne  prétendoit  lui  ' 
avoir  rendu  que  la  communion  de  l’Eglife  8c 
non  pas  la  roïauté  , ce  qu’il  difoit  ne  pouvoir 
faire  fans  le  confentement  des  Seigneurs. 

Le  Pape  envoia  donc  en  Allemagne  Bernard 
Abbé  de  faint  Viétor  de  Marfeille,  homme  d’u- 
ne haute  vertu , 8c  un  Cardinal  diacre  nommé 
aulTi  Bernard  , pour  fe  trouver  à l’aflcmblée  de 
Forcheim  , raconter  aux  Seigneurs  Allemand 
ce  qui  s’étoit  paile  , 8c  leur  dire,  que  l’inten- 
tion du  Pape  étoit  de  s’y  trouver  lui-même  : 
mais  que  Henri  lui  avoit  fi  bien  fermé  tous  les  . 

’ ' pallàges  , qu’il  ne  pouvoir  ni  palier  en  Alle- 
magne, ni  retourner  à Rome  : ainfi,  qu’il  les 
exhortoit  à donner  cependant  le  meilleur  ordre 
qu’ils  pourroient  à leurs  affaires.  C’eit-là  que 
finit  l’excellente  hilfoire  de  Lambert  de  Schafna- 
•.lo.  bourg  : mais  l’auteur  de  la  vie  de  Grégoire  VII. 
nous  apprend  ce  qui  fe  paflà  à l’aifemblée  de  * 
Forcheim. 

Les  légats  y prefenterent  les  lettres  du  Pape  8c 
dirent,  qu’il  avoit  peu  de  fatisfa&ion  du  Roi, 
ii.  • ' qui 
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qui  contre  fes  promeflès  n’avoit  fait  par  fa  pre-  ^ 
fonce  qu’encourager  les  ennemis  de  l’Eglife}  8c  ' ' ' * 
que  toutefois  il  les  prioit  de  différer  juiqu’à  fon 
arrivée  l’éleôion  d’un  nouveau  Roi.  Après  que 
les  légats  eurent  parlé,  les  Evêques  8c  les  Sei- 
gneurs fe  levèrent  l’un  après  l’autre  pour  leur 
taire  honneur.  Puis  ils  commencèrent  a fe  plain- 
dre aux  légats  des  maux  que  le  Roi  Henri  leur 
avoit  faits,  8c  qu’ils  avoient  encore  fujet  d’en 
craindre,  ajoutant  qu’il  les  avoit  tant  de  fois 
voulu  furprendre,  qu’ils  ne  pou  voient  fc  fiera 
fes  fcrmcns  ; 8c  que  s’ils  l’avoient  fouffcrt'fi 
long-tems  depuis  qu’il  étoit  dépofé , ce  n’étoit 
pas  qu’ils  efperaffont  là  correction , mais  pour 
ôter  à leurs  ennemis  tout  pretextede  calomnie. 

Ce  jour-là  fe  pafià  en  ces  plaintes. 

Le  lendemain  ils  allèrent  trouver  lés  légats  à ^Llir. 
leur  logis , 8c  leur  reprefenterent  qu’ils  expo-  ^ 
foient  le  roïaume  à une  divifion  fans  remede , 
s’ils  n’élifoient  un  Roi  dans  cette  même  affem- 


blée.  Les  légats  répondirent  : Il  nous  femble 
que  ce  foroit  le  meilleur , fi  vous  le  pouviez  fans 
péril,  de  différer  l’éleétion  jufqu’a  l’arrivée  du 
Pape  : mais  vous  avez  l’autorité  entre  les  mains, 
& vous  connoiffez  mieux  que  nous  l’intérêt  de 
l’Etat.  Les  Seigneurs  donc  incertains  de  l’arri- 
vée du  Pape  8c  affurez  du  péril  qu’il  y avoit  à 
différer,  s’affemblerent  chez  l’Archevêque  de 
Maïcnce  ; 8c  conlidererent  que  le  Pape  avoit 
laiffé  le  délai  à leur  choix  : qu’il  leur  avoit  dé- 
fendu de  reconnoître  Henri  pour  Roi , 8c  que 
depuis  il  ne  lui  avoit  rendu  que  la  communion 
& non  pas  la  couronne.  Ainfi  fc  trouvant  en- 
tièrement libres , ils  élurent  pour  Roi  Rodolfe 
Duc  de  Souabe , quoiqu’il  y refiflât  8c  deman- 
dât au  moins  une  heure  pour  délibérer  , 8c  ils 
lui  firent  forment  de  fidelité.  Il  ne  voulut  point 
affurer  la  fucceflion  à fon  fils , mais  il  déclara 
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qu’après  fa  mort,  les  Seigneurs  éliraient  celui 
qu’ils  jugeraient  le  plus  digne.  Il  fut  élu  à For- 
cheim  le  quinziéme  de  Mars  1077.  & douze 
jours  après , fçavoir  le  dimanche  vingt-feptié- 
me  du  même  mois  , qui  étoit  la  mi-Carême , 
il  fut  facré  a Maïence  par  les  Archevêques  de 
Maïence  8c  de  Magdebourg  , avec  leurs  fuf- 
fragans  en  prefence  des  légats. 

Le  jour  même  du  facre  , le  Roi  Rodolfe  , 
pour  montrer  fa  fourmilion  aux  ordres  du  Pape , 
votant  un  foudiacre  qu’il  fçavoit  être  fimonia- 
que,  fè  prefenter  revêtu  des  omemens  pour 
chanter  l’épître  à la  melTe , refufa  de  l’entendre  : 
en  forte  que  l’Archevêque  Sigefroi  fut  obligé 
de  le  faire  retirer  8c  d’en  mettre  un  autre  à là 


place.  Cette  aétion  rendit  le  Roi  Rodolfe  fort 
odieux  aux  clercs  iimoniaques  8c  incontinensj 
8c  dès  le  jour  même  le  clergé  de  Maïence  ex- 
cita une  fedition  contre  l’ Archevêque , le  Roi 
8c  les  Seigneurs  : en  forte  que  quand  le  Roi 
dcfcendit  du  palais  après  le  dîner  pour  aller  à 
vêpres , le  peuple  en  furie  voulut  fe  fàilîr  de 
l’Eglilè  8c  du  palais , mais  il  fut  repoufle  par 
les  chevaliers  , qui  accompagfioient  le  Roi  , 
quoiqu’ils  fuflènt  fans  armes  : car  c’étoit  la 
coutume  de  n’en  point  porter  en  Carême.  Il eft 
vrai  qu’après  vêpres  les  féditieux  étant  revenus 
à la  charge,  il  y en  eut  plus  de  cent  tant  tuez 
que  noïez , 8c  les  légats  impoferent  pour  péni- 
tence à ceux  qui  les  avoient  tuez , de  jeûner 
quarante  jours  , ou  de  nourrir  quarante  pau- 
vres. Le  Roi  Rodolfe  envoïa  auüi-tôt  une  am- 


XLIV. 
Incertitude 
4u  Pape. 


baflàde  au  Pape,  pour  lui  donner  part  de  fon 
élection , 8c  fui  promettre  otéïfTance. 

Ce  récit  eft  tiré  des  auteurs  les  plus  attachez 
au  Pape  Grégoire.  Toutefois  dans  une  lettre 
adreflee  à tous  les  fidèles,  il  parle  ainfi  de  cette 
cleâion , prenant  Dieu  à témoin  de  ce  qu’il  dit: 

Nous 
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Nous  voulons  bien  vous  déclarer  que  Rodolfe 
qui  a été  ordonné  Roi  par  les  Ultramontains,  7* 

n’a  pas  reçu  alors  le  roïaume  par  nôtre' ordre,  jg-, 
ou  par  nôtre confeili  8c  que  nous  avons  même  ' 
ftatué  dans  un  concile  , que  fi  les  Archevêques  ' , 
8c  les  Evêques  qui  l’avoient  ordonné  ne  rendoicnt 
bonne  railon  de  cette  aâion  , ils  feraient  dépo- 
fez  de  leur  dignité , 8c  Rodolfe  du  roïaume. 

Il  paraît  encore  que  le  Pape  ne  tenoit  pas  le 
droit  de  Rodolfe  pour  inconteftable , par  deux 
lettres  écrites  peu  de  tems  après  qu’il  put  avoir 
connoiflànce  de  cette  élection  $ c’eft-à-dire , le  K 

dernier  jour  de  Mai  1077.  La  première  , eft  l3* 

adreflee  au  Cardinal  Bernard  8c  à l’Abbé  Bernard 
fes  légats , à qui  il  dit  : Vous  fçavez  que  nous  fom- 
mes  fortis  de  Rome  pour  aller  en  Allemagne 
procurer  la  paix  : mais  faute  de  Pefcorte  qui 
nous  avoit  été  promifè,  nous  fommes  demeu- 
rez en  Lombardie  en  grand  péril.  Ç’eft  pourquoi 
nous  vous  enjoignons  d’exhorter  l’un  8c  l’autre 
Roi  Henri  8c  Rodolfe  à nous  donner  fureté  pour 
pafTer  en  Allemagne  : car  nous  defirons  termi- 
ner leur  différend  avec  le  confeil  des  clercs  8c 
des  laïques  du* roïaume,' 8c  montrer  auquel  des 
deux  la  couronne  appartient  le  plus  juftement. 

Si  donc  l’un  des  deux  Rois  refufe  de  nous  obéir 
en  ce  point,  refi fiez -lui  en  toute  manière  8c  juf- 
ques  à la  mort , s’il  eft  befoin } empêchez  qu’il 
ne  gouverne  le  roïaume,  8c l’excommuniez  avec 
tous  fes  adherans.  Soutenez  au  contraire  celui 
qui  nous  obéira , 8c  le  confirmez  dans  la  digni- 
té roïale.  Il  parle  de  même  dans  l’autre  lettre^-  *4» 
qui  eft  adreffee  aux  Allemans.  Il  dit  que  l’un  8c 
l’autre  Roi  demande  le  fecours  du  faint  Siégé: 
il  ordonne  de  rejetter  comme  membre  de  l’An- 
techrift  celui  qui  ne  lui  obéira  pas , 8c  de  ren- 
dre toute  forte  d’obéïflincc  à celui  qui  fe  fou- 
mettra  aux  Ordres  des  légats.  En  ces  deux.let- 

tres 
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. très  il  relwte  l’autorité  de  faint  Grégoire,  com- 

’ ' me  s’étant  attribué  le  pouvoir  de  depofer  les  fbu- 
verains-:  mais  il  n’en  allégué  que  la  claufe  fufpe- 
éte  du  privilège  accordé  à l’Hôpital  d’Autun. 

XLV.  Quand  les  Allemans  du  parti  de  Rodolfe  eu- 
de^AUe-  rent  connoiflànce  de  ces  lettres  , ils  perdirent 
mans  con-^>e^Perance  qu’ils  avoient  dans  la  fermeté  du  Pâ- 
tre le  Pape,  pe,  & lui  écrivirent  une  lettre  où  ils  diioient  : 
s*x.  Et u.  Vous  fçavez,  8c  vos  lettres  que  nous  avons  en 
y i p.  14°  ren(jent  témoignage,  que  ce  n’eft'ni  par  nôtre 
confeil  , ni  pour  nôtre  intérêt , mais  pour  les 
injures  faites  au  Paint  Siégé,  que  vous  avez  de- 
pofé  nôtre  Roi  ; 8c  nous  avez  défendu  fous 
de  terribles  menaces  de  le  reccnnoîtrc  pour  tel. 

, Nous  vous  avons  obéi  avec,  un  grand  péril , 8 c 
ce  Prince  a exercé  une  telle  cruauté , que  plu- 
lîeurs  après  leurs  biens  y ont  encore  perdu  la 
vie  8c  lailfé  leurs  enfans  réduits  , à la  pauvreté. 
Le  fruit  que  nous  en  avons  reçu  eft  , qûe  ce- 
lui qui  a été' contraint  de  fë  jetter  à vos  pieds  , 
a été  abfous  fans  nôtre  confeil , 8c  a reçu  la 
liberté  de  nous  nuire.  Dans  la  lettre  d’abfolu- 
tion , nous  n’avons  rien  vu  qui  révoquât  la  fen- 
tcnce  de  privation  dù  roïaums,  8c  nous  ne 
voions  pas  encore  à prefcnt  qu’elle  puifiè  être 
révoquée.  Après  donc  avoir  été  plus  d’un  an 
làns  Roi , nous  en  avons  élu  un  autre;  8c  com- 
me il  commençoit  à relever  nos  efperances  , 
nous  avons  été  lurpris  de  voir  dans  vos  lettres , 
que  vous  nommez  deux  Rois , 8c  adreflèz  vos 
légats  à tous  les  deux. 

Cette  efpece  de  divifion  que  vous  avez  faite 
du  roïaume , a'divifé  aufti  lesefprits  , parce  qu’on 
a vû  dans  vos  lettres , que  le  nom  du  prévari- 
cateur eft  toujours  le  premier  , 8c  que  vous  lui 
demandez  fauf-conduit , comme  s’il  lui  reftoit 
de  la  puillance.  Ce  qui  nous  trouble  encore  , 
c’eft  que  comme  vous  nous  exhortez  à demeu- 
rer 
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rer  fermes  dans  nôtre  entrepvife , vous  don- 
nez  au fïî  de  Pefperance  au  parti  contraire  : car  AN.1077. 
les  confidens  du  Roi  Henri , bien  qu’excommù- 
niez  avec  lui , font  reçus  favorablement  quand 
ils  vont  à Rome  ; 8c  nous  paffbns  pour  ridicu- 
les , quand  nous  voulons  éviter  ceux  avec  qui 
vous  communiquez.  Au  contraire  on  nous  im- 
pute leurs  fautes , 8c  on  attribue  à nôtre  négli- 
gence de  n’envoier  pjis  plus  fouvçnt  à Rome  , 
quoique  ce  foit  eux  qui  nous  en  empêchent  con- 
tre leur  ferment.  Nous  croïons  que  vôtre  in- 
tention eft  bonne , 8c  que  vous  agiffez  par  des 
vûës  fubtiles  : mais  comme  nous  femmes  trop 
greffiers  pour  les  penetrer  , nous  nous  conten- 
tons de  vous  expofer  les  effets  fenlibles  de  ce 
ménagement  des  deux  partis  : fçavoir  les  guer- 
res civiles , les  homicides  innombrables , les  pil- 
lages, les  incendies,  la  diffip3tion  des  biens  ec- 
clefiaftiques  8c  du  domaine  des  Rois  , enforte 
qu’à  l’avenjr  ils  ne  pourront  vivfe  que  de  rapi- 
nes: Enfin  l’abolition  des  loix  divines  8c  humai- 
nes. Ces  maux  ne  feroient  point , ou  feroient 
moindres  , fl  vous  ne  vous  étiez  détourné  ni  à 
droit  ni  à^gauche  de  vôtre  refolution.  Vôtre  zé- 
lé vous  a engagé  dans  une  route  difficile,  où 
11  eft;  pénible  d’avancer  8c  honteux  de  reculer.  Si 
vous  ne  croïez  pas  prudent  de  reflfter  en  face 
aux  ennemis  de  l’Eglife , au  moins  ne  détrui- 
fez  pas  ce  que  vous  avez  déjà  fait  : Car  s’il  faut 
compter  fur  rien  ce  qui  a été  défini  dans  un 
concile  de  Rome  , 8c  depuis  confirmé  par  un 
légat  : nous  no  fçavons  plus  ce  cjue  nous  devons 
tenir  pour  autentique.  CPeft  l'exces  de  nôtre  dou- 
leur qui  nous  fait  parler  ainfi  : car  nous  trou- 
vant expofez  à la  gueule  des  loups  pout  avoir 
obéi  au  pafteur  , s’il  nous  faut  prendre  garde 
même  du  pafteur  , nous  forâmes  les  plus  mal- 
heureux de  tous  les  hommes. 

Ce- 
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. Cependant  Gérard  élu  • Évêque  de  Cambrai , 

'■  xlvÎ^"2^  * ^omc  > 8c  avoua  franchement  au  Pape, 
Hugues'  <^u 'après  l’éleétion  du  clergé  8c  du  peuple,  il 
Evêuue  de  avoit  rpçû  du  Roi  Henri  le  don  de  l’évêché  : af- 
Dl  Fra  ^urant  (lu'^  igporoit  8c  le  decret  par  lequel  le 
/?.  eyijuxï.  Pape  avoit  défendu  de  recevoir  des  inveftitures 
8c  l’excommunication  du  Roi  Henri.  Il  fe  fou- 
rnit entièrement  au  jugement  du  Pape  ; qui  fut 
touché  de  compafiion , fçaehant  d’ailleurs  que 
l’éleftion  de  Gérard  étoit  canonique,  8c  que  fa 
vie  precedente  étoit  loüable.  C’eft  pourquoi  il 
écrivit  à Hugues  Evêque  de  Die , qu’il  croïoit 
devoir  confentir  à fa  promotion.  Toutefois, 
ajoûte-t-il,  afin  que  d’autres  n’en  prennent  pas 
avantage , nous  voulons  qu’il  fe  purge  par  for- 
ment devant  vous  8c  devant  l’Archevêque  de 
Reims,  avec  les  autres  Evêques  de  la  province, 
de  n’avoir  eu  aucune  connoiflance  ni  de  l’ex- 
communication du  Roi , ni  de  nôtre  decret 
contre  les  inveftitures. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  d’af- 
fembler  un  concile  en  ces  quartiers-là , avec  le  • 
confentement  du  Roi  de  France  , s’il  fe  peut  : 
-mais  s’il  ne  veut  pas  y confentir,  vous  aftèm- 
fclerez,  le  concile  4 Langres , de  co’ncert  avec 
l’Evêque , en  qui  nous  avons  une  grande  con- 
fiance ; 8c  qui  nous  a promis  de  nous  aider 
en  tout , nous  8c  nos  légats.  Le  Comte  Ti- 
baut  nous  a fait  aufli  la  même  promcfle  , 
que  fi  le  Roi  ne  vouloit  pas  recevoir  nos  lé- 
gats , il  les  recevrait  avec  une  grande  affeétion  ; 
8c  leur  donnerait  toute  forte  .de  commodité 
8c  de  fecours , pour  celebrer  un  concile  8c  fe- 
gîer  les  affaires  ecclefiaftiques.  Ce  Comte  étôh 
fans  doute  Tibaut  III.  Comte  de  Champa- 
gne ; 8c  quant  à l’Evêque  de  Langres , c’é- 
_ r toit  Rainard  fumommé  Hugues , ffere  de  Mi- 
dm.p.  199.  l°n  Comte  de  Tonerrc  8c  de  Bar.  Cet  Evêque 
G*it.Chrifl.’  avoit 
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dié  la  rhétorique  ; & il  étoit  de  bon  confeil. 

Le  Pape  continue  : Voiez,  donc  avec  l’Evê- 
que de  Langres  où  il  fera  plus  à propos  de  te- 
nir le  concile  :appellez-y  l’Archevêque  de  Reims 
8c  le  plus  que  yous  pourrez  d’ Archevêques  8c 
d’Evêques  de  France  j 8c  y terminez  première- 
ment la  caufe  de  l’Evêque  de  Cambrai , puis  les 
affaires  des  Evêques  de  Châlons , de  Chartres , 
du  Pui  8c  de  Clermont,  8c  dir  monaftere  de 
fàint  Denis  : enforte  que  nous  n’en  foïons  plus 
fatiguez.  Nous  voulons  auffi  que  vous  falliez 
affifter  au  concile  nôtre  venerable  frere  Hugues 
Abbé  de  Clugni , étant  aflurez  de  fa  vertu  8c 
de  fon  intégrité.  Au  refte  vous  aurez  foin  de 
dénoncer  expreffément  dans  ce  concile  qu’au- 
cun Métropolitain  , ni  aucun  Evêque  n’impo- 
fe  les  mains  à celui  qui  aura  reçu  le  don  de  l’é- 
vêché d’une  perforine  laïque  : 8c  qu'aucune  per- 
fonne  puiffante  , ni  autre  , ne  s’ingère  à faire 
de  pareils  dons  , fous  peine  d’encourir  les  cen- 
sures portées  par  le  Pape  Adrien  dans  le  huitiè- 
me concile.  Vpus  ferez  confirmer  ce  decret  par 
tout  le  concile  ; 8c  fi  quelqu’un  reçoit  enfuite 
l’inveftiture , vous  lui  ordonnerez  de  nous  en 
venir  rendre  raifon.  Cette  lettre  eïl  "du  douziè- 
me de  Mai  1077. 

Quant  aux  Evêques  qui  y font  nommez, ce- 
lui de- Châlons  étoit  R-oger  III.  fils  de  Herman 
de  Turinge  Comte  de  Hainaut.  Dès  le  premier  GaV.  Ch. 
concile  que  le  Pape  Grégoire  VII.  tint  a Rome'^'W* 
en  1 074.  il  l’atfoit  cite  pour  venir  répondre  à ' *' 
la«pl-iinte  que  fon.Eglife  avoir  déjà  plufieurs 
fois  réitérée  contre  lui;  8c  l’a  voit  menacé  de  dé-  ‘ 
poiition  : toutefois  il  tint  ce  fiege  jufques  en 
l’an  1093.  qu’il  mourut.  L’Evêque  de  Chartres 
étoit  Robert , qui  étant  moine  avoit  envahi 
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avoit  un  bel  efprit , beaucoup  de  fcience 
d’éloquence,  car  il  avoit  particulièrement  éi 
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cette  Eglife  par  ambition  ; 8t.  après  avoir  juré 
An.  107 7.  pur  je  corpS  faint  pierrc  au  mois  d’ Avril 
to.  10.  conc.  1076.  qu’il  la  quitterait  , s’étant  parjuré,  en. 
?-3*3-  refufant  de  le  faire  , lorfqu’il  en  fut  adm'onefté 
IV.tpifl.  14.  par  le  légat.  C’eft  pourquoi  le  Pape  écrivit  au 
clergé  8t  au  peuple  de  Chartres , de  ne  le  pas 
reconnoître  pour  Evêque,  ni' pour  Seigneur, 
Ty.epifi,  14.  8t  d’en  élire  un  autre.  Il  en  écrivit  aufli  à Ri- 
cher  Archevêque' de  Sens  , lui  ordonnant  de 
facrer  celui  qui  ferait  élu  canoniquement  ; 8c 
d’obliger  par  cenfures  Robert  8c  Ion  frere  Hu- 
gues , à reftituer  dans  trois  femaines  au  clergé 
de  Chartres  ce  qu’ils  lui  avoient  ôté.  Ces  deux 
Sttp.n.  18.  lettres  font  du  quatrième  de  Mars  1077.  J’ai 
parlé  d’Etienne  de  Polignac  Evêque  de  Cler- 
n.cpift.64.  mont , qui  avoit  ufurpe  l’évêché  du  Pui.  Enfin 
l’Abbé  de  faint  Denis  étoit  Ives , contre  lequel 
il  y avoit  déjà  eu  des  plaintes  portées  à Rome 
deux  ans  auparavant.  «> 

Manaflés  avoit  fuccedé  à Gervais  dans  le 
fiege  de  Reims  dès  l’année  1068.  8c  s’étoit  ren- 
du odieux  par  fon  entrée  fimoniaque , la  difli- 
pation  du  tréfor  de  l’Eglife , les  vexations  con- 
tre fes  clercs , qu’il  dépoüilloit  de  leurs  biens  , . 
l’ufurpation  des  abbaïes , les  excommunications 
injuftes.  Il  étoit  noble  mais  fanspolitëfTe,  plein 
de  fafte,  violent  £c  emporté  : affrétant  la  com- 
pagnie de  la  nobleffe  8c  méj>rifant  le  clergé.  Il 
dit  un  jour  que  l’archevêche  de  Reims  lëroit 
un  beau  bénéfice  s’il  n’obligeoit  à chanter  des 
l.tpifl.  13.  Méfiés.  Dès  l’année  1073.  le  Pape  Grégoire 
*4'  VII.  l’aïant  repris  de  ce  qu’il  ufurpoit  les  biens 
CniU.  ep.  de  l’abbaïe  de  faint  Remi , il  la  donna  à Guil- 
«.  1.  st nu',  laume  Abbé  de  faint  Arnpul  de  Mets  homme 
èjP'P'jji’  (je  mérité,  niais  ilia  lux  ôta  enfiiite  : ce  qui 
donna  occafion  à l’Abbé  Guillaume,  de  lui  dire 
fes  veritez.  avec  une  grande  liberté.  En  1076. 
fur  les  plaintes  de'  plufieurs  perfonnes  , qui  le 
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' prétendoient  injuftemcnt  excommuniez  par  ” 

l’Archevêque  , le  Pape  donna  commiffion  à^N,I°77* 
Joffroi  Evêque  de  Paris,  d’examiner  leiirs  cau- 
ïês  fur  les  lieux  ; 8c  s’il  les  trouvoit  juftes  les 
foudre  par  l’autorité. du  Paint  Siégé. 

En  execution  des  ordres  du  Pape  le  légat  XLvy* 
Hugues  Evêque  de  Die  aflcmbla  un  concile  i 
A'utun  la  même  année  1 077.  dy  confentementf0.x  p.369. 
de  fugues  I.  Duc  dé  Bourgogne.  Il  s’y  trou-  tx  (hr.  Vn. 
va  plulieurs  Evêques  8c  plusieurs  Abbez  de  dhm,P' 
France  8c  de  Bourgogne  accompagnez  de  clercs 
& de  moines  , 8c  on  y traita  plufieurs  affaires 
ccclefia Cliques.  Manafles  y fut  accufé  par  le 
clergé  de  Reims,  comme  fîmoniaque  8c  ufur- 
pateur  de  cette  Eglifê^  Sc  il  fut  fufpendu  de  Ces 
fonctions  , parce  qu’aïant  été  appellé  au  con- 
cile pour  fe  juftifier  , il  n’y  comparut  point. 

Quand  les"  chanoines  de  Reims  qui  l’avoient  ac- 
cufé retournèrent  du  concile,  il  leur  tendit  des 
embûches,  8c  enfin  brifa  leurs  maifons , pilla  ' 
leurs  biens  8c  vendit  leurs  prébendes.  Enmite 
aïant  reçu  des  lettres  du  Pape  pour  aller  fe  pur- 
ger dans  un  concile  avec  fix  Evêques , il  prit  le 
chemin  de  Rome. 

L’Eglife  de  Lion  étoit  vacante  par  la  retraite 
de  l’Archevêque  Humbert,  qui  aïant  étéchafle 
comme  fîmoniaque  , s’étoit  fait  moine  à faint 
Claude  dans  le  mont-Jura.  C’eft  pourquoi  à la  • 
cinquième  journée  du  concile  d’Autun,  Geboüin 
archidiacre  de  Langres , qui  accompagnoit  fon 
Evêque , fut  élu  Archevêque  de  Lion,  fuivant 
le  delîr’  des  clercs  Sc  des  laïques  de  la  même 
Eglife,  qui  étoient  prefens  8c  du  confentement 
de  tout  le  concile.  C’étoit  un  homme  de  gran- 
de probité  8c  4c  mœurs  exemplaires  : on  le 
tira  de  l’autel  où  il  s’étoit  réfugié  , 8c  on  le 
garda  pour  être  facré  le  dimanche  fuivant.  L’E- 
vêque de.  Langres  8c  ceux  de  fon  clergé  , qui  • 
Yora:  XIII.  P étoieuÿ 


Digitized  by  Google 


An.ic>77 


Suf.Kv. 
LIX.n.  xi 


538  Hiftoire  Ecclefiaflique. 

étoient  prefens,  furent  affligez  de  ce  qu’on  leur 
enlevoit  un  fi  bon  fiijet  5 8c  le  lendemain  fixié- 
me  jour  du  concile , l’Evêque  fè  leva  au  milieu 
de  l’aflêmblée,  8c  fit  un  difcours  éloquent , où 
il  fe  plaignit  qu’on  lui  avoit  arrache  fon  œil 
droit 5 fuivantle  ftile  des  canons,  qui  nomment 
l’archidiacre  l’œil  8c  la  main  de  l’Evêque. 

Enfuite  il  parla  du  monaftere  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon  , dont  l’Abbé  Adalberon  étoit 
mort  la  même  année.  Ce  monaftere  étoit  fort 
déchu  depuis  la  mort  de  4’illuftre  Abbé  Guillau- 
me. Il  avoit  perdu  une  grande  partie  de  fon 
' temporel , par  la  négligence  des  Abbez  8c  la  vio- 
lence de  Robert  I.  Duc  de  Bourgogne  ayeul 
de  Hugues  alors  régnant  ; 8c  la  diminution  du 
temporel  avoit  attiré  le  relâchement  de  l’ob- 
fervance.  L’Evêque  de  Langres  reprefenta  donc 
le  trifte  état  de  ce  monaftere  , d’où  autrefois  on 
avoit  tiré  des  Prélats- pour  plufieurs  Eglifes , 8c 
où  il  ne  fe  trouvoit  pas  même  alors  un  fiijet  ca- 
pable de  le  gouverner.  Le  légat  lui  aïant  dit  de 
nommer  celui  des  afliftans  qu’il  croïoit  digne 
.de  cette  place: il  demanda  Jarenton  prieur  de  la 
Ch'efe-Dieu , qui  étoit  venu  au  concile  fe  plain- 
dre des  injuftices  que  l’on  faifoit  à fon  mona- 
ftere; 8c  l’Evêque  de  Langres  , qui  l’avoit  con- 
nu feculier  , avoit  été  fort  édifié  de  fa  conver- 
fion.  Après  que  l’Evêque  l’eut  demandé,  il  s’ef- 
força de  s’enfuir  fecretement  à la  faveur  du  tu- 
multe que  faifoient  les  moines  de  fa  fuite  pour 
s’oppofer-  à cette  éle&ion  : mais  comme  il  s’é- 
chapoit  il  fut  pris  pleurant  8c  fènfiblemènt  affil- 

fé,  8c  ramené  dans  le  concile,-  où  on  le  remit 
l’Evêque  de  Langres  , qui  le  fepara  des  liens 
& le  fit  garder  foigneufement*  Les  moines  de 
faint  Benigne  donnèrent  leur  confentement , 8c 
le  dimanche  fuivant  dix-feptiéme  de  Septem- 
bre 1077.  Geboüin  fut  facré  Archevêque  de 

Lion 
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Lion  par  le  légat , & Jarenton  fut  béni  com-  . 
me  Abbé  de  fàint  Benigne  par  l’Evêque  de  Lan-  N*,07  7* 
grès  , puis  le  concile  fe  fepara. 

On  jugea  dans  ce  concile  d’Autun  plufieurs  * 
autres  Evêques  de  France,  comme  il  paroît  par 
une  lettre  du  légat  Hügues  de  Die  , où  il  en 
rend  compte  au  Pape  en  ces  termes  : Nous  vous  t0- 
prions  de  vouloir  bien  nous  écrire  vôtre  fenti-^' 
ment  touchant  la  diipoiltion  des  Eglifes  de 
Reims  , de  Bourges  &.  de  Chartres.  Sçachez 
auffi  que  le  prétendu  Evêque  de  Noyon  étant 
menacé  d’un  examen  public  nous  a confeifé  fa 
fimonie  en  prefence  des  Evêques  de  Laon , de 
Langres  & de  quelques  autres  : c’eft  pourquoi 
il  nous  a promis  fur'  les  Evangiles  de.  quitter 
cette  Eglife  quand  vous  l’ordonnerez.  L’Evê- 
que de  Senlis  aïant  reçu  l’inveftiture  de  la  main 
du  Roi , a été  ordonné  par  cet  herefiarque  de 
Reims  contre  vôtre  défenfe.  L’Evêque  d’Au- 
xerre ordonné  avant  l’âge  , n’a  pas  pris  l’inve- 
ftiture de  la  main  du  Roi , quoiqu’il  ait  gagné 
fes  bonnes  grâces.  Cétoit  Robert  fils  du  Com-  ¥'/• 
te  de  Nevers  8t  proche  parent  du  Roi.  ji.  '* 

La  lettre  continue  : Quant  à l’Archevêque  de 
Sens , je  crois  què  vous  aurez  déjà  appris  l’in- 
jure qu’il  a faite  à vôtre  autorité  en  nôtre  léga- 
tion. L’Archevêque  de  Bourdeaux  aïant  été  ap- 
pellé  l’année  paffee  au  concile  de  Clermont , n’y 
vint  point  8c  ne  s’en  excufa  point  canonique- 
ment : c’eft  pourquoi  il  y fut  fufpendu;  mais  . 
il  n’a  pas  laiffé  d’exercer  fes  fondrions  au  mépris 
de  nôtre  cenfure.  Etant  encore  appellé  au  con- 
cile d’A'utun  , nous  l’avons  fufpcndu , parce  qu’il 
ne  nous  a point  envoie  d'excufe.  Nous  vous 
prions  donc  de  nous  écrire  ce  que  vous  voulez 
faire  fur  tous  ces  chefs. 

Nous  vous  prions  inftamment  de  nous  en- 
voïer  par  l’Evêque  de  Valence  le  pallium  pour 
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retint  le  Pape  pendant  trois  mois , 8c  ce  fut  alors  ~ 
qu’elle  fit  à l’Eglife  Romaine  une  donation  par  An. 1077. 
écrit  de  tous  fes  Etats  , qui  comprenoient  la  Chr.CajJh. 
Tofcane  & une  grande  partie  de  la  Lombardie,^* 
s’en  refervant  feulement  l’ufuffuit  fa  vie  du- 
rant , mais  elle  emploïa  toûjours  toutes  fes  for- 
ces à foutenir  le  Pape  Grégoire.  Il  la  quitta  au 
mois  de  Mai  pour  retourner  à Rome,  nevoïant 
plus  d’apparence  de  pouvoir  palier  en  Allema- 
gne : mais  il  féjouma  en  divers  lieux  à fon  re- 
tour , comme  il  paroît  par  les  dattes  de  fes  let- 
tres , 8t  il  l’arriva  à Rome  qu’au  mois  de  Sep- 
tembre. Le  peuple  vint  au-devant  de  lui  8c  le 
reçut  avec  grande,  joie,  principalement  à caufe 
de  la  donation  de  Mathilde. 

Il  écrivit  depuis  fon  retour  une  lettre  adref-  XLlJt- 
lee  à Richer  Archevêque  de  Sens  , à Richard ^*‘cr*,de 
de  Bourges  8c  à leurs  fuffragans , où  il  dit  : Vou sub^ipifl. 
Içavez  combien  Rainier  Evêque  d’Orléans  s’efta. 
montré  defobéïflànt  contre  le  faint  Siégé,  8c 
vous  n’ignorez,  pas  les  excès  dont  on  l’accufe  : 
car  on  dit  qu’il  a envahi  cette  Eglife  làns  éle- 
éiion  valable  du  clergé  8c  du  peuple , quoiqu’il 
n’eût  pas  l’âge  légitimé,  8c  qu’il  a vendu  lesar- 
chidiaconez  8c  les  abbaïcs.  Nous  l’avons  appel- 
lé  jufques  à trois  fois  pour  s’en  juftifier  , fans 
qu’il  ait  feulement  daigné  envoicr  perfonne 
pour  propofer  fes  exeufes  : 8c  après  que  nous 
l’avons  fufpendu  8c  excommunié,  il  n’a  pas  laif- 
fé  de  faire  les  fondions  épifcopales.  Il  a même 
permis  à fes  gens  de  tenir  long-tems  prifonnier 
celui  qui  portoit  nos  lettres.  Ceft  pourquoi 
nous  vous  enjoignons  de  vous  affembler  au  lieu 
que  vous  jugerez  le  plus  convenable  , où  vous 
l’appellerez  pour  répondre  fur  ces  chefs.  Que  lï 
dans  quarante  jours  il  n’y  vient  pas  , ou  ne  fe 
purge  pas  canoniquement  ; nous  le  déclarons 
dépofé  fans  efperance  de  reftitution.  Vous  pu- 
P 5 blicrez 
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^ g blierez  cette  fentence  , 8c  mettrez  à la  place  dé' 
w‘  ' Rainier  , Sanfon  dont  vous  m’avez  écrit.  C’é-1 
toit  un  ecclefiaftique  que  le  clergé  8c  le  peuple 
d’Orléans , au  moins  une  partie , avoit  élû  pour 
ni  ^a' 9‘  ^■v^clue-  Le_  Pape  écrivit  une  lettre  conforme  à 
iv'tpjfl'.ÿï'  ^‘a*n‘er  lui-inême  ; 8c  par  deux  lettres  de  l’an- 
CaU.Chr.  née  précédente,  il  paroît  qu’il  avoit  déjà  étéac- 
■ t».  2./.24j-cufé  devant  Alexandre  II.  Toutefois  l’éleétion 
de  Sanfon  n’eut-  pas  d’effet y 8c  Rainier  étoifc 
encore  Evêque  d’Orléans  en  io8a. 

Le  concile  de  Poitiers  indiqué  pour  le  quin- 
ziéme de  Janvier  1078.  forint  en  effet, 8c  lele- 
gat  Hugues  Evêque  de  Die  en  rendit  aufli  com- 
ti.X.p.i66,pic  au  Pajjfi.  Nous  avons  efTuïé  plufieurs  périls 
en  allant  a ce  concile , 8c  plufieurs  oppolitions 
dans  le  concile  même.  Le  Roi  de  France  m’a- 


voit  d’abord  écrit  des  lettres  , paf  lefquelles  il 
témoignoit  un  grand  defir  d’honorer  8c  d’ap- 
puïer  nôtre  légation  : mais  enfuite  il  écrivit  au 
Comte  de  Poitiers  , lui  défendant  par  la  fidelité 
qu’il  lui  devoit  , de  foufffir  que  nous  tinflîons 
un  concile  dans  fos  états , 8c  aux  Evêques  de  fa 
dépendance  de  s’y  trouver  : prétendant  que  nous 
voulions  ternir  le  luftre  de  fa  couronne  8c  des 
Seigneurs  de  fon  roïaumc.  Cette  conduite  du 
Roi  encouragea  les  ennemis  de  la  vérité  à nous 
infulter  , 8c  détourna  de  nous  ceux  qui  étoicnt 
bien  difpofez.  Car  l’Archevêque  de  Tours  , la 
pefte  8c  l’opprobre  de  l’Eglifo  , 8c  l’Evêque  de 
Rennes  avec  lui , s’étoient  prefque  rendus  maî- 
tres, de  tout  le  concile.  Il  marque  enfuite  les  re- 
proches qu’il  y avoit  contre  ces  deux  Prélats  , 
particulièrement  contre  l’Archevêque  accufé  de 
fimonie , puis  il  ajoute  : Us  avoient  prefque  at- 
tiré l’Archevêque  de  Lion  à leur  parti; 8c com- 
me il  parloit  pour  eux  , leurs  ferviteurs  afant 
rompu  à coups  de  haches- les  portes  del’Eglife, 
entrèrent  à main  armée  8c  troublèrent  le  concile. 
■ i i ci  Nôtre 
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Nôtre  frere  Teuzon  penlà  être  tué  dans  ce. 
tumulte  : nous  demeurâmes  en  petit  nombre  AN.107». 
honteufçment  abandonnez  , & l’Archevêque  de 
Tours  fe  retira  infolemment  avec  -fes  fuffra- 
gans. 

Le  lendemain  le  concile  s’affembla  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  Hilaire,  & comme  l’Archevêque  ne 
nous  faifoit  aucune  fatisfaêtion  de  cette  infulte 
nous  le  fufpendîmes  de  lès  .fondions,  il  appel- 
la  au  fàint  Siégé  8c  nous  vous  le  renvoïâmes. 

L’Abbé  de  Bergues  en  Flandre  fut  accufé  de 
fïmonie  8c  dépofé.  L’Archevêque  de  Befançon 
ne  fe  prefenta  ni  au  concile  d’Autun , ni  à ce- 
lui de  Poitiers , 8c  n’y  envoïa  point  d’exculè; 

Nous  vous  avons  envoie  l’Evêque  de  Beauvais 
accufé  de  fimonie  , celui  de  Noyon  8c  l’ufur-  . 
pateur  du  liege  d’Amiens  , avec  ceux  qui  l’ont 
ordonné.  A la  fin  de  la  lettre  il  ajoute  : Que 
vôtre  Sainteté  ne  nous  expofe pas  plus  long-tems 
à recevoir  des  affronts  : car  les  coupables  que 
nous  avons  condamnez  courent  à Rome}  8c  au 
lieu  d’être  traitez  plus  rigoureufcment , comme 
ils  le  meriteroient , on  leur  fait"  grâce,  8c  ils  en 
deviennent  plus  infolens. 

On  attribué  à ce  concile  de  Poitiers  dix  ca- 
nons , dont  le  premier  défend  aux  Evêques  8c 
aux  autres  ecclefiaftiques  de  recevoir  les  invelli- 
tures  des  Rois  ou  des  autres  laïques  , ni  aux 
laïques  de  les  donner  , fous  peine  d’excomrfiu- 
nication  8c  d’interdit  des  Eglifes.Défenfe  d’avoir 
deux  prélatures  , deux  prebendes  , 8c  comme 
nous  parlons  aujourd’hui  deux  bénéfices.  Dé-^f* 
fenfe  aux  Abbez  8c  aux  moines  d’impofer  des 
pénitences , finon  par  commifiion  de  l’Evêque. 

Les  Abbez  feront  Prêtres  aufli-bieir  que  les  Ar- c-  7* 
chiprêtres  , les  Archidiacres  feront  diacres  ou  L. 
perdront  leur  dignité.  Commen- 

En  Normandie  le  venerable  Helloüin  Abbé 
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clone  reçu  en  l’abbaïc  du  Bec  en  1060.  à luge 
de  vingt -jëpr  ans  , Lanfratlc  en  étant  Prieur  A N.  107  8. 
fous  l’Abbé  Hclloüin.  Trois  ans  après  Anfelme  ' 
fut.  établi  Prieur  à la  place  de  Lanfranc  devenu 
Abbé  de  iaint  Etienne  de  Caen.  Anfelme  s’ap- 
pliqua alors  avec  plus  de  liberté  à l’étyde  de  la 
théologie , & y fit  un  tel  progrès , qu’il  refolut 
desqueftions  très-obfcures  inconnues  avant  foa 
tems  : montrant  clairement  la  conformité  de 
ces  décidons  avec  l’autorité  de  l’Ecriture  fainte.. 

Il  n’étoit  pas  moins  éclairé  dans  la  morale.  Il 
connoifioit  fi  bien  les  mœurs  de  toutes  fortes 
de  perfonnes , qu’il  découvroit  à chacun  les  fe- 
crets  de  fon  cœur  : il  montrait  les  fources  êc  ’ 
les  progrès  des  vertus  8c  des  vices  , avec  les 
moïens  de  les  acquérir  ou  de  les  éviter.  De  là 
il  puifoit  en  abondance  de  fages  confeils  8c  de 
ferventes  exhortations. 

Quand  il  fut  fait  Prieur , quelques-uns  des 
frères  murmuraient  qu’il  leur  eût  été  préféré, 
étant  fi  jeune  de  prafelfion  : mais  il  ne  fe  dé- 
fendit contre  eux  que  parla  patience  & là  cha- 
rité , qui  enfin  les  gagna  , leur  faifant  connoî- 
tre  la  pureté  de  fes  intentions.  Un  jeune  moi- 
ne nommé  Osberne  avoit  beaucoup  d’efprit  8c 
d’induftrie , mais  beaucoup  de  malice  8t  de  hai- 
ne contre  Anfelme.  Le  laint  homme  y volant 
dans  le  fonds  un  beau  naturel , avoit  pour  lui 
une  grande  indulgence , & fouffroit  fes  puerili- 
tez  autant  qu’il  le  pouvoit , fans  préjudice  de 
l’obfervance.  Ainfi  peu  à peu  il  l’adpucit  & s’en 
fit  aimer.  Le  jeune  homme  commença  à l'écou- 
ter 8c  à fe  corriger  -y  8c  Anfelme  l’aïant  pris  en 
affeélion  , lui  retrancha  , lés  petites  libertez  , 
qu’il  lui  avoit  accordées,  8c  l’accoutuma  à une 
yie  plus  ferieufe.  Il;  faifoit  de  grands  progrès 
dans  la  vertu,  8c  donnoit  de  grandes  eiperan- 
«CS  des  fovices  qu’il  rendrait  à l’Egjife  ; mai* 
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. q Atffclme  eut  la  douleur  de  le  voir  mourir  en- 
An*io70.  core  jeune  entre  feS  bras. 

Fatigué  de; la  multitude  des  affaires,  il  vou- 
. lut  quitter  la  charge  de  Prieur , 8c  alla  à Rouen 
coniulter  l’Archevêque  Maurille  , qui  lui  dit: 
Ne  cherchez  pas , mon  fils , à vous  décharger 
du  foin  des  autres.  J’en  ai  vû  plufieurs , qui 
aïant  renoncé  pour  leur  repos  à la  conduite  des 
âmes  , font  tombez  dans  la  parefle  , allant  de 
pis  en  pis.  C’eft  pourquoi  je  vous  ordonne  par 
la  fainte  obétflànce  de  garder  vôtre  charge  , 8c 
ne  la  quitter  que  par  l’ordre  de  vôtre  Abbé. 
Si  même  vous  êtes  appellé  quelque  jour  à une 
’ plus  grande  ne  la  refiliez  pas  f car  je  fçai  que 
vous  ne  demeurerez  pas  long-tems  en  cette  pla- 
ce. Anfelme  fo retira  fort  affligé;  8c  continua 
de  gouverner  avec  tant  de  douceur  8c  d’affe- 
âion , que  tous  l’aimoient  comme  leur  pere. 

Cette  application  ne  l’empêchoft  pas  de  mé- 
diter les  veritez  de  la  religion  , dont  il  écri- 
vit quelques  traitez  pendant  ce  tems  qu’il  étoit 
Prieur  du  Bec.  Le  premier  eft  celui  qu’il  nom- 
ma depuis  Monologue , parce  qu’il  y parle  foui  : 
cherchant  par  la  pure  méditation  8c  les  forces 
de  la  raifon  naturelle  , les  preuves 
ques  de  l’exiftence  de  Dieu  , d’où 
corfnoiflànce  de  fa  nature  8c  même  des  per- 
fonnes  divines  , autant  que  la  raifon  aidée  par 
la  foi  y peut  atteindre.  Il  écrivit  cet  ouvrage 
à la  pnere  de  Tes  moines  , particulièrement  de 
Maurice  fon  cher  difoiple  , pour  recueillir  ce 
IV.  tfîft.  qU>jj  jeur  çj,  avoit  dit  en  divers  entretiens.  Mais 
3. avant  que  de  le  publier,  il  l’envoïa  à l’Archevê- 
que Lanfranc  pour  le  corriger , 8c  même  le  fup- 
primer  s’il  le  jugeoit  à propos.  Anfelme  écrivit 
encore  trois  traitez  étant  Prieur;  fçavoir  de  la 
vérité,  du  libre  arbitre  8c  de  la  chute  du  de- 
Sion>  ou  il  traite  de  l’origine  du  mal.  Il  en  fit 
• • • un 
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un  quatrième  qu’il  intitula  le  Grammairien  , I07g 
parce  que  ce  nom  y fert  d’exemple  : mais  c’eft  * ' 
un  traité  de  diakétique  touchant  la  fubftance  8c 
la  qualité. 

Enfuite  il  lui  vint  en  penfée  d’examiner,  fi 
un  feul  argument  fuivi  , on  pou  voit  prouver 
ce  que  dans  le  Monologue  il  avoit  prouvé  par 
pluiieurs  argumens;  c’eft-à-dire  , l’cxiftencc  de 
Dieu  8c  Ces  attributs.  En  y penfant  attentive- 
ment , tantôt  il  croioit  l’avoir  trouvé , tantôt 
il. lui  échapoit;  8c  il  en  étoit  tellement  occupé 
qu’il  en  perdoit  la  nourriture  8c  le  fommeil,  8c 
n’avoit  plus  d’attention  au  fervice  divin.  Il  crut 
donc  que  c’étoit  une  tentation  8c  voulut  fè  dé- 
faire de  ces  penfées'  : mais  plus  il  faifoit  d’effort 
pour  les  chafTer , plus  elles  le  fatiguoient.  Enfin 
aiant  trouvé  ce  qu’il  cherchoit,  il  l’écrivit  aufli- 
tôt  fur  des  tables  cirées , car  on  s’en  fervoit  en- 
core , puis  les  fit  tranfcrire  fur  du  parchemin. 

Il  nomma  depuis  cet  ouvrage  proiloge , parce 
qu’il  y parle  à lui-même  ou  à Dieu;  8c  le  légat 
Hugues  Archevêque  de  Lion , l’obligea  d’y  met- 
tre fon  nom.  Gaunilon  moine  de  Marmoutier 
aiant  lû  cet  ouvrage , fut  choque  de  ce  qui  j 
eft  dit,  qu’on  ne  peut  concevoir  un  être  fou- 
verainement  parfait,  fans  le  concevoir  exiftant; 

8c  fit  un  petit  écrit  fur  ce  fujet.  Anfelme  loin 
de  le  trouver  mauvais  , le  remercia  de  fa  criti- 
que, mais  il  y répondit  folidement,  en  mon- 
trant que  l’exiftence  .étant  une  perfe&ion , elle 
entre  neceflâiremcnt  dans  l’idée  de  l’être  fouve- 
rainement  parfait.  Ces  ouvrages  8c  les  autre* 
femblables  qu’ Anfelme  fit  depuis  , naonrrent 
que  c’étoit  le  plus  excellent  métaphylicien  , 
qu’ait  eu  l’Eglife  Latine  depuis  faint  Auguftin. 

É eft  vrai  qu’il  avoit  profite  des  lumières  de.  ce 
làint  Doéteur , dont  il  emploie  quelquefois  i’au-  Zep.69. 
torité  pour  fc  détendre.  7+* 
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. „ Un  Abbé  qui  étoit  eç  réputation  de  pieté,  fe  • 

AN.X07  . piaignojt  un  jour  £ lûi  jes  enfans  qu’on  élevoit 
Titan.  30  dans  fon  monaftere,.  8cdifoit  •„ Nous  les  foiiet- 

# tons  continuellement , & ils  n’en  deviennent  que 

• pires.  Et  quand  ils  font  grands , dit  Anfelme , 
comment  font-ils?  des  ftupides  & des  bêtes,  ré- 
pondit l’Abbé.  Voilà , reprit  Anfelme , une  belle 
éducation,  qui  change  les  hommes  en  bêtes. 

.Mais s dites-moi.  Seigneur  Abbé , fi  après  avoir 
planté  un  arbre  dans  vôtre  jardin  vous  l’enfer- 

• miei  de  tous  côtez , cnfortc  qu’il  ne  pût  éten- 
dre fes  branches , qu’en  viendroit-il  v fipon  un 
arbre  tortu , replié  8c  inutile.  En  contraignant 
ainfi  les  pauvres  enfans  fans  leur  lai  fier  aucune 
liberté , vous  faites  qu’ils  nourri  fient  en  eux- 
mêmes  des  penfées  obliques , repliées , emba- 
* raflées  qui  fe  fortifient  tellement , qu’ils  s’obfti- 
nent  contre  toutes  vos  corre&ions.  D’où  il  ar-* 
rive,  que  ne  trouvant  de  vôtre  part  ni  amitié 
ni  douceur , ils  n’ont  point  de  confiance  en  vous , 

& croient  que  vous  n’agi  fiez  que  par  haine  8c 
par  envie.  Ces  Tentimens  croiffent  en  eux  avec 
Fâge,  leur  ame  étant  comme  courbée  8c  penchée 
vers  le  vice  ; 8c  n’aïant  point  été  nourris  dans 
la  charité , ils  regardent  tout  le  monde  de  tra- 
vers. Mais , dites-moi , ne  confiderez-vous  pas  k 

Suc  ce  font  des  hommes  comme  vous,  8c  vou- 
riez-vous  être  ainfi  traité  fi  vous  étiez  à leur 
place?  Pour  faire  une  belle  figure  d’une  lame 
d’or  ou  d’argent  l’ouvrier  fecontcnte-t-ilde  frap- 
per defiüs  à grands  coups  de  marteau  ? Donnez 
du  pain  à un  enfant  à la  mamelle , vous  l’étouf- 
ferez. Une  ame  forte  fe  plaît  dans  les  affliftion® 

& les  humiliatiQns , 8c  prie  pour  fes  ennemis  : 
une  ame  foibleabefoin  d’être  menée  par  la  dou- 
ceur, l’invitant  gaiement  à la  vertu , Scfuppor- 
tant  charitablement  fes  défauts.  L’Abbé  aiant 
•üi  ce  difeours,  fc  jetta  aux  pieds  d’ Anfelme, 

. • . re- 


Digitlzed  by  Google 


Livre  foixMMt-deuxiémt. 


349. 


• reconnut  qu’il  avoit  manqué  de  difcrction , 8c  . ' 

promit  de  fe  corriger.  AN.1078. 

Anfclme  pratiquoit  fes  maximes  le  premier, 

8c  fe  rendoit  aimable  à tout  le  monde.  Sa  ré- 

Sutation  s’étendoit,  non  feulement  par  toute 
Normandie,  mais  par  toute  la  France,  toute 
la  Flandre,  8c  jufques  en  Angleterre.  De  tous 
côtez  d’habiles  clercs  & de  braves  chevaliers  ve- 
noient  fe  foumettre  à fa  conduite  8c  fe  donner 
à Pieu  avec  leurs  biens  : le  monaftere  croiffoit 
au  dedans  en  vertu  , 8c  en  richelïè  au  dehors. 

Le  venerable  Helloüin  ne  pouvant  plus  agir  à 
câufe  de  fon  grand,  âge  , toute  la  charge  du 
gouvernement  retomboit  fur  -Anfelme  -,  8c  le 
feint  Abbé  étant  mort,  il  fut  élu  tout  d’une 
voix  pour  lui  fucceder.  Il  fit  tout  ce  qu'il"  put 
8c  par  raifons  8c  par  prières  pour  s’en  exeufer  : 
mais  enfin  il  l’accepta,  étant  principalement 
déterminé  par  ce  que  lui  avoit  dit  Maurille  Ar- 
chevêque de  Rouen , quand  il  vouloit  renoncer 
à la  charge  de  Prieur.  U l’avoit  été  quinze  ans 
8c  étoit  âgé  de  quarante-cinq , quand  il  fut  élû 
Abbé  en  1078.  Il  reçut  la  benedittion’  abbatiale  Ckr.  "Bu. 
de  Giilebert  Evêque  d’Evreux  , le  jour  de  Ia^ 
chaire  de  faint  Pierre  l’année  fuivante  1079.  8c 
gouverna  l’abbaie  du  Bec  quinze  ans. 

Les  biens  que  ce  monaftere  poifedoit  en  An- 
gleterre , obligeoient  Anfelme  à j paflêr  quel- 

Suefoisj  8c  il  y étoit  encore  attire  par  l’amitié 
e fon  ancien  maître  Lanfranç.  Par  tout  où  il  • 
alloit  il  étoit  parfaitement  bien  reçu  dans  les 
monafteres  de  moines,  de  chanoines,  de  reli- 
gieufos,  8c  aux  cours  des  Seigneurs.  Lui  de  fon  - 
côté  fo  faifoit  tout  à tous  8c  s’accommodoit  à • 
leurs  maniérés  autant  qu’il  le  pouvoit  innocem- 
ment , afin  d’avoir  occafion  de  leur  donner  à 
tous  des  inftru&ions  convenables.  Ce  qu'il  fei- 
foit  fans  prendre,  comme  les  autres,  le  tonde 

do- 
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. do£teur  , mais 'd'un  ftilc  /Impie  & familier , cm-' 

N,I°7®*  ploïant  des  railons  folides  Scdcs  exemples  fenfi- 
bles  ; toujours  prêt  à donner  confcil  à qui  le  de- 
mandoit.  Audi  étoit-il  admiré  8c  chéri  de  tout 
le  monde.  On  s’eftimoit  heureux  de  lui  parler, 
les  plus  grands  étoient  les  plus  empreflèz,  à le 
fervir.  U n’y  avoit  en  Angleterre  ni  Comte,  ni 
Cumteflè,  ni  perfonne  puiflânte,  qui  ne  crut 
avoir  perdu  fon  mérité  devant  Dieu,  s’iln’avoit 
rendu  quelque  bon  office  à l’Abbé  du  Bec.  Le 
Roi , lui-même  , Guillaume  le  conquérant  , 
formidable  à tout  le  refte  des  hommes,  étoitii 
affable  pour  Anfelme,  qu’il  fembbit  devenir  un 
autre  homme  en  fa  prefence. 

. LI.  Le  Pape  Grégoire  ne  put  tenir  le  concile  qu’il 
Qjitrîéme  avoit  indiqué  pour  le  Carême  de  l’année  1077. 
Rome.6  ^ en  ^lt  empêché  par  fon  voiage  de  Lombar- 
die : mais  il  en  tint  un  cette  année  1078.  8c 
on  le  compte  pour  le  quatrième  concile  de  fon 
Pontificat.  Il  y appella  Guibert  Archevêque  de 
. Ravenne  81  les  Evêques  de  la  Romagne  8c  de 
Lk.V.ep. t.îa  Lombardie,  par  une  lettre  du  vingt- huitiè- 
me de  Janvier  , leur  promettant  toute  fureté 
pour  le  voiage  j mais  ni  Guibert , ni  pluiieurs 
tt,X.p^99  autres  ne  vinrent.  Le  Pape  tint  ce  concile  à 
Rome,  avec  environ  cent  Evêques  la  première 
femaine  de  Carême.  Tedald  Archevêque  de 
Milan  8c  Guibert  de  Ravenne , furent  fufpendus 
de  leurs  fon&ions , 8c  l’anathême  déjà  pronon- 
cé contre  eux  renouvellé.  Amoul  Evêque  de 
Cremone  dépofécomme  convaincu  deiimonie: 
Roland  de  Trevife  dépofé  comme  auteur  du 
fchifme  entre  le  roïaume  8c  le  facerdoce.  On 
confirma  la  dépofition  8c  l’anathême  contre  le 
Cardinal  Hugues  le  Blanc  , 8c  contre  Guifroi 
Archevêque  de  Narbonne,  le  même  contre  le- 
quel le  Vicomte  Berenger  fit  tant  de  plaintes  . 
au  concile  de  Touloufe  de  Pan  ioyé. 

. Quant  * 
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Quant  à l’Allemagne  , il  fut  refolu  d’y  envoïer 
des  légats  pour  tenir  une  aflèmblée  generale  de 
tout  le  roïauipe  8c  y rétablir  la  paix  , ou  juger  ^ 
en  connoiflànce  de  caufe , lequel  des  deux  par- 
tis avoit  la  juftice  de  Ton  côté.  Ainfi  le  Pape 
fuppofbittoûjoursque  le  droit  à cette  couronne 
étôit  douteux  entre  Henri  8c  Rodolfe.  Le  decret 
du  concile  ajoûte  une  menace  d’excommunica- 
tion contre  toute  perfonne  , Roi , Evêque  ou 
autre , qui  s’oppofera  à cette  commiflion  des 
légats  j 8c  dans  cette  claufe  ces  paroles  font  re- 
marquables : Nous  le  lions  par  l’autorité  a po (fo- 
lique , non  feulement  quant  à l’efprit  , mais  • 
quant  au  corps;  8c  lui  ôtons  toute  la  profpe- 
rité  de  cette  vie  8c  laf  vî&oire  à fes  armes. 

Le  Pape  prononça^  enfuite  excommunica- 
tion contre  tous  les  Normans,  qui  attaquoient 
8c  pilloient  les  terres  de  faint  Pierre  ; 8c  depo- 
fition  contre  les  Evêques  8c  les  Prêtres  , qui 
leur  feroient  l’office  tant  qu’ils  demeureroient 
excommuniez.  Il  fufpend  les  Evêques  qui  n’é- 
toient  point  venus  au  concile  y étant  appeliez. 

Il  déclaré  nulles  les  ordinations  faites  par  les  ex- 
communiez. Il  renouvelle  l’excommunication 
déjà  prononcée  contre  ceux  qui  pillent  les  de- 
bris  des  naufrages. 

Mais  il  s’apperçut  lui- même  que  la  multitu- 
de des  excommunications  les  rendoit  imprati- 
cables à la  rigueur  , 8c  qu’il  y avoit  plulieurs 
perfonnes , qui  partie  par  ignorance  , partie 
par  crainte  ou  même  par  neceffité  , ne  pou- 
voient  éviter  d’avoir  quelque  communication 
avec  les-  excommuniez.  Enfin  , que  les  excom- 
munications s’étendraient  à l’infini  , li  elles 
étoient  encourues  par  la  feule  communication , 
avec  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  les 
premiers  excommuniez.  Le  Pape  déclaré  donc , 
qu’ufant  d’indulgence  , il  excepte  de  Pexcom- 
' . munication  • 
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_ munication  les  femmes  & ks  enfans  des  ex- 
AN.io7».cominunie2,  f lem-s  ferfs  & leurs  autres  fervi- 
teurs  , ou  fergens  , comme  on  .les  nommoit 
alors  ; St  ceux  qui  ne  {ont  pas  allez,  de  la  cour 
d’un  Prince , pour  entrer  dans  fes  mauvais  con- 
fèils.  De  plus  , ceux  qui  communiquent  par 
ignorance  avec  les  excommuniez.  , ou  qui  ne 
communiquent  qu’avec  ceux  qui  ont  commu- 
niqué avec  les  excommunie!.  Les  pèlerins  Sc 
ks  voiageurs  partant  dans  un  pais  d’excommu- 
niez  , peuvent  recevoir  d’eux  , même  gratui- 
tement j ks  chofes  neceflaires  à la  vie  ; St  on 
peut  donner  aux  excommuniez  les  chofes  ne- 
celïàires , pourvu  que  ce  foit  par  motif  d’hu- 
manité , Sc  non  pas  au  mépris  de  l’excommu- 
nication. Ce  decret  cft  daté  du  troiiiiéme  de 
Mars  107 S.  qui  étoit  k famedi  de  la  première 
femaine  de  Carême. 

Kififl.  if.  En  execution  du  decret  touchant  la  paix 
d’Allemagne  , le  Pape  écrivit  aux  Evêques  8 1 
aux  Seigneurs  de  ce  roïaume  , les  exhortant  à 
tenir  une  aiïemblée  où  il  pût  envoïer  fes  le- 
ç.  1 6.  gats , pour  terminer  ce  grand  différend,  lien 
écrivit  en  particulier  à Udon  Archevêque  de 
Trêves,  en  qui  il  témoigne  avoir  une  grande 
confiance  , quoiqu’il  fût  toûjours  attaché  au 
Roi  Henri.  Ces  deux  lettres  font  du  neuvième 
de  Mars  1078. 

LU.  L’Archevêque  Udon  mourut  la  même  an- 
Archevé-  n®c’  ^tant  à la  fuite  du  Roi  Henri  au  liege  du 
fue  de  Tre-  château  de  Tung  , dans  la  haute  Allemagne, 
▼e».  Son  iùccefllèur  nit  Egilbert  grand  (chifmati- 
Kjl.Trtw. q^^  jj  étoit  de  la  noblertfe  de  Bavière,  Sc  Pre- 
fjifïii  v^r  k cathédrale  de  Paflàu.  Un  jour  comme 
l’Evêque  publioit  1e  decret  du  Pape  Grégoire  , 
partant  excommunication  contre  k Roi  Hen- 
ri IV.  8c  fes  adherans , Egilbert  refifta  en  fa- 
ce à l’Evêque  , difaat , qu’il  étoit  permis  au 

Roi 
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Roi  de  donner  à qui  il  voudroit  gratis  ou  pour  . _ 

de  l’argent  les  biens  temporels  de  l’Eglife  rele-  N,107®* 
vant  de  lui.  L’Evêque  de  PalTau  votant  Egil- 
bert  incorrigible,  le  déclara  excommunié,  juf- 
quesà  ce  qu’il  allât  fe  faire  abfoudre  par  le  Pape. 

Egilbert  après  avoir  long-tems  hefité  , refolut 
enfin  d’aller  à Rome  : mais  il  voulut  auparavant 
demander  congé  au  Roi , quii’adrefia  à l’Antipa- 
pe Guibert,  8c  le  chargea  de  fes  ordres.  Com- 
me il  rcvenoit  après  s'être  acquitté  de  fa  com- 
miffion , il  apprit  que  l’Archevêque  Udon  étoit 
mort , & que  le  Roi  étoit  venu  à Treves  pour 
lui  donner  un  fuccefTeur.  -Il  fe  hâta  donc  d’y 
arriver  , efperant  d’obtenir  cette  place  pour  re- 
compenfe  de  fes  fervices. 

Le  Roi  aïant  ordonné  au  clergé  de  Treves 
de  lui  nommer  celui  qu’ils  defiroient  pour  Ar- 
chevêque , ils  lui  en  prefenterent  de  leurs  corps 
plufieurs  très-dignes  : mais  comme  pas  un  ne  . 
lui  avoit  rien  offert , il  les  refufa  tous.  Trois  . 
jours  fe  pafferent  ainfi , 8c  Te  quatrième  Egil- 
bert arriva.  Après  qu’il  eut  rendu  compte  de 
fa  com million  , le  Roi  dit,  que  puifque  on 
n’avoit  encore  pu  s’accorder  pour  le  choix  d’un 
Archevêque  de  Treves,  il  falloit  convenir  de 
celui-ci.  Thierri  Evêque  de  Verdun  y confen- 
tit  : mais  Herman  de  Mets  , Pibon  de  Thou] 

8c  la  plus  grande  partie  du  clergé  8c  du  peuple 
y répugnoient , quoiqu’ils,  n’ofaflènt  rcfifter 
ouvertement  au  Roi.  Tout  ce  qu’ils  purent 
obtenir  fut  de  faire  différer  le  {acre  : car  le 
Roi  donna  fur  le  champ  l’invefliture  à Egilbert . • 
par  l'anneau  8c  la.croffe.  C’étoit  le  fixiéme  de 
Janvier  1078.  j’entens  1079/  avant  Pâques. 

Egilbert  demeura  ainii,  fans  être  facré  environ  • 
trois  ans.  * 

Le  Pape  Grégoire  écrivit  auffi  en  France,  f , 
pour  déclarer  ce  qu  il  avoit  ordonne  au  quatne-Mjnaflr.t 

. 1116  >ie  Rein». 
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^ g me- concile  de  Rome,  touchant  les  Evêques  de 
• °78-  France  8c  de  Bourgogne  , que  le  légat  Hugues 
• 1 7*  de  Die  avoit  fufpendus  ou  condamnez.  Quant 

à ManaiTes  Archevêque  de  Reims  , nous  l’a- 
vons, dit-il,  rétabli  dans  £ès  fondions,  après 
qu’il  a fait  ferment  fur  le  corps  de  faint  Pierre , 
que  ce  n’eft  pas  par  mépris  qu’il"  a manqué  de 
venir  au  concile  d’Autun.  Que  toutes  les  fois 
qu’il  fera  appcllé  de  nôtre  part , il  fe  foumettra 
à nôtre  jugement  ou  à celui  de  nôtre  légat. 
Enfin  qu’il  confervera  les  trefors , les  omemens 
8c  les  terres  de  l’Eglife  de  Reims.  Le  Pape  leve 
de  même  les  fufpenfes  prononcées  contre  les 
Archevêques  de  Befançon , de  Sens , de  Bout-, 
ges  8c  de  Tours,  8c  contre  Godefroi  Evêqüe 
de  Chartres , à la  charge  qu’ils  fe  iuftifieront 
devant  fon  légat  : ce  qui  montre  le  fujet  qu’a- 
voit  ce  Prélat  de  fe  plaindre  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  levoit  à Rome  les  cenfures  qu’il  avoit 
tuf.  n.  46.  prononcées  en  France. 

L’ Archevêque  Manafiès  après  fon  retour  de 
Rome,  écrivit  au  Pape  une  lettre,  où  entre 
n.  1 o.  (me.  autres  chofes,  il  fe  plaint  que  Garmond  Arehe- 
t'hr^lrd  V^clue  tienne  feignant  d’être  légat  du  Pape, 
».  jo^r  avo‘t  dégradé  8c  rehabilité  des  prêtres  dans  le 
diocefe  de  Reims.  Il  fe  plaint  aufli , que  pen- 
dant qu’il  étoit  à Rome,,  les  Evêques  de  Laon 
8c  de  Soifîons  fès  fuffragans  en  avoient  ordon- 
né un  pour  Amiens , quoiqu’il  eût  reçu  l’inve- 
ftiture,  8c  que  le  confentement  du  métropoli- 
tain fût  riecdTaire.  Il  demande  la  confervation 
-de  fon  privilège , de  n’être  jugé  que  par  le  Pa- 
pe, ou  par.  des  légats  Romains,  8c  non  de  de- 
çà les  monts  5 foutenant  que  c’eft  à lui  à con- 
voquer les  Evêques  de  toute  la  Gaule. 

VI  tpjl.i.  Le  Pape  répondit  à l’Archevêque  de  Reims: 
Si  par  les  légats  Romains  vous  n’entendez  que 
ceux  qui  font  nez  à Rome,  ou  qui  après  y 
•"  . ' ' ; avoir 
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avoir  été  élevez  dès  l’enfance  , y ont  quelque 
dignité  ecclciiaftique  :nous  fbmmes  furprhque 
vous  vouliez  diminuer  nos  droits*,  8c  vous 


AN.1078. 


exempter  Peul  de  ce  que  nos  prédeccflêurs  ont 
pratiqué  dans  toutes  les  occafions.  Vous  fçavez 
qu’Ofius  prélida  au  concile  de  Nicée , 8c  Cirille  XISun'l'v 
au  concile  d’Ephefe,  comme  légats  des  Papes:  xkv.  ^37. 
que  Paint  Grégoire  donna  à Syagre  Evêque 
d’Autun  , fuffragant  de  Lion  , la  commiftion  l,v’ 
de  tenir  dans  la  Gaule  un  concile  general  ; 8c  *****  "* 
que  pour  un  pareil  fujet  il  fit  Ton  légat  en  Afri- 
que un  moine  nommé  Hilaire.  Quant  à ce  que 
vous- dites  de  vôtre  privilège , nous  répondons 
que  l’on  peut,  fuivant  les  circonftances  des  per- 
sonnes x des  tems’  8c  des  lieux  accorder  des  pri- 
vilèges , qu’il  eft  permis  enPuite  de  révoquer 
dans  d’autres  circonftances  , fi  la  ncceflité  ou 


une  plus  grande  utilité  le  demande.  Car  les  pri- 
vilèges ne  doivent  pas  ruiner  la  difeipline  éta- 
blie par  les  Peres  , mais  pourvoir  à l’utilité  de 
l’Eglife  : delà  vient  que  l’autorité  de  l’Eglife 
d’Arles , qui  s’étendoit  fur  tout  le  roïaume  de  $«*.  Ih. 
France , alors  plus  grand  qu’aujourd’hui , a ce  fié  xxxy.  n. 
au  bout  de  quelque  teins*  8c  le  Paint  Siégé  a19* 
delegué  Pon  pouvoir  à d’autres  Pelon  qu’il  lui  a 
plû.  L’EgliPe  de  Reims  elle-même , a été  quel- 
que tems  PoumiPe  à un  Primat  après  le  Pape.  Il 
conclut  en  ordonnant  à Manafles , de  Pc  prefen- 
ter  devant  l’Evêque  de  Die  8c  l’Abbé  de  Clugni 
fes  légats , tant  pour  Pe  juftifier  des  accuPations 
formées  contre  lui , que  pour  Pe  faire  rendre  ju- 
ftice  Pur  les  plaintes  , qu’il  faiPoit  contre  l’Ar- 
chevêque de  Vienne  8c  les  autres.  Le  Pape  en  VÏ.  tpifl.  3. 
écrivit  aufli  aux  deux  légats  Hugues  de  Die  8c 
Hugues  de  Clugni , 8c  ces  deux  lettres  Pont  du 
vingt-deuxième  d’ Août  1078.  * 

Le  Pape  Grégoire  avoit  une  confiance  parti- 
culiere  au  J&int  Abbé  de  Clugni  , comme  l’on  s Hugues 
: - ; .r  voit  Je  t.lujsi. 
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voit  par  Tes  lettres  ; 8c  par  trois  entre  autres  ï 
'où  if  lui  décharge  fon  cœur  , 8c  lui  communi- 
’ que  fes  peines.  Dans  l’une , qui  eft  de  la  pre- 
mière année  de  fon  Pontificat , il  fe  plaint  de 
ce  qu’il  ne  lui  a point  encore  donné  la  confola- 
tion  de  le  venir  voir  à Rome , 8c  l’exhorte  à y 
venir  au  plutôt.  Car , ajoûte-t-il , tout  foiblcs 
que  nous  fommes  , 8c  quoique  nos  forces  d’ef- 
prit  8c  de  corps  , n’yfuffifent  pas  , nous  por- 
tons fculs  un  grand  poids  d’affaires  , non  feu- 
lement fpirituelles  , mais  temporelles * 8c  nous 
craignons  tous  les  jours  de  fuccomber  fous  le 
faix  , parce  que  nous  ne  pouvons  trouver  de 
fecours  dans  ce  malheureux 'fiecle.  C’cft  pour- 
quoi nous  vous  prions  au  nom  de  Dieu , d’ex- 
horter vos . frères  à le  plier  continuellement 
pour  nous.  • 

L’année  fuivante  il  lui  difoit  : J’ai  fouvent 
prié  Nôtre-Seigneur  , ou  de  m’ôter  de  cette 
vie  , ou  de  me  rendre  utile  à fon  Eglife.  Car  je 
fuis  environné  d’une  douleur  excemve  8c  d’une 
trifteflè  univerfèlle.  L’Eglife  Orientale  abandon- 
ne la  foi  catholique , 8c  les  Chrétiens  y font  par 
tout  mis  à mort.  Quand  je  regarde  l’Occident 
8c  les  autres  parties  du  monde  , à peine  trou- 
vai-je des  Evêques  dont  l’entrée  ait  été  légiti- 
mé , dont  la  vie  foit  pure  8c  qui  gouvernent 
leur  troupeau  par  charité  plutôt  que  par  ambi- 
tion j 8c  entre  tous  les  Princes  feculiers  , je 
n’en  connois  point  qui  préfèrent  l’honneur  de 
Dieu  au  leur  , 8c  la  juftice  à l’intérêt.  Quant 
aux  peuples  entre  lefquels  je  demeure  , les  Ro- 
mains , les  Lombards  8c  les  Normans  : je  leur 
dis  fouvent , je  les  trouve  en  quelque  façon  pi- 
res que  des  Juifs  8c  des  Païens.  Quand  je  re- 
viens à moi-même , je  me  fens  fi  chargé  du  poids 
de  mes  pechez  , que  je  n’ai  d’efperance  pour 
mon  falut  qu’en  la  laile  mifericorde  de  Jésus- 

Christ, 


♦ 
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Christ.  Il  conclut  en  fe  recommandant  aux  g 

prières  des  moines  de  Clugni.  N.107  • 

Enfin  dans  une  lettre  de  cette  même  année 


1078.  il  parle  ainfi  : Nous  Tommes  accablez  de 
tant  d’affliétions  5c  fatiguez  de  tant  de  travaux, 

<^ue  ceux  qui  font  avec  nous  ont  peine  mêhie 
à le  voir.  Et  quoique  l’Ecriture  nous  appren- 
ne , que  chacun  fera  recompenfé  félon  Ton  ' 
travail,  la  vie  nous  paraît  fouvent  ennuïeufe  8c 
la  mort  defirable.  Quand  le  bon  Jésus  me  tend 
la  main , il  me  donne  de  la  joie  : mais  quand  il 
me  lai  fie  à moi-même,  je  retombe  dans  le  trou- 
ble; 8c  quand  les  forces  me  manquent  entière-  * 
ment  , jeJuidisen  gemiflânt  : Si  vous  impô- 
fiez  un  tel  fardeaux  à Moite  ou  à Pierre  , je 
crois  qu’ils  en  feraient  accablez.  j — 

Vers  le  même  tems  le  Pape  demanda  à l’ Ab- odnnEvê- 
bé  Hugues  quelques-uns  de  fes  moines  les  plusque  d'ortie, 
habiles  pour  l’aider  dans  le  gouvernement  de 
l’Eglife.  Hugues  lui  envoïa  O'don  prieur  de  Clu-  iô79. 
gm  , 8c  Pierre  depuis  Abbé  de  Cave  près  de  J.  Mort. 
Saleme.  Odon  , Eudes  ou  Otton  ( car  c’eft  le  TcTr!a'-  '»• 
même  ) étoit  fils  du  Seigneur  de  Lageri  près  de^*'^,c,/* 
Châtillon  fur  Marne.  Il  naquit  vers  l’an  104.x. 

8c  fut  élevé  à Reims  où  il  fit  les  études  fous 


faint  Bruno  alors  chancelier  de  cette  Eglife. 
Odon  en  fut  aufii  chanoine  : 8c  comme  cecha- 


pitre  obfevvoit  alors  une  grande  régularité  , 
quèlqucs-uns  ont  dit , qu,’il  avoit  été  chanoine 
régulier.  Il  étoit  archidiacre  de  Reims  en  1070. 
Mais  peu  de  tems  après  il  refolut  de  quitter  le 
monde  , apparemment  par  les  exhortations  de 
faint  Bruno  , 8c  fe  retira  à Clugni , où  il  eut 
pour  maître  le  même  Pierre  avec  lequel  il  fut 
depuis  envoie  à Rome.  Saint  Hugues  voïant  la 
capacité  d’Odon , le  fit  Prieur  du  monaftere  peu- 
d’années  après  fa  converfion  ; c’cft-à-dirc  vers 
l’an  i0j6.  8c  deux  ans  après  le  Pape  Gregoi- 
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» n Te  VII.  -l’aïant  fait  venir  à Rome  , lui  donna 
N'i°78*Pévêché  d’Oftie  pour  l’oppofer  à un  fehifmati- 
que  nommé  Jean  , à qui  l’Empereur  Henri  l’a- 
voit  donné  après  la  mort  de  Gerauld  fameux 
Hcrtold.  par  fes  légations.  Odon  devint  alors  le  principal 
**'  t077‘  confident  du  Pape  , 8c  fut  quatre  ans  durant 
continuellement  auprès  de  lui. 

LVI.  Le  Pape  Grégoire  avoit  renvoie  à fon  légat 
Affaires  de  Hugues  de  Die  le  différend  entre  Eveil  ou  Ivon 
tagne.0  C*Eveque  de  Dol  en  Bretagne  , 8c  Johonée  ion 

• A B * ap.  predeceflcur.  Ce  dernier  étoit  entré  dans  ce 

Mar tnmt.  flege  par  fimonie , en  donnant  au  Comte  Alain 
f * 7'  ’ de  grands  prefens , au  vu  8c  fçu  de  tout  le  mon- 

de ; 8c  -depuis  fon  Epifcopat  il  s’étoit  marié  pu- 
bliquement 8c  avoit  plufieurs  enfans.  Quand  fes 
filles  étoient  venues  en  âge  d’être  mariées  , il 
leur  avoit  donné  en  dot  des  terres  de  l’Eglife. 

P-  Le  Pape  Nicolas  II.  averti  de  ce  fcandale,  avoit 
P-  rü-cité  à Rome  Johonée,  mais  inutilement  : Gre- 

• + e^tr!'‘  goire  VII.  le  dépôfe , 8c  l’Eglife  de  Dol  lui  en- 
Itntré  U UI.  voïa  pour  être  ordonné  à fa  place  , un  jeune 
«.soi.  homme  nommé  Geldoiiin  chanoine  de  Dol  , 

qu’ils  avoient  élu.  Il  étoit  de  grande  naiffence 
8c  de  bonnes  mœurs  ; mais  comme  il  n’avoit 
pas  l’âge  porté  par  les  canons  , ni  la  maturité 
ncceffaire  pour  l’épifeopat , le  Pape  Grégoire 
refufa  de  l’ordonner  : 8c  du  confentement  de 
Geldoüin  même  8c  de  ceux  qui  Paccompa- 
gnoient , il  ordonna  Evêque  de  Dol  Even  Abbé 
de  feint  Melagne,  qui  étoit  de  la  même  députa- 
tion , homme  fege  -8c  vertueux.  Il  ne  s’attendoit 
à rien  moins , 8c  il  fallut  le  forcer  à accepter  l’é- 
pifeopat : c'cft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  du  Pape 
au  clergé  8c  au  peuple  de  Dol,  en  date  du  vingt- 
fcptiéme  de  Septembre  1 076.  8c  par  la  lettre  à 
Guillaume  Roi  d’Angleterre,  dont  la  Bretagne 
‘ rélevoit  étant  un  arriéré  fief  de  la  Normandie. 

xi^nu  n.  Comme  l’Evêque  de  Dol  étoit  en  pdfTefiîon 
4*  -de-  * 
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depuis  deux  cens  ans  du  titre  d’ Archevêque  8c 
de  la  jurifdiftion  fur  les  Evêques  de  Bretagne  ; j.' 

le  Pape  lui  donna  le  pallium  , 8c  écrivit  à tous' 
les  Evêques  delà  Province  , de  lui  rendre  obéïf- 
fance  , fans  préjudice  toutefois  des  droits  de 
l’Archevêque  de  Tours , qui  fe  prétendoit  tou- 
jours métropolitain  de  la  Bretagne.  Cette  pré- 
caution n’empêcha  pas  que  Raoul  Archevêque 
de  Tours , ne  fe  plaignît  de  ce  que  le  Pape  avoit 
accordé  le  pallium  à l’Evêque  de  Dol  : fur  quoi 
le  Pape  lui  répondit  : Les  Seigneurs  dupaïsaïant 
envoie  nous  demander  un  Evêque  pour  ce  fiege, 

8c  déclaré  qu’ils  vouloient  renoncer  à l’ancien 
abus  de  donner  l’inveffiture  8c  de  prendre  de 
l’argent  pour  l’ordination  des  Evêques  : nous 
avpns  reçu  leur  offre  avec  joie , 8c  avons  crû 
leur  devoir  accorder  ce  qu’ils  demandôient.  Mais 
vous  pouvez  voir  par  nos  lettres  les  précau- 
tions que  nous  avons  prifes  pour  confèrver  la 
dignité  de  l’Eglife  de  Tours.  . C’eft  pourquoi 
vous  devez  attendre  , fans  murmurer  , l’exa- 
men 8c  la  decifion  de  cette  affaire , qui  fe  fera 
bien-tôt  comme  nous  efperons  , foit  fur  les 
lieux,  fbit  à Rome  en  nôtre  prefcnce. 

Johonée  chafféde  Dol  s’efforçoit  toûjours  d’y 
rentrer,  fe  plaignant  d’avoir  été  depofé  injufte- 
ment}  8c  fit  écrire  au  Pape  en  fa  faveur  par  le 
Roi  d’Angleterre  , à qui  le  Pape  répondit  : 

Nous  croyions  cette  affaire  terminée  : mais^?”^,,7« 
pour  vous  montrer  l’attention  que  nous  faifons 
a vôtre  priere , 8c  de  peur  d’avoir  été  furpris  , 
ce- que  nous  necroïons  pas,  nous  avons  refo- 
lu  d’envoïer  fur  les  lieux  Hugues  Evêque  de  Die , 

Hubert  foudiacre  de  l’Eglife  Romaine  8c  le  moi- 
ne Teuzon , qui  a déjà  pris  connoiffance  de  cet- 
te affaire,  pour  l’examiner  encore  fbigneufè- 
ment  8c  vous  la  faire  connoître  : ne  doutant 
point  que  vous  ne  vous  rendiez  à ce  que  de- 
. • mande 
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mande  la  juftice;  car  nous  fçavons  que  vous 
êtes  principalement  recommandable  par  cette 
vertu  : La  lettre  eft  du  vingt-uniéme  de  Mars 
1077.  L’année  fuivante  le  Pape  écrivit  à quel- 
ques Seigneurs  Bretons,  que  l’Archevêque  Even 
s’étoit  prefenté  à lui,  mais  que  la  caufe  n’avoit 
pû  être  jugée  par  l’abfence  de  Ton  compéti- 
teur. C’cft  pourquoi , ajoûte-t-il,  nous  avons 
envoie  toute  cette  affaire  à Hugues  de  Die  nôtre 
légat,  qui  doit  celebrer  un  concile  en  Frânce; 
où  nous  vous  prions  de  faire  affilier  les  Evêques, 
les  Abbez  8c  les  autres  perfonnes  neceffaires  pour 
faire  terminer  ce  différend.  La  lettre  eft  du 
vingt-deuxième  de  Mai  1078. 

La  même  année  au  mois  de  Novembre , le 
Pape  tint  un  concile  à Rome  dans  l’Eglife  .du 
Sauveur , ' que  l’on  compte  pour  le  cinquième 
de  fon  Pontificat.  Berenger  y étoit  prefent , 
8c  étant  preffé  de  renoncer  àfbn  erreur,  il  don- 
na une  courte  profeffion  de  foi , 8c  obtint  délai 
jufques  au  prochain  concile  qui  fe  dévoit  tenir 
pendant  le  carême  fuivant.  En  celui-ci  on  ex- 
communia l’Empereur  de  C.  P.  8c  plufieurs  au- 
tres; 8c  il  s’y  trouva  des  députez  des  deux  Prin- 
ces qui  fe  difputoient  le  roïaume  d’Allemagne, 
Henri  8c  Rodolfe  ; qui  jurèrent  chacun  pour 
leur  maître , qu’ils  n’uferoient  d’aucune  fraude 
pour  empêcher  la  conférence  que  les  légats  du 
îaint  Siège  dévoient  tenir  dans  ce  roïaume. 

On  fit  auffi  dans  ce  concile  quelques  regle- 
mens  pour  l’utilité  de  l’Eglife.  Défenfe  à toute 
perlonne  de  retenir  les  terres  ecclefiaftiques  qu’il 
a reçues  d’un  Prince  feculier , ou  des  Evêques 
& des  Abbez  malgré  eux.  Ce  qui  regardoit 
principalement  l’Allemagne.  Defenfc  a tous , 
principalement  aux  Normans  , d’ufurper  les 
terres  8c  les  autres  biens  du  mont-Caffin.  Dé- 
fenfe à tout  clerc  de  prendre  l’inveftiture  d’un 

évêché 
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eVêché  ou  d’une  autre  Eglife  de  la  main  d’un  ^ 

Prince  ou  d’un  autre  laïque.  On  déclare  nulles 
les  ordinations  faites  par  fimonie  , ou  fans  le +• 
confentement  du  clergé  8c  du  peuple en  un 
mot  contre  les  canons.  On  déclare  fauflès  les 
pénitences  qui  ne  font  pas  conformes  à l’auto- 
rité des  Pcres;  comme  de  ceux  qui  ne  renon- 
cent pas  à une  profeflion  qu’ils  ne  peuvent 
exercer  fans  péché,  qui  nereftituent  pas  le  bien 
d’autriîi , ou  gardait  de  la  haine  dans*leur  cœur. 

Défenfès  aux  laïques  de  pofleder  des  dîmes,  nic.f.  1 
aux  Abbcz.  d’en  retenir  fans  l’autorité  du  Pape, 
ou  le  confentement  de  l’Evêque  diocefain:  par-  iz. 
ce  que , félon  les  canons , elles  apparticnent  aux 
Evêques.  Tous  les  fidèles  doivent  faire  leur  of- 
frande à la  méfié  , s’ils  veulent  participer  aux 
fruits  du  facrifice.  Défenlés  aux  Evêques  dcto-it. 
lcrer  par  faveur  ou  par  intérêt  ^'incontinence 
des  prêtres  ôu  des  clercs.  Tous  les  Evêques 
feront  enfeigner  les  lettres  dans  leurs  Eglifes. 

Ce  font  les  principaux  reglemens  de  ce  conci- 
le. Guibert  Archevêque  de  Ravenne  y fut  dé- 
pofé  , comme  il  paroît  par  la  lettre  que  le  Pa-  vt.tpfî.im' 
pe  en  écrivit  à ion  peuple  : où  il  l’accufe  d’a- 
voir pillé  comme  un  tyran  cette  Eglife  autre- 
fois fi  riche , 8c  de  l’avoir  feandalifee  par  fon 
mauvais  exemple;  8c  leur  défend  de  lui  ren-  o 
dre  à l’avenir  aucune  obéïflance. 

L’excommunication  prononcée  dans  le  con- 
cile de  Rome  contre  ceux  qui  pilloient  le  Mont- 
Cafiïn  , vint  à cette  occafion.  Un  Evêque  avoit 
mis  en  dépôt  dans  ce  monaflrcre  une  grande 
fomme  d’argent.  Jourdain  Prince  de  Capoue  ^aF- 
l’aïant  appris,  envoïa  des  foldats  , avec  ordre 
de  tirer  cet  argent  du  trefor  de  l’Eglife  : ce 
qu’ils  executerent , nonobftant  la  remontrance 
des  moines  que  c’étoit  un  dépôt.  Le  Pape  Gré- 
goire l’aïant  appris , mit  en  interdit  l’Eglife , 8c 
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' • _ blâma  la  foiblelTe  de  l’Abbé  Didier  8c  des  moi- 

AH.1070.  ncSi  qUi  ayoient  fouffert  ce  facrilege  : difant  , 
qu’il  étoit  plus  tolcrable  d’abandonner  au  pil- 
lage les  villages  8c  les  châteaux  du  monaftere , 
que  d’expofer  au  mépris  le  lieu  faint  refpe&é 
par  tout  le  monde.  Enfuite  il  fit  dans  le  con- 
cile le  decret  que  j’ai  rapporté  , 8c  quelque* 
vl. mois  après  il  écrivit  une  lettre  à Jourdain  , où 
il  lui  reproche  cette  violence  8c  quelques  au- 
tres, l’exhortant  à les  reparer.  0 

LVI1I.  <■  L’Empereur  de  C.  P.  qui  fut  excommunié 
Michel  Pa- en  ce  concile  étoit  Nicephore  Botaniate  , re- 
ripinace  gardé  en  Italie  comme  ufurpateur.  Le  jeune 
Nicephore  Empereur  Michel  Parapinace  régna  fix  ans  8c 
liotaniate  demi  : pendant  lefquels  les  Turcs  Seljoudiqucs 
Empereur,  profitant  de  fa  foibldlc  , firent  de  grands  pro- 
Sy.  hv.  's  cn  jsfatoîie.  Car  tandis  que  ce  Prince  s’a- 
tnrtp.ii. p.  muloit  a des  jeux  déniant , ceux  qui  gouver- 
84  j.  noient  fous  fofPnom  rompirent  le  tr  aité  fait  par 
Romain  Diogene  avec  les  Turcs  : qui  en  étant 
® irritez  8c  du  traitement  indigne  que  les  Grecs 
avoient  fait  à cet  Empereur , entrèrent  fur  leur* 
terres,  battirent  plufieurs  fois  leurs  armées  8c 
firent  de  grandes  conquêtes.  Cependant  l’Em- 
pereur  faifoit  des  vers  8c  compofoit  des  haran- 
gues, fuivant  les  Snftru&ions  de  Pfellus  le  plus 
giand  Philofophe  du  tems  : car  ce  mot  ne  fi- 
°o  gnifioit  alors  qu’un  homme  de  lettres.  Ce  mau- 
vais gouvernement  caufa  deux  révoltés  en  mê- 
me tems  : celle  de  Nicephore  Bryenne  cn  Oc- 
cident 8c  celle  de  Nicephore  Botaniate  en 
Orient.  Ils  furent  tous  deux  proclamez  Empe- 
reurs dans  leur  parti , mais  Botaniate  l’emporta. 

il  étoit  Curopalate,  8c  fut  déclaré  Empereur 
le  premier  d’Oétobre  1077.  mdiûion  première , 
8c  étant  appuïé  par  les  Turcs  , il  marcha  vers 
f.téi.  C.  P.  où  il  fut  proclamé  le  jour  de  l’Annoncia- 
tion vingt-cinquième  de  Mars  1078.  par  Emi- 
lie» 
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lien  patriarche  d’Antioche  & le  métropolitain  . 
d’Icone  , du  confentement  du  clergé  & du  fe-  N,I07*» 
nat.  Us  dépoferent  l’Empereur  Michel  qui  s’en  T' 
étoit  fui  au  palais  de  Blanquernes  avec  Marie 
Ion  époufe  , 8c  leur  fils  Conftantin  Porphyro- 
genete  ; 8c  ils  l’envoïerent  fur  un  méchant  che- 
val au  convent  de  Stude  , pour  y mener  la  vie 
monaftique.  C’étoit  le  famedi  du  Lazare , félon 
les  Grecs,  c’eft-à-dire,  la  veille  du  dimanche 
des  Rameaux  dernier  jour  de  Mars.  Enfin  Ni- 
cephore  Botaniate  entra  à C.  P.  le  mardi  de  la 
femaine  fainte , 8c  fut  couronné  par  le  patriar- 
che Cofme. 

Jean  Xiphilin  étoit  mort  le  fécond  jour  ^v' 
d’Août  1077.  aPfès  avoir  tenu  le  fiege  de  C.P.”'^4 
onze  ans  8c  fept  mois.  La  conformité  du  nom  Cmn.  uv. 
lui  a fait  attribuer  l’abregé  de  l’hiftoire  Romai-  ,l-P-7T: 
ne  de  Dion  Caffius  : mais  l’auteur  dit  lui-mê-  z 
me  qu’il  étoit  neveu  du  Patriarche.  Ce  qui  nousf. 
refte  de  plus  confiderable  de  ce  Prélat , font  trois 
conftitutions  fur  des  matières  ecclefiaftiques. 

La  première  du  vingt-fixiéme  d’ Avril  l’an  du 
monde  65-74.  de  Jesus-Christ  1066.  qui 
étoit  la  première  année  du  patriarcat  de  Xiphi- 
lin. Tl  fit  cette  conftitution  dans  un  concile  ; où  Crtt* 
affifterent  vingt-huit , tant  Métropolitains  qu’Ar-J*1'”'*’11 1 
chevêques  , 8c  elle  contient  un  reglement  fur 
les  fiançailles  : fçavoir  qu’encore  que  le  mariage 
ne  s’en  foit  point  enfuivi , les  fiançailles  légiti- 
mement contra&ées  ont  le  même  effet  que  le 
mariage  , pour  produire  une  affinité  qui  em- 
pêche de  contrafter  mariage  avec  les  parens  de 
f autre  partie  : ou  pour  rendre  un  clerc  Bigame 
8C  par  confequent  irrégulier.  Cette  conftitution/.  iu. 
fynodale  fut  enfuite  confirmée  en  1080.  par 
une  bulle  d’or  de  l’Empereur  Nicephore  Bota- 
niate.  La  fécondé  conftitution  de  Xiphilin,  quv-n** 
«’cft  qu’une  confirmation°de  la  première , fut 
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An  1078  ^a'te  ^’ann^e  Suivante  1076.  dans  un  concile  de 
' 'quatorze  , tant  Métropolitains  qu’ Archevêques. 
î-  a <4'  La  troifiéme  eft  une  ordonnance  du  Patriar- 
che feul  en  date  du  mardi  feiziéme  de  Février 
indiétion  huitième  , qui  eft  l’an  1070.  Il  y par- 
. le  aîhli  : Voïant  plufieurs  d’entre  les  ccclefiafti- 
ques  8c  les  moines  foûtenir  les  caufes  d’autrui , 
8c  poftuler  tant  au  tribunal  feculicr  que  dans 
l’ecclefiaftiquc  ; 8c  jugeant  que  cette  conduite 
eft  illégitime  8c  éloignée  de  l’ufage  del’Eglife: 
nous  ordonnons  qu’a  l’avenir  aucun  moine  ni 
ecclefiaftiquc  ne  plaide  pour  un  autre  dans  au- 
cun tribunal  : car’  c’eft  manifeftement  une 
attion  mercenaire;  8c  nous  ne  la  bifferons  point 
impunie.  Si  ce  n’eft  que  dans  une  caufe  eccle- 
fiaftique  on  prenne  par  nôtre  ordre  la  défenfè 
de  l’une  des  parties.  Et  fera  lûë  la  préfente  or- 
donnance à tous  les  juges  feculicrs  , afin  qu’ils 
n’admettent  point  ces  perfonnes  à poftuler  de- 
vant eux. 

Cmtpjl.f.  A la  place  de  Jean  Xiphilin,  l’Empereur  Mï- 
chel  Parapinace,  mit  fur  le  fiege  de  C.  P.  Cof- 
me  venu  de  Jerufalcmqu’il  honoroit  linguliere- 
rnent  pour  la  vertu  , quoiqu’il  n’eût  aucune 
teinture  des  lettres  humaines;  8c  il  tint  le  fiege 
& C.  P.  cinq  ans  '8c  neuf  mois.  Emilien  pa- 
triarche d’Antioche  mourut  auffi  peu  de  tems 
après  , 8c  "Niccphore  fumommé  le  Maure  lui 
- fucceda.  Theophylaâc  Archevêque  d’Acride  en 
Bulgarie  vivoit  du  même  tems  : c’eft-à-dire  , 
depuis  le  régné  de  Romain  Diogene , jufqucs  à 
jBfîft.apud celui  de  Niccphore  Botaniate.  Il  étoit  de  C.  P. 

8c  regardoit  comme  un  exil  d’être  obligé  à paf- 
fer  fa  vie  chez  des  barbares.  C’eft  ce  qui  paroît 
par  fes  lettres , où  l’on  voit  aufli  combien  l’E- 

flife  de  Bulgarie  eut  à fouffrir  dans  l’irruption 
es  Serviens  ou  Croates;  8c  combien  les  Evê- 
ques étoient  maltraitez , tant  par  les  Magiftrats 


'Baron,  an. 
1071.  ’ 
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8c  les  receveurs  des  importions , que  par  les  au-  ^ g 
très  mauvais  Chrétiens.  Theophylaétc  eft'prin-  ,io7  * 
cipalement  célébré  par  fes  commentaires  fur  les 
faintes  Ecritures , qui  ne  font  gueres  que  des 
extraits  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  a com- 
menté les  Evangiles , les  aétes  des  Apô:res,  les 
épîcres  de  faint  Paul  , 8c  quatre  des  petits  pro- 
phètes. Nous  avons  auffi  de  lui  une  inftrudtion 
pour  un  Prince , adreflee  au  jeune  Conftantin , 
fils  de  l’Empereur  Michel  Parapinace  dont  il 
étoit  précepteur. 

L’Empereur  Nicephore  étant  devenu  veuf , 
époufà  l’Imperatrice  Marie,  femme  de  Michel  4‘ 
fon  prédeceifeur  , quoiqu’il  fût  encore  vivant. 

Auiïi  le  prêtre  qui  leur  avoit  donné  la  benedi- 
éfion  nuptiale  fut  dépofé.  Quant  à l’Empereur 
Michel,  depuis  qu’il  eut  embiaffé  la  vie  mona- 
ftîque  , il  fut  ordonné  Métropolitain  d’Ephefe 
par  un  concile  : mais  il  n’y  alla  qu’une  feule 
fois  8c  revint  à C.  P.  dans  le  monaftere  de 
Manuel  où  il  finit  fes  jours.  o 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1078.  Hugues  L,x- 
Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  moine  à Clugni.  ,H . 

11  étoit  petit-fils  de  Robert , fils  du  Roi  Robert  ;j,>urgogn« 
8c  premier  Duc  de  Bourgogne  de  la  maifon  de  moine. 
France.  Hugues  lui  aïant  luccedé  en  1 07  y.  gou- 
verna le  Duché  environ  trois  ans  , puis  touché 
du  defir  de  fbn  falut , il  quitta  le  monde  8c  fe  1 fatiB.ftc. 
retira  à Clugni  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Hu-  x‘ 
gués  fon  parent.  Il  fut  principalement  excité  à^' 5 3‘ 
fe  retirer  par  l’exemple  de  Simon  Comte  de 
Crefpi  en  Valois  un  des  plus  puiffans  Seigneurs 
de  France  ; t^ui  deux  ans  auparavant , perluada 
à fon  é pou  le  la  nuit  de  fes  °nôces  de  fe  con- 
* facrer  à Dieu  , 8c  aïant  renoncé  à tout,  s’alla 
rendre  moine  à faint  Claude  en  Bourgogne  , 8t 
y mourut  faintement  le  dernier  jour  de  Septem- 
bre 1082.  après  avoir  fondé  dix  ou  douz-emo- 
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nafteres.  Le  Pape  aïant  appris  la  retraite  du  Duc 
de  Bourgogne  , en  écrivit  en  ces  termes  à l’Ab- 
bé de  Clugni  : Pourquoi , mon  cher  frere  , ne 
confiderez-vous  pas  en  quel  péril  eft  PEgliiè  ? 
Où  font  ceux  qui  refiftent  aux  impies  8c  qui  ne 
craignent  point  de  mourir  pour  la  vérité  ? Les 
hommes  qui  femblent  aimer  Dieu  abandonnent 
la  guerre  de  J e s u s-C hrist,  8c  fans  fe  met- 
tre en  peine  du  falut  de  leurs  freres,  ils  cher- 
chent le  repos  8c  n’aiment  qu’eux-mêmes.  Les 
pafteurs  s’enfuient  8c  même  les  chiens  qui  de- 
vraient défendre  le  troupeau  : ainii  les  loups  8c 
les  voleurs  ne  trouvent  plus  de  refiftance.  Vous 
avez  enlevé  , ou  du  moins  reçu  ce  Duc  dans  le 
repos  de  Clugni_,  8c  vous  avez  laifle  cent  mille 
Chrétiens  fans  protecteur.  Que  fi  vous  avez  été 
peu  touché  de  nos  exhortations  , pourquoi  ne 
l’avez-vous  pas  été  des  larmes  des  veuves  8c  des 
orphelins , du  murmure  des  moines  8c  des  prê- 
tres , de  la  ruine  des  Eglifes  ? On  trouve  allez 
de  moines  8c  de  particuliers  craignans  Dieu  , 
mais  à peine  trouve-t-on  un  bon  Prince.  Cette 
lettre  eft  du  fécond  jour  de  Janvier  1079. 

Elle  montre  en  quelle  eftime  étoit  le  Duc  de 
Bourgogne,  tant  auprès  du  Pape  que  du  public  i 
8c  on  voit  par  plufieurs  chartes  le  loin  qu’il  eut 
de  reftituer  aux  Eglifes  ce  que  fon  pere  8c  fes 
ancêtres  leur  avoient  ôté.  Pendant  les  trois  ans 
qu’il  gouverna  fon  Etat , il  fut  par  fa  juftice  l’a- 
mour des  gens  de  bien  8c  la  terreur  des  mé- 
dians : mais  depuis  qu’il  eut  embraffé  la  vie 
monaftique  , il  fut  par  fon  humilité  l’admiration 
de  tout  le  monde , s’abaifTant  au  deffous  des 
perfonnes  les  plus1  viles , 8c  jufqucs  à graifTcr  les 
fouliers  des  freres.  Il  perfèvera  conftamment 

Pendant  quinze  ans , 8c  mourut  l’an  1093.  Vers 
: même  tems  8c  fuivant  le  même  exemple  de 
Simon  de  Crefpi , Gui  Comte  de  Mâcon  fo 
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donna  aurti  à Clugni  avec  fes  cnfans,  enforte^N  Jo 
que  ce  Comté  fut.  réuni  au  Duché  de  Bour-  ’ ™ ' 
gogne  , qui  parta  à Eudes  furnommé  Borel 
frere  de  Hugues. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année  toyjj.  . 

le  Pape  tint  à Rome  dans  l’Eglife  du  Sauveur , coî,ciifde 
un  concile  où  artifterent  cent  cinquante  Evê-  Rome, 
ques  ; entre  autres  Henri  patriarche  d’Aquilée  , Recra&a- 
Pierre  Ignée  Evêque  d’ Albane  , faint  Anfelme  “e°n“  **  Ct' 
de  Luques , Landulfe  de  Pife , Reignier  de  Flo-  jom.  x. 
rcnce,  Hugues  de  Die  8c  Altmandc  Paflàu.On/».  378. 
y traita  la  matière  de  l’Euchariftie  en  prcfence 
de  Berenger.  La  plupart  foutenoient , que  par£„’  *3^* 
les  paroles  delaconfecration  8c  la  vertu  du  Saint- «jet. 

Efprit , le  pain  8c  le  vin  eft  changé  fubftantiel-  Anwfm. 
lement  au  corps  de  Nôtrc-Scigneur , qui  eft  né p0‘/o 
de  la  Vierge  8c  qui  a été  attaché  à la  croix  , 8c 
au  fang  qui  a coulé  de  fon  côté  ; 8c  ils  le  prou-  . 

voient  par  les  autorités  des  Peres  tant  Grecs  que 
Latins  : quelques-uns  toutefois  difoient  , que 
ce  n’étoit  qu’une  figure , 8c  que  le  corps  fub- 
ftantiel eft  aflis  à la  droite  du  Pere.  Mais  avant 
la  troifiéme  journée  du  concile  , ils  furent  fi 
clairement  convaincus  , qu’ils  ceflerent  de  com- 
battre la  vérité  j 8c  que  Berenger  lui- même  , 
qui  enfeignoit  cette  erreur  depuis  fi  long-tems, 
confcfià  en  plein  concile  qu’il  s’étoit  trompé  , 
demanda  pardon  8c  l’obtint,  en  faifant  la  £>ro- 
fertion  de  foi  fuivante. 

Moi , Berenger , je  crois  de  coeur  8c  confcf- 
fe  de  bouche  , que  le  pain  8c  le  vin  qu’on 
met  fur  l’autel , font  changez,  fubftantiellc- 
ment  par  le  myftere  de  l’oraifon  facrée  8c  les 
paroles  de  nôtre  Rédempteur , en  la  chair  vraie, 
propre  8c  vivifiante,  8c  au  fang  de  Nôtre-Sei- 
gneur  J e s u s-C  hrist,  8c  qu’après  la  con- 
îecration  c’eft  fon  véritable  corps,  qui  eft  néde 
la  Vierge , qui  a été  offert  fur  la  croix  pour  le 
Q_4  lâlut 
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falut  du  monde , 8c  qui  eft  affis  à la  droite  du 
Pere  -,  8c  le  vrai  fang  de  J e s u s-C  h r i s t qui 
a coulé  de  fon  côté  : non  feulement  en  ligne 
8c  par  la  vertu  du  Sacrement  r mais  en  proprié- 
té de  nature  8c  vérité  de  fu  b fiance  : com- 
*me  il  eft  contenu  dans  cet  écrit  que  j’ai  lû  8c 
que  vous  avez,  entendu.  Je  crois  ainli,  8c  je 
n’enfcignerai  plus  rien  de  contraire  à cette  foi. 
Ainli  Dieu  me  foit  en  aide  8c  fes  faints  Evan- 
giles. Alors  le  Pape  défendit  à-  Berenger  de  la 
part  de  Dieu , de  jamais  plus  difputer  touchant 
le  corps  8c  le  fang  de  Nôtrc-Seigneur,  ni  d’in- 
ftruire  perfonne  iur  ce  myftere:  linon  pour  ra- 
mener ceux  qu’il  avoit  induits  en  erreur. 

Entre  ceux  qui  difputerent  contre  Berenger 
en  ce  concile,  on  nomme  deux  fçavans  moi- 
nes, Brunon  depuis  Evêque  de  Segni  8c  Algé- 
rie du  Mont-Caflin.  Après  le  concile , le  Pape 
renvoïa  Berenger  avec  des  lettres  de  fauf-con- 
.duit,  par  lcfquelles  il  menaçoit  d’anathême  tous 
ceux  qui  lui  feroient  injure  en  fa  perfonne  ou 
en  fes  biens  , ou  qui  l’appelleroient  heretique  : 
8c  il  envoïa  avec  lui  un  clerc  de  fa  maifon 
nommé  Foulques.  Il  écrivit  auiïi  à Raoul  Ar- 
chevêque de  Tours  8c  à Eufebc  Evêque  d’An- 
gers , afin  d’ordonner  de  fa  part  à Foulques 
Comte  d’Anjou , de  ne  plus  perfccuter  Beren- 
ger. Mais  à peine  fut -il  arrive  en  France,  qu’il 
publia  un  écrit  contre  la  demiere  profellion  de 
foi  qu’il  venoit  de  faire  à Rome,  8c  cet  écrit  le 
trouve  encore.  Eufebe  Evêque  d’Angers  avoit 
renoncé  à l’erreur  de  Berenger  dès  l’an  1062. 

!>ar  une  profellion  de  foi , contenant  nettement 
a doélrine  de  l’Eglifè  j 8c  il  ne  paraît  point  avoir 
été  depuis  foupçonné  de  cette  erreur . 

En  ce  même  concile  , que  l’on  compte  pour 
le  lîtfiémc  de  Rome  tous  le  Pontificat  ce  Gré- 
goire VII.  les  ambaftadeurs  du  Roi  Rodolfc  fe 
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plaignirent , que  le  Roi  Henri  détruifoit  la  tc-  . 
ligion  en  Allemagne , fans  épargner  les  lieux  A ,I079* 
ni  les  perfonnes  confacrées  à Dieu  : qu’il  traitoit 
comme  de  vils  cfclaves , non  feulement  les  Prê- 


tres , mais  les  Evêques , les  mettoit  aux  fers 
Et  en  faifoit  mourir  quelques-uns.  La  plupart 
du  concile  étoit  d’avis , que  le  Pape  emploiât 
contre  lui  la  rigueur  des  cenfures  : mais  il  dif- 
féra par  indulgence,  & les  ambaflâdeurs  du  Roi 
Henri  firent  le  ferment  qui  fuit  : Vous  recevrez 
dans  l’Afcenfion  des  ambaffadeurs  du  Roi  mon 


maître  , qui  mèneront  8c  ramèneront  en  fureté 
les  légats  du  faint  Siégé  ,-8c  le  Roi  leur  obéira 
en  tout  félon  b juftice.  Les  ambaflâdeurs  du 
Roi  Rodolfe  jurèrent  ainfi  de  leur  côté  : Si  l’on 
établit  par  vôtre  ordre  une  conférence  en  Alle- 
magne , le  Roi  Rodolfe  nôtre  maître  y vien- 
dra en  perfonne , ou  y envoiera  fes  Evêques  8c 
fes  ferviteurs;  il  fera  prêt  à fubir  le  jugement 
du  faint  Siégé  touchant  le  différend  du  roïau- 
me  , 8c  s’emploiera  à faire  , que  vos  légats 
puifTent  procurer  1a  paix.  Henri  Archevêque 
d’Aquilée  fit  auffi  ferment  de  fidelité  8c  d’o- 
béïflànce  au  Pape;  8c  on  rcnouvcîla  les  excom- 
munications contre  quelques  Evêques  de  Lom- 
bardie. Ainfi  le  Pape  continuoit  à demeurer 
neutre  entre  les  deux  Rois.  f , 

Gcboiiin  Archevêque  de  Lion  alla  à Rome  Pr;mit;e 
quelque  tems  après  fon  ordination  , demander  de  i.ion. 
le  pallium  8c  la  confirmation  de  la  primatie  , 3^* 

qu’il  prétendoit  appartenir  à fon  fiege  fur  les  qua- 
tre provinces  de  Lion , de  Rouen , de  Tours  8c 
de  Sens.  Le  Pape  fuppofant  que  l’Eglife  de 
Lion  avoit  eu  ce  droit  de  toute  ant  iquité  accorda 
à Geboüin  ce  qu’il  demandoit;  8c  ordonna  aux 
Archevêques  de  Rouen,  de  Tours  8c  de  Sens 
de  le  reconnoître  pour  primat.  Toutefois  34* 

leéteur  attentif  peut  fe  fouvenir  , que  jufques 
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~~~  ici  nous  n’avons  vu  aucune  preuve  de  cette  pri- 
AN.1079. matie  ^ nj  d'autres  primats  dans  les  Gaules, 
que  ceux  à qui  les  Papes  ont  quelquefois  dele- 
gué leurs  pouvoirs. , comme  les  Archevêques 
d’Arles  8c  de  Vienne. 

Mais  on  voit  dans  la  lettre  de  Grégoire  VII. 
aux  trois  Archevêques,  le  fondement  de  fa  pré- 
vention en  faveur  de  l’Eglife  de  Lion  , car  il 
parle  ainfi  : Les  provinces  ont  été  divifées  pour 
la  plupart  long-tems  avant  l’avenement  de  J e- 
3 u s-C  h r 1 s t } 8c  depuis , cette  divifion  a été 
renouvelléc  par  les  Apôtres  8c  par  faint  Ciement 
nôtre  prédccefleur.  En  forte  que  dans  les  capi- 
tales des  provinces  où  éroient  les  primats  de  la 
loi  du  fiecle , 8c  où  avoient  recours  ceux  qui  ne 
pouvoient  aller  à la  cour  des  Princes  : en  ces 
villes  les  loix  divines  8c  eeelefiaftiques , ont  or- 
donné d’établir  des  patriarches  ou  des  primats  , 
qui  ont  le  même  pouvoir  fous  divers  noms. 
Les  autres  villes  métropolitaines  qui  avoient  de 
moindres  juges  , quoique  plus  grands  que  les 
Comtes , ont  des  Evêques  métropolitains  fou- 
rnis aux  primats,  8c  fuperieurs  aux  iîmples 
Evêques.  Or  tout  cet  endroit  delà  lettre  de  Gré- 
goire VII.  eft  tiré  mot  pour  mot  d’une  fauflè 
decretale  attribuée  à faint  Anaclet  ; 8c  eft  con- 
Anad.  tf.  forme  à une  autre  faufle  lettre  de  faint  Ciement  j 
4.  0.4.  mais  avant  ces  pièces  tirées  de  lacoHeéfion  d’Ift- 
a jT4*  dore,  fous  le  nom  de  primats , on  n’entendoit 
Clm.  cf.  1.  que  les  Métropolitains  ou  ceux  qui  en  tenoient 
ibid.  />.  91.  Je  rang  en  quelques  provinces.  Sur  ce  fonde- 
ment  donc  Grégoire  VII.  ordonne  aux  trois 
l.fo.&c.  Archevêques , de  Roüen , de  Tours  8c  de  Sens  , 
»•  (onc.de  rendre  à l’Eglife  de  Lion  l’honneur  8c  la  re- 
yao .&t.  verence  que  les  Papes  fes  predeceffèursont  pref- 
crite  à leurs  Eglifes  : ce  qui  montre  qu’il  fuppo- 


leurs  Eglifes  : ce  qui  montre  qu’il  fuppc 
foit  dans  le  fait , que  ce  privilège  avoit  déjà  été 
accordé  par  d’autres  Papes  à l’Eglife  de  Lion. 

Ces 
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Ces  deux  lettres  touchant  cette  primatic  font  . 
du  vingtième  d’ Avril  1079.  • N.1079. 

En  Pologne  le  Roi  Cafimir  le  moine  étant  LXl1* 
mort  dès  l’an  10,-8.  Bolcflas  II.  fumommé  le^aftyr. 
cruel,  lui  avoit  fuccedé  8c  regnoit  depuis  vingt  'BoU.j.Mai. 
ans.  Staniflas  Evêque  de  Cracovie  s’attira  l’in- in- 
dignation de  ce  Prince,  en  le  reprenant  hardi- 
ment de  fès  vices,  particulièrement  de  fa  cruau- 
té 8c  de  fon  impudicité.  Après  l’avoir  averti 
plufieurs  fois  en  public  8c  en  particulier,  enfin  • 
il  l’excommunia;  8c  le  Roi  devenu  plus  furieux , 
le  tua  de  fa  main  , comme  il  venoit  d’achever 
la  méfié  dans  une  chapelle  de  faint  Michel  près 
de  Cracovie  le  huitième  jour  de  Mai  1079.  U 
fit  enfuite  mettre  le  corps  en  pièces,  mais  el- 
les furent  rafiTemblécs,  8c  il  fe  fit  plufieurs  mi- 
racles au  tombeau  du  faint  martyr.  Les  auteurs 
Polonois  qui  ont  écrit  fa  vie  fort  au  long  qua-: 
tre  cens  ans  après , difent  que  le  Pape  Grégoi- 
re VIL  aiant  appris  ce  meurtre  f excommunia 
le  Roi  Boleflas  8c  tous  fes  complices  ; qu’il  mit 
en  interdit  toute  la  province  de  Gnefne , qu’il 
priva  Bolcflas  de  la  dignité  roïale,  8c  difptyifa 
les  fujets  du  ferment  de  fidelité.  Mais  je  n’en 
trouve  rien  dans  les  lettres  de  Grégoire  VII.  8c 
je  ne  fçache  aucun  auteur  contemporain  qui 
parle  de  cette  hiftoire.  Saint  Staniflas  fut  cano-  Ap.  "Boll. 
nifé  par  le  Pape  Innocent  IV.  en  izyi.  8c  l’E-?-**°- 
glife  Romaine  l’honore  le  feptiéme  jour  de  jj^' 
JVIai.  ..  ^ _ _ti  . ( , 

Le  Pape  Grégoire  VII.  avoit  une  haute  cfti-  LXIII. 
me  de  Guillaume  Roi  d’Angleterre , comme  ü'^Ande- 
lui  témoigna  dès  la  première  année  de  fon  terrf . 
Pontificat , par  une  lettre  , où  après  avoir  1.  <?«/?•  70 
marqué  les  devoirs  d’un  Prince  Chrétien,  il 
ajoute  : Nous  appuïons  fur  ces  v entez , par- 
ce que  nous  croïons  que  de  tous . les  Rois 
Tous  êtes  celui  qui  les  aimez  le  plus;  8c  dans 

Q_6  une 
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An. 1079.  une  autr€  lettre  ü loue  particulièrement  fan 
amour  pour  la  juftice.  Il  lui  avoit  envoie 
Jr  ■<?'/•  17.  pcur  legat  Hubert  foudiacre  de  l’Eglife  Ro- 
maine, avec  un  moine  nommé  Teurzon , tou- 
chant l’affaire  de  Dol  en  Bretagne  ; 8c  il  l’a- 
voit  chargé  de  demander  au  Roi , qu’il  prêtât 
ferment  de  fidelité  au  Pape  8c  à fcs  fuccefleurs , 
& qu’il  fût  plus  foigneux  d’envoïer  à Rome 
l’argent  que  les  Rois  fes  prédecefïburs  avoient 
accoûtumé  d’y  envoïer.  Le  Roi  répondit  au 
Pape,  qu’il  avoit  accordé  l’un  8c  refùfé l’autre. 
Quant  au  ferment  de  fidelité,  dit-il,  je  ne  l’ai 
voulu  ni  le  veux  faire  , parce  que  je  ne  l’ai 
point  promis  , 8c  je  ne  trouve  point  que  mes 
prédeceffeurs  l’aïpnt  fait  aux  vôtres.  Quant  à 
Lanfr.  l’argent,  la  collecte  s’en  eft  faite  négligemment 
W*  7*  pendant  environ  trois  ans  que  j’ai  été  en  Fran- 
ce : maintenant  que  je  fuis  de  retour  dans  mon 
roïaume  , je  vous  envoie  par  vôtre  legat  ce 
qui  a été  recueilli , 8c  vous  ènvoïerai  le  refte 
par  les  députez  de  l’Archevêque  Lanfranc. 

* • W*1*  Le  Pape  fut  irrité  de  ce  refus  , comme  ilpa- 
roît  prr  fa  lettre  au  legat  Hubert  en  dite  du 
vingt-troifiéme  de  Septembre  1079.  °ù  il  mar- 
que qu’il  eftime  peu  l’argent  fans  l’honneur.  Il 
fe  plaint  enfuite  de  ce  que  le  Roi  d’Angleterre 
empêchoit  fes  Evêques  d’aller  à Rome.  C’efl , 
ajoûte-t-il , ce  que  n’a  jamais  ofé  faire  aucun 
Roi,  même  païen  ; 8c  s’il  ne  fe  modéré,  il 
doit  fç  avoir  qu’il  attirera  l’indignation  de  faint 
Pierre.  Et  enfuite  : Ordonnez  aux  Anglois  8c 
aux  Normans,  d’envoïer  de  chaque  archevê- 
ché au  moins  deux  Evêques  au  concile  que  nous 
célébrerons.  Dieu  aidant,  le  carême  prochain. 
yl.  tpi  fl.  30.  Six  mois  auparavant , le  Pape  avoit  écrit  à 
Lanfranc  une  lettre  pleine  de  reproches,  de  ce 
que  la  crainte  du  Roi  l’avoit  empêché  de  le  ve- 
nir voir,  depuis  qu’il  étoit  monté  fur  le  faint 
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Siégé.  Il  l’exhorte  à confciller  à ce  Prince,  d’en  , 
mieux  ulbr  avec  PEglifc  Romaine  , 8c  le  prefïê  r N,I079* 
de  venir  lui-même.  Par  une  autre  lettre  plus  ^ et' 
dure,  il  lui  ordonne  abiblumcnt  dc°venir  dans 
quatre  mois  , fous  peine  de  fufpenfe.  Lanfranc 
répondit  avec  modeftie  8c  fermeté  , que  l’éloi-  Lanfr.ef.%. 
gnement  des  lieux  ne  diminuerait  jamais  l’affe- 
étion  qu’il  portoit  au  Pape , ni  l’obétiïance  qu’il 
lui  devoit  félon  les  canons.  Puis  il  ajoute  : Je 
me  fuis  joint  à vôtre  légat , pour  perfuader  au 
Roi  ce  que  vous  defirez , mais  je  n’y  ai  pas 
réuili,  comme  vous  verrez  par  l’a  lettre. 

On  voit  le  foin  que  Grégoire  \ftl.  prenoitdes  LXrv. 
Eglifes  du  Nord  par  deux  lettres;  l’une  de  l’an-  s°'!? 
née  precedente  , l’autre  de  la  fuivante.  La  pré- 
miere  cft  adrelfée  à Olaf  Roi,  de  Norvège  , à VI.  cf.  1 3.. 
qui  il  dit  : Nous  fommes  d’autant  plus  obligez 
a prendre  foin  de  vous  , qu’étant  à l’extremité 
de  la  terre , vous  avez  moins  de  commodité 
d’être  inftruits  8c  fortifiez  dans  la  religion  chré- 
tienne. C’eft  pourquoi  nous  defirons,  fi  nous 
le  pouvions , vous  envoier  quelques-uns  de  nos 
freres  : mais  comme  il  nous  elb  très-difficile, 
tant  à caulé  de  l’éloignement  que  de  la  différence 
des  langues  : nous  vous  prions , comme  nous 
avons  mandé  au  Roi  de  Danemarc,  d’envoïcr 
à la  cour  apoftolique  de  jeunes  geqs  de  la  fto- 
blelTè  de  vôtre  pais  : afin  qu’étant  inftruits  delà 
loi  de  Dieu , fous  es  ailes  des  faints  Apôtres , 
ils  puiiïent  vous  reporter  les  ordres  du  faint 
Siégé;  8c  cultiver  utilement  chez  vous  la  reli- 
gion. La  lettre  effc  du  quinziéme  de  Décembre 
1078.  L’autre  lettre  dattée  du  quatrième  d’Oéto- 
bre  1080.  eft  adrefice  au  Roi  de  Suède,  quelevilf< 

Pape  exhorte  à envoier  à Rome  quelque  Evê- 
que , ou  quelque  autre  peribnne  capable  d’entre 
fon  cierge,  afin,  dit-il,  qu’il  puiflè  nous  in- 
firmer des  qualitez  de  vôtre  païs  8c  des  moeurs 
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. de  la  nation , 8c  s’inftruire  pleinement  de  tout 

pour  vous  porter  nos  ordres. 

D’un  autie  côté  Grégoire  éteridoit  fes  foins 
fur  l’Eglife  a’ Arménie.  Un  prêtre  nommé  Jean, 
fe  plaignit  à lui  de  la  part  de  l'Archevêque  Ar- 
ménien de  Syfmade  en  Phrygie,  qu’un  nommé 
Machar  chafle  du  pais  pour  herefie  , étant  venu 
à Rome  & aiant  été  convaincu  delà  même  er- 
reur , avoit  foutenu  que  c’étoit  la  doéh  ine  des 
Arméniens.  Le  prêtre  Jean  donna  au  Pape  une 
VII  Q-  ml*-  profeflion  de  foi  orthodoxe;  & le  Pape  écrivit  à 
l’ Archevêque  de  Benevent , dans  le  diocefe  du- 
quel Machar  s’étoit  retiré , de  le  chercher  pour 
le  convertir , ou  le  punir  ; c’eft-à-dire , le  mar- 
quer d’un  fer  chaud  comme  heretique  , 8c  le 
VIII.  tfi/l.  bannir  du  diocefe.  Mais  pour  s’aflurer  davantage 
1 ‘ de  la  foi  des  Arméniens,  le  Pape  écrivit  à l’Ar- 

chevêque de  Synnade  en  ces  termes  : Nous 
avons  appris,  qu’au  faintfacrificevous  ne  mêlez 
point  d’eau  dans  le  vin  : que  vous  faites  le  faint 
Chrême,  non  avec  du  beaurne  , mais  avec  du 
beurre  ; 8c  que  vous  honorez  8c  approuvez 
l’heretique  Diolcore  d’Alexandrie.  Quoique  le 
prêtre  Jean  vôtre  député  nous  ait  dit  , qu’il 
n’étoit  pas  ainfi , nous  voulons  toutefois  que 
vous  nous  écriviez  ce  que  vous  encioïcz,8t 
des  au  trésor  ticles  dont  vous  pouvez  être  en 
doute.  Nous  voulons  aufïi  fçavoir  fi  vous  rece- 
vez avec  toute  l’Eglife  les  quatre  conciles  gene- 
raux, que  S.  Grégoire  honoroit  comme  les  quatre 
Xxix  'J'  ^vang'-esi  & le  cinquième  concile.  Nous  vous 
j j exhortons  à ne  plus  ajouter  au  Trifaglon  ces 

paroles  : Qui  avez  été  crucifié  pour  nous , afin 
de  ne  point  fcandalifer  les  autres  Eglifes.  Au 
refte , continuez  de  célébrer  le  faint  Sacrifice 
avec  du  pain  lans  levain;  8c  méprifez  les  vains 
reproches  que  les  Grecs  vous  font  fur  ce  fujet 
» comme  à nous.  Cette  lettre  cft  du  fixiéme  de 
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AU  commencement  de  l’année  1080.  le  Roi  I. 

Henri  croïant  furprendre  les  Saxons  , les  s*P^me 
attaqua  en  un  lieu  nommé  Fl^techeim  : mais  1 

ils  le  défendirent  li  bien  , aïant  à leur  tête  le  Rodolfe 
Roi  Rodolfe  8c  le  Duc  Otton  , que  le  Roi  confirmé 
Henri  fut  défait  & réduit  à prendre  la  fuite.  hfg 
Cette  troiliéme  bataille  fut  donnée  le  lundi  vingt-  Saxen.  p. 
fcpdéme  de  Janvier  j 8c  le  Roi  Rodolfe  en- 1+6. 
vota  aulli-tôt  à Rome  un  ambaflàdeur  en  por-  Hertold. 
ter  la  nouvelle  au  Pape  Grégoire,  dans  le  con-Chr‘ 108 
cile  qui  s’y  tint  au  commencement  du  Carê- 
me. Le  Pape  y réitéra  la  défenfe  de  recevoir t0- 
ou  donner  des  inveftitures  : il  renouvella  les  • 
excommunications  contre  Tcdal  de  Milan  , 

Guibert  de  Ravenne  8c  quelques  autres  Evê- 
ques j 8c  contre  les  Normans,  qui  pilloient  en 
Italie  les  terres  de  l’Eglife?  Il  condamna  les  Stp.liv. 
fauflès  pénitences  , comme  il  avoit  déjà  fait 
au  cinquième  concile  -,  8c  il  défendit  de  cher- 
cher des  perfonnes  fans  fciencc  8c  fans  vertu  , 
pour  recevoir  d’eux  la  penitence.  C’eft  qu’ou- 
tre les  Pafteurs  légitimés , il  y avoit  plufieurs 
Abbez  8c  pluiieurs  Moines  qui  s’ingeroient  de 
la  donner.  On  s’en  plaignoit  dès  le  tems  de 
Leon  IX.  auprès  duquel  Paint  Gervin  Abbé  de  Jr,ta 
fàint  Riquier  fut  obligé  de  fe  juftifier  , de  ce  G^' 
que  n’étant  point  Evêque  , il  prêchoit  8c  con~f4.6.p.  a. 
fefloit  làns  permilTion  du  Pape.  On  recomman-  y.  330» 
de  encore  à ce  concile  de  Rome  les  éleâions 
légitimés  des  Evêques  $ c’eft-à-dire  , que  le 
fiege  étant  vacant , l’Evêque  vifiteur  député  par 
le  Pape  ou  par  le  métropolitain  , procurera  que 
l’éleâion  fe  faflc  librement  par  le  clergé  8c  le 
peuple. 

Mais 
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Mais  le  decret  le  plus  fameux  de  ce  foptiéine 
AN.io8o*conciie  <je  Rome  , eft  l’excommunication  du 
Roi  Henri.  Le  Pape  y adreflë  la  parole  à faÿit 
Pierre  8c  à Paint  Paul,  comme  dans  la  premiè- 
re; 8c  après  avoir  marqué  l’abfolution  qu'il  avoir 
donnée  à ce  Prince  , il  ajoute  : Les  Evêques 
8c  les  Seigneurs  JLJltramontains , apprenant  qu’il 
ne  tenoit  point  ce  qu’il  m’avoit  promis  , 8c 
comme  defefperant  à fon  égard  , élurent  fans 
mon  confeil  , vous  en  êtes  témoins  , le  Duc 
Rodolfe  pour  leur  Roi , qui  m’envoïa  un  cour- 
rier en  diligence  , déclarer  qu’il  avoit  pris  mal- 
gré lui  le  gouvernement  du  roïaume  ; mais 

3u’il  étoit  prêt  à m’obéir  en  tout  ; 8c  en  effet 
m’a  toujours  dep\*is  tenu  le  même  langage  , 
promettant  même  de  m’en  donner  pour  otages 
fon  fils  8c  celui  du  Duc  Berthold. 

Cependant  Henri  commença  à me  prier  de 
l’aider  contre  Rodolfe;  8c  je  lui  répondis,  que 
je  le  ferois  volontiers , après  avoir  entendu  les 
deux  parties.  HenrPcroïant  pouvoir  vaincre  par 
fes  propres  forces , mépriia.  ma  réponlè.  Toute- 
fois quand  il  vit  qu’il  ne  pouvoit  faire  ce  qu’il 
efperoit,  il  envoia  à Rome  l’Evêque  de  Verdun 
8c  celui  d’Ofnabruc , qui  me  prièrent  de  fa  part 
de  lui  faire  juftice  , ce  que  les  députez  de  Ro- 
dolfe approuvèrent  au  lTi.  Enfin  j’ordonnai  dans 
le  concile  , qu’on  tiendroit  une  conférence  au- 
Sup.  liv.  delà  des  monts.  Il  parle  du  concile  de  l’année 
LXlI.n.}6.  prcccdcnte  ; 8c  ajoute,  que  Henri  empêchant 
la  conférence  , a encouru  l'excommunication 
prononcée  en  ce  concile.  Il  conclut  en  excom- 
muniant de  nouveau  Henri  8c  fes  fauteurs,  8c 
lui  ôtant  le  roïaume  d’Allemagne  8c  d’Italie, 
enforte  qu’il  n’ait  aucune  force  dans  les  com- 
bats , 8c  ne  gagne  de  fa  vie  aucune  victoire. 

Quant  à Rodolfe,  le  Pape  lui  donne  le  roïau- 
me Tcutoniquc,  8c  accorde  à tous  ceux  qui  lui 
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font  fidèles  Pabfolution  de  tous  leurs  pechez , 
avec  la  benediftion  des  Apôtres  en  cette  vie 
8c  en  l’autre.  Puis  il  ajoute  , adrefiânt  toujours 
la  parole  à ces  Saints  : Faites  donc  maintenant 
connoître  à tout  le  monde  , que  fi  vous  pou- 
vez lier  8c  délier  dans  le  ciel,  vous  pouvez  auflx 
iur  la  terre  ôter  ou  donner  les  empires  , les 
roïaumes  8c  les  principautcz  , les  duchez  , les 
marquifats , les  comtez  8c  les  biens  de  tous  les 
hommes  , félon  leurs  mérités.  Car  vous  avez 
fouvent  ôté  aux  indignes  , 8c  donné  aux  bons 
les  patriarcats  , les  primaties , les  archevêchez 
8c  les  évêchez.  Que  fi  vous  jugez  les  chofès 
fpirituelles , que  doit-on  croire  de  vôtre  pou- 
voir fur  les  temporelles  ? Et  fi  vous  devez  ju- 
ger les  Anges,  qui  dominent  fur  tous  les  Prin- 
ces fuperbes , que  ne  pouvez-vous  pas  fur  leurs 
efclaves  ? Que  les  Rois  8c  les  Princes  du  ficelé 
apprennent  donc  maintenant  qu’elle  eft  vôtre 
grandeur  8c  vôtre  puiflâncc  : qu’ils  craignent 
de  méprifer  les  ordres  de  vôtre  Eglifç  ; 8c  que 
vôtre  juftice  s’exerce  fi  promptement  fur  Hen- 
ri , que  tous  fçaehent  qu’il  ne  tombera  pas  par 
hafard , mais  par  vôtre  puifiànce.  Dieu  veuil- 
le les  confondre  pour  les  amener  à une  péni- 
tence falutaire.  Cet  aéle  eft  daté  du  feptiéme 
de  Mars  1080. 

A ce  concile  de  Rome  fè  trouvèrent  l’Ar- 
chevêque de  Tours  8c  l’Evêque  de  Dol , 8c  leur 
différend  y donna  bien  de  la  peine  au  Pape  , 
fans  pouvoir  être  terminé.  L’Archevêque  de 
Tours  produifoit  des  lettres  des  Papes  , qui 
prouvoient  clairement  , que  la  Bretagne  devoit 
reconnoître  l’Eglife  de  Tours  pour  fa  métropo- 
le : l’Evêque  de  Dol  ne  produifoit  point  de  ti- 
tres, 8c  ne  difoit  nfème  rien  de  folidc.  Toute- 
fois parce  qu’il  difoit  avoir  laiffé  un  titre  dans 
fôn  pais,  le  Pape  jugea  à propos  de  lui  donner 
0 un 
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un  délai  , 8c  d’envoïer  des  légats  fur  les  lieux 
pour  entendre  les  parties  , 8c  juger  définitive- 
ment cette  affaire.  C’eft  ce  qui  paraît  par  la 
lettre  du  Pape  adrcffée  à tous  les  Evêques  de 
Bretagne  8c  a l’Eglife  de  Tours , 8c  dattée  du 
huitième  de  Mars  1080. 

En  ce  même  concile  de  Rome,  le  Pape  con- 
firma lafentence  portée  au  concile  de  Lion  con- 
tre Manaffes  Archevêque  de  Reims.  Hugues 
Evêque  de  Die  avoit  été  chargé  par  le  Pape  dès 
l’année  precedente,  de  terminer  un  différend  en- 
tre l’Archevêque  de  Lion  8c  l’Abhé  de  Clugni,  8c 
quelques  autres  affaires  de  France.  Pour  cet  effet 
Hugues  indiqua  un  concile  à Lion , 8c  y appella 
l’Archevêque  de  Reims , pour  fe  juftifier  des 
crimes  dont  il  étoit  accufé.  Hugues  s’étant  ar- 
rêté à Vienne,  y reçut  des  députez  de  l’Archevê- 
que, qui  le  prioient  inflamment  defe  contenter 
qu’il  fe  purgeât  par  ferment  avec  fix  de  fes  fuf- 
nagans  à fon  choix  ; 8c  pour  l’obtenir  ils  of- 
fraient au  légat  trois  ceris  livres  d’or  8c  de  grands 
prefens  à fes  domefliques.  Ils  offraient  encore 
de  plus  grandes  fommes  , fi  on  permettoit  à 
l’Archevêque  de  fe  purger  feulj  8c  promettoit 
d’affurer  le  légat  par  ferment , que  jamais  per- 
fonne  ne  fçauroit  rien  de  fes  convenions.  Mais 
Hugues  rerafa  genereufement  toutes  ces  offres. 

Aufli  l’Archevêque  Manaffes  fe  garda  bien 
d’aller  au  concile  de  Lion , 8c  fe  contenta  d’en- 
voïer au  légat  une  «apologie  où  il  dit  : Il  efl:  no- 
toire prefque  dans  toutes  les  Gaules  , en  Italie 
même  8c  à Rome,  avec  quelle  violence  8c quel- 
le injuftice  vous  m’avez  traité  dans  cette  même 
province  il  y a deux  ans.  Il  parle  du  concile 
d’Autun  tenu  en  1077.  J’fÿ1  appellai  au  Pape 8c 
j’allai  à Rome;  8c  parce  que  vous  étiez  ablent, 
j’y  demeurai  par  ordre  du  Papfc , 8c  je  vous  at- 
tendis près  d’onze  femaiiies.  Enfin  je  me  défen- 
dis 
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dis  fi  bien  en  prcfence  du  Pape  8c  du  concile , . „ 

contre  ceux  que  vous  aviez  envolez,  que  ce  qui  An‘Io^° 
avoit  été  fait  contre  moi  fut  jugé  nul  8c  irrégu- 
lier. Alors  je  déclarai  publiquement  au  Pape, 
que  je  ne  voulois  plus  m’expofer  à vôtre  juge- 
ment} 8c  comme  le  Pape  me  demanda  de  qui 
j’aimerois  le  mieux  fubir  le  jugement  dans  les 
Gaules , je  choifis  l’Abbé  de  Clugni } ce  qui  me 
fut  accordé.  Puis  le  Pape  me  fit  jurer  , que  fi 
j’étois  appellé  de  fa  part  à un  concile  dans  les 
Gaules  , je  m’y  trouverais  , fi  je  n’avois  un 
empêchement  canonique.  C’eft  pourquoi  quand 
vous  indiquâtes  dernièrement  un  concile  à 
Troyes  où  l’Abbé  de  Clugni  devoit  fe  trouver, 
je  ne  fis  aucune  difficulté  d’y  aller  avec  mes 
Abbez  , mes  clercs  8c  les  vaflàux  de  mon  Egli- 
le  : 8c  quoique  vous  aïez  contrcmandé  ce  con- 
cile , j’ai  fait  de  ma  part  ce  qui  dépendoit  de 
moi  £c  me  fuis  acquitté  de  mon  ferment.  Mai* 
je  ne  fuis  point  allé  à ce  concile  de  Lion,  parce 
que  j’ai  plufieurs  exeufes  canoniques. 

Il  explique  enfuite  ces  prétendues  excufès, 
qui  ne  font  en  effet,  que  des  chicanes;  fçavoir 
que  le  concile  de  Lion  fe  tiendra  dans  la  même?*  ,lf* 
province  , où  il  a déjà  été  maltraité  : que  ce 
fieu  eft  éloigné  de  Reims , 8c  qu’il  n’eft  pas  fa- 
cile d’y  amener  des  témoins  : que  l’on  ne  peut 

& aller  en  fureté  à caufe  des  guerres  qui  trou- 
ent le  pais  : que  l’Abbé  de  Clugni  qui  devoit 
être  fon  juge  n’y  étoit  point  ; c’eft-à-dire  , 
qu’on  ne  lui  avoit  pas  lignifié  qu’il  y ferait  : 

Îiu’on  lui  ordonnoit  d’amener  dans  vingt  jours 
xx  Evêques  fans  reproche  pour  le  juftifier  , en 
cas  qu’il  n’y  eût  point  d’accufateurs  contre  lui  : 
ce  qui  lui  étoit  impoffible.  Quant  à fes  trois 
aceufateurs  , il  dit  , qu’il  s’eft  accordé  à Ma-?'111* 
nafîès  8c  tous  ceux  de  fon  parti  , excepté 
deux  , dont  l’un  , ajoûtc-t-il , fçavoir  Brunon , 

n’eft 
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An  1080  n e^  P°’nt  nôtre  clerc»,  mais  chanoine  de  faint 
‘Cunibert  de  Cologne  dans  le  roiaume  d'Alle- 
magne : 8c  nous  ne  cherchons  guere  fa  focie- 
té , parce  que  nous  ne  connoiflons  point  du  tout 
fa  vie  8c  fa  liberté  ; c’eft-à-dire  , s’il  eft  feif 
ou  libre  de  naiflancc}  8c  que  quand  il  a été 
chez  nous  , il  en  a mal  ufé  après  avoir  reçu 
plu fieurs  bienfaits.  L’autre  qui  eft  Ponce,  a é.é 
convaincu  de  faux  au  concile  ce  Romaen  nô- 
tre prefence.  C’eft  pourquoi  nous  ne  devons 
répondre  ni  à l’un  ni  à l’autre  dans  un  juge- 
t- 127.  ment  ecclefiaftique.  Enfin  pour  montrer  qu’il 
ne  veut  pas  fuir  le  jugement , il  offre  au  légat 
de  la  part  du  Roi  8c  de  la  fienne  la  liberté  de 
tenir  un  concile  en  France,  à Reims,  à Soif- 
fons , à Compiegne  ou  à Senlis. 

L’Archevêque  Manafles  écrivit  aufii  au  Pape 
pour  s’excufer  d’aller  à ce  concile  de  Lion  , 
fous  pretexte  de  la  divifion  qui  étoit  en  Fran- 
vii.£.ui,ce;  8c  toutefois  il  offfoit  d’aller  à Rome.  Sur- 
quoi  le  Pape  lui  répondit  qu’il  devoit  plûtôt 
être  jugé  dans  le  pais , où  fes  accufateurs  8c  fes 
défenfeurs  fe  trouveroient  plus  aifément.  La 
lettre  eft  du  troifiéme  Janvier  1080.  Manafles 
ne  s’étant  donc  point  prefenté  an  concile  de 
Lion  y fut  depofé  ; 8c  le  Pape  confirma  ce  ju- 
vn*  fp,  ao.gement  au  feptiéme  concile  de  Rome,  com- 
me il  le  lui  déclara  par  fa  lettre  dudix-feptiéme 
d’ Avril , ajoutant  toutefois  par  grâce  : Nous 
vous  permettons  , jufqu’à  la  faint  Michel , de 
vous  purger  avec  les  Évêques  de  Soiflons , de 
Laon  , de  Cambrai , de  Châlons  8c  deux  autres 
en  qui  nous  a’ions  pareille  confiance  ; à condi- 
tion que  vous  rendrez  tous  les  biens  à Manafles, 
à Brunon  8c  à tous  les  autres,  <^ui  ont  parlé 
contre  vous  pour  la  juftice  j 8c  que  dans  l’Afcen- 
lion  vous  quitterez  l’Eglifc  de  Reims,  8c  vous 
vous  retirerez  à Clugni  ou  à la  Chaife-Dicu , 

avec 
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avec  un  clerc  2c  deux  laïques  , pour  y vivre  . „ 

régulièrement  à vos  dépens.  Et  pour  vour  épar-  ' 0 °* 
gner  la  peine  de  venir  jufques  ici , vous  pour- 
rez vous  purger  devant  l’Evêque  de  Die  8c 
i’A'obé  de  Clugni. 

Comme  Manafles  n’executa  rien  de  ce  qui 
lui  étoit  j>réfcrit , le  Pape  le  déclara  excommu- 
nié 8c  depofé  fans  efperancc  de  reftitution.  Il  vm. 
en  écrivit  au  Clergé  8c  au  peuple  de  Reims,  8c 
aux  Evêques  de  la  province , leur  ordonnant  de  "cMtrt.  dt 
procéder  à l’éleârion  d’un  autre  Archevêque  du  vit  a.  fnac. 
confentement  de  l’Evêque  de  Die  Ion  légat.  Il  **• 
en  écrivit  auili  à Ebles  Comte  de  Rouci , qui 
avoit  pourfuivi  la  dépolition  de  Manafles , afin 
qu’il  favorisât  cette  élection  jJJc#au  Roi  Phi- 
lippe, afin  qu’il  ne  l’empêchât  pas  8c  ne  donnât 
aucune  protection  à Manafles.  Ces  quatre  ettres 
font  du  vingt-feptiéme  de  Décembre  1080. 

Elles  eurent  leur  effet  : car  Manafles  voulant  fc 
maintenir  à main  armée,  8c  continuer  à diffi- 
per  les  tréfors  de  l’Eglifc  de  Reims,  fut  chaffé 
par  les  Seigneurs  , le  clergé , 8c  les  bourgeois  ; 

8c  étant  banidu  pais , ilfe  retira  auprès  du  Roi 
Henri , 8c  mourut  vagabond  8c  excommunié. 

Quand  on  eut  appris  à la  cour  du  Roi  Henri  m, 
la  nouvelle  excommunication  prononcée  par  le  Guibert 
Pape  contre  lui,  dix-neuf  Evêques  de  fon  partit  Anc*_ 
s’aflcmblerent  à Maïence  le  jour  de  la  Pente-  Ur~ 
côte  , qui  cette  année  io8d.  étoit  le  dernier  chr.  1080.* 
de  Mai  : puis  en  vertu  de  leurs  lettres  , trente 
Evêques  8c  plufieurs  Seigneurs  d’Italie  8c  d’Al- 
lemagne aflèmblez  à Brixen  dans  le  Tirol,  dé- 
poferent  Hildebrand  , 8c  élureflt  Pape  Guibert 
Archevêque  de  Ravenne , fans  qu’il  y eût  per-  yits  S. 
fonne  pour^eprefenfer  l’Eglifc  Romaine  que  •'*«*/. 
le  Cardinal  Hugues  le  Blanc.  Le  decret  decette'1,  l6’ 
élection  étoit  plein  de  calomnies  contre  Hil- 
debrand, qu’ils  accufoient  entre  autres  chofes 

d’a- 
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, t « d’avoir  troublé  l’Empire  Chrétien , de  foutenir 
N-I°  °'un  Roi  parjure,  de  femer  la  difcorde  , d’exhor- 
ter aux  facrileges , aux  homicides  8c  aux  incen- 
dies. La  date  eft  du  jeudi  vingt-cinquième  de 
a Juin.  Le  Roi  retourna  enfuite  chez  lui,  8t  Gui- 
3"  ^ert  marc^a  cn  Itahe  > revêtu  des  marques  de  la 
dignité  papale  8c  prenant  le  nom  de  Clcment  III, 
1V\  Cependant  le  Pape  Grégoire  , pour  fe  fou- 
cher  ch  e*  le  tenir  contre  le  Roi  Henri , cherchoit  l’appui 
fecourc  det  des  Princes  Normans  : fçavoir  de  Guillaume 
Normands.  r0;  d’Angleterre  8c  de  Robert  Duc  de  Cala- 
bre. En  renvoiant  ceux  que  le  Roi  avoit  en- 
r'Snp.l: v.  voiez  à Rome  avec  le  légat  Hubert,  il  écri- 
LXIl.nèo.  vit  à ce  Prince  une  lettre  bien  differente  de 


VIL  tpi  fi.  • celles  qu’il  lui  avoit  écrites  lïx  mois  aupara- 
a3*  vant.  En  celle-ti  il  relevé  l’amitié  qu’il  a toû- 
jours  eue  pour  le  Roi  Guillaume , 8c  la  con- 
fiance qu’il  a en  ion  obéïflance  8c  cn  fon  fecours 
contre  les  ennemis  de  l'Eglife  : lui  promettant, 
non  feulement  la  récompenfe  éternelle , mais  la 
viétoire  8c  la  puiffance  en  ce  monde.  Cette  let- 
VlL  ef  f.  tre  eft  du  vingt-quatrième  d’ Avril  1080. 8cquin- 
%j.  16.  27 • ze  jours  après  , en  renvoiant  le  légat  Hubert  en 
Angleterre  , le  Pape  écrivit  encore  au  même 
Roi , à la  Reine  Mathilde  ion  époufe  , 8c  au 
Prince  Robert  leur  fils. 

Quant  à Robert  Guifchard  Duc  de  Poüille, 

' vin-  tpifi. de  Calabre  8c  de  Sicile,  le  Pape  entra  enconfe- 
7*  rence  avec  lui,  avec  Jourdain  Prince  de  Ca- 

pouë  8c  le§  autres  principaux  Seigneurs  Nor- 
mans qu’il  avoit  li  louvent  excommuniez  ; Sc 
il  les  reçut  en  grâce  moïennant  la  promeffe  qu’ils 
t*,X.  cenc.  Jui  firent  de  leufts  fecours.  Nous  avons  les  aétes 
faits  avec  le  Duc  Robert,  par  où  l’on  peut  ju- 
ger des  autres.  Le  prerrtier  eft  ^ferment  de 
fidelité  à l’Eglife  Romaine  8cau  Pape  Grégoire, 
avec  promeflè  de  le  défendre  contre  tous , 8c 
de  procurer  quand  le  cas  arriverait , l’éleâion 
*-•.  . cano- 
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canonique  des  Papes  PesPucceffeurs.  La  dateeft 
du  ymgt-neuv^me  de  Juin  1 080.  jour  de  Paint 
Pierre.  Pnfmte  eft  1 mveftiture  que  le  Pape  Gré- 
goire lui  donne  de  la  terre  qui  lui  avoit  été 
accordée  par  les  Papes  Nicolas  & Alexandre  : 

A S*  furfcance  ce  llul  regardoit  Salerne  , 
AmaJfi  & une  partie  de  la  marche  de  Fcrmo 
que  Robert pofîèdoit injuftement , àeeque pré- 
tendoit  le  Pape  Cet  article  fait  voir  combien 
il  etoit  preffe  de  s’accorder  avec  Robert.  Le 
ttoîiieme  aéte  eft  la  conftitution  de  douze  de- 
• mers  de  cens  , que  Robert  promet  au  Pape 

£Uiïh?Ze  pairc  de,bœufs  * Pon  domaine^ 
paiabie  a Pâques  tous  les  ans. 

Mais  quand  le  Pape  eut  appris  ce  qui  s’étoit 
paiTe  en  Allemagne  8c  l’éleétion  de  l’Antipape  • 
d envoia  des  Iggats  en  Poüiile  & en  Calabre 
avec  une  lettre  aux  Evêques  de  ces  provinces,  , 
ou  il  parle  amii  de  lentrepriPe  des  PchiPmati- 
ques  : Ils  Pc  Pont  efforcez  de  renouvellcr  leur 
ancienne  conPpiration,  2c  d’établir  Pur  eux  pour 
antechrift  8c  pour  herePiarquc  une  homme  làcri- 
lege,  parjure aJ’EgliPe  Romaine,  & noté  pour 
les  crimesabominables  par  tout  le  monde  Chré- 
tien j Pçavoir  Guibert , qui  a ravagé  l’EgliPe  de 
Ravenne.  Cette  affembk-e  de  Patan  a été  com- 
polcc  de  gens  dont  la  vie  cfl:  déteftable  & l’or- 
dmation  heretique  ; & ce  qui  les  a pouffez  à 
cette  fureur , c’cfl  ledePePpoir  d’obtenir  de  nous 
par  prières  ou  parpromeffes  le  pardon  de  leurs 
crimes , Pans  Pe  Poumettre  à un  jugement  ec- 
clefiaflique.  Nous  les  mépriPons  d’autant  plus, 
qu  ils  croient  être  montez  plus  haut;  & nous 
ePperons  voir  leur  ruine  prochaiiie  & la  tranquilli- 
té de  1 EghPequi  les  aura  vaincus  & confondus. 
La  lettre  en  du  vingt-uniéme  de  Juillet  1080. 

Peu  de  Jours  après  décrivit  aux  mêmes  Evê- 
ques au  Pujet  de  Michel  Empereur  de  C.  P.dé- 

poPé 


An.jo8*. 
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An  1080  P°*édeux  ans  auparavant , que  l’on  difoitêtre 
arrivé  en  Italie.  Les  auteurs  Grecs  difent,  que 
Anna  c etoit  une  împolture , 8c  que  ce  prétendu  Em- 
Ccrrn.lib.  i.pereur  étoit  un  moine  nommé  RoCtor;  8cl’hi- 
£ itorien  des  Princes  Normans  convient,  qu’il 

ùulb  *.  étoit  au  moins  douteux  il  c’étoit  l’Empereur 
».  j 3 Michel , mais  que  Robert  Guiichard  le  crut 
ou  feignit  de  le  croire,  pour  avoir  un  prétexte  ' 
de  faire  la  guerre  à l’Eqjpereur  Alexis.  Le  Pa- 
pe exhorte  donc  les  Evêques  à encourager  les 
troupes  qui  doivent  paflèr  en  Grece  à cette  oc- 
caiion , 8c  leur  .donne  pouvoir  de  les  abfou- 
dre  de  leurs  péchez. 

Il  efperoit d’ailleurs,  avec  le  fecours  des  Nor- 
mans 8c  des  Seigneurs  de  Tofcane  vailaux  de 
la  Princcflc  Mathilde , aller  attaquer  Guibcrtjuf- 
ques  dans  Ravcnnc.  C’eft  ce  qui  paroît  par  une 
lettre  adreflee  à tous  les  %lé!es  de  faint  Pierre , 
viii.<?7?-7«où  il  dit  : Après  le  premier  de  Septembre, 
quand  le  tems  commencera  à fe  rafraîchir  , 
voulant  délivrer  l’Egliiè  de  Ravenne  delà  main 
des  impies,  nous  irons.  Dieu  aidant,  en  ces 
quartiers-là  à main  armée.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  à méprifer  comme  nous  leurs 
vains  efforts,  vous  tenant  aflurez  de  leur  chute 


qui  eft  proche.  Je  ne  vois  pas^ue  le  Pape  Gré- 
goire ait  effectivement  marche  en  armes  con- 
MH.ef.ix,  tre  Ravenne  : mais  après  avoir  exhorté  au  mois 


*3-  *4"  d’OCtobrc  le  peuple  8c  le  cierge  de  cette  ville 
8c  les  Evêques  voifins  à élire  un  autre  Arche- 
vêque , enfin  au  mois  de  Décembre  il  leur  en- 
voïa  Richard,  qu’il  avoit  tiré  de  l’Eglife  Ro- 
maine pour  le  revêtir  de  cette  dignité , 3c  qui 
ne  paroît  pas  en  avoir  pris  poflèffion. 

V.  Cependant  le  Roi  Henri  entra  en  Saxe,  8c  il 
Mort  du  y eut  une  fanglante  bataille  fur  la  riviere  d’EI- 
Roi  Ro-  {ter  dans  l’évêché  de  Naumbourg  le  jeudi  quin- 
ziéme jour  d’OCtobrc  10S0.  Les  Saxons  eurent 


I 
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l'avantage  , Henri  s'enfuit , fon  armée  fut  de-  . Q 
faite  8c  on  pilla  le  bagage  , où  il  fe  trouva  de  grime» 
grandes  richcffes  : particulièrement  des  Evêques  ,v/.  Sait*. 
qui  avoient  fuivi  le  Roi  au  nombre  d'environ?-  ‘oy. 
quatorze.  Les  Saxons  chantèrent  Kyrie  eleifon.  Aib  F#* 
comme  un  cantique  de  jojre  fur  le  champ  de  ^rrtoUU 
bataille  : mais  leur  vi&oirc  devint  inutile  par  heod. 
perte  du  Roi  Rodolfc  qui  fut  tué  en  cette  jour- 
née , d’un  coup  dans  le  bas  ventre.  Il  eut  aufli 
la  main  droite  coupée  : ce  que  fes  ennemis  re- 
gardèrent comme  une  punition,  d’avoir  violé  le 
ferment  qu’il  avoit  fait  au  Roi  Henri.  Ce  Prin- 
ce fut  extrêmement  regretté  , principalement 
des  pauvres;  8c  les  Saxons  firent  des  aumônes 
innombrables  pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  fut 
enterré  magnifiquement  à Mersbourg. 

Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  à Rome , la 
plupart  des  fervitcurs  du  Pape  l’exhorterent  à fe 
reconcilier  avec  le  Roi  Henri  : lui  reprefentant 
que  ce  Prince  avoit  pour  lui  prefque  toute  l’Ita- 
lie , 8c  que  s’il  y pafloit , le  Pape  n’avoit  point 
de  fecours  à efperer  des  Allemans.  Le  Pape 
craignoit  d’ailleurs  pour  la  Comtefle  Mathilde, 
dont  les  troupes  avoient  été  battues  en  Lom- 
bardie le  même  jour  de  la  mort  de  Rodolfe) 

8c  fes  propres  vafiaux  la  regardoient  comme 
une  folle  , de  vouloir  foutenir  Grégoire.  C’eft 
pourquoi  il  apprehendoit  qu’elle  ne  fût  réduite 
a s’accommoder  avec  Henri  ou  à perdre  fon 
Etat.  C’efl:  ainfi  que  le  Pape  Grégoire  s’en  expli-  *’  W"  J* 
que  dans  une  lettre  à Altman  Evêque  de  Paflàu 
8c  à Guillaume  Abbé  d’Hirfaugc  : qu’il  exhor-  „ 
te  à retenir  dans  fon  parti  Guelfe  Duc  de  Ba- 
vière : puis  il  ajoute  : Il  faut  avertir  tous  ceux 
qui  aiment  la  liberté  de  PEglife  en  vos  quar- 
tiers , qu’ils  ne  fe  preflènt  point  d’élire  un  Roi , 
qui  n’ait  les  mœurs  êc  toutes  les  autres  qua- 
lités neceifaires.  Il  leur  envoyé  la  formule  du 
Tome  XIII.  R fer- 
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ferment  que  doit  faire  le  nouveau  Roi , com- 
me vaflàl  de  faint  Pierre  , portant  fidelité  8c 
obéi  (Tance  au  Pape.  Il  ajoute  : Pour  les  prêtres 
nous  fommes  d’avis  , à caufe  du  trouble  des 
peuples  8c  de  la  difette  de  bons  ouvriers  , que 
vous  les  fouffriez  quanta  prefent , en  modérant 
pour  un  tems  la  rigueur  des  canons.  Dans  une 
autre  lettre  à l’Evêque  Altman  , qui  étoit  fbn 
légat  en  Allemagne , il  l’exhorte  à ramener  ceux 
qui  font  attachez  au  Roi  Henri  8c  les  recevoir 
comme  des  frères  , particulièrement  l’Evêque 
d’Ofnabruc  , que  l’on  difoit  fe  vouloir  réünir 


au  Pape. 

VI*  En  Efpagne  Sanche  premier  Roi  d’Arragon 
main  reçû"  écrivit  au  Pape  Grégoire  des  lettres  d’obedien- 
en  Efpa-  ce , où  il  declaroit  qu’il  avoit  reçû  l’Office  Ro- 
gne. main  dans  fes  Etats  : de  quoi  le  Pape  lui  té- 
moigna (à  fatisfa&ion  par  une  lettre  du  vingtié- 
t, fl.63.64.  me  ^jars  JJ  écrivit  en  même  tems  à 


Alfonfe  Roi  de  Caftille  , pour  lui  perfuader  de 
faire  le  même  : fuppofant  que  l’office  Romain 
avoit  d’abord  été  introduit  en  Efpagne , par  les 
fept  Evêques  que  faint  Pierre  8c  faint  Paul  y 
avoient  envoyez  prêcher  la  foi;  8c  qu’il  avoit 
été  altéré  depuis , par  les  Prifcillianiftes , les 
Goths  Ariens  8c  enfin  par  les  Saraiins.  Mais  on 
ne  trouve  rien  de  la  miffion  de  ces  fèpt  Evê- 
ques avant  les  martyrologes  du  neuvième  fiecle; 
8c  ce  que  Grégoire  VII.  dit  de  l’alteration  de  Tof- 
Tiücm.to . 1.  fice  Romain  en  Efpagne,  ne  6’accorde  pas  avec 
p.zoo.  ce  que  j’ai  obfervé  enfonlieu  touchant  la  liturgie 
Sup.  hv.  attribuée  à faint  Ifidore.  Il  femble  auffi  que  ce 
ii.  ’ Pape  ne  faifoit  pas  d’attention  à la  maxime  de 
Greg.  xir.  faint  Grégoire,  de  prendre  dans  les  autres Egli- 
ep.  11. inter. comme  dans  l’Eglife  Romaine,  ce  que  l’on 
^Sup.  liv.  trouv°ù  de  meilleur,  même  quant  à la  celebra- 
xxx vj.  n.  tion  des  méfiés  ; car  c’eft  le  confeil  qu’il  don- 
«oit  à faint  Auguftin  d’ Angleterre, 

Alfon- 
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Alfonfe  déjà  Roi  de  Leon  devint  Roi  de  Ca-  , 
ftille  par  le  décès  du  Roi  Sanchc  fon  frere , qui 
fut  tué  en  1073.  après  avoir  régné  fix  ans. 

Alfonfe  VI.  du  nom  en  régna  trente-fix , pen- 
dant lefquels  il  fit  de  grandes  conquêtes  fur  les 
Mores  , 8c  releva  confiderablement  le  Chriftia- 
nifme  en  Efpagne.  Il  avoit  une  vénération  par-  S. 
ticuliere  pour  Hugues  Abbé  de  Clugni  : croyant  ***• 
avoir  été  délivré  par  fes  prières , de  la  prifon^.  g^0'”' 
où  il  étoit  retenu  par  le  Roi  Sanche  fon  frere.  ’Btbl'.Ckm. 
C’eft  pourquoi  étant  devenu  Roi  de  Caftille,  il/’* 4X*. 
fit  venir  en  Efpagne  l’Abbé  Hugues  , 8c  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs.  Il  fonda  deux  monafte- 
res  de  l’ordre  de  Clugni  ; 8c  rebâtit  dès  les  fonde- 
mens  l’Eglife  de  l’abbaye , ce  qui  lui  coûta  des 
fommes  immenfes.  Il  augmenta  du  double  le  "BertMd. 
cens  annuel  que  le  Roi  Ferdinand  fon  pereCér«  1093. 
payoit  à ce  monaftere  , 8c  ordonna  par  tefta- 
ment  aux  Rois  fes  fuccefïèurs  de  le  continuer , 
fous  peine  de  privation  du  royaume. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  ce  Prin-  tf. 

ce  à l’Abbé  Hugues , où  il  témoigne  une  efti-^’ 
me  8c  une  affe&ion  finguliere  pour  le  moine 
Robert , que  cet  Abbé  lui  avoit  envoyé  j 8c 
qu’il  Te  prie  de  lui  laiffer  pour  être  auprès  de  lui 
à la  vie  8c  à la  mort.  Il  ajoûte  à la  fin  de  la  let- 
tre : Quant  à l’office  Romain  que  nous  avons 
reçu  par  vôtre  ordre , fçaehez  que  nôtre  pais  en 
eft  extrêmement  defolé  : c’eft  pourquoi  je  vous 
prie  de  faire  en  forte  , que  le  Pape  nous  envoie 
le  Cardinal  Girauld  , afin  qu’il  corrige  ce  qui 
a befoin  de  l’être.  La  Reine  Confiance  femme 
d’ Alfonfe,  qui  étoit  née  dans  les  Gaules,  l’avoit 
aufli  follicité  de  recevoir  l’office  Romain  j 8c  Velag.  Ovet. 
pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  des  ambafTadeursP-  7 6. 
au  Pape  Grégoire  VII.  qui  envoya  en  Efpagne  v ô 
le  Cardinal  Richard,  premièrement  en  1078/ 

8c  une  fécondé  fois  lorfqu’il  le  fit  Abbé  defaint 
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An  1080  v‘&or  Marfeille  : comme  il  paraît  par  feslet- 

V w/».i i."tres  du  quinziéme  d’O&obre  1079.  Lemoine 
vit. <^-6-7-  Robert  s'oppofaau  légat  Richard,  8c  fut  caufe 
que  le  Roi  ne  le  traita  pas  comme  il  conve- 
vi  n.  tfift'  noit  à fa  dignité  : c’eft  pourquoi  le  Pape  s’en 
plaignit  à l’Abbé  Hugues,  difant  que  ce  moine 
avoit  ramené  à leur  ancienne  erreur  cent  mille 
perfonnes , qui  avoient  commencé  de  revenir 
au  chemin  de  la  vérité  : c’eft-à-dire  de  recevoir 
l’office  Romain.  Le  Pape  ordonne  à l’Abbé  de 
Clugni , de  rappeller  ce  moine  8c  le  mettre  en 
penitencej  8c  d’écrire  au  Roi  qu’il  avoit  attiré 
par  cette  conduite  l’indignation  de  faint  Pierre , 
8c  que  s’il  ne  fe  corrigeoit , le  Pape  l'excom- 
munierait 8c  exciterait  contre  lui  tout  ce  qu’il 
y avoit  en  Efpagne  de  fidèles  de  ce  faint  Apô- 
tre. Et  s’il  ne  nous  obéit , ajoute  le  Pape , nous 
ne  craindrions  pas  la  peine  d’aller  en  Efpagne , 
8c  lui  fufciter  des  affaires  fâcheufes  , comme 
à un  ennemi  de  la  religion  Chrétienne.  Cette 
lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  1080.  8c 
le  Pape  charge  l’Abbé  Hugues  d’envoyer  au 
Roi  Alfonfe  celle  qu’il  lui  ecrivoit  en  même 
tems  : où  il  l’exhorte  à fuivre  les  confeils  de 
fon  légat  Richard  , 8c  à rompre  le  mariage 
illicite  qu’il  avoit  contratté  avec  une  paren- 
te de  fa  femme.  Il  paraît  que  ce  Prince  céda 
aux  remontrances  du  Pape.  Car  il  fit  tenir  à 
Burgos  un  concile  par  le  légat  Richard , 8c  fit 
recevoir  l’office  Romain  par  tout  fibn  royau- 
me. Le  pape  lui  en  témoigna  fa  joye  par  une 
autre  lettre  , où  il  l’exhorte  à ne  pas  fouffrir 
que  les  Juifs  exercent  aucune  puiflance  fur  les 
Chrétiens. 

VU.  Vratiflas  Roi  de  Boheme  avoit  demandé  au 
S cl»  von  en  ^aPe  Grégoire  la  permiflion  de  faire  celebrer 
défendu,  l’office  divin  en  langue  Sclavone  : mais  le  Pape 
Vil.  cfifî. la  refufà  abfolument.  Car,  dit-il,  après  y avoir 
,I*  bien 
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, il  paroît  que  Dieu  a voulu  que  . » - 

it  obfcure  en  quelques  endroits  : de  AN,I0“°* 
peur  que  fi  elle  étoit  claire  à tout  le  monde, 
elle  ne  devînt  méprifàble,  & n’induisît  en  er- 
reur , étant  mal  entendue  par  les  perfonnes  mé- 
diocres. Et  il  ne  fort  de  rien  pour  excufor  cet- 
te pratique  , que  quelques  faints  perfonnages 
ont  fouffcrt  patiemment  ce  que  le  peuple  de- 
mande par  fimpÜcité  : puifque  la  primitive 
Eglifc  a diffimulé  plufieurs  chofos , qui  ont  été 
corrigées  enfuite  après  un  foigneux  examen, 
tjuand  la  religion  a été  plus  affermie  8c  plus 
etenduë.  C’eft  pourquoi  nous  défendons  par 
l’autorité  de  faint  Pierre , ce  que  vos  fujets  de- 
mandent imprudemment , 8c  nous  vous  ordon- 
nons de  refiiler  de  toutes  vos  forces  à cette 
vaine  témérité.  Apparemment  Grégoire  VII. 
ne  fçavoitpas  ce  qui  s’étoit  pafTé  fous  jean  VIII, 
deux  cens  ans  auparavant  ; 8c  que  ce  Pape  après  Sup.  uv. 
avoir  fait  la  même  défenfe  touchant  la  langue  Ll“-  "•*> 
Sclavone  , la  leva  en  connoiffance  de  caufe. 

Nous  avons  vû  d’ailleurs , que  dans  la  plus  fai- 
ne antiquité  8c  les  fiecles  les  plus  éclairez , on 
lifoit  l’Ecriture  8c  on  celebroit  les  divins  offices 
dans  la  langue  la  plus  ufitée  en  chaque  païs. 

On  peut  donc  marquer  fous  Grégoire  VII.  le 
commencement  de  ces  fortes  de  défenfes.  Ce- 


bien penfé 
l’Ecriture  f 


pendant  les  Sclavons  font  à Rome  publique- 
ment l’office  en  leur  langue  dans  leur  Eglife  de 
faint  Jerôme. 

Guillaume  Roi  d’Angleterre  fit  tenir  uncon-  VIIÎ. 
cile  à Lillebonne  en  Normandie  l’an  1080.  où  .jCo-^Ie 
préfida  Guillaume  Archevêque  de  Roiien  avec  {Jonne^Scc. 
les  Evêques  8c  les  Abbez  : le  Roi  y affifta  avec  ta.  X.p. 391. 
les  Comtes  8c  les  autres  Seigneurs  du  pais  , 8c 
on  y fit  treize  canons.  Le  premier  eft  pour 
maintenir  la  tréva  de  Dieu  par  l’autorite  des 
Evêques  8c  des  Seigneurs.  Derenfe  aux  laïques *•+• 
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. n de  rien  prendre  des  revenus  des  Eglifes  , ni 
• 0 d’exiger  des  Prêtres  des  fervices  qui  les  détour- 
».  7.  nent  de  leur  miniftere.  Défenfe  aux  Evêques  8c 
à leurs  miniftres,  de  rien  exiger  des  Prêtres  , 
outre  les  redevances  qui  leur  font  dues ; ni  de 
ks  condamner  à l’amende  à caufe  de  leurs  fem- 
mes. C’étoit  un  prétexte  pour  toTerer  leur  con- 
»•>*•  cubinage.  Si  on  donne  à des  moines  une  Egli- 
fe  , ce  léra  fans  préjudice  de  la  fobfiftance  du 
Prêtre  & du  fervice  de  l’Eglife , 8c  les  moines 
auront  droit  de  prefenter  à l’Evêque  un  prêtre 
«.7. 10.11.  capable.  Il  s’agit  ici  des  cures.  En  ce  concile  on 
*3*  explique  affez  au  long  les  cas  de  la  jurifdittion 
des  Evêques  deflors  fort  étenduë , à l’occafion 
des  perfonnes  8c  des  lieux  confacrez  à Dieu; 
8c  en  plulieurs  de  ces  cas  les  amendes  apparte- 
noient  aux  Evêques.  On  les  maintient  dans 
kur  ancienne  pofleflion. 

Vers  le  même  tems  : Hugues  Evêque  de  Die, 
légat  du  Pape  en  France,  prononça  une  fufpen- 
fe  contre  tous  les  Evêques  de  Normandie  .ex- 
cepté l’Archevêque  de  Roiien , pour  avoir  man- 
qué de  fe  trouver  à un  concile.  Sur  quoi  le  Pa- 
ix. tt'fi.  5 . ne  lui  écrivit  ainfi  : Quoiqu’cn  certaines  chofos 
le  Roi  d’Angleterre  ne  fo  conduife  pas  avec  au- 
tant de  religion  que  nous  fouhaiterions  ; toute- 
fois il  s’attire  plus  d’eftime  8c  de  confideration 
que  les  autres  Rois , en  ce  qu’il  ne  détruit  8c 
ne  vend  point  les  Eglifes  , qu’il  procure  la  paix 
8c  la  juftice  entre  les  fujets,  qu’il  a refufé  de 
faire  alliance  avec  les  ennemis  de  l’Eglife;  8c 
qu’il  a obligé  les  Prêtres  à quitter  leurs  fem- 
mes , 8c  les  laïques  à abandonner  ks  dîmes 
qu’ils  retenoient.  C’eft  pourquoi  il  eft  raifon- 
nable  de  traiter  plus  doucement  fes  fujets  , 8c 
fouffirir  en  partie  leurs  fautes.  On  voit  par  une 
t'J*'  59-  lettre  de  l’Archevêque  Lanfranc  , combien  k 
Pape  avoir  intérêt  de  ménager  le  Roi  d’Angle- 
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terre.  Celui  à qui  elle  eft  écrite  vouloit  engager  . 
Lanfranc  à fe  déclarer  pour  l’Antipape  Guibert.  An,1°®  *• 
Lanfranc  répond  : Je  n’approuve  point  que 
vous  blâmiez  le  Pape  Grégoire,  8c  que  vous 
le  nommiez  Hildebrand , ni  que  vous  donniez 
tant  de  louanges  à Clément.  Je  crois  toutefois 
que  l’Empereur  n’a  point  fait  une  telle  entre- 
prife  fans  grande  raifon  , ni  remporté  une  lï 
grande  vi&oire  fins  un  grand ‘fecours  de  Dieu. 

Je  ne  vous  confcille  pas  de  venir  en  Angleterre 
fans  la  per  mi  dion  du  Roi  : car  nôtre  i fie  n’a 
pas  encore  rejetté  le  premier  Pape , ni  déclaré 
fi  elic  obéira  à celui-ci.  On  pourra  mieux  fe 
déterminer  après  avoir  oüi  les  raifons  de  part 
8c  d’autre. 

Le  Pape  avoit  aufli  foin  de  ménager  le  Duc 
de  Calabre  Robert  Guifchard , par  le  moïen  de 
Didier  Abbé  du  Mont-Caflin  , qui  étoit  à por- 
tée de  connoître  les  difpofitions  de  ce  Prince,  ix.rpifl.4. 
C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  écrite  vers  le 
commencement  de  l’année  1081.  où  le  Pape 

{>rie  Didier  de  s’informer  s’il  peut  compter  fur 
e fecours  du  Duc  après  Pâques  ; & marque  en 
paffant,  que  les  Normans  ne  combattoient  point 
pendant  te  Carême.  Il  lui  mande  quelque  tems  >/• 
après , que  le  Roi  Henri  eft  près  de  Ravenne , 
refolu  de  venir  à Rome , s’il  peut , vers  la  Pen- 
tecôte j 8c  que  l’on  dit  qu’il  a fait  un  traité  avec 
le  Duc  Robert , par  lequel  le  fils  du  Roi  doit 
époufer  la  fille  de  ce  Duc. 

En  effet  le  Roi  Henri  ne  craignant  plus  les  IJC. 
Saxons  abatus  par  la  mort  du  Roi  Rodolfe , en-  Huitième 
tra  en  Italie  au  mois  de  Mars  1081.  8c  célébra  8 

à Verone  la  fête  de  Pâques,  qui  fut  le  quatrié-  AHntno  belt. 
me  d’ Avril.  Il  ne  permettoit  à perfonne  de  pren-  Sax.p.  1 jx, 
dre  le  chemin  de  Rome,  qu’il  n’eût  fait  ferment 
de  ne  point  aller  trouver  Grégoire.  Ce  Pape  tint  t0.X.p.  398. 
cependant  à Rome  un  huitième  concile , où  il 
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An  108  i excommun’a  de  nouveau  Henri  & tous  ceux  de 
' fon  parti j 8c  confirma  la  fentence  de  dépofition 
P‘  391*  prononcée  par  Tes  légats  contre  les  Archevêques 
d’Arles  & de  Narbonne.  En  effet , Hugues  de 
Die  avoit  tenu  l’année  precedente  un  concile  à 
Avignon  , où  Achard  ufurpateur  du  iïege  d’Ar- 
les fut  dépofé  , & Gibelin  élû  à fa  place.  Lan- 
- telme  y fut  aufli  élû  Archevêque  d’Embrun  , 
Hugues  Evêque  de  Grenoble,  & Didier  de  Ca- 
vaillon  ; 8c  le  légat  les  mena  à Rome , où  ils 
^urent  ^'acrez  Par  le  Pape.  Quant  à l’archevêché 
de  Narbonne,  Guiffred  qui  l’avoit  fi long-tcms 
pofièdé  indignément , 8c  qui  avoit  été  tant  de 
fois  excommunié , mourut  en  1079.  & Dal- 
lY'c'aui^'  macc  élû  canoniquement  à fa  place;  mais 
Mrm.liv.s  vicomte  Berenger  voulut  mettre  en  ce  fiege 
f.  781.  ’fon  fils  Pierre;  8c  c’eft  apparemment  celui  dont 
la  dépofition  fut  confirmée  au  concile  de  Rome. 
X.  La  même  année  J 081.  Gcbehard  Archevê- 
leure/fur  *lue  Salsbourg  écrivit  à Herman  Evêque  de 
l'excoin-  Mets  » une  lettre  <}ui  commence  ainfi  : Vous 
munication  m’avez  déjà  mande  deux  fois  de  vous  indiquer 
B°i*.  ce  que  l’on  doit  croire  dans  cette  divifion  de 
TmnuHuù  a«n  que  vous  puifiiez  répondre  à ceux 

/.  7.  " qui  font  d’un  autre  fentiment.  Enfuite  il  met 

/.  10.  ainfi  l’état  de  laqueftion  : Dans  l’affaire  prefen- 
te  nous  tenons  feulement  ce  que  l’Eglife  a toû- 
jours  tenu  jufqucs  à ces  malheui'eux  tems;  fça- 
voir  qu’il  ne  faut  point  communiquer  avec  les 
excommuniez  : au  lieu  que  nos  adverfaires  ne 
s’en  abftiennent  point , 8c  enfeignent  que  l’on 
ne  doit  pas  s’en  abftenir.  C’eft  la  caufè  des  divi- 
^ jj'  fions  8c  des  feditions.  Il  montre  enfuite  que 
l’excommunication  fubfifte , jufqucs  à ce  qu’elle 
j jy  ait  été  caffée  après  un  examen  canonique  :puis 
il  releve  l’injuftice  des  fehifmatiques  , qui  ont 
depofé  le  Pape  Grégoire  à Wormes  , fans  qu’il 
f.io.  ait  été  convaincu,  entendu , ni  appelle.  Voilà , 

dit- 


' Digitized  by  G3ogI( 


Livre  foixante-troifiéme.  393.  

dit-il , les  caufes  de  la  divifion,  que  nous  ne  jQgi 
communiquons  point  comme  eux  avec  les  ex- 
communiez , que  nous  n’ofons  renoncer  au  Pa- 
pe , ni  en  reconnoître  un  autre , lui  vivant  8c 
demeurant  uni  à l’Eglife  Romaine. 

Comme  on  reprochoit  aux  Catholiques  & au 
Pape  même  , d’avoir  violé  le  ferment  qu’ils 
avoient  fait  au  Roi  Henri , Gebehard  fait  de 
grands  efforts  pour  répondre  à cette  objection. 

Il  dit,  que  le  ferment  fait  au  Pape  par  les  Evê-P-»4* 
ques  en  leur  ordination , eft  préférable  à celui  ^rc' 
qu’ils  ont  fait  au  Roi  : que  la  meilleure  ma- 
niéré de  garder  la  foi  au  Prince , eft  de  le  fervir 
fidèlement;  8c  que  ceux-là  font  infidèles  , qui 
prennent  part  à fes  crimes  , 8c  qui  par  leurs 
confeils  l’engagent  à de  mauvaifes  affaires  : que 
les  fermens  faits  contre  la  jufticc  ne  font  point 
valables  : enfin  qu’on  vouloit  obliger  les  Catho- 
liques à renoncer  au  Pape , s’ils  vouloient  être 
fidèles  au  Prince. 

Il  paroîtpar  ces  réponfes,  que  Gebehard  n’en- 
tendoit  pas  même  l’etat  de  la  queftion.  Car  pour 
garder  la  fidelité  à fon  Roi , il  n’étoit  pas  ne- 
ceflàire  de  renoncer  à l’obéiflànce  du  Pape  : il 
falloit  obéir  au  Roi  pour  le  temporel  8c  au  Pape 
pour  le  fpirituel.  Il  falloit  ne  pas  obéir  au  Roi 
s’il  commandoit  des  crimes  ; mais  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  ne  fallût  lui  rendre  aucune  obéi  fiance. 

11  étoit  défendu  de  communiquer  avec  lui  , 
quant  à l’exercice  de  la  religion , mais  non  pas 
quant  au  fervice  de  l’état.  On  avoit  raifon  de 
tenir  Henri  pour  excommunié,  Grégoire  pour 
Pape  légitimé,  8c  Guibert  pour  Antipape;  8c 
de  foutcnir  qu’on  ne  devoit  point  communi- 
quer avec  les  excommuniez  : mais  on  ne  de- 
voit pas  en  conclure , que  Henri  ne  dût  plus 
être  regardé  comme  Roi.  Aufti  dans  toute  cet- 
te lettre  qui  eft  très-longue  , Gebehard  ne  ra- 
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An  8 Portc  aucune  prcuyc  du  pouvoir  de  l’Eglife  fur 
' 0 '“le  temporel  des  Rois,  8c  n’entreprend  pas  mê- 
me de  le  prouver. 

Vers  le  même  tems , le  Pape  Grégoire  écri- 
vit à Herman  Evêque  de  Mets  une  fécondé  let- 
tre , pour  répondre  à ceux  qui  foutenoient  au 
fujet  de  Henri , que  l’on  ne  pouvoit  excom- 
munier les  Rois , ni  abfoudre  leurs  fujets  du 
ferment  de  fidelité.  Il  répété  les  mêmes  preuves 


rin.ep!/!, 

21. 


Sup.liv. 


X ‘ *’ 3 qu’il  avoit  employées  dans  la  lettre  de  l’année 
1076.  8c  y ajoute  l’exemple  de  l’Empereur  Ar- 
cade excommunié  par  le  Pape  faint  Innocent  , 
/.  270.  B.  pQUr  avoir  confenti  à Pexpulfion  de  faint  Jean 
to.  2.  eonc.  Chryfoftome.  Mais  la  lettre  de  faint  Innocent 
/.  1 307.  contenant  cette  excommunication  eft  rejettée 
de  tous  les  fçavans ; 8c  quand  elle  feroit  vraie, 
1 itT'cu'.r.  J^rca^e  Xeft  feulement  excommunié  8c  non  pas 
H.IX  c,  a.  depofé  de  la  dignité  impériale  j de  quoi  toute- 
fois il  étoit  queftion  dans  l’affaire  du  Roi  Henri. 
Grégoire  VII.  dit  enfoite  : On  donne  une  plus 
grande  puiflànce  à un  exorcifte  qu’à  aucun  Sei- 
gneur laïque  : car  les  Rois  8c  les  Princes  qui  ne 
vivent  pas  chrétiennement , font  efclaves  des 
démons.  Si  donc  les  exorcifles  ont  reçu  l’em- 
pire for  les  démons,  combien  plus  for  les  efcla- 
ves 8c  les  membres  des  démons  ; 8c  fi  les  exor- 
ciltes  ont  ce  pouvoir , combien  plus  les  Evê- 
_ ques?  Il  releve  enfuite  le  pouvoir  de  remettre 
les  pechei  8c  de  conférer  les  Sacremens  , pour 
montrer  combien  les  prêtres  font  au-deflùs  des 
Roisj  8c  ajoûte  : Enfin  les  bons  Chrétiens  , de 
quelque  rang  qu’ils  fbient,  méritent  bien  mieux 
d’être  eftimez  Rois  que  les  mauvais  Princes. 
Les  uns  cherchant  la  gloire  de  Dieu  fe  gouver- 
nent bien  eux-memes  : les  autres  ne  cherchant 
que  leurs  intérêts  , oppriment  tyranniquement 
leurs  ennemis.  Les  uns  font  les  membres  de 
J E s u s-C  h r i s t , les  autres  du  diable.  Lacon- 
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fequence  naturelle  feroit , de  ne  plus  reconnoî-  , 
tre  pour  Princes  les  méchans  : mais  ce  ferait  N'10®1’ 
une  herefie  , & on  en  diroit  autant  des  Evêques. 

Le  Pape  ajoute  pour  humilier  les  Rois,  qu’il  y 
en  a peu  de  reconnus  pour  faints , & qu’ils  font 
ordinairement  beaucoup  de  pechez  & peu  de 
pénitence.  Il  dit  que  le  faint  Siégé  rend  faints 
ceux  qui  le  rempliffent.  Sur  quoi  il  cite  les  de- 
crets du  Pape  Symmaque , c’eft-à-dire , l’apo- 
logie d’Ennodius  , que  j’ai  rapportée  en  ion 
heu.  Mais  il  eft  étonnant  qu’on  ne  fût  pas  def-  !‘v' 
abufé  de  ce  paradoxe , par  la  trifte  expérience  XXX*  ^ 
de  tant  de  Papes  indignes  du  dixiéme  fiecle. 

Grégoire  VII.  n’étoitpas  feulement  perfuadé  Xf-, 
en  'général , que  fuivant  le  bon  ordre , la  puif-  j,'1 
fànce  temporelle  devoit  être  foumife  à la  lpiri-  tous  ies 
tuelle  : il  croyoit  encore  avoir  des  titres  par-  roïaume*. 
ticuliers  pour  s’aflüjettir  tous  les  royaumes 
de  l’Europe  ; comme  je  vais  le  montrer  en 
détail  par  fes  lettres. 

Premièrement  il  prétendoit  avoir  droit  de  MMU. 
donner  l’Empire  d’Occident  avec  la  couronne 
impériale  j & c’eft  fans  doute  la  raifon  pour-  C'p^>tbr.  <"o- 
quoi  jamais  il  n’employe  les  années  des  Em-  ntt.n  Gref. 
pereurs  dans  la  date  de  fes  lettres , comme  fai-  VI- 
foient  les  Papes  fes  prédeceflcurs  , au  moins 
jufques  à trente  ans  avant  lui.  Il  eft  vrai  que  de- 
puis Louis  le  débonaire  , aucun  Prince  n’avoit 
pris  le  titre  d’Empereur  , qu’après  avoir  été 
couronné  par  le  Pa^e  > & depuis  les  Ottons,  le 
titre  d’Empereur  etoit  attaché  au  royaume 
d’Allemagne.  Nous  voyons  quelle  étoit  la  pré- 
tention du  Pape  fur  ce  royaume  , par  le  fer- 
ment qu’il  vouloit  que  l’on  exigeât  du  Roi  qui 
ferait  élu  à la  place  de  Rodolfe  -y  fçavoir  de  ui  IX 
rendre  hommage  comme  fon  vaflal  , 8c  ui 
obéir  en  tout  ce  qu’il  lui  commandcroit  par 
vraye  obéïfïânce.  C’étoit  la  formule  du  com- 
R 6 man- 
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An  1081  mani^ement  Ie  P^us  exPres.  Quant  à la  Saxe  en 
vu'i  rpiff.  particulier,  il  prétendoit  que  Charlemagne  , 

’ après  l’avoir  foumife  , l’avoit  donnée  à fàint 
v Pierre. 

C*d.  tp.  13.  il  eu  difoit  autant  de  la  France,  8c  en  écri- 

voit  ainli  à»  fes  légats  : Il  faut  dire  à tous  les 
François , 8c  leur  ordonner  par  vraye  obéïfPan- 
ce , que  chaque  maifon  paye  à Paint  Pierre  au 
moins  un  denier  par  an , s’ils  le  rcconnoiflent 
pour  Pere  8c  Pafteur  fuivant  l’ancienne  coutu- 
me. Car  l’Empereur  Charles  , comme  on  lit 
dans  fon  livre  qui  eft  aux  archives  de  l’Eglife 
de  Paint  Pierre , reciieilloit  tous  les  ans  en  trois  J 
endroits  douze  cens  livres , pour  le  Pervice  du 
Paint  Siégé  : fçavoir  à Aix  la  Chapelle  , au  Pui  en 
Vêlai  8c  à S.  Gilles  : outre  ce  que  chacun  offroit 
par  Pa  dévotion  particulière.  On  ne  voit  rien  de 
ces  colleétes,  ni  dans  les  capitulaires  de  Charlema- 
gne , ni  dans  les  hiftoireséc  les  autres  monumens 
de  Pon  tems  ; mais  on  pouvoit  avoir  fabriqué 
de  faux  titres  pendant  les  deux  fiecles  fuivans. 
jwf . hv.  Quant  à l’Angleterre , nous  avons  vû  que  le 

Roi  Guillaume  envoyoit  au  Pape  le  tribut  en 
argent  accordé  par  fes  prédeceflèurs , mais  qu’il 
remfa  l’hommage  que  le  Pape  demandoit,  8c 
n.epifi.  fi.  qUe  ie  pape  fat  fort  irrité  de  ce  refus.  Les  deux 
^Snf>  Év.  lettres  de  Grégoire  à Suenon  Roi  de  Danemarc , 
Lxi.B.  49.^  montrent  qu’il  prétendoit  que  ce  Prince  avoit 
promis  de  le  donner  à Paint  Pierre  lui  8c  Pon 
royaume  , 8c  Pe  mettre  Pous  Pa  proteâion  : mais 
nous  ne  voyons  point  d’effet  de  cette  promef- 
Et  l’offre  que  le  Pape  fait  à ce  Roi  d’une 
province  occupée  par  des  hérétiques , pour  la 
donner  à un  de  fes  enfans , femble  montrer 
qu’il  croyoit  avoir  droit  de  difpofer  des  biens 
des  heretiques.  , ..  . 

Lepift.6. 7.  Quant  à l’Efpagne , nous  avons  yû  que  dès 
tiai'  hV‘  k commencement  de  Pon  pontificat,  il  prétea- 
*'j  1 <.  .1  doit* 
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- doit  qu’avant  l’invafion  des  Sarafins , elle  appar-  . _ 

tenoit  à faint  Pierre  j 8c  qu'il  aimoit  mieux  flN-loBr‘ 
qu’elle  demeurât  à ces  infidèles , que  d’être  oc- 
cupée par  des  Chrétiens  qui  n’en  fi  fient  pas 
hommage  au  faint  Siégé'.  Il  répéta  la  même 
prétention  en  1076.  envoyant  pour  légats  en 
Efpagne  A mat  Evêque  d’Oleron  8c  l’Abbé  de 
faint  Pons. 

Dès  la  première  année  il  écrivit  aux  Juges 
de  Sardaigne , 8c  en  particulier  à Orzocde  Cail- 
lari , de  fatisfaire  aux  droits  de  faint  Pierre  né- 
gligez, par  leurs  ancêtres  : avec  menace  , s’ils 
y manquoient  , que  leur  pais  en  fouffriroit. 

Quelques  années  après  il  écrivit  au  même  Or- 
z.oc  en  ces  termes  : Nous  ne  voulons  pas  que  I0* 
vous  ignoriez,,  que  plufieurs  nations  nous  ont 
demandé  vôtre  terre,  nous  promettant  de  gran- 
des redevances  fi  nous  leur  permettions  de  s’en 
rendre  maîtres  ; enforte  qu’ils  nous  laiflèroient 
la  joüiflànce  de  la  moitié  8c  nous  feroient  hom- 
mage de  l’autre.  Cette  propofition  nous  a fou- 
vent  été  faite,  non  feulement  parles  Normans, 
les  Toicans  8c  les  Lombards , mais  encore  par 
quelques  Ultramontains  : toutefois  nous  n’avons 
point  voulu  y donner  nôtre  confentement  ^ 
jufques  à ce  que  nous  ayons  envoyé  un  légat 
pour  fçavoir  vôtre  intention.  Puis  donc  que  vous 
nous  avez  témoigné  être  dévoüé  à faint  Pierre , 
lî  vous  per  lèverez  , comme  vous  devez  : non 
feulement  nous  ne  donnerons  à perfonne  la  per- 
miflion  d’entrer  dans  vôtre  terre  j mais  fi  quel- 
qu’un l’entreprend  , nous  l’en  empêcherons  par 
les  voies  temporelles  8c  fpirituelles  : c’eft-à- 
dire , qu’il  expofera  au  pillage  ces  infulaires , 
s’ils  ne  lui  payent  le  tribut  qu’il  prétend.  Dans 
la  meme  lettre  le  Pape  dit  : Vous  ne  devez  pas 
trouver  mauvais , que  nous  ayons  obligé  vôtre 
Archevêque  Jaques  à rafer  fa  barbe , fuivant  la 
" * cou- 
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coûtume  de  l’Eglife  Romaine  obfervée  par  tout 
l’Occident  depuis  le  commencement  du  Chri- 
flianifme,  qui  eft  que  le  clergé  foit  rafé.  Nous 
vous  ordonnons  de  faire  garder  cet  ufage  par 
tout  le  clergé  de  vôtre  obéïflance , & de  con- 
fifijuer  au  profit  de  l’Eglife  les  biens  de  ceux 
qui  refuferont  de  s’y  foumettre. 

Salomon  Roi  de  Hongrie  ayant  été  chafle  par 
Geïfa  fon  parent , eut  recours  au  Roi  Henri , 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur , 8c  fe  rendit  fon 
vaflàl  pour  fe  faire  rétablir.  Le  Pape  Grégoire 
le  trouva  mauvais , & écrivit  ainfi  a Salomon  : 
Vous  pouvez  apprendre  des  anciens  de  vôtre 
pais , que  le  royaume  de  Hongrie  appartient  à 
l’Eglife  Romaine  : ayant  été  donné  autrefois  à 
faint  Pierre  par  le  Roi , avec  tout  fon  droit  8c 
fa  puiffance.  De  plus  l’Empereur  Henri  , d’heu- 
reufe  mémoire , c’eft  Henri  le  noir  , ayant  con- 
quis ce  royaume , envoya  au  corps  de  faint 
Pierre  la  lance  8c  la  couronne  , marques  de  la 
dignité  royale.  Sçachez  donc  que  vous  n’aurez 
point  les  bonnes  grâces  de  faint  Pierre  & ne  ré- 
gnerez pas  long-tems  fans  éprouver  l’indigna- 
tion du  faint  Siégé , fi  voüs  ne  reconnoiflez  que 
vous  en  tenez  vôtre  fceptre  8c  non  du  Roi.  Quel- 
que tcms  après  il  écrivit  à Geïfa  : Nous  croyons 
que  vous  fçavez  que  le  royaume  de  Hongrie  , 
comme  les  autres  royaumes  les  plus  nobles  , 
doit  {tarder  fa  liberté  fans  être  fournis  à aucun 
Roi  etranger , mais  feulement  à l’Eglife  Ro- 
maine} 8c  parce  que  vôtre  parent  l’a  obtenu 
par  ufurpation  du  Roi  d’Allemagne  : Dieu  , 
comme  nous  croyons , l’a  empêché  par  un  ju- 
fte  jugement  d’en  demeurer  maître.  Et  dans 
une  autre  lettre  au  même  Geïfa  , parlant  de  Sa- 
lomon , il  dit  : Quand  il  a méprife  la  noble  fei- 
gneurie  de  faint  Pierre  pour  fe  foumettre  au 
Roi  d’Allemagne  ; le  Seigneur  voyant  l’injure 

faite 
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faite  au  Prince  de  (es  Apôtres , a fait  palier  en  . _ 

vôtre  perfonne  par  fbn  jugement  la  puiflânee  AN,l°  *• 
du  royaume.  En  forte  que  s’il  y a eu  quelque 
droit  auparavant  , il  s’en  eft  privé  par  cette 
uforpation  facrilege. 

Quant  au  royaume  de  Dalmatie , le  Pape 
Grégoire  écrivit  ainfi  à un  Seigneur  nommé 
Vezelin  : Nous  fommes  fort  étonnez  qu’ayant  VII.^.4. 
promis  depuis  long-tems  d’être  fidèle  à faint 
Pierre  8c  à nous , vous  vouliez  maintenant  vous 
élever  contre  celui  que  l’autorité  apoftolique 
a établi  Roi  en  Dalmatie.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  défendons  de  la  part  de  faint  Pierre,  de 
prendre  les  armes  contre  ce  Roi  ; parce  que 
l’entreprifo  que  vous  feriez  contre  lui  ferait 
contre  le  faint  Siégé.  Si  vous  avez  quelque 
fujet  de  plainte  , vous  devez  nous  demander 
juftice  8c  attendre  nôtre  jugement.  Autrement 
fçaehez  , que  nous  tirerons  contre  vous  le 
glaive  de  faint  Pierre , pour  punir  vôtre  audace 
& la  témérité  de  tous  ceux  qui  vous  favorife- 
ront  en  cette  entreprife. 

Grégoire  étendoit  fes  prétentions  jufques  fur  U.fpijl.  tf, 
les  Ruffes,  comme  on  voit  par  cette  lettre  à 
leur  Roi  Demetrius  : Vôtre  fils  vifitant  les  tom- 
beaux des  Apôtres,  eft  venu  à nous,  8c  nous  a 
déclaré  qu’il  vouloàt  recevoir  ce  royaume  de  nos 
mains , comme  un  don  de  faint  Pierre , en  lui 
prêtant  ferment  de  fidelité  : nous  afliirant  que 
vous  approuveriez  cette  demande.  Et  comme 
elle  nous  a paru  jufte  , nous  la  lui  avons  accor- 
dée , 8c  nous  lui  avons  donné  vôtre  royaume  de  t 
la  part  de  faint  Pierre.  Enfin  le  Pape  le  préten- 
doit  en  droit  de  terminer  les  différends  entre  les 
Princes  pour  leurs  états  , comme  il  paraît  par  VI.  9g?.  16 
une  lettre  à Berenger  Evêque  de  Gironne,  où 
il  l’exhorte  à appaifer  la  conteftation  fùrvenuë 
entre  les  deux  fils  du  Comte  Raimond  Berenger  : 

puis 
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An  081  Pu*s  ^ aîol*lte  : Vous  devez  leur  inculquer  for- 
* ° ’ tement  , que  s’ils  nous  defobéïflènt  & demeu- 

rent dans  l’inimitié  fraternelle  ; nous  ôterons 
!a  grâce  de  faint  Pierre  à celui  qui  fera  caufc 
que  cette  paix  ne  fe  fera  point , 8c  nous  le  re- 
trancherons avec  tous  fès  fauteurs  de  la  focie- 
té  des  Chrétiens  : en  forte  qu’ils  ne  puiflent 
plus  déformais  obtenir  aucune  viéboire  à la  guer- 
re , ni  aucune  profperité  dans  le  fiecle.  Mais 
pour  celui  qui  confentira  à la  paix  8c  rendra 
obéïfiance  au  faint  Siégé  : nous  lui  accorderons 
la  prote&ion  invincible  de  faint  Pierre  , nous 
lui  procurerons  toute  forte  de  fecours  , pour 
obtenir  l’heritage  de  fon  pere  ; 8c  nous  ordon- 
nerons à tous  les  Chrétiens  de  ces  quartiers-là 
de  l’aider  8c  favorifer  en  toutes  chofes.  Ces 
exemples  fuffifent , pour  montrer  l’idée  qu’a- 
voit  Grégoire  VII.  de  l’autorité  du  faint  Siégé: 
& qu’il  vouloit  perfuader  à tout  le  monde , que 
toutes  les  puiflànces  temporelles  dépendoicnt 
de  la  pui  fiance  fpirituellc  du  Pape. 
foft  on  trouve  certaines  maximes  rapportées  en- 
*?"'**'  tre  les  lettres  de  Grégoire  VII.  fous  le  nom  de 
niBattu  T aps, , comme  qui  diroit  , Sentences 
du  Pape , mais  dont  on  ne  fçait  point  l’auteur. 
Ce  font  vingt-fept  articles  , dont  les  uns  font 
vrais,  comme,  que  l’Eglife  Romaine  n’a  été 
*•  fondée  que  par  Nôtre- Seigneur  : que  le  légat 
4*  du  Pape , quoiqu’il  foit  d’un  rang  inferieur, 
**•  prefide  à tous  les  Evêques  dans  les  conciles  : que 
les  caufes  majeures  de  toutes  les  Eglifes  lui  doi- 
ia.yent  être  portées  : que  l’Eglife  Romaine  n’a 
jamais  erre  , 8c  qu’on  ne  tient  point  pour  ca- 
tholique celui  qui  n’eft  point  d’accord  avec 
l’Eglife  Romaine.  Tout  Catholique  conviendra 
de  ces  cinq  articles. 

a3>  Mais  il  y en  a de  manifeftement  faux  ; fça- 
yoir  , que  le  Pape  élû  canoniquement  devient 

faint 


Digitized  by  Google 


Livre  foixunte-trotfiéme.  401  ______ 

feint  indubitablement , fuivant  le  témoignage  iogx 
d’Ennodius  approuvé  par  le  Pape  Symmaque  : 
que  le  Pape  feul  peut  porter  les  ornemens  im-  8* 
periaux , ce  qui  eft  pris  de  la  donation  de  Con- 
fiant in  : qu’il  n’y  a que  lui  dont  on  recite  le  I0* 
nom  dans  les  Eglifes.  Quelques-uns  de  ces  ar- 1 ?• 
ticles  font  tirez,  des  fauffes  decretales  8c  con- 
traires 'à  l’ancienne  difeipline  , fçavoir  : qu’il  n’y  3* 
a que  le  Pape  qui  puirfe  dépofor  les  Evêques 
ou  les  rétablir  : qu’il  n’y  a que  lui  qui  puiffe  les 1 3* 
transférer  ; ériger  de  nouveaux  évêchez  , divi-  7* 
fer  les  anciens  ou  les  unir  : que  lui  feul  peut 
faire  des  nouvelles  loix.  Enfin  entre  ces  articles 
eft  la  maxime  nouvelle,  introduite,  ou  plu- 
tôt fuppofée  comme  confiante  par  Grégoire  VII . 1 2* 
que  le  Pape  peut  dépofor  les  Empereurs  , 8c  ab-  27* 
foudre  les  fujets  du  forment  de  fidelité  fait  aux 
Princes  injuftes.  Ces  articles  n’ont  aucun  rap- 
port avec  la  lettre  qui  les  précédé  ni  avec  celle 
qui  les  fuit  -,  8c  il  n’y  a aucune  preuve  que  Gre-  v • 
goire  VII.  les  ait  diélez,  ni  au  concile  de  Van411' 10^ 
1076.  ni  ailleurs.  Ainii  ils  n’ont  aucune  auto- 
rité par  eux-mêmes. 

Le  Roi  Henri  marcha  vers  Rome  avec  l’An-  ' 
tipape  Clément , 8c  y étant  arrivé  vers  la  Pen-  ri  j’e_ 
tecôte  qui  fut  le  vingt-troifiéme  Mai  1081.  il  vint  Ro- 
campa  dans  les  prairies  de  Néron.  Mais  les  Ro-me- 
mains  refuforent  de  recevoir  l’Antipape  , le  char- 
géant  d injures  8c  fo  défendant  a main  armee 
en  forte  que  le  Roi  , après  avoir  fait  le  dégât 
dans  le  pais  , fut  oblige  de  retourner  avec  ion 
Pape  en  Lombardie.  Ce  fut  b Comteife  Ma-  u 
thilde  qui  refifta  le  plus  au  Roi  en  cette  occa-  * 
lion,  par  le  moïen  des  fortereflfes  imprenables 
qu’elle  avoit  en  plufieurs  endroits.  Pendant  tout 
le  tems  que  dura  cette  guerre  , elle  n’épar- 
gna ni  fes  vaflaux , ni  fes  richeflès  pour  la  dé- 
fenfe  de  Grégoire.  Elle  étoit  le  refuge  de  tous 
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N'10  I‘ou  Allemans,que  le  Roi  chafloit  8c  dépoüil- 
*'  *•  loit  de  leurs  biens  ; & elle  ne  les  laiflbit  man- 
quer de  rien.  Elle  emploïoit  aufli  toutes  fortes 
de  moyens , pour  ôter  des  partifans  au  Roi 
Henri  ■.  les  uns  en  leur  donnant  des  fiefs  ou  d’au- 
tres prefens  , les  autres  en  leur  fàifant  la  guer- 
re & en  brûlant  leurs  châteaux.  Elle  envoïoit 
fouvent  à Rome  des  fecours  d’argent  au  Pape 
Grégoire.  Elle  fuivoit  principalement  les  con- 
feils  de  faint  Anfclme  de  Luques , que  le  Pape 
lui  avoit  donné  pour  directeur. 

XIII.  Robert  Guifchard  autre  protecteur  de  Gre- 
NicepHo-  goire , étoit  en  Grèce , où  il  faifoit  la  guerre  à 
A)exu°  * f Empereur  Alexis.  Niccphore  Botaniate  étant 
comnene  très-vieux  8c  mou  naturellement,  s’abandonna 
Empereur,  à deux  efclaves  dont  l’infolence  le  rendit  odieux  ; 
vnu  H >V'  ^ {lu>^  témoignoit  aux  deux  freres 

IJ,  * ’ Comnenes  Ifaac  & Alexis  , les  rendit  fufpeCts 
»,  10.  à ces  valets , qui  les  voulant  perdre  , les  enga- 
gèrent à prétendre  ouvertement  à l’Empire. 
Alexis  fut  déclaré  Empereur  par  les  troupes  à 
Andrinople  , & entra  à C.  P.  par  intelligence 
le  jeudi  faint  premier  jour  d’ Avril  1081.  la  vil- 
le fut  pillée  pendant  tout  le  jour  j 8c  Nicepho- 
re  fe  retira  dans  un  monaftere  dont  il  étoit 
bienfaiteur  8c  y prit  l’habit. 

Anne  Dalaflène  merc  des  Comnenes , eut  un 
fi  grand  crédit  fous  leur  régné , qu’on  la  nora- 
moit  Amplement  la  Dame.  Elle  avoit  grande 
opinion  d’Euftrate  moine  eunuque  fumommé 
Garidas  , qui  lui  avoit  prédit  l’empire  ; 8c  elle 
le  vouloit  faire  Patriarche  , fous  prétexte  que 
Cofme  qui  rempliffoit  le  fiege  de  C.  P.  étoit 
un  homme  fimple  8c  peu  propre  aux  affaires  : 
quoi  qu’Euftrate  lui-même  n’en  eût  aucune  ex- 
périence , ni  aucune  étude  des  lettres.  Elle  fit 
donc  propofer  à Cofme  de  fe  retirer , comme 
• pour 
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pour  fon  propre  intérêt  : mais  il  voulut  aupa-  ~ 
ravant  couronner  Alexis  8c  Irene  fon  époufe.  N-I°  *' 
Alexis  fut  touché  d’un  grand  remors  des  vio'.en-  ?• 81  * 
ces  exercées  à C.  P.  à fon  entrée.  C’eft  pour- 
quoi par  le  confeil  de  fa  mere , il  aifembla  avec 
le  patriarche  Cofme  des  Evêques  8c  des  moines 
choiiis , 8c  les  confulta  fur  les  moyens  d’expier 
fa  faute.  Ils  lui  impoferent  une  penitence  à lui 
& à fos  parens,  8c  aux  autres  auteurs  de  la  ré- 
volté : fçavoir  un  jeûne  de  quarante  jours  ac- 
compagné d’autres  aufteritez , de  porter  un  ci- 
lice  fur  la  chair , 8c  de  coucher  à terre  avec  une 
pierre  pour  chevet.  L’Empereur  accomplit  exa- 
ctement cette  penitence , les  femmes  n’en  fu- 
rent pas  exemptes  , 8c  le  palais  étoit  plein  de 
gemifTemens  8c  de  larmes. 

Le  jour  de  la  fête  de  faint  Jean  l’évangelifte^ÿ. 
que  les  Grecs  celebrent  le  huitième  jour  de 
Mai , le  patriarche  Cofme  , après  avoir  dit  la 
mefïè , dit  à celui  qui  le  fervoit  : Prens  mon 
pfeautier  8c  fuis  moi , 8c  quitta  ainfi  fon  Egli- 
le , mal  fàtisfait  du  gouvernement  prefent  : après 
avoir  rempli  le  fiege  de  C.  P.  cinq  ans  8c  neuf 
mois.  L’Empereur  8c  fon  frere  le  prièrent  in- 
ftamment  de  revenir  : mais  il  le  refufa  8c  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  Callias.  La  mere  des 
Comnenes  fit  mettre  à fa  place  Euftrate  Gari- 
das , plus  propre  à garder  le  filence  dans  le  coin 
d’un  monaftere , qu'à  être  patriarche  de  C.  P. 

8c  il  le  fut  toutefois  pendant  trois  ans. 

Au  mois  d’Août  de  la  même  année  io8i.f.8j. 
l’Empereur  Alexis  apprit  que  Robert  Guifchard 
avoit  pafle  la  mer  avec  une  grande  flote.  En 
effet  il  prit  Duras  en  Epirej  8c  quoiqu’il  n’eût  Chr.  Caffi 
que  quinze  mille  hommes , il  battit  8c  mit  en  W.r.49. 
fuite  Alexis  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui 
avec  170.  mille.  Il  remporta  cette  victoire  le 
jour  de  faint  Luc  dix-huitiéme  d’Oélobre  de  la 

mê- 
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/n  1081  m^me  année  » la  cinquième  indi&ion  étant 
'commencée  j 8c  pafïà  la  nuit  de  devant  la  ba- 
Comn^ùt  ta^e  a Pr*cr  avec  toute  fon  armée  dans  l’Eglife 
4 du  martyr  faint  Théodore  , où  ils  communiè- 
rent. Robert  donna  part  de  cette  vi&oire  au 
Pape  Grégoire  , <jui  l’exhorta  à en  témoigner 
JX.efift,  17.  fa  reconnoi fTance  a faint  Pierre,  en  donnant  au 
faint  Siégé  le  fecours  qu’il  lui  avoit  promis  con- 
tre le  Roi  Henri. 

Pour  foutenir  les  dépenfes  de  cette  guerre , 
Anna.  l’Empereur  Alexis  ne  crut  pas  devoir  épargner 
les  choies  facrées.  Car  à fon  avenement  à l’em- 
pire , il  trouva  les  finances  tellement  épuiiees 
par  la  mauvaife  conduite  de  ion  prédeccffeur, 
qu’on  ne.  fermoit  pas  même  les  portes  du  tre- 
<or , 8c  y pafToit  qui  vouloit.  En  cette  extrémi- 
té Ifaac  Comnene  , qui  étoit  demeuré  à C.  P. 
tandis  que  l’Empereur  fon  frere  étoit  à la  guer- 
re , afièmbla  le  concile  des  Evêques  prefens  8c 
du  clergé  dans  la  grande  Eglife  } 8c  reprefenta 
que  les  loix  8c  les  canons  permettoient  de  ven- 
dre les  vafès  facrez  , pour  la  rédemption  des 
captifs  ; 8c  que  ce  qui  reftoit  de  richefles  dans 
les  Eglifes  d’Afie  , étoit  expofé  au  pillage  des 
infidèles  : en  forte  qu’il  ferait  employé  plus 
utilement  en  monnoye  pour  payer  les  troupes. 
Il  y eut  quelque  refiftance  de  la  part  des  Pré- 
lats : mais  l’autorité  l’emporta , 8c  l’on  fondit 
l’argenterie  des  Eglifes  à C.  P.  8c  par  tout  l’em- 
pire. 

Cette  entreprife  attira  de  grands  reproches 
aux  Comnenes  , 8c  entre  autres  Evêques  Leon 
de  Calcédoine , s’en  plaignit  fi  haut  8c  fi  long- 
f.  ijo.tems,  qu’à  la  fin  l’Empereur  le  fit  dépofer  8c 
Jus  Gmeo,  exiler.  Pour  appaifer  'indignation  publique  , 
Rsm.  lit.  2.  l’Empereur  Alexis  pubia  la  féconde  année  de 
f'13, +•  fon  régné  une  bulle  d’or,  où  il  avoue  qu’il  a 
failli  en  touchant  aux  trefors  des  Eglifes  ; quoi- 
qu’il 
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qu’il  l’ait  fait  fans  mauv.aife  intention  , con-  . 
traint  par  la  neceflité  des  affaires  publiques. N.iool. 
Craignant  toutefois  d’avoir  attiré  la  colere  de 
Dieu  par  ce  péché  , il  en  demande  pardon  pu- 
bliquement ; & promet  de  rendre  tout  ce  qu’il 
a pris  aux  Eglifes , quand  les  affaires  de  l’Em- 
pire feront  revenues  en  meilleur  état  : en  fai- 
fant  fa  dette  propre.  Il  s’engage  lui  8c  fes  fuc- 
ceffeurs  de  ne  jamais  en  ufer  ainfi  à l’avenir  8c 
ne  point  toucher  aux  chofes  facrées , fous  pré- 
texte de  quelque  neceffité  que  ce  foit  : 8c  pro- 
nonce de  terribles  malediétions  contre  quicon- 
que ofera  faire  un  pareil  attentat.  Cette  confti- 
tution  efl  du  mois  d’Août  indiétion  cinquième 
l’an  6790.  c’eft-à-dire  l’an  1082. 

Le  patriarche  Euflrate  Garidas  ayant  tenu  le 
iîege  de  C.  P.  trois  ans  , fut  dépofé  par  ordre  2 £ 
de  la  cour  , fans  qu’on  en  fçût  bien  le  fujet. 

On  mit  en  fa  place  un  autre  moine  Nicolas 
furnommé  le  Grammairien,  qui  avoit  paffé  fa 
vie  dans  les  exercices  de  pieté , 8c  n’étoit  pas 
ignorant  des  lettres  humaines , quoiqu’il  n’y  fût 
pas  fort  fçavant.  Il  entra  dans  le  fiegc  de  C.  P.  ÆL 
l’an  65-92.  indiétion  cinquième,  qui  cft  ^m^ZonXyllI 
1084.  8c  le  remplit  pendant  vingt-fept  ans.  „ a j.. 

Cependant  les  Saxons  8c  les  autres  Allemans  H u>,o.  btll. 
de  leur  parti , élurent  pour  Roi  à la  faint  Lau-  ■***•  '"fin* 
rent  Herman  Seigneur  de  Luxembourg  , qui 
célébra  à Goflar  folemnellcment  la  fête  de  Noël 
1081.  8c  le  lendemain  jour  de  fàint  Etienne  il 
fut  facré  8c  couronné  Roi  par  les  Evêques  du 
contentement  des  Seigneurs. 

En  France  le  légat  Hugues  Evêque  de  Die , XIV. 
tint  un  concile  à Meaux  fous  la  protection  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  8c  de  Brie  j pour  soiûôns. 
juger  Uilion  intrus  dans  le  fiege  de  Solfions  ViraS.Ar. 
après  la  mort  de  l’Evêque  Thibaut.  Uifion  ne  ' h x- 
s’étant  point  prefenté  fut  condamné,  8c  le  con- 

cile  p,  jxi.  ' 
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j o cile  donna  au  clergé  de  Soi  lions  qui  étoit  pre- 
’ fènt  , la  liberté  d’élire  un  Evêque.  La  plus  lai- 
ne partie  du  clergé  8c  les  vaflàux  de  la  même 
Eglifè  élurent , de  l’avis  du  concile , Arnoul , 
' ^ auparavant  Abbé  de  faint  Medard  de  SoilTbns8c 
,x,t'  ‘alors  reclus.  Il  étoit  né  en  Brabant  de  parens 
nobles , avoit  d’abord  porté  les  armes  chez  plu- 
ficurs  Princes  avec  grande  réputation  , 8c  re- 
fufé  de  grandes  terres  8c  des  mariages  avanta- 
geux. Enfin  fous  prétexte  d’aller  à la  cour  du 
Roi  de  France  , il  quitta  fon  pais  8c  vint  fe 
rendre  moine  à faint  Medard  de  Soilfons. 
Quelque  tems  après  il  fe  fit  reclus  par  la  per- 
milfion  de  l’Abbé.  Il  étoit  à.  découvert  jour  8c 
nuit , vivoit  d’un  peu  de  pain  d’orge  8c  d’eau , 
8c  fut  trois  ans  8c  demi  fans  parler. 

L’Abbé  Renald  étant  mort, un  moine  nom- 
mé Pons  obtint  du  Roi  Philippe  par  fimonie 
l’abbaye  de  faint  Medard.  Mais  il  en  dilfipa  les 
biens , pour  entretenir  les  gens  de  guerre  dont 
il  fè  faifoit  accompagner;  8c  les  moines  furent 
réduits  à une  telle  pauvreté , qu’ils  ceflerent  le 
fervice  divin.  Les  plus  fenfez  s’adrefferent  à 
l’Evêque  de  Soiflons , 8c  par  fon  moïen  obtin- 
rent du  Roi  la  permiffion  d’élire  un  autre  Abbé. 
Ce  fut  Arnoul , 8c  l’Evêque  qui  étoit  Thibaut  de 
Pierrefons  alla  avec  plulieurs  moines  le  trouver 
dans  fa  reclufion , 8c  après  la  priere  folemnelle  , 
lui  commanda  de  prendre  la  charge  d’Abbé. 
Arnoul,  qui  n’avoit  point  parlé  depuis  trois  ans 
8c  demi , fut  fort  furpris  ; 8c  écrivit  fur  une 
tablette , pour  s’excufer  8c  demander  au  moins 
un  delai  jufques  au  lendemain , pour  examiner 
la  volonté  de  Dieu.  On  le  lui  accorda,  mais  on 
lui  donna  des  gardes  de  peur  qu’il  ne  s’enfuît 
pendant  la  nuit.  Toutefois  les  voyant  endor- 
mis , il  fe  fauva  par-deffus  la  muraille  , 8c  s’en 
alla  près  de  Laon  ; où  ayant  appris  qu’on  le  cher- 

choit , 
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choit,  il  fuivit  un  loup  qu’il  rencontra, croyant 
qu’il  l’éloigneroit  des  chemins,  mais  le  loup  le  An.iooi. 
ramena  à SoiiTons.  Alors  étant  découvert , il 
rompit  fon  filence  & fe  fournit  à la  volonté  de  * 

Dieu.  C’étoit  environ  l’an  1077.  qu’il  fut  or- 
donné Abbé  de  faint  Medard  de  Soiflbns. 

En  peu  de  tems  il  rétablit  ce  monaftere,  8c 
pour  le  fpirituel  8c  pour  le  temporel,  gardant  tou- 
jours une  extrême  modeftie.  Ses  amis  fbuffroient 
avec  peine  de  le  voir  mon  té  fur  un  âne,  au  lieu 
que  plulieurs  Abbez  de  France  marchoient  à che- 
val avec  faite , 8c  vivoient  dans  les  delices.  Il 
guérit  plulieurs  malades , rendit  la  vûë  à une 
femme  aveugle  8c  fit  plulieurs  autres  miracles. 

Un  de  fes  moines  nommé  Odon  , jaloux  de  là 
dignité  dont  il  fe  croyoit  plus  capable,  fit  direc* 
au  Roi  Philippe , que  quand  il  iroit  quelque  part 
à la  guerre  , il  commandât  à l’Abbé  de  faint 
Medard  de  le  fuivre.  Le  Roi  le  fit , 8c  le  faint 
Abbé  répondit  à les  envoyez  : Il  eft  vrai  que 
j’ai  autrefois  porté  les  armes , on  fçait  que  la 
crainte  de  Dieu  me  les  a fait  quitter  pour  em- 
braflèr  la  vie  monalhquej  8c  le  Seigneur  dit, 
que  celui  qui  perfeverera  jufques  à la  fin  fera 
lauvé.  J'aimerois  mieux  n’avoir  jamais  été  Ab- 
bé, que  de  fervir  au  fiecle  fous  prétexte  de  cette 
dignité.  Le  Roi  lui  fit  dire  : C’eft  une  ancienne 
coûtume  , que  les  vaflàux  de  l’abbaye  fervent 
le  Roi  à la  guerre  , ayant  l’Abbé  à leur  tête. 

Ou  fuivez  la  coutume  pu  quittez  la  place,  afin 
qu’on  falïê  le  fervice.  Arnoul  profitant  de  l’oc- 
cafion  obéit  volontiers  au  Roi  8c  reprit  la  vie  de 
reclus.  Les  moines  affligez  lui  reprefènterent , 
que  Pons  reviendroit  les  defolcr  , 8c  par  fon 
confèil  ils  élurent  Gerauld  homme  fçavant  8c 
vertueux.  Mais  Pons  ne  manqua  pas  de  re- 
venir avec  la  Reine  Berte  , pour  chaffer  Ge- 
rauAi  8c  fe  remettre  en  pofTeflion.  Arnoul 
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fortit  alors  de  fa  retraite  pour  s’oppofèr  à cet- 
An.ioo i. te  vj0ience.  & comme  la  Reine  ne  vouloit 
point  l’écouter  , il  lui  dit  : Croyez-moi , Ma- 
dame , li  vous  chaflèz  d’ici  l’Abbé  Gerauld  , vous 
ferez  chafTée  du  royaume  8c  mourrez  dans  l’af- 
fliétion  8c  le  mépris  j 8c  l’évenement  confirma 
cette  prophétie , comme  nous  verrons  en  Ion 
“Doit.  r /?Pr  lieu.  Gerauld  céda  8c  fe  retira.  Il  étoitné  à Cor- 
*]iaaTs.  bic,  8c  avoit  été  élevé  dans  le  monafteredu 
lieu.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  avec  Fouques 
pitr.z.  p.  fon  Abbé,  8c  ils  y furent  tous  deux  ordonnez 
Prêtres  par  le  Pape  Leon  IX.  Geraud  étant  de 
retour  à Corbie  , alla  en  pèlerinage  à Jerufa- 
lem  , enfuite  il  fut  fait  Abbé  de  faint  Vincent 
de  Laon  : mais  il  renonça  à cette  prélature  à 
caufe  de  l’indocilité  des  moines  ; 8c  ayant  été 
chalTé  de  faint  Medard  de  Soiflons , il  paflâ  ea 
Aquitaine,  où  l’an  1080.  il  fonda  le  mona- 
ftere  de  Sauve-majour  dans  le  diocefe  de  Bour- 
deaux  j 8c  plufieurs  autres  enfuite.  Il  étoit  fort 
eftimé  par  le  Roi  d’Arragon  Sanche  Ramirés. 
Il  mourut  en  109^.  le  cinquième  d’ Avril,  8c 
fut  canonifé  cent  ans  après  par  le  Pape  Ce- 
leftin  III. 

}1ta  t.  28.  Quant  à faint  Amoul , depuis  fà  retraite  il 
s’appliquoit  aux  jeûnes , aux  veilles  8c  à la  priè- 
re , comme  s’il  n’eût  fait  que  commencer  : 8c 
fa  réputation  devint  telle  en  France,  que  toute 
la  nobleffe  s’emprelfoit  à recevoir  de  lui  quel- 
que benedi&ion  ; 8c  toutes  les  perfonnes  con- 
ftituée  ; en  dignité  defiroient  ardemment  de  lui 
parler  8c  le  confultçr  , foit  fur  la  paix  de  l’E- 
glife  foit  fur  leur  falut.  il  fit  encore  plufieurs 
miracles , 8c  diffipa  un  faux  bruit  qui  s’ étoit  ré- 

Eandu , que  les  Danois  alloient  inonder  toute 
i France. 

M1*  Lorfqu’il  émit  dans  le  monde  fi  avoit  eu  pour 
ami  un  chevalier  nommé  Geric , qui  depuis  s’é- 

toit 
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toit  adonné  aux  pillages  8c  aux  violences  fui- 
vint  l’abus  de  ce  tems-là.  Avnoul  avoit  fouvent  An.iooi. 
prié  Dieu  pour  faconverfion  , 8c  lui  avoit  fou- 
vent  fait  donner  des  avis  falut aires  , mais  fans 
^ fruit.  Geric  après  avoir  vécu  plufieurs  années 
dans  une  grande  profperité , ayant  nombred’en- 
fans,  les  perdit  tous,  8c  fut  lui-même  frappé 
d’une  maladie  qui  le  tint  au  lit  trois  ans  8c  de- 
mi , en  forte  qu’il  n’attendoit  plus  que  la  mort. 

Déjà  fes  neveux  fongeoient  à s’emparer  de  fes 
terres  8c  à chaflèr  fa  femme  fans  doiiaire.  En 
étant  allarmée , elle  lui  perfuada  de  fe  faire  por- 
ter en  litiere  à Amoul  fon  ancien  ami  ; qui  fo 
réjoüiflânt  de  fon  arrivée  le  fit  venir  devant  fà 
fenêtre  8c  lui  dit  : Mon  fi  ere  Geric , j’ai  ob- 
tenu de  Dieu  par  mes  prières  cette  maladie , 
pour  vous  faire  rentrer  en  vous-même , rendez- 
lui  grâces  du  péril  dont  il  a délivré  vôtre  ame. 

Geric  répondit  : Mon  cher  pere  , je  fuis  venu 
vous  trouver  en  refolution  de  regler  déformais 
ma  vie  félon  que  vous  l’ordonnerez  : priez  Dieu 
feulement  cju’il  me  rende  la  fanté.  La  femme 
de  fon  côte  le  prioit  avec  larmes  d’avoir  aulïi 
pitié  d’elle.  Le  faint  homme  lui  dit  : Soyez 
allurée  que  vous  ferez  rccompenfée,' d’avoir  fi- 
dèlement fervi  vôtre  mari  dans  fa  maladie.  Il 
guérira  parfaitement , vous  en  aurez  un  fils  qui 
naîtra  dans  un  an  ce  même  jour  8c  fera  nom- 
mé Lambert.  Il  fuccedera  à fon  pere  , vous 
nourrira  dans  vôtre  vieillclTe,  8c  vous  verrez 
les  enfans  avant  que  de  mourir.  C’eft  pourquoi 
je  veux,  mon  cher  ffere  Geric,  que  vous  mar- 
chiez déformais  dans  la  voie  de  la  jullice.  Ho- 
norez l’Eglife  8c  le  clergé , ne  prenez  rien  aux 
V pauvres  ; au  contraire , rendez-leur  ce  que  vous 
leur  avez  pris  , 8c  faites  l’aumône  continuelle- 
ment 8c  abondamment  : donnez  vos  dîmes, 
mais  fuivant  l’ordre  de  l’Evêque.  Cultivez  vos 
Tome  XIII.  S terres 
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- ~ terres  8c  vivez  de  vôtre  revenu  8c  de  vosacqui- 

.An,io8i 

• fitions  légitimés  : traitez  humainement  vos  ccn- 
liers  8c  remettez-leur  en  partie  ce  qu'ils  ne 
pourront  païer.  Gardez  fincerement  la  foi  à 
vôtre  Prince  8c  à vos  égaux.  Rendez  grâces  à 
Dieu  des  biens  qu’il  vous  fait,  8c  foïez  aflïdu 
aux  divins  offices.  On  vous  a aporté  malade  , 
mais  vous  retournerez  à cheval  en  pleine  fan- 
té.  Tout  fut  accompli  de  point  en  point.  Geric 
étant  retourné  chez  lui  eut  un  fils  qui  naquit  au 
jour  marqué , qui  fucceda  à fon  pere  8c  prit 
foin  de  fa  mere  : il  fut  marié  8c  elle  vit  fes 
enfans. 

Tel  étoit  faint  Amoul  quand  il  fut  élû  Evê- 
L*i.  n.c.i.  que  de  Soiflons  au  concile  de  Meaux.  Le  de- 
cret d’éleétion  étant  écrit  , le  légat  Hugues 
envoïa  du  concile  même  des  perfonnes  véné- 
rables au  monaftere  de  faint  Medard  de  Soif- 
fons , avec  des  lettres  où  il  ordonnoit  à Ar- 
noul , par  l’autorité  du  faint  Siégé , de  fortir 
de  fa  cellule  , 8c  venir  promptement  au  con- 
cile fous  peine  d’excommunication.  Arnoul 
frappé  de  cet  ordre  comme  d’un  coup  de 
foudre  , vint  au  concile  : l’éie&ion  fut  con- 
firmée par  les  Evêques  , qui  fans  écouter  fês 
exeufes  , le  firent  afleoir  avec  eux  ; 8c  le  légat 
lui  commanda  en  vertu  de  la  fainte  obéïflàn- 
ce  , d’accepter  l’Epifcopat.  Ainfi  il  fut  con- 
traint de  fe  foumettre  : on  prit  jour  pour  le 
facre  , qui  fe  devoit  faire  à Die  par  le  légat } 
8c  Arnoul  retourna  à Soiflons  , préparer  ce 
qui  lui  étoit  neceflaire  pour  ce  voiage.  Il  par- 
tit avec  quatre  moines  8c  des  perfonnes  choi- 
fies  du  clergé  , 8c  paflànt  par  la  Champagne 
il  fut  reçû  avec  grand  honneur  par  le  Comte 
Tibaut  dans  le  château  de  Vertus.  Delà  Ar- 
fioifl  envoïa  un  de  fes  moines  à Paris  , dire 
à la  Reine  Berthe , qu’elle  étoit  groflè  d’un  fils 
» • «jui 
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qui  feroit  nommé  Loiiis  8c  regneroit  après  . 

Ton  pere.  C’eft  que  le  Roi  Philippe  8c  la  Rei-/;pNt-I°°*  • 
ne  Ton  époufe  , étant  mariez  depuis  long-tems  " ' *°* 
fans  avoir  d’enfans , avoient  prié  faint  Arnoul 
de . leur  en  obtenir  par  fes  prières.  L’enfant  r.  3. 
qu’il  avoit  promis  naquit  en  effet  la  même 
année  1 08 1 , il  régna  depuis  8c  eft  connu  fous 
le  nom  de  Loiiis  le  gros. 

Arnoul  aïant  achevé  fon  voiage  , fut  facré 
par  Hugues  de  Die  le  dimanche  avant  Noël , 
qui  cette  année  1081.  fut  le  dix -neuvième 
jour  de  Décembre.  Comme  le  fiege  de  Vien- 
ne étoit  vacant , le  peuple  vouloit  enlever  Ar- 
noul 8c  l’élire  pour  Archevêque  , mais  il  fepref- 
fà  de  fortir  du  pais.  Hugues  Abbé  de  Clugni 
averti  de  fon  paifage , l’envoïa  prier  de  venir  à 
fon  monaftere , 8c  l’y  reçut  avec  grand  honneur , 
plus  en  confédération  de  fa  vertu  que  de  fa  di- 
gnité. Car  Arnoul  fè  conduifoit  depuis  long- 
tems  par  les  confeils  de  l’Abbé  Hugues , 8c  on 
difoit  même  que  le  faint  Abbé  avoit  contribué 
à le  faire  élire  Evêque  de  Soifïbns.  L’Abbé  qui 
craignoit  qu’il  n’eût  pas  la  doétrine  necefïâire 
pour  une  telle  place , lui  propofa  quelques  que- 
ftions  de  l’écriture , 8c  demeura  fort  content  de 
fà  capacité. 

Cependant  le  fiege  de  Soifïbns  étoit  toujours 
occupé  par  Urfion,  que  le  Roi  protegeoit , par- 
ce qu’il  étoit  frere  de  Gervais  fon  fenechal. 

Quand  donc  Arnoul  voulut  entrer  à Soiffons , 

Gervais  vint  au  dêvant  avec  une  troupe  de  gens 
armez  , 8c  l’avertit  qu’il  fe  gardât  d’y  entrer  s’il 
vouloit  conferver  fa  vie.  Arnoul  fans  s’étonner , 
piqua  fon  cheval  pour  paffer  outre.  Mais  Ger- 
vais l’arrêta  par  la  bride  , 8c  le  faint  Pi  élat  ne 
voulant  pas  en  venir  aux  mains  céda  à la  violen- 
ce, 8c  fe  retira  au  château  d’Ouchi  dans  le  dio- 
cefe  : où  il  exerça  fes  fondions  fous  la  pro- 
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. n teêfion  de  Thibaud  Comte  de  Champagne. 

Njcv  1 Geoffroi  Evêque  de  Chartres,  dea  dépofé 
Geoffroi  pour  fimonie  par  le  légat  Hugues,  8c  rétabli  par 
Evoque  de  le  pape  au  quatrième  concile  de  Rome  en  1078. 
Chartres.  fut  encore  dépote  par  le  même  légat  deux  ou 
Sup.  liv.  trois  ans  apres  ; 8c  alla  s en  plaindre  a Rome 
LXlln.tf^, avec  fon  oncle  Geoffroi  Evêque  de  Paris.  Le 
Pape  les  retint  jufques  à ce  qu’il  eût  reçu  ré- 
ponfe  de  Hugues  de  Die;  8c  après  l’avoir  reçûë  , 
quoiqu’elle  ne  s’accordât  pas  avec  l’expofè  de 
l’Evêque  de  Paris , le  Pape  ne  laiila  pas  de  réta- 
blir l’Evêque  de  Chartres  , après  qu’il  fe  fut 
purgé  par  ferment  fur  le  corps  de  faint  Pierre. 
*•*£  Hugues  de  Die  s’en  plaignit , 8c  la  fuite  fera  voir 
fl'îx*.  que  c’étoit  avec  raifon.  Geboüin  Archevêque  de 
Lion  étant  mort , Hugues  Evêque  de  Die  fut 
élu  pour  lui  fûcceder  par  le  clergé  8c  le  peuple, 
8c  Péleéfcion  confirmée  par  le  Pape.  Ainii  il  en- 
tra dans  ce  grand  fiege  en  l’annee  io8i. 

XVI.  La  même  année  le  Roi  Henri  rentra  en  Italie , 
fHennar-  vjnt  \ Rome  par  le  Duché  de  Spolete  8c  l’aflie- 
jnef  gea  pendant  tout  le  Carême.  Il  avoit  amené 
jtfiaGrtg,  avec  lui  l’Antipape  Clement,  8c  demeura  pref- 
r3  ap.'BoUt qUe  tout  l’étédevant  Rome,  fans  y pouvoir  en- 
* ÈertoU.  tr*r'  ^ voulut  même  mettre  le  feu  a faint  Picr- 
*>i.io8i.  re , pour  furprendre  la  ville  , pendant  que  les 
Romains  feraient  occupez  à l’éteindre  : mais  le 
Pape  Grégoire  y marcha  le  premier  , 8c  arrêta 
le  feu  qu’un  traître  avoit  mis  à quelques  mai- 
fons  voifines.  Les  chaleurs  obligèrent  Henri  à 
fe  retirer , après  avoir  mis  garnifon  à quelques 
châteaux  pour  incommoder  les  Romains  :il  laiC- 
fa  l’Antipape  à Tibur  pour  commander  ces 
troupes , 8c  aïant  pris  l’Evêque  de  Sutri  8c  quel- 
ques autres , il  retourna  en  Lombardie.  L’Anti- 
pape continua  la  guerre  pendant  tout  l’été,  fài- 
fànt  le  dégât  des  bleds  8c  des  terres  des  Ro- 
mains 8c  beaucoup  d’autres  maux. 
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Le  Roi  Herman  vouloit  venir  au  fecours  du  ^ « 

Pape  Grégoire  & s’avança  jufques  en  Souabe , ‘ **■ 

mais  fes  affaires  l’obligerent  de  retourner  en  Saxe; 

8c  l’année  fuivante  1083.  le  Roi  Henri  revint  en 
Italie , 8c  fe  trouva  près  de  Rome  avant  la  Pen- 
tecôte. Mais  voiant  que  Hugues  Abbé  de  Clugni  *•  T* 
qui  étoit  alors  en  Italie , 8c  plufieurs  autres  faints  "* 
perfbnnages  le  tenoient  pour  excommunié , 11 
voulut  fe  juftifier  auprès  d’eux.  Pour  cet  effet 
il  renvoïa  l’Evêque  d’Oftie  & plufieurs  autres 
qu’il  avoit  pris  : il  donna  fureté  , même  par 
ferment , à tous  ceux  qui  voudraient  aller  à Ro- 
me vifiter  les  faints  lieux;  8c  dit  publiquement 
qu’il  vouloit  recevoir  la  couronne  impériale  de 
la  main  du  Pape  Grégoire.  Le  peuple  Romain 
8c  les  perfonnes  pieufies  aïant  appris  ces  nou- 
velles en  eurent  une  grande  joie  ; 8c  fè  jettant 
aux  pieds  du  Pape , ils  le  prioient  inftamment 
8c  avec  larmes , d’avoir  compaflion  de  leur  pa- 
trie prefque  perdue.  Grégoire  leur  répondit  : 

J’ai  fou  vent  éprouvé  les  artifices  du  Roi  : mais 
s’il  veut  fatisfaire  à Dieu  8c  à l’Eglife  , je  l’ab- 
fbudrai  volontiers  8c  lui  donnerai  la  couronne 
impériale,  autrement  je  ne  puis  vous  écouter. 

Comme  le  Roi  refufoit  de  faire  cette  fatis- 
faétion  , & que  le  Pape,  nonobftant  les  inftan- 
ces  dû  peuple  demeurait  ferme  à la  demander , 
le  Roi  gagna  infenfiblement  le  peuple  par  ar- 
gent 8c par  crainte,  outre  qu’ils  étoient  fatiguez 
du  fiege  qui  durait  depuis  trois  ans.  On  con-  BentH. 
vint  donc  que  le  Pape  aflèmbleroit  à la  mi- 
Novembre  un  concile , où  la  queftion  du  roïau- 
me  ferait  décidée;  8c  que  Henri , les  Romains 
8c  tous  les  autres  feraient  tenus  d’en  obferver 
W-  les  decrets.  Henri  promit  par  ferment  de  donner 
fureté  à tous  ceux  qui  iraient  à ce  concile  ; 8c 
le  Pape  y appella  par  fes  lettres  tous  les  Evêques 
8c  les  Abbez.  Henri  retourna  en  Lombardie , 8e 
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la  garnifon  qu’il  avoit  Iaiflee  au  château 
' faint  Pierre  mourut  de  maladie,  en  forte  que  de 
quatre  cens  hommes  à peine  en  refta-t-il  tren- 
te : ce  que  les  Romains  regardèrent  comme 
une  punition  de  faint  Pierre. 

Henri  renvoïa  l’Antipape  Guibert  à Raven.- 
ne,  8c  marcha  vers  Rome  pour  le  concile,  où 
les  députez  des  Seigneurs  d’Allemagne  fe  dé- 
voient trouver  : mais  Henri  les  fit  arrêter  et* 
chemin  à Forcafli  enTofcane  vers  la  faint  Mar- 
tin , nonobftant  la  fureté  qu’il  avoit  promife. 
Ç’étoit  des  moines  8c  des  clercs , 8c  avec  eux  fut 
pris  Otton  Evêque  d’Oftie , en  revenant  de  fa 
légation  auprès  de  Henri.  Plufieurs  Prélats  Fran- 
çois tant  Evêques  qu’Abbez , ne  laifferent  pas 
de  venir  au  concile  : mais  Henri  en  empêcha 
particulièrement  ceux  qui  étoient  les  plus  ne- 
cefiiircs  au  Pape  , fçavoir  Hugues  de  Lion  , 
Anfelme  de  Luques  8c  Renald  de  Corne. 

Le  Pape  tint  donc  le  concile  pendant  trois 
jours  , commençant  le  vingtième  de  Novem- 
bre , 8c  on  le  compte  pour  le  neuvième  concile 
de  Rome  fous  fon  pontificat.  Car  les  troubles 
l’av oient  empêché  pendant  trois  années  de  tenir 
un  concile  le  Carême  fuivant  la  coûtume.  En 
celui-ci  il  y eut  plufieurs  Prélats  delà  partie  mé- 
ridionale d’Italie.  Le  Pape  y parla  fi  fortement 
de  b foi,  de  la  morale  Chrétienne,  8c  de  la  con- 
fiance neceffaire  dans  la  perfecution  prefente  , 
qu’il  tira  des  larmes  de  toute  l’afTemblée.  Il  cé- 
da à peine  aux  prières  du  concile , pour  ne  pas 
renouveller  l’excommunication  contre  Henri  : 
mais  il  la  prononça  contre  quiconque  avoit  em- 
pêché ceux  qui  venoient  à Rome. 

Cependant  les  Romains  à l’infçû  du  Pape  , 
avoient  juré  à Henri  l’été  precedent , d’obliger 
le  Pape  à le  couronner,  ou  d’élire  un  autre  Pape 
à fa  place.  Le  terme  de  leur  promefle  étant, 
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échu , ils  la  déclarèrent  au  Pape , ajoutant , qu’ils 
n’avoient  pas  promis  qu’il  le  couronnât  folem-  AN.1004. 
nellement  avec  l’onétion , mais  Amplement  qu’il 
lui  donnât  une  couronne.  Le  Pape  y confcntit 
pour  les  acquitter  de  leur  ferment  : ainfi  les 
Romains  mandèrent  à Henri , qu’il  vînt  pren- 
dre la  couronne  ou  avec  juftice , en  fatisfaifant 
le  Pape  , ou  contre  fon  gré,  auquel  cas  il  la 
lui  jetteroit  par  une  baguette  du  château  faint 
Ange.  Henri  refufa  l’un  8c  l’autre,  & les  Ro- 
mains lui  déclarèrent  qu’ils  étoient  quittes  de 
leur  ferment.  Lui  de  fon  côté  s’appliqua  de 
plus  en  plus  à les  gagner  par  menaces  8c  par 
promeflès.  Depuis  fept  ans  que  durait  cette  di- 
viiion  entre  le  Pape  Grégoire  8c  le  Roi  Henri , 
il  reftoit  dans  ces  états  peu  d’Evêques  fidèles  au 
Pape  , encore  étoient-ils  la  piûpart  c ha  fiez  de 
leurs  fieges , 8c  réduits  à fe  cacher  dans  des 
monafteres. 

Alexis  Empereur  de  C.  P.  voulant  arrêter 
Robert  Guifchard  en  Italie , avoit  écrit  au  Roi  'B'/told. 
Henri  pour  l’exciter  à lui  faire  la  guerre,  8c  lui  I384- 
avoit  envoie  144000.  fous  d’or,  8c  cent  pièces 
d’écarlate.  Mais  Henri  fe  fervit  de  cet  argent 
pour  gagner  le  peuple  de  Rome  , 8c  par  fon^™’ 1 ’** 
fecours  il  entra  dans  le  palais  de  Latran,  avec  ’ 
l’Antipape  Guibert  le  jeudi  fête  de  faint  Benoît 
vingt-uniéme  de  Mars  1084.  Les  nobles  Ro-  tpift.Henr. 
mains  demeurèrent  la  plupart  fidèles  au  Pape  tto.ix^Spicil. 
qui  fe  retira  au  château  faint  Ange.  Le  diman-?'c“ 
che  foivant , qui  étoit  le  dimanche  des  Ra-p.  1187. 
meaux , Henri  fit  intronifor  Guibert  fous  le  nom 
de  Clement  III.  par  les  Evêques  de  Boulogne, 
de  Modene  8c  de  Cervia  : au  lieu  que  fuivant^ ' 0 
l’ancienne  coutume  , l’ordination  du  Pape  ap- 
partenoit  aux  Evêques  d’Oftie  , d’Albane  8c  de 
Porto.  Le  jour  de  Pâques  dernier  de  Mars  , 
l’Antipape  donna  au  Roi  Henri  la  couronne  im- 
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, n periale  : ils  demeuroient  l’un  & l’autre  au  pi- 
llais de  Latran  ; 8c  ceux  qui  tenoient  encore 
jpour  Grégoire  ne  leur  permettoient  pas  d’aller 
a laint  Pierre  : l’Empereur  les  attaqua  dans  la 
femaine , même  de  Pâques  , mais  il  y perdit 
environ  quarante  hommes  , 8c  pas  un  ne  fut 
tué  du  côté  du  Pape  Grégoire.  Enfuite  l’Em- 
pereur commença  à alTieger  le  château  faint 
Ange.  Aufli-tôt  il  donna  part  de  Ton  entrée  à 
Rome  8c  de  fon  couronnement  à Thierri  Evêque 
Hift.  Tnv  de  Verdun  un  des  plus  zelez  pour  fon  parti,  lui 
7 ii  ^ “ 'ordonnant  de  la  part  du  Pape  Clement  8c  de  la 
tienne , de  faever  inceffamment  Egilbert  Archevê- 
que de  Treves  : ce  que  Thierri  exécuta  peu  de 
tems  après , avec  des  Evêques  d’autres  provin- 
ces. Mais  quand  Egilbert  voulut  faire  une  ordi- 
nation , on  lui  reprefenta  qu’il  ne  le  pouvoit  , 
t- 1 n’ayant  pas  reçu  le  pallium.  Il  l’envoya  donc 
demander  à l’Antipape  Clément , qui  le  lui  ac- 
corda avec  plailîr.  Egilbert  occupa  le  liege  de 
Treves  vingt-deux  ans. 

XVII.  Dès  que  les  Seigneurs  Lombards  de  la  Poüil- 
le  virent  le  Roy  Henri  devant  Rome,  ils  efpe- 
Tant  Henri,  rerent  qu  apres  qu  u 1 auroit  priie  ils  pourroient 
Ci*.  Cajj:  chafïèr  les  Normans.  Ceux-ci  de  leur  côté 
•/>  1U.C.JO.  alarmez  de  cette  confpiration  8c  de  l’abfence  de 
Robert  Guifchard , refolurent  de  traiter  avec  le 
Roi  ; 8c  la  confiance  qu’ils  avoient  en  Didier 
Abbé  du  Mont-Caflin  fit  qu’ils  le  prièrent  de 
venir  avec  eux  trouver  ce  Prince;  difant  qu’ou- 
tre leur  fureté  ils  chcrchoient  à procurer  la  paix 
entre  lui  8c  le  Pape  Grégoire.  Le  Roi  Henri  de 
fon  côté  manda  plufieur*  fois  l’Abbé  Didier  , 
qui  refufa  de  l’aller  trouver  : mais  enfin  crai- 
gnant la  deftruétion  de  fon  monaftere  il  y alla 
avec  les  Normans  8c  le  Prince  de  Capoüe  , le 
gardant  toutefois  en  ce  voyage  de  communi- 
quer av«c  les  excommuniez.  Ainli  quoiqu’il 
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rencontrât  plufieurs  Evêques  8c  plufieurs  per-  I0g 
fonnes  confidcrables,  même  de  fes  amis , entre  ‘ ** 

autres  le  chancelier  du  Roi  : il  ne  leur  donna 
point  de  baifer , ne  pria  8c  ne  mangea  point 
avec  eux. 

Etant  arrivé  à Albane , il  n’alla  point  trouver 
le  Roi , ne  lui  envoïa  perfonne , 8t  fouffrit  pen- 
dant toute  une  femaine  les  menaces  que  le  Roi 
lui  faifoit  faire , pour  l’obliger  à lui  jurer  fide- 
lité, 8c  recevoir  de  fa  main Vinveftiture  de  l’Ab- 


baye. Enfin  il  vit  le  Roi  avec  le  Prince  de  Ca- 
poue'j  Et  comme  le  Roi  le  prefloit  encore  de 
recevoir  l’inveftiture  , il  répondit  : Quand  je 
vous  verrai  couronné  Empereur  , alors  je  la  re- 
cevrai, fi  je  le  juge  à propos.  Ce  qui  marque, 
ou  que  Henri  n’avoit  pas  encore  été  couronné 
par  l’Antipape , ou  que  l’Abbé  Didier  ne  comp- 
toit  pour  rien  ce  couronnement  : car  on  ne 
fçait  pas  le  tems  précis  de  cette  entrevue.  Pen- 
dant qu’elle  dura , l’Abbé  difputoit  fou  vent  fiir 
les  droits  du  faint  Siégé , avec  les  Evêques  de 
la  fuite  du  Roi,  particulièrement  avec  l’Evêque 
d’Oftie , qui  toutefois  étoit  pour  le  Pape.  Cet 
Evêque  alleguoit  en  faveur  du  Roi  le  decret  du 
Pape  Nicolas  II.  fait  avec  cent  vingt -cinq  Evê- 
ques 8c  avec  Hildebrand  lui-même  alors  archi- 
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diacre  , portant  qu’on  ne  feroit  point  de  Pape, 
fans  le  confentement  de  l’Empereur.  Mais  Di- 
dier foutenoit , que  ni  Pape  , ni  Evêque  , ni 
homme  vivant  , ne  pouvoit  validement  faire 
un  tel  decret  : parce  que  le  faint  Siège  eft  au- 
defius  de  tout,  8c  ne  peut  jamais  être  fournis  à 
perfonne.  Il  ajoûtoit  : Si  le  Pape  Nicolas  l’a 
fait , il  l’a  fait  injuftement  8C  imprudemment  7 
la  faute  d’un-  homme  ne  doit  pas  faire  perdre  à 
PEglife  fa  dignité , 8c  nous  ne  consentirons 
jamais  que  le  Roi  des  Allemans  établiflë  le  Pa- 
pe des  Romains.  L’Evêque  d’Oftie  répondit  r. 
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^ n Si  les  Ultramontains  entendoient  ce  difcours  ,' 

’ 0 ils  fe  réuniroient  tous  contre  vous.  Didier  ré- 
pliqua : Quand  tout  le  monde  fe  réunirait , il 
ne  nous  ferait  pas  changer  d’avis  fur  ce  point. 
L’Empereur  peut  prévaloir  pour  un  tcms,  fi 
Dieu  le  permet , 8c  faire  violence  à l’Eglife  : 
mais  il  ne  nous  y fera  jamais  confentir.  Di- 
dier difputafur  ce  fujet  avec  l’Antipape  Guibert , 
8c  lui  reprocha  fon  intrufion  dans  le  feint  Sié- 
gé; fur  quoi  Guibert  fe  fentant  prefle  lui  dit  , 
qu’il  l’avoit  fait  malgré  lui;  parce qu’autrement 
le  Roi  Henri  aurait  perdu  fa  dignité.  L’Abbé 
Didier  obtint  de  Henri  une  bulle  d’or  en  faveur  de 
Ion  monaftere , 8c  s’en  retourna  avec  fon  congé. 

XV1;I.  En  France  Hubert  Evêque  de  Teroüane  con- 
nfa rpareur  tra^nt  renoncer  à fon  fiege , fe  retira  au  mo- 
<lu  fte^e  de  naftcre  de  feint  Ber  tin-;  8c  un  nommé  Lambert 
Teroüane.  fut  élu  Evêque  à fe  place  par  l’autorité  deRo- 
G*u.  Chriji,  je  pri£jn  Comte  de  Flandres.  Le  clergé  de 
lo.i. p 430.  Tcrtniane  s’en  plaignit,  8c  Lambert  fut  ex- 
communié au  concile  de  Meaux , par  Hugues 
Archevêque  de  Lion  8c  Amé  Evêque  d’Oleron 
légats  du  Pape.  C’eft  apparemment  le  concile 
de  Meaux  tenu  le  dix-neuviéme d’Oétobre  108 a. 
êo.X.p.+oi.  0{j  après  la  mort  de  Gautier  Robert  Abbé  de 
Rebais  fut  ordonné  Evêque  de  Meaux.  Mais 
parce  que  le  légat  Hugues  avoit  fait  cette  ordi- 
nation fans  le  confentement  de  Richer  Archevê- 
CaB.Chr.  qUe  (fe  sens  8c  de  fes  fuffragans  : ilsexcommu- 
u‘  nièrent  Robert  , 8c  ordonnèrent  à fe  place  un 

autre  Gautier , qui  demeura  Evêque  de  Meaux. 

Lambert  élû  Evêque  de  Teroüane,,  fut  donc 
condamné  en  ce  concile,  pour  s’en  être  fui  de 
fon  Eglife  fans  congé  , 8c  pour  avoir  pris  pri- 
sonnier cinq  clercs  qui  vouloient  aller  au  con- 
cile de  Rome  porter  leur  plainte  contre  lui. 
Mais  nonobftant  l’excommunication  des  légats, 
il  fe  fit  ordonner  Diacre , Prêtre  8c  Evêque  , 

par 


Greg.  lü. 
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par  des  Evêques  fufpendus  de  leurs  fondions.  . „ 

Enfuite  le  Comte  de  Flandres  vint  avec  fes  trou-  ’ 


pes  le  mettre  en  po  fie  filon  à main  armée } 8c 
comme  on  avoit  fermé  les  portes  de  l’Eglife.il 
les  fit  rompre  à coups  de  hache.  On  avoit  mis 
devant  les  portes  fermées  un  crucifix , tenant  à 
fa  main  une  proteftation  contre  Lambert , qui 
en  l’arrachant  rompit  la  main  du  crucifix.  A 
ion  entrée  dans  l’Eglife,  quelques-uns  du  cler- 

fé  furent  bleflcz, , les  autres  mis  en  fuite , 8c 
fit  piller  les  maifons  de  tous  ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  communiquer  avec  lui.  LeComtede 
Flandres  chafia  de  fes  terres  tous  les  clercs  qui 
refuferent  d’obéir  à Lambert,  après  les  avoir  dé- 
pouillez, de  tous  leurs  biens. 

Mais  lorfque  Lambert  fe  fut  mis  ainfi  en  pof- 
feflîon , deux  gentilshommes  du  pais  emploie- 
rent  les  mêmes  moyens  pour  le  chaifer.  Ils  en- 
fonceront les  portes  de  l’Eglife  8c  en  pillèrent 
l'argenterie  8c  les  ornemens.  Ils  tirèrent  Lam- 
bert de  l’autel  devant  lequel  il  étoit  profterné  , 
8c  lui  coupèrent  la  langue  8c  les  doigts  de  la 
main  droite.  Il  alla  à Rome  fe  plaindre  de  cette 
violence  , 8c  le  Comte  écrivit  au  Pape  en  fa  fa- 
veur : de  forte  que  le  Pape , qui  n’avoit  pas  en- 
core reçu  les  lettres  de  l’Archevêque  de  Lion  , 
fut  touché  de  compaffion , 8c  donna  à Lambert 
l’abfolution  de  l’excommunication  prononcée 


contre  lui , après  toutefois  lui  avoir  tait  jurer  , 
qu’il  fubiroit  le  jugement  du  faint  Siégé  ou  des 
légats  touchant  l’evêché  de  Teroüane.  Le  Pa-  IX.epiJl.^ 
pe  écrivit  une  lettre  menaçante  aux  deux  gen- 
tilshommes qui  l’avoient  ainfi  maltraité,  leur 
ordonnant , fous  peine  d’excommunication , de 
faire  fatisfaftion  pour  ce  crime  au  jugement  de 
l’Archevêque  de  Lion  8c  de  l’Abbé  de  Clugni  fes 
légats.  Il  écrivit  aufli  à l’Archevêque  de  Lion ,TX.q!Ji^u 
d’alfembler  un  concile  pour  examiner  foigneu- 

S 6 femeot 
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Ak  1084.-  ^ement  cette  affaire.  Et  comme  il  dit  , Tous 
* êtes  fufpeét  à l’Evêque  Lambert  , parce  .que 
vous  êtes  mal  avec  le  Roi  de  France,  vous  pren- 
drez avec  vous  l’Abbé  de  Clugni  : 8c  vousufe- 
rez  de  mifericorde  avec  Lambert , autant  que 
la  juftice  le  permet , tant  à caufe  de  la  peine 
qu’il  a prife  de  venir  à Rome,  qu’en  confide- 
ration  du  Comte  Robert. 


Enfiiite  le  Pape  mieux  informé  écrivit  au 
Comte  , pour  l’obliger  à abandonner  Lambert  : 
mais  le  Comte  méprifa  fes  lettres,  8c  dit  des 
paroles  outrageantes,  à ceux  qui  en  étoientles 
« •<?'/•  3 4*  porteurs.  Apres  donc  lui  en  avoir  écrit  deux 
fois  inutilement,  le  Pape  s’adreflà  aux  évêques 
8c  aux  Seigneurs  de  fon  obéïflànce , particuliè- 
rement à Gérard  de  Cambrai , Ratbod  de  Noyon 
8c  Roricon  d’Amiens;  8c  leur  ordonna  d’exhor- 


ter fortement  le  Comte  à ne  plus  foutenir  cet 
IX.  tpfl.  1,  apoftat.  Enfin  un  autre  Gérard  ayant  été  élu 
canoniquement  Evêque  de  Teroüane  en  1084. 
le  Pape  enjoignit  au  Comte  de  le  recevoir , lui 
fàifant  des  reproches  de  ce  qu’il  vouloit  encore 
GdV.  Ci>r.  foutenir  Lambert.  Ainfi  finit  cette  affaire  ; car 
Gérard  fut  maintenu  8c  tint  lefiegedeTeroüa- 
3 * ne  environ  quinze  ans. 

XIX.  Amoul  archidiacre  de  Teroüane  8c  Prévôt  de 
de  SoUToni  ^a‘nt  Omer  « étoit  à la  tête  de  ceux  qui  fe  plai- 
en  Flandre,  gnirent  au  Pape  de  l’intrufion  de  Lambert , 8c 
de  la  proteéfion  que  lui  donnoit  le  Comte  Ro- 
IX  'pi/7.34.  bert.  Or  cet  archidiacre  étoit  d’ailleurs  odieux 


au  Comte,  parce  qu’il  étoit  entré  dans  la  con- 
^iriibTl  îuration  pluficuïs  nobles , qui  vouloient  chaf- 
r Robert  comme  ufurpateur  8c  violent,  8c re- 
Bm.fsr.x.  connoître  pour  Comte  de  Flandre  Baudouin 
f- S’il-  Comte  de  Hainaut , fils  de  fon  ffere  aîné  Prince 
plus  doux.  Robert  ayant  découvert  ce  com- 
plot, prit  les  conjurez,  en  fit  mourir  quelques- 
uns  8c  banoit  les  autres,  après  les  avoir  dé- 

poüil- 
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poiiillez  de  leurs  biens  8c  de  leurs  dignitez.  De  . ^ g 

ce  nombre  fut  l'archidiacre  Arnoul , qui  après  A 
avoir  été  long-tems  en  exil , s’avifa  d’aller  à 
Rome  8c  de  porter  fcs  plaintes  au  Pape  Gré- 
goire. Le  Pape  en  fut  touché  8c  rélolut  d’écri- 
re au  Comte  Robert , pour  l’exhorter  à pardon-  ‘ 
ner  à ceux  qui  avoient  encouru  fa  difgrace , ou 
du  moins  leur  donner  la  liberté  de  fe  juftifier  ; 
mais  il  ne  fè  trouvoit  perfonne  qui  voulût  fe 
charger  de  fes  lettr».  Enfin  le  Pape  jetta  les 
yeux  fur  Arnoul  Evêque  de  SoifTons , dont  la 
réputation  étoit  venuë  jufques  à lui  j 8c  il  lui 
manda  de  prefenter  au  Comte  les  lettres  8c  les 
perfonnes  dont  il  étoit  queftion. 

Arnoul  aïantété  empêché  d’entrer  à Soi  fions, 1,(4  l'T* 
par  la  violence  que  j’ai  marquée , faifoit  fa  re- 
fidence  à Ouchi  , 8c  ne  laifloit  pas  de  s’acqui- 
ter  de  tous  les  devoirs  d’un  bon  Evêque.  Car 
les  curez  8c  les  anciens  du  clergé  venoient  le 
trouver , 8c  le  peuple  y accouroit.  Il  prêchoit , 
il  donnoit  la  confirmation  , la  penitence  8c  les 
autres  facremens  j 8c  on  raporte  phifieurs  mi- 
racles qu’il  fit  en  ces  commencemens  de  for» 
épifcopat.  Aïant  donc  reçu  les  lettres  du  Pape 
il  alla  a Lille  8c  les  prefenta  au  Comte  Robert. 

Tandis  qu’on  les  lifoit  , quelques-uns  des  dif- 

graciez  qui  avoient  fuivi  l’Evêque  , s’étant  cou- 
z fecretemeat , prirent  le  Comte  par  les  pieds. 

Il  en  fut  d’abord  furieufèment  irrité  , comme 
il  parut  à fes  yeux  8c  à tout  l’air  de  fbn  vifa- 
ge  : mais  Dieu  le  toucha , 8c  tant  à la  confî- 
deration  du  faint  Evêque , que  pour  le  refpeét 
du  faint  Siégé , il  leur  pardonna  8c  leur  accorda 
la  vie  8c  les  biens. 

Toute  la  Flandre  étoit  pleine  de  meurtres,  8t 
lès  habitans  fi  accoutumez  au  fang,  qu’ils  efti- 
moient  honteux  de  paffer  un  jour  fans  en  ré- 
pandre ; les  plus  proches  parens  s’égorgeoient 

pour 
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An  108  P°ur  ^cs  moln(^res  fujets , à peine  les  peres  8c 
^’les  enfans  s’épargnoient  l’un  l’autre.  Plufieurs 
de  la  nobleflè  du  pais  prièrent  le  faint  Evêque 
d’aller  dans  les  lieux  où  le  mal  étoit  le  plus  grand, 
8c  de  travailler  à y établir  la  paix  : il  crut  que 
Dieu  le  demandoit  de  lui,  8c  l’évenement  fit 
voir  qu’il  ne  s’étoit  pas  trompé.  Il  alla  d’abord 
à Bruges  8c  dans  la  Flandre  intérieure  vers  Ou- 
dembourg  8c  Fumes,  8c  fit  fi  bien  par  la  dou- 
ceur de  fes  prédications  8c^?ar  les  exemples  de 
fa  vertu , qu’il  appaifa  ces  efprits  farouches  8c 
les  amena  a la  concorde.  Ce  fut  avec  bien  de 
la  peine , 8c  il  s’abaiffa  fbuvent  jufques  à fe  jet- 
f’,9•  ter  aux  pieds  des  plus  intraitables.  Ses  exhor- 
tations furent  foutenuës  de  plufieurs  miracles  » 
8c  pour  en  connoître  l’effet  , Erembold  gouver- 
neur de  Bruges  fit  calculer  par  ordre  du  Comte 
la  fomme  à laquelle  pouvoient  monter  les  corn- 
pofitions  des  meurtres  commis  dans  ce  feul 
canton , dont  le  faint  Evêque  avoit  empêché  les 
fuites , 8c  on  trouva  qu’on  n’y  aurait  pas  fatis- 
fait  pour  dix  mille  marcs  d’argent.  Au  fil  toute 
la  Flandre  le  cherifloit  tendrement , on  chercha 


un  lieu  pour  fa  réfidence  8c  on  lui  donna  l’E- 
glifè  de  faint  Pierre  à Oudembourg,  où  il  fon- 
..da  un  monaftere  de  moines  Benediétins  en 
' 504.  ° ' Io^4-  & y mù  Pour  premier  Abbé  Arnoul fon 
neveu.  La  même  année  il  revint  prendre  foin 
de  fon  diocefe  de  Soiflons. 


Robert  Ee  PaPc  Grégoire  étoit  toujours  afiiegé  dans 
Guichard  Ie  château  faint  Ange , autour  duquel  l’Empe- 
délivre  le  reur  Henri  avoit  fait  élever  une  muraille  : mais 


r3$a"a  â ^ 7 avoit  quelques  forterefTes  qui  tenoient  en- 
"Btü.fisi. core  p°ur  le  Pape,  8c  Ruftique  fon  neveu  fe  dé- 
fendoit  au  milieu  de  Rome  dans  le  Septizonium 
de  Severe  ainfi  nommé,  parce  que  c’étoit  un 
édifice  à fept  étages , dont  on  voit  encore  les 
L’Empereur  alloit  tous  les  jours  dans  une 
’ EgU- 
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Eglife , où  il  avoit  choifi  un  endroit  retiré  pour  ^ iQg 
prier  avec  plus  d’attention.  Un  de  fes  ennemis  ’ 0 ** 
aïant  obfervé  ce  lieu , mit  une  groiïê  pierre  fur 
la  poutre  qui  foutenoit  le  lambris , auquel  il  fit 
une  ouverture,  8c  prit  bien  fes  mefures  avec  une 
corde , pour  faire  tomber  la  pierre  precifément 
fur  la  tête  de  l’Empereur.  S’etant  donc  caché  la 
nuit  furie  lambris,  quand  il  vit  l’Empereur  en. 
priere  il  pou  (Ta  la  pierre  : mais  elle  l’entraîna  par 
fon  poids , il  tomba , 8c  l’Empereur  qui  heureu- 
fèment  s’étoit  un  peu  retiré,  n’eut  point  de  mal. 

Le  bruit  de  cet  accident  s’étant  bien-tôt  répan- 
du dans  toute  la  ville,  le  peuple  fe  làillt  du  cou- 
pable 8c  malgré  l’Empereur  le  mit  en  pièces  , 
en  le  traînant  fur  des  roches  8c  des  pierres. 

Cependant  l’Empereur  apprit  , que  Robert 
Guifchard  étoit  de  retour  en  Italie  , 8c  qu’il  ve- 
noit.au  fecours  du  Pape  ; 8c  ne  fe  fentant  pas 
en  état  de  lui  refifter , il  quitta  Rome  8c  retour- 
na en  Lombardie.  En  effet  depuis  deux  ans  le  Ganfr.  de 
Pape  Grégoire  ne  cefloit  de  prefler  le  Duc^*^* 
Robert  qui  étoit  en  Grece  de  venir  le  délivrer.  ' ** 

Le  Duc  avoit  bien  de  la  peine  à quitter  fon  en- 
treprit contre  l’Empereur  Alexis , fur  lequel  il 
faifoit  de  grandes  conquêtes  : mais  regardant  le 
Pape  comme  fon  Seigneur , depuis  qu’il  lui  avoit 
fait  ferment  de  fidelité,  il  crut  devoir  preferer 
à tout  autre  intérêt  fon  devoir  8c  le  fervice  de 
l’Eglife  j.  8c  laiflànt  à fon  fils  Boëmond  la  con- 
duite de  fon  armée  pour  continuer  la  guerre  en 
Grece  , il  s’embarqua  peu  accompagne , 8c  vint 
defeendre  à Otrante.  Il  arriva  à Rome  au  com-  TScrtotd^ 
mencement  de  Mai  1084.  & comme  les  Ro-,084* 
mains  révoltez  contre  le  Pape,  lui  voulurent 
refifter  , il  pilla  la  ville  8c  en  brûla  une  grande 
partie.  Il  tira  le  Pape  du  château  faint  Ange , 8c 
le  remit  au  palais  de  Latran;  puis  étant  forti  de 
Rome, il  ramena  en  peu  de  tems  plufieurs  châ- 
teaux 
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~ ~~  teaux  8c  plu  (leurs  villes  à Fobéïfïànce  du  Pape. 

AN.ro 84.  Grégoire  étant  ainii  rentré  dans  Rome,  tint 
un  dixiéme  concile , où  il  réitéra  l’excommuni- 
cation contre  l’Antipape  Guibert,  l'Empereur 
Henri  & leurs  partiians  ; 8c  il  en  fit  publier  la 
fentencedeçà  les  monts  par  fes  légats  : en  Fran- 
ce par  Pierre  Evêque  d’ Albane , 8c  eii  Allemagne 
par  Otton  Evêque  d’Oflie.  Ce  légat  fit  un  aflèz 
grand  féjour  en  Allemagne , 8c  y ordonna  plu- 
fieurs  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes.  Celle 
de  Confiance  l’étoit  depuis  long-tems;  8c  il  y 
. mit  Gebehard  fils  du  Duc  Bertold , qui  étoit 
moine  8c  plus  illuflre  par  fa  vertu  que  par  fa 
naâffance.  Il  fut  élû  par  le  clergé  8c  le  peuple , 
malgré  fes  larmes  8c  fa  refiftance;  8c  le  légat  le 
fâcra  Evêque  de  Confiance  le  dimanche  vmgt- 
deuxiéme  de  Décembre  1084.  Le  famedi  jour 
de  faint  Thomas  il  l’avoit  ordonné  prêtre  * 8c 
„ avec  lui  quelques  autres  , entre  lefquels  étoit 
Bertold , auteur  de  la  meilleure  chronique  que 
nous  ayons  de  ce  tems-là.  Le  légat  en  l’ordon- 
nant prêtre  lui  donna  pouvoir , par  l’autorité  du 
Pape , de  recevoir  les  penitens , ce  qui  mérité 
d’être  obfervé." 

Tandis  que  le  Pape  étoit  a Rome,  il  délivra 
FEglife  de  faint  Pierre  de  foixante  manfionaires 
qui  s’en  étant  emparez  en  occupoient  tous  les 
oratoires,  à la  referve  du  grand  autel}  8c tour- 
noient à leur  profit  toutes  les  offrandes  des  pè- 
lerins. C’étoit  des  citoyens  Romains , qui  avoient 
des  femmes  ou  des  concubines , mais  ayant  la 
barbe  rafe  comme  les  clercs  8c  portant  des  mi- 
tres , ils  faifoient  accroire  aux  pelérins  8c  parti- 
culièrement aux  païfans  de  Lombardie , qu’ils 
étoient  des  Prêtres  Cardinaux  } 8c  ayant  reçu 
leurs  offrandes , ils  leur  donnoient  l'abfoliitioa 
de  leurs  péchez  par  une  profanation  facrileee. 
La  nuit  ils  fc  fevoient  fous  prétexte  de  garder 
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l’Eglife , 8c  commettoient  à l’entour  des  vols , . « 

des  impuretez  8c  des  homicides.  Le  Pape  lesAN'10  *' 
aïant  chaïTez  avec  beaucoup  de  peine  , donna 
la  garde  de  l’Eglife  de  faint  Pierre  à des  Clercs 
8c  des  Prêtres  regjez  , 8c  aïant  demeuré  a fiez 
long-tems  à Rome  il  pafià  au  Mont-Cafiin  , 
où  il  fit  quelque  féjour  ; 8c  delà  à Saleme  où  Chr-  Caff- 
il  demeura  jufques  à fa  mort  fous  la  prote&ion ** 
du  Duc  Robert  , étant  défraie  avec  les  Evê- 
ques 8c  les  Cardinaux  qui  Pavoient  fuivi  , par 
l’Abbé  du  Mont-Cafiin. 

L’Empereur  au  fortir  de  Rome  vint  en  Lom-  x^ï. 
bardie , où  il  laifla  PAntipape  Guibert  ; 8c  après 
avoir  encouragé  les  Lombards  à foutenir  lbntus, 

Earti , il  paflir  en  Allemagne.  Incontinent  après  /»•■<*  -r- 
:s  Evêques  8c  les  Marquis  de  Lombardie  avec 
de  grandes  troupes  le  jetterent  lur  les  terres  de  10g^# 
la  Comteflè  Mathilde  , dont  les  vaflfaux  étant 
furpris  ne  purent  afièmbler  que  peu  de  monde. 

Mais  Anfclme  Evêque  de  Luques  les  encoura- 
gea , leur  envoïant  fa  benediétion  par  fon  pc- 
nitencier  : à qui  il  recommanda  particulière- 
ment , qu’il  commençât  par  abfoudre  ceux  qui 
auroient  communique  avec  des  excommuniez  : 
puis  qu’il  donnât  à tous  la  benediéfion  par  l’au- 
torité du  Pape , les  inftruifant  de  quelle  maniéré 
ils  dévoient  combattre  8c  avec  quelle  intention  ; 
afin  que  le  péril  où  ils  alloient  s’expofer  leur  fer- 
vît  pour  la  rcmifiion  de  tous  leurs  pechez.  On 
donna  la  bataille  où  les  fehifmatiques  tournèrent 
le  dos  promptement , on  prit  l’Évêque  de  Par- 
me , plufieurs  nobles  8c  d’autres  fans  nombre , 
on  prit  quantité  de  chevaux , d’armes  8c  de  baga- 
ge. On  ne  pouvoit  compter  les  morts  du  côté 
des  fehifmatiques;  8c  de  la  part  des  Catholiques 
il  n’y  en  eut  que  trois  de  tuez  8c  peu  de  blcfièz. 

« Cette  vi&oire  abaifia  confidcrablement  le 
parti  des  ichifmatiques;  8c  ceux  qui  revenoient 
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adrefloient  5 


. p à l’obéiïTance  du  Pape  Grégoire  s’ac 
K,I°  4"  Anfelme  Evêque  de  Luqucs,  que  le  Papeavoit 
fait  fon  légat  dans  toute  la  Lombardie  , pour 
fuppléer  au  défaut  d’Evêques  catholiques  , car 
il  s’y  en  trouvoit  très-peu.  On  venoit  donc  à 
lui  de  toutes  parts  : il  donnoit  l’abfolution  aux 
excommuniez  convertis  , il  donnoit  la  confir- 
mation 8c  les  faints  ordres  , il  decidoit  toutes 
les  queftions.  Plufieurs  s’adreffoient  à lui  pour 
obtenir  des  grâces  de  la  ComteiTe  Mathilde, 
8c  lui  offraient  des  prefens  : mais  quoiqu’il 
fût  pauvre  lui  8c  tous  les  fiens , il  les  rejettoit 
avec  indignation  8c  difbit  : Si  ce  qu’ils  deman- 
dent eft  injufte  , je  ferai  complice  de  leur  in- 
juftice  ; s’il  eft  jufte  , je  ferai  coupable  d’avoir 
vendu  la  juftice. 

AfTembl^e  0tton  Evêque  d’Oftie  légat  du  Pape  en  Alle- 
deBorcicb.  roagne,  vint  trouver  en  Saxe  le  Roi  Herman 
^Bfrto/d.  au  commencement  de  l’an  io8y.  après  l’Epi- 
™'b  rM*‘  8c  le  vingt-uniéme  de  Janvier  il  afïiftst 

ttd.  a une  conférence  entre  les  Saxons  8c  les  par- 
tifàns  de  Henri , qui  ne  voulut  pas  y aflïfter. 
La  conférence  fe  tint  à Bercach  en  Turinge, 
8c  on  choifit  deux  Prélats  fçavans  8c  éloquens 
pour  parler  au  nom  de  tous  : Gebehard  de 
Salsbourg  pour  les  Saxons,  Vecilon  de  Mayen- 
ce pour  l 'Empereur  Henri.  Gebehard  diloit , 
que  les  Saxons  avoient  raifon  d’éviter  ce  Prin- 
ce comme  excommunié , parce  que  le  Pape  leur 
avoit  dénoncé  par  lettres  l’anathême  qu’il  avoit 
prononcé  contre  lui  au  concile  de  Rome.  Ve- 
cilon répondoit  , que  le  Pape  8c  les  Seigneurs 
avoient  fait  tort  à Henri  : parce  que  tandis 

3u’il  étoit  à CanofTe  pour  fatisfaire  au  Pape  8c 
éja  reçû  à la  communion,  on  avoit  élû  Ro- 
dolfe  pour  Roi  : après  quoi  le  Pape  n’avoit  pû 
l’excommunier  , parce  qu’étant  fpolié  il  ne  pou* 
voit  être  ni  appeUéen  jugement,  ni  condamné. 

Gc- 
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Gebehard  au  nom  des  Saxons  repliquoit , que 
ce  n’étoit  pas  à eux  à examiner  le  jugementdu  An.ioSj:. 
faint  Siégé,  auquel  ils  n’avoient  pas  affilié  , 8c 
auquel  ils  ne  dévoient  qu’obéir  : que  c’étoit 
plutôt  avec  le  Pape  qu’il  falloit  traiter  cette 

Sueftion.  Qu’un  particulier  n’étoit  pas  difpcnfé 
es  loix  divines  pour  être  dépouille  de  fon  bien-, 
beaucoup  moins  un  Roi  , dont  l’état  n’eft  pas 
fon  patrimoine , mais  appartient  à Dieu , qui  le 
donne  à qui  lui  plaît  : comme  il  eft  dit  dans 
Daniel.  Et  qu’avànt  la  perte  de  la  Saxe , Henri  Dm  JF.  11. 
cité  par  le  Pape  Alexandre  8c  enfuite  par  Gré- 
goire , n’avoit  tenu  compte  d’y  fatisfaire.  Cha- 
que parti  applaudit  à celui  qui  parloit  pour  lui , 

8c  ainfi  fe  fepara  la  conférence. 

Le  Roi  Herman  célébra  la  fête  de  Pâques  à XXIII. 
Quedlimbourg , 8c  b même  femaine  le  légat 
Otton  y tint  un  concile  avec  les  Evêques  8c  les  bo  irg. 
Abbez  qui  reconnoifToient  le  Pape  Grégoire.  Il  fj.X.p.404.. 
s’y  trouva  deux  Archevêques  , Gebehard  de  £ ‘^trtoida. 
Salsbourg  8c  Hartvic  de  Magdebourg  avec  leurs  1 *** 
fuffragans  8c  ceux  de  Mayence  en  Saxe.  Les 
Evêques  de  Virsbourg,  de  Vormes,d’Ausbourg 
8c  de  Confiance  n’y  a lïi lièrent  que  parleurs  dé- 
putez. Le  Roi  Herman  s’y  trouva  avec  les  Sei- 
gneurs de  (a  cour. 

Quand  tous  furent  alfis  félon  leur  rang , on 
produifit  les  decrets  des  Peres  touchant  la  pri- 
mauté du  faint  Siégé  : pour  montrer  que  le 
jugement  du  Pape  n’elt  point  fujet  à revilion , 

8c  que  perfonne  ne  peut  juger  après  lui.  Ce 
que  tout  le  concile  approuva  8c  confirma,  con- 
tre les  partifans  de  Henri , qui  dans  la  conféren- 
ce précédente  avoient  voulu  contraindre  les 
, Saxons  à juger  de  la  fentence  du  Pape.  Un 
clerc  de  Bamberg  nommé  Cunibert  s’avança  au 
milieu  du  concile , foutenant  que  les  Papes  s’é- 
toient  eux-mêmes  attribuez  cette  primauté  , 

c’elt- 


I 

=—  Digitized  by  Google 


4*8  Hijloire  Eeclefaftique. 

c’eft-à-dire  ce  privilège , que  perfonne  ne  peut 
examiner  juridiquement  leur  jugement , & de 
n’être  fournis  au  jugement  de  perfonne.  Mais 
tout  le  concile  s’éleva  contre  lui , 8c  il  fut  re* 


futé  principalement  par  un  laïque , qui  allégua 
te  palfage  de  l’Evangile  : Le  difciple  n’eft  pas 
au  deffus  du  maître  , 8c  la  maxime  reçûe  dans 
tous  les  ordres  ecclefiaftiques  , que  le  fuperieur 
n’eft  point  jugé  par  l’inferieur. 

On  déclara  nulles  toutes  les  ordinations  foi  tes 


'BtrttJd.  an 
le  84. 


par  les  excommuniez , entre  autres  celles  de 
• Vecilon  Archevêque  de  Mayence  , de  Sigefroi 
Evêque  d’Ausbourg  & de  Norbert  de  Coire. 
Vecilon  étoit  un  clerc  d’Halberftat , qui  aïant 
quitté  fon  Evêque , s’étoit  attaché  au  Roi  Hen- 
ri, 8c  ce  Prince  pour  récompenfe  lui  avoit  don- 
né l’année  precedente  l’archevêché  de  Mayence , 
après  la  mort  de  Sigefroi , qui  avoit  tenu  ce 
fiege  vingt-cinq  ans.  Vecilon  fut  un  des  plus 
ardens  fehifmatiques;  8c  il  fut  condamné  com- 
me heretique  en  ce  concile , parce  qu’il  foûte- 
noit  que  les  feculiers  dépoiiülez  de  leurs  biens 
n’étoient  point  fournis  au  jugement  ecclefialH- 
que , 8c  ne  pouvoient  être  excommuniez  pour 
leurs  crimes  -,  8c  que  les  excommuniez  pou- 
voient être  reçus  fans  abfolution.  On  ordonna 
que  quiconque  auroit  été  excommunie , même 
injuftement , par  un  Evêque  non  dépofe  ni  ex- 
communié , ne  pourroit  être  reçu  à la  com- 
munion fans  abfolution  ecclefiaftique.  On  re- 
nouvella  l’ordonnance  de  la  continence  des  clercs. 


8c  quelques  autres  points  de  difeipline. 

On  agita  la  queftion  de  la  parenté  entre  le 
Roi  Herman  8c  la  Reine  fon  époufe.  Le  Roi  fe 
leva  au  milieu  du  concile , 8c  déclara  qu’il  ob- 
ferveroit  en  tout  fa  déciflon  : mais  le  concile 


jugea  , que  cette  affaire  ne  pouvoit  alors  être 
examinée  canoniquement , parce  qu’il  n’y  avoit 

point 
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point  d’accu farcirs  légitimés.  A la  fin  du  con- 
cile on  prononça  anathème  avec  les  chandelles 
ardentes  contre  l’Antipape  Guibert  , les  Cardi- 
naux Hugues  le  blanc  Evêque  d’Albane  & Jean 
de  Porto , PieiTe  chancelier  de  l’Eglife  Romai- 
ne , Liutmar  Archevêque  de  Breme , Uton  Evê- 
que d’Hildesheim  , Otton  de  Confiance , Bour- 
chard  de  Balle,  Huzman  de  Spire  : enfin  con- 
tre Vecilon  de  Mayence,  Sigefroi  d’Ausbourg 
8c  Norbert  de  Coire  , dont  les  ordinations 
avoient  été  déclarées  nulles.  Dans  les  fouferi- 
ptions  de  ce  concile , Herman  prend  le  titre  de 
Roi  des  Romains  , 8c  Odon  fe  dit  feulement 
moine  de  Clugni  8c  légat  du  Pape  Grégoire, 
fans  faire  mention  de  ion  évêché  d’Oftie. 

Trois  femaines  après  ce  concile,  les  fehifma- 
fciques  en  aflcmblerent  un  à Mayence,  par  or- 
dre de  l’Empereur  Henri  qui  y aififta  avec  les 
légats  de  l’Antipape  Clement , 8c  obligea  tous 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  à le  reconnoître  pour 
Pape  légitimé  , même  par  écrit  : mais  il  y en 
avoit  qui  dans  le  cœur  ne  laifioicnt  pas  d’être 
pour  Grégoire.  En  ce  concile  prefidoit  Vecilon 
Archevêque  de  Mayence  , avec  Egilbert  de 
Treves,  Seguin  de  Cologne  8c  Liutmar  de  Bre- 
me : il  y avoit  dix-fept  Evêques  8c  les  dépu- 
tez de  plufieurs  autres  , même  de  Gaule  8c 
d’Italie.  On  confirma  la  dépofition  de  Grégoi- 
re, 8c  on  prononça  excommunication  contre 
lui  8c  contre  tous  ceux  qui  le  reconnoifioicnt 
pour  Pape,  on  dépofa  même  les  Evêques  8c  on 
en  mit  d’autres  à leur  place.  Ainfi  Herman  fut 
chafle  de  Mets , mais  le  peuple  ne  voulut  pas 
recevoir  celui  que  l’Empereur  y avoit  mis. 
Meginhard  fut  fait  Evêque  de  Virsbourg  à la 
place  d’Adalberon.  En  ce  même  concile  on  Ah.  Urfc 
confirma  la  Trêve  de  Dieu. 

Peu  de  tems  après  moururent  les  principaux  'Btrto.'d.  an. 

fchif-'oSr 
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XXV. 
Mort  de 
Greguire 
Vil. 
yîtn  per 


. i R fchifmatiques  de  Lombardie  , fçavoir  Eberard 
haf°Sa^‘  Evoque  de  Parme,  qui  avoit  été  pris  l’année 
ft/z.p.z  12.  precedente  ; 8c  qui  avoit  fuccedé  en  ce  fiege 
à l’Antipape  Cadaloiis  : Gandulfe  Evêque  de 
Rege,  8c  Tedald  Archevêque  de  Milan  , qui 
occupoit  ce  fiege  depuis  dix  ans  , étant  toû- 
jours  oppofé  au  Pape  Grégoire.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Anfelme  III.  Catholique  8c  fournis 
aux  Papes  légitimés. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  étoit  à Salernc , 
où  il  tomba  malade , 8c  connut  que  fa  fin  étoit 
proche.  Les  Evêques  8c  les  Cardinaux  , qui 
étoient  auprès  de  lui , le  prièrent  de  fe  nom- 
/W.  (.  n-mer  un  fucceffeur  qui  pût  foutenir  le  bon  parti 
contre  l’Antipape  Guibert  : fur  quoi  il  leur 
nomma  trois  fujets  à choifir , Didier  Cardinal 
& Abbé  du  Mont-Caffin  , qui  lui  fiicceda  en 
effet , Otton  Evêque  d’Oftie  , qui  fut  auffi  Pa- 
pe fous  le  nom  d’Urbain  II.  8c  Hugues  Arche- 
vêque de  Lion.  Mais  comme  Otton  étoit  en 
fa  légation  d’Allemagne  8c  Hugues  en  fa  pro- 
vince , le  Pape  Grégoire  confeilla  d’élire  plutôt 
l’Abbé  Didier  qui  etoit  proche.  Il  étoit  venu 
voir  le  Pape  dans  fa  maladie  à deffein  de  l’afli- 
fter  à la  mort  : mais  le  Pape  lui  prédit  qu’il  n’y 
feroit  pas  ; 8c  en  effet  il  fut  obligé  de  quitter 
pour  donner  ordre  au  fecours  d’un  château  du 
monafterc  attaqué  par  les  Normans. 

Cependant  on  demanda  au  Pape  s’il  vouloit 
ufer  de  quelque  indulgence  envers  ceux  qu’il 
avoit  excommuniez.  Il  répondit  : Excepté  le 
prétendu  Roi  Henri,  l’Antipape  Guibert  8c  les 
principales  perfonnes  qui  les  foutiennent  par 
leurs  confeils  8c  leurs  fecours  , j’abfous  8c  je 
bénis  tous  ceux  qui  croient  que  j’en  ai  le  pou- 
voir. Ses  dernières  paroles  furent  : J’ai  aimé  la 
juftice  8c  haï  l’iniquité,  c’eft  pourquoi  je  meurs 
en  exil.  Il  mourut  ainfi  le  vingt-cinquième  de 
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Mai  1 085".  8c  fut  enterré  à Saleme  dans  l’Eglife  . 
de  faint  Matthieu  , dont  le  corps  y avoit  été  A 
trouvé  environ  cinq  ans  auparavant , 8c  le  Pa- 
pe en  avoit  félicité  l’Archevêque  Alfane  par  une 
lettre  du  dix-huitiéme  Septembre  1080. 
on  ne  dit  point  comment  ce  corps  avoit  été 
apporté  à Salernc , ni  comment  on  fçavoit  que 
ce  fût  celui  de  faint  Matthieu. 

Grégoire  VII.  avoit  tenu  le  faint  Siégé  près 
de  douze  ans.  Pluiîcurs  auteurs  du  temsdifent, 
qu’il  fe  fit  grand  nombre  de  miracles  à fon 
tombeau.  On  rapporte  entre  autres  , qu’Ubalde  Vit*  Gr. 
Evêque  de  Mantouë,  affligé  depuis  long-tcms^' 5’ 
de  maladie  de  rate , 8c  ulcéré  par  tout  le  corps  : 
principalement  aux  jambes , après  avoir  beau- 
coup dépenfé  inutilement  en  médecins  , ayant 
appliqué  la  mitre  de  Grégoire  à l’endroit  où  il 
fentoit  le  plus  de  douleur  , recouvra  une  par- 
faite fante.  Grégoire  avoit  envoyé  en  mou- 
rant cette  mitre  à faint  Anfelme  de  Luques  Ion 
ami  8c  fon  imitateur  , qui  en  fit  encore  d’au- 
tres miracles.  La  vie  du  Pape  Grégoire  fut 
écrite  environ  quarante-cinq  ans  après  fa  mort 
par  Paul  chanoine  régulier  de  Berneried  en  Ba- 
vierre  : qui  releve  principalement  les  faits  qu’il 
eftimc  miraculeux  8c  propres  à montrer  la  fain- 
teté  de  Grégoire.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  le  fit  Paprlr.tf. 
peindre  à Rome  dans  une  Eglife  entre  les  Saints 
environ  foixante  ans  apres  la  mort.  En  1577. 208. 
Marc-Antoine  Colomnc  Archevêque  de  Saler- 
ne , trouva  fes  reliques  entières  avec  les  orne- 
mens  pontificaux  , 8c  lui  fit  une  épitaphe.  En  Marty  R. 
1 y 8 4..  fon  nom  fut  inféré  au  martyrologe  Ro- 
■ main  corrigé  par  les  ordres  du  Pape  G egoire 
XIII.  Enfin  le  Paj>e  Paul  V.  par  un  bref  de 
l’an  1609.  permit  a l’Archevêque  8c  au  chapi- 
tre de  Salerne,  de  l’honorer  comme  Saint  par 
un  office  public, 
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- Nous  voyons  ce  que  les  fchifmatiques  pu- 
XXV 1 Soient  de  ce  Pape  par  les  écrits  de  Bennon  ar- 
Ecrits  du  chiprêtre  cardinal  du  parti  de  l’Antipape  Gui- 
Car.iinal  bert.  Ce  font  deux  lettres  adreflees  à l’Eglife 
®ln'or-  Romaine,  qui  marquent  tant  de  paillon  , qu’il 
exfttntJ"' difficile  d’y  difcerner  la  vérité  du  menfonge. 
fil.  39.  Dans  la  première  Bennon  fait  d’abord  le  dénom- 
brement des  membres  de  l’Eglife  Romaine, 
qui  avoient  quitté  Hildebrand  : entre  lefquels  il 
nomme  dix  Cardinaux  , le  primicier  des  chan- 
tres & pluiieurs  autres  officiers , avec  les  com- 
pagnies dont  ils  étoient  chefs.  Dans  la  fécondé 
lettre  il  compte  treize  Cardinaux.  Venant  en- 
fuite  aux  reproches  contre  Hildebrand  , il  ac- 
eufe  fon  élection  d’irrégularité  , en  ce  qu’elle 
fut  faite  le  jour  même  de  la  mort  du  Pape  Ale- 
xandre ion  prédeceifeur  : quoique  les  canons , 
dit-il , défendent  d’élire  le  nouveau  Pape  plutôt 
que  trois  jours  après  la  fepulture  du  défunt.  Il 
a,  dit-il,  é'oigné  les  Cardinaux  de  fon  confèil 
& de  fa  familiarité , quoique  les  canons  ordon- 
nent, que  le  Pape  foit  toujours  accompagné 
de  trois  Cardinaux  Prêtres  8c  de  deux  Diacres, 
pour  être  témoin  de  fa  conduite. 

Il  a excommunié  l’Empereur  contre  la  vo- 
lonté des  Cardinaux , fans  obfcrvcr  l’ordre  ju- 
diciaire , 8c  fans  que  ce  Prince  eût  été  accufé 
canoniquement  dans  aucun  concile  : 8c  aucun 
Cardinal  n’a  fouferit  cette  excommunication. 
Quand  il  fe  leva  de  fa  chaire  pour  la  pronon- 
cer , la  chaire  qui  étoit  neuve  8c  d’un  bois  très- 
fort  , fe  fendit  tout  d’un  coup  en  plufieurs 
morceaux  par  l’ordre  de  Dieu  , pour  montrer 
le  fchifme  que  cette  excommunication  devoir 
produire.  Bennon  ajoûte  enfuite  : le  lundi  de 
Pâques  officiant  à faint  Pierre  , il  monta  fur 
l’ambon  après  l’Evangile , 8c  dit  publiquement , 
que  le  Roi  Henri  mourroit  dans  la  fête  de  faint 

Pierre, 
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Pierre , ou  feroit  chafle  du  roïaume , en  forte  . 
qu’il  ne  pourroit  aflëmbler  fix  chevaliers  -,  8c  AN,I0®f* 
ajoûta  : Ne  me  tenez  plus  pour  Pape  fi  cette 
prédi&ion  eft  fans  effet.  Le  tems  étant  pafTé, 
fans  que  le  Roi  fût  mort  , ni  que  fes  forces 
fuflènt  diminuées  il  perfuada  au  peuple  igno- 
rant qu’il  avoit  parlé  de  la  mort  de  l’ame  8c 
non  de  celle  du  corps.  Bennon  conclut  fà  pre- 
mière lettre  par  cette  hiftoire. 

Un  jour  venant  d’Albane  à Rome  , ( il  parle 
toujours  d’Hildebrand , ) il  oublia  d’apporter  un 
livre  de  necromantie  , fans  lequel  il  ne  marchoit 
guère.  S’en  étant  fouvenu  par  le  chemin,  à 
rentrée  de  la  porte  de  Latran  , il  appcDa  promp- 
tement deux  de  les  domeftiques  fidèles  mini- 
ftres  de  fes  crimes,  leur  commanda  de  lui  ap- 
porter incefiàmment  ce  livre , 8c  leur  défendit 
fous  de  terribles  menaces  de  l’ouvriren chemin, 
ni  d’avoir  aucune  curiofité  pour  les  fecrets  qu’il 
contenoit.  La  défenfe  ne  fit  qu’irriter  leur  cu- 
riofité , ils  ouvrirent  le  livre  en  revenant , 8c  en 
lurent  quelques  pages.  Auffi-tôt  parurent  des 
démons  , dont  la  multitude  8c  les  figures  hor- 
ribles effraïerent  tellement  les  deux  jeunes  hom- 
mes qu’ils  en  étoient  hors  d’eux- mêmes.  Les 
démons  les  preflbient  en  diiànt  : Pourquoi 
nous  avez-vous  appeliez  , pourquoi  nous  avez- 
vous  donné  la  peine  de  venir  ? Dites  prompte- 
ment ce  que  vous  voulez  que  nous  fafiïons  ; 
autrement  nous  nous  jetteions  fur  vous  , fi 
vous  nous  retenez  davantage.  L’un  des  deux 
leur  dit  : Abattez  promptement  ces  murailles: 
leur  montrant  de  hautes  murailles  de  Rome, 
que  les  démons  abattirent  en  un  moment.  Les 
jeunes  hommes  firent  le  ligne  de  la  croix  , 
fi  tremblans  8c  fi  hors  d’halcine  , qu’à  peine 
purent-ils  arriver  à Rome.  Le  l.-éhur  fèn- 
fé  jugera  quelle  créance  mérité  un  auteur 
Tome  XIII.  T qui 
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Av  io8r  Su‘  ^PP0^  ferieufement  de  tels  contes. 

La  fécondé  lettre  de  Bennon  commence  par 
une  répétition  des  mêmes  plaintes  contre  l’ex- 
communication du  Roi  Henri.  Sur  quoi  il  allé- 
gué ces  paroles  de  faint  Auguftin  danslefermon 
Strw.  3fi.de  la  penitence  : L’Apôtre  nous  fait  a fiez,  voir, 
elim,  hem.  que  ce  n’eft  pas  legerement , mais  juridiquement 
jo.  ».  10.  qU»on  j0it  ôter  Tes  méchans  de  la  communion 
de  l’Eglife  : afin  que  fi  on  ne  peut  les  ôter  par 
un  jugement , on  les  toléré  plutôt  : de  peur  que 
celui  qui  évite  mal  à propos  les  méchans , ne 
forte  lui-même  de  l’Eglife,  8c  n’aille  en  enfer 
devant  ceux  qu’il  veut  fuir.  Il  reproche  à Hilde- 
brand  d’avoir  excepté  de  l’excommunication 
Ceux  <juï  communiqueraient  aux  excommuniez 
âu  troifiéme  degré;  8c  foutient  que  le  baptême 
conféré  par  les  excommuniez  eft  nul  , ce  qui 
eft  une  herefie. 

Il  dit  enfuite  qu’Hildebrand  avoit  appris  la 
magie  de  Theophylaéte , qui  fut  le  Pape  Bc- 
^'noît  IX.  8c  de  l’archtprêtrc  Jean,  qui  fut  Gre- 

foire  VI.  8c  que  ceux-ci  avoient  été  difciples 
e Gerbert  autrement  Silveftre  II.  qui  avoit  in- 
feéié  Rome  de  fès  maléfices.  Il  marque  toute 
S*p.  Ev.  la  fuite  des  Papes  depuis  Silveftre,  fçavoir  Jean 
LVJl.n. il. XVIII.  qui  fut,  dit-on,  empoifonné  par 
les  fiens  le  cinquième  mois  : Jean  XIX.  qui 
dura  à peine  un  an  , Scrgius  IV.  qui  tint  le 
fiege  trois  ans  : Benoît  VIII.  laïque  frere  d’Al- 
beric  de  Tufculum  , qui  mourut  la  onzième 
année  ; fon  frere  Jean  XX,  Néophyte  qui  dura 
neuf  ans.  A ces  deux  freres  fucceda  leur  neveu 
Theophyla&e,  vingt -cinq  ans  après  la  mort 
de  fbn  maître  Gerbert.  Je  rapporte  cette  chro- 
nologie, parce  qu’elle  eft  d’un  auteur  du  tems, 
quoiqu’elle  ne  paroifle  pas  exaéte.  Bennon  ajou- 
te : Thcophyla&e  aïant  ufurpé  le  faint  Siégé 
par  violence , prit  pour  fes  principaux  confi- 
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dens  Laurent  compagnon  de  fes  études , qui 
fut  Archevêque  d’ Amalfi  , 8c  l’Archiprêtre  Jean 
Gratien.  Dans  le  même  tems  Hildebrand  aïant 
quitté  le  monaftere,  s’attacha  àTArchiprêtre  8c 
à l’Archevêque  Laurent  ; 8c  s’étant  rendu  leur 
difciplc  il  devint  leur  parfait  imitateur.  Quaftd 
il  vouloit  , il  fecoiioit  fes  manches , 8c  en  faî- 
foit  fortir  comme  des  étincelles  de  feu  : par 
ces  merveilles  il  trompoit  les  Amples  qui  les 
prenoient  pour  des  Agnes  de  fainteté.  Il  rap- 
porte la  fuite  des  Papes  depuis  Grégoire  VI.  juf- 
ques  à Grégoire  VIL  8c  dit, qu’ify  en  eut  Ax 
d’empoifonnez  en  treize  ans,  par  un  ami  d’Hil- 
debrand  nommé  Gérard  Brazut  fils  d’un  Juif. 

Ces  Ax  Papes  empoifonnez  font  Clement  II. 

Damafè  IL  Leon  IX.  Vidtor  II.  Etienne  X. 

Nicolas  II.  Il  marque  auffi  la  durée  de  tous  ce* 

Papes.  Il  eft  remarquable  que  Bennon  , entre 
tant  de  reproches  contre  Hildebrand , ne  fait 
aucune  mention  de  la  Comteffe  Mathilde  , 8c 
en  general  n’attaque  point  b pureté  de  fe* 
moeurs. 

Après  la  mort  de  Grégoire  VII.  les  Evêques, 
les  Cardinaux  8c  les  laïques  qui  lui  étoient  de-  dd 
m curez.  Adélcs,  commencèrent  à confulter  furpape. 
les  meilleurs  moïens  de  remplir  dignement  le  Cbr.  C*Jf. 
Aunt  Siégé,  pour  s’oppofer  aux  efforts  des c* 
Ichifmatiques.  On  At  venir  de  tous  côtez  les 
perfbnnes  fur  qui  pouvoit  tomber  un  tel  choix; 

& parce  que  des  trois  que  Grégoire  avoit  nom- 
mez y il  n’y  avoit  que  le  Cardinal  Didier  Abbé 
du  mont-Caffin  qui  fe  trouvât  prefent , les  Evê- 
ues  8c  les  Cardinaux  le  prièrent  inftamment 
e fe  rendre  à ce  choix , 8c  de  fubvenir  au  be- 
foin  preflant  de  l’Eglife.  11  répondit , qu’abfo- 
lument  il  n’accepteroit  point  le  pontiAcat,  mais 
que  d’ailleurs  il  rendroit  à l’Eglife  Romaine 
tout  le  fervice  dont  il  feroit  capable.  Le  jour 
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g de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  io8$\  l’Evê- 
•*’que  de  Sabine  & Graticn  venant  de  Rome,  Dû 
dier  alla  aü  devant  d’eux  , 8t  leur  rapporta  la 
converfation  qu’il  avoit  eue  avec  le  Pape  Gré- 
goire , touchant  l’ordre  que  l’on  devoit  mettre 
aux  affaires  de  l’Eglife.  Il  alla  trouver  avec  eux 
Jourdain  Prince  de  Capouë  £t  Rainulfe  Comte 
d’Averfe , &.  les  aïant  exhortez  à fecourir  l’Egli- 
fe  Romaine , il  les  trouva  difpofez  à tout.  En- 
fuite  il  preflâ  les  Cardinaux  de  délibérer  au  plu- 
tôt fur  l’éle&ion  d’un  Pape  $ 8c  d’écrire  à la 
Comtelïè  Mathilde  , afin  qu’elle  agît  de  fbn 
côté , pour  faire  venir  à Rome  les  Evêques  8ç 
ks  autres  perfbnnes  que  l’on  jugeroit  capables 
de  cette  dignité. 

Mais  au  heu  de  le  foire  ils  complottoient  fè- 
cretement  de  foire  Pape  Didier  lui-même  j 8c 
afefforçoicnt  de  lui  perfuader  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  fût  de  venir  à Rome  , croïant 
qu’ils  pourraient  le  forcer  à accepter.  L’Abtç 
Didiçr  s’en  étant  apperçû  , s’oppofa  ouverte- 
ment à eux  j 8c  étant  retourné  au  mont-Caflin  , 
il  s’appliqua  encore  à attirer  au  feryiee  de  l’E- 
glife Romaine  les  Normans,  les  Lombards,  8c 
tous  ceux  qu’il  put,  8c  en  trouva  plufieurs  bien 
difpofez.  Mais  parce  que  la  chaleur  de  l’çtç 
étoit  excefliye  , ils  différèrent  d’aller  à Rome  , 
jufqucs  à ce  que  la  faifçn  des  maladies  fût  paf- 
fée.  Or  le  Prince  de  Capouë  s’étant  mis  en  mar- 
che avec  fes  troupes , accompagné  de  quelques 
Evêques  gc  de  l’Abbé  Didier  : quand  ils  furent 
arrivez  en  Campanie , l’Abbé  qui  & doutoit  de 
leur  deffein  , refufa  de  pafTer  outre . s’ils  ne  lui 
promettoient  par  ferment  de  ne  lui  foire  aucune 
violence  fur  ce  fujet  j 8c  comme  ils  le  refufe- 
rent , il  n’y  eut  rien  de  fait  pour  lors. 
t.66y  U s’étoit  pâlie  prçs  d’un  an  dans  ces  incerti- 
tudes , 8ç  l’Antipape  Guibçrt  fc  piévaloit  de  Ig 

va- 


Digitized  by 


J, 

Uoogle 


» 


Livre  foixante-troiféme.  . 437 

vacance  du  faint  Siège  : quand  les  Evêques  & . 
les  Cardinaux  s’afïêmblerent  à Rome  de  divers  ^ 
lieux  vers  la  fête  de  r âques  , qui  cette  année 
1086.  étoit  le  cinquième  d’ Avril  , ils  mandè- 
rent à l’Abbé  Didier  de  venir  au  plûtôt  les  trou- 
ver , avec  les  Evêques  8c  les  Cardinaux  qui  de», 
meuroient  pour  lors  avec  lui , 8c  Gifulfe  Prince 
de  Salerne.  Didier  croïant  qu’on  ne  fongeoit 
lus  à lui , parce  qu’on  n’en  parloit  plus , vint 
Rome  avec  tous  ceux  que  l’on  avoit  man* 
dez  ; 8c  y arriva  la  veille  de  la  Pentecôte  vingt- 
troifiéme  de  Mai.  Pendant  tout  ce  jour  les  Ca- 
tholiques tant  clercs  que  laïques  s’aflèmblerent 
en  grand  nombre  ; 8c  vinrent  fur  le  foir  tous  ' 
enfèmble  dans  la  diaconie  de  fainte  Luce , prier 
inftamment  l’Abbé  Didier,  de  ne  plus  rerufèr 
le  pontificat , 8c  de  fècourir  l’Eglife  dans  le  pé- 
ril prefent.  Ils  fe  jetterent  plufieurs  fois  à fes 
genoux  , & quelques-uns  avec  larmes.  Didier 
refdlu  depuis  long-tems  de  vivre  en  repos  , re- 
fufa  fortement , 8c  protefte  qu’il  n’y  confcntiroit 
jamais  5 8c  comme  ils  infiftoient  , il  leur  dit  : 
Sçachez  certainement , que  fi  vous  me  faites 
quelque  violence  furce  iujet  , je  retournerai 
au  mont-Caflin , 8c  ne  me  mêlerai  plus  de  cet- 
te affaire  : mais  vous  vous  donnerez  un  g ranci 
ridicule  à vous  8c  à l’Eglife  Romaine.  Comme 
il  étoit  prefque  nuit  ils  s’en  retournèrent  cha- 
cun chez  foi. 

Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  dès  le  grand 
matin  , ils  revinrent  tous  lui  faire  les  mêmes 
inftances  8c  il  perfifta  dans  fon  refus.  Votant 
donc  qu’ils  n’avançoient  rien  : les  Cardinaux 
Prêtres  8c  Evêques  lui  dirent , qu’ils  étoient 
prêts  d’éüre  celui  qu’il  leur  confeilleroit.  Didier 
aïant  confulté  avec  Cencius  conful  des  Ro- 
mains , leur  confèilla  d’élire  Otton  Evêque  d’O- 
ltie.  Enfuitc  ils  lui  demandèrent  qu’il  reçût  au 
T 3 roont- 
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mont-Caflin  le  Pape  qui  ferait  élu  8c  l’y  entre- 
' tînt  avec  tous  les  liens , jufques  à ce  que  la  paix 
fût  rendue  à l’Eglife  : comme  il  avoit  fait  à Té* 
gard  du  Pape  Grégoire.  Didier  le  promit  très- 
volontiers  , 8c  leur  donna  pour  gage  de  fa  foi 
la  ferule  ou  bâton  paftoral  qu’il  tenoitàlamain 
comme  Abbé.  Ils  alloient  donc  élire  l’Evêque 
d’Oftie  : quand  un  des  Cardinaux  s’écria,  que 
cette  éle&ion  étoit  contre  les  canons , 8c  qu’il 
n’y  confen tirait  jamais.  Apparemment  à cauft 
qu’Otton  étoit  déjà  Evêque.  On  reprefenta  à ce 
Cardinal , que  la  necelfité  du  tems  le  deman- 
doit , mais  on  ne  put  jamais  le  fléchir. 

Alors  les  Evêques  , les  Cardinaux  , le  clergé 
8c  le  peuple  irrité  de  la  dureté  de  Didier  , 8c 
voïant  qu’ils  ne  gagnoient  rien  avec  lui  par  les 

Erieres  , refolurent  de  finir  l’affaire  par  la  vio- 
■nce.  Ils  le  prirent  donc  malgré  lui  8c  le  traî- 
nèrent à l’Eglife  de  fainte  Luce  , où  ils  l’élurent 
Pape  dans  les  formes  d’un  confentement  unani- 
me, 8c  lui  donnèrent  le  nom  de  Viûor  III.  Ils 
le  révêtirent  de  la  chape  rouge,  mais  ils  ne  pu- 
rent lui  mettre  l’aube  à caufe  de  fa  refi  fiance. 
c ^7*  Cependant  le  gouverneur  de  Rome  pour  l’Em- 
pereur Henri  fe  faifit  du  Capitole , d’où  il  in- 
commodoit  fort  le  nouveau  Pape  : qui  fortit  de 
Rome  quatre  jours  après  fon  élection , 8c  étant 
arrivé  à Terracine  , y quitta  la  croix , la  chape 
8c  les  autres  marques  du  pontificat  , fans  que 
l’on  pût  lui  periùader  de  les  reprendre  : refolu 
de  paffer  le  refte  de  fa  vie  en  pèlerinage , plûtôt 
que  de  fe  charger  de  cette  dignité.  On  le  prioit 
avec  larmes  , 8c  on  lui  reprefentoit  le  péril  de 
l’Eglife  8c  l’indignation  de  Dieu  qu’il  s’attirait. 
Il  retourna  ainfi  au  mont-Caflin  8c  demeura  in- 
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flexible  pendant  toute  une  année.  Les  Cardi- 
naux 8c  les  Evêques  qui  étoient  avec  lui  ne  fe 
rebuterent  pas  pour  cela,  mais  ils  preflèrent 
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Jourdain  Prince  de  Capouë  de  le  remener  à . g 
Rome  pour  fon  facre.  Il  vint  en  effet  au  mont-  N,ï0 
Cafïin  avec  beaucoup  de  troupes  : mais  il  fut 
retenu  tant  par  les  inftances  de  Didier , que  par 
la  crainte  des  chaleurs  , 8c  fans  vouloir  palier 
outre  il  s’en  retourna. 

Saint  Anfelme  de  Luques  ne  furvêcut  que  xxviir. 
dix  mois  au  Pape  Grégoire  , qu’il  regardoit  Travaux 
comme  fon  maître  8c  fon  modèle  $ 8c  il  mou- 
rut  hors  de  fon  diocefe  , chatte  par  fon  clergé.  Luques. 
Dès  le  commencement  de  fon  épifeopat  , il  t «m  c.  *. 
avoit  voulu  réduire  à la  vie  commune  les  cha-  ”• 
noines  de  fa  cathédrale  dediée  à faint  Martin  , 
offrant  de  vivre  dans  la  même  communauté. 

Il  croïoit  les  y devoir  obliger  en  execution  d’un 
decret  du  Pape  Leon  IX.  8c  il  étoit  foutenu 
par  la  ComtefTe  Mathilde  Dame  du  pais.  Il  ar-  c.  a. 
riva  même  que  le  Pape  Grégoire  VII.  vint  à 
Luques,  apparemment  en  1077.  dans  le  féjour 
qu’il  fit  en  Tofcane  i 8c  aïant  été  inftruit  de  Sup.  Uv. 
l’affaire , il  exhorta  les  chanoines  à fe  foumet-  L XII.  n. 


tre.  Us  lui  promirent  tout , mais  fi-tôt  qu’il  fut  +*• 
patte  , ils  revinrent  à leur  première  indocilité. 

Le  Pape  leur  en  fit  des  reproches  par  deux  let-  V.  ep-Q  1, 
très  , leur  défendant  même  l’entree  de  l’Eglife.  Vl.y.  « 1. 
Enfin  ils  furent  appeliez  à Rome,  8c  convain- 
cus d’avoir  confpiré  contre  leur  Evêque.  Ainfi 
par  le  jugement  du  concile  ils  furent  livrez  à la 
cour  feculiere  fuivant  les  canons  , c’eft-à-dire  , 
fournis  aux  charges  publiques , ce  qui  étoit  une 
efpece  de  fervitude.  La  ComtefTe  Mathilde  fit 
, executer  ce  jugement , ce  qui  les  révolta  con- 
tre elle-même. 

On  tint  donc  encore  un  concile  à faint  Gê- 
nés près  de  Luques , où  préfida  au  nom  du  Pa- 
pe Pierre  Ignée  Evêque  d’Albanej  les  chanoines 
rebelles  y furent  excommuniez  , 8c  le  Pape 
écrivit  au  clergé  8c  au  peuple  de  Luques,  pour 
T 4 dé- 
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^ « défendre  de  les  Iaifïèr  joiiir  de  leurs  prébendes  , 

' 0 *'  ni  de  leur  donner  aucun  fecours.  La  lettre  eft  du 


Ÿlh  qiji.x.  premier  Octobre  1079.  Alors  les  chanoines  def- 
cfperez  fe  révoltèrent  contre  leur  Evêque, con- 
tre la  ComtcfTê  & le  Pape;  & embraflerent  le 
parti  du  Roi  Henri  8c  de  l'Antipape  Guibert  : 
qui  étant  venu  en  Tofcane  en  1081.  donna 
l’évêché  de  Luques  au  chanoine  Pierre  chef  des 
conjurez , homme  infoIent8c  débauché.  11  s’em- 
para de  toutes  les  terres  de  PEglife,  en  forte 
qu’il  ne  demeura  qu'un  feul  château  à l’Evêque 
Anfelme , qui  fe  retira  près  de  la  Comteflb  Ma- 
thilde avec  deux  chapdlains  8c  peu  de  domefti- 
*•4*  ques.  Car  le  Pape  l’avoit  donné  pour  directeur 
à cette  Princeflè  , qu'il  foutint  de  fes  confeils 
dans  la  guerre  qu'elle  eut  contre  l’Empereur. 

Le  faint  Evêque  travailloit  en  même  tems  à 
convertir  les  fehifmatiques  , 8c  le  Pape  l’avoit 
déclaré  pour  cet  effet  fon  vicaire  en  Lombar- 
die, comme  j’ai  dit.  S’ils  venoient  à conférer 
avec  lui  il  leur  fermoit  la  bouche  par  fa  doctri- 
ne 8c  fon  éloquence.  Car  il  fçavoit  par  cœur 
prefquc  toute  l’Ecriture  fainte , 8c  fi  on  l’inter- 
rogeoit  fur  quelque  pafiage , il  difoit  auffi-tAt 
comment  chacun  des  Peres  l’avoit  expliqué. 
Auffi  compofa-t-il  plufieurs  ouvrages  , entre 
autres  une  apologie  pour  Grégoire  VII.  une  ex- 
plication des  lamentations  de  Jercmie  8c  une 
du  pfautier , qu'il  entreprit  à la  priere  de  la 
ComtefTe  Mathilde,  8c  que  la  mort  l’empêcha 
d’ach:ver.  Il  avoit  fait  de  plus  une  collection  de 
canons  en  treize  livres  , qui  n’eft  pas  encore 
imprimée.  L’apologie  pour  Grégoire  VII.  fèm- 
ble  être  le  fécond  des  deux  difeours  qui  nous 


XXIX.  re^cnt  f<-*uls  de  fàint  Anfelme  de  Luques. 

Ecrits  de  . Le  premier  eft  adrefle  à l’Antipape  Guibert, 
S. Anfelme  gt  eft  la  répliqué  à la  réponfè  de  Guibert  fur 
fchTmid-  unc  Prem‘ere  lettre  , par  laquelle  Anlèlme  l’ex- 
ques.  hortoit 
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fcortoit  à renoncer  au  fchifme.  En  celle-ci  il  . „ 

ramafle  phiiieurs  partages  des  Peres  contre  les  ^N'*0 
ichifmatiques  , 8c  charge  Guibeit  d’injures  , 
fans  entrer  dans  le  fond  de  la  quertion  , qui p.  7if\ 
étoit  de  montrer  les  nullités  de  la  dépofition 
d’Hildebrand  : & par  confequent  de  l’éleâion 
de  Guibert.  Il  convient  qu’il  feroit  plus  parfait  P- 7*7* 
de  ne  pas  emploïer  les  armes  de  fer  , même 
pour  la  juftice  ; mais  il  prétend  que  c’eft  une 
neceffité  dans  l’état  prcfent  des  chofès  -,  8c  que 
l’on  ne  doit  pas  imputer  à ceux  qui  font  bien , 
le  mal  qui  peut  fuivre  de  leur  conduite.  Or  ilP-71^* 
foutient  qu’on  cft  obligé  de  fe  fepavcr  des  mé- 
dians , 8c  de  travailler  à leur  correction  , fous 
peine  de  fe  rendre  leur  complice. 

Dans  le  fécond  difcours  , faint  Anfelme  en- 
treprend de  répondre  à ceux  qui  difent , que 
PEglife  eft  foumife  à la  puirtance  roïale  : en 
forte  que  le  Roi  peut , comme  il  lui  plaît , lui 
donner  des  Pafteurs  81  difpofer  de  les  biens. 

Il  raporte  premièrement  le  canon  des  Apôtres , Cm. 
qui  porte,  que  fi  un  Evêque  a obtenu  fon 31  J- 
Églife  par  le  moïen  des  puiflances  feculieres , il 
doit  être  dépofé  8c  excommunié  , lui  8c  tous 
ceux  qui  communiquent  avec  lui.  Il  ajoute  » 

Su’après les  Apôtres,  toutes  les  Eglifes  du  mon- 
ê ont  gardé  inviolablcment  cette  coûtume 
qu’elles  avoient  reçue  d’eux  : qu’à  la  mort  d’un 
Evêque  le  clergé  8c  le  peuple  de  l’Eglife  vacan- 
te , par  délibération  commune , fe  donnaient 
un  PalteuT  tiré  du  clergé  de  la  même  Eglife  ou 
d’une  autre.  Que  Zenon  8c  Anaftafc  Empereurs 
Eutyquiens  , ont  été  les  premiers  qui  ont  af- . 
fèrvi  l’Eglife,  en  chaflânt  les  Evêques  catholi- 
ques pour  en  mettre  de  leur  fc£tc.  Il  avoue 

Sue  les  Empereurs  avoient  ordonné  , que  le 
ecret  de  l’ele&ion  du  Pape  leur  feroit  envoie 
avant  que  le  Pape  fût  facré  : mais  il  remarque 

T $ qu’  ils 
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q qu’ils  n’ont  jamais  changé  l’éleétion  faite  à Ro- 
AN.io  ; • me  . ^ prétend  que  les  Empereurs  pofterieurs 
ont  révoqué  ce  decret , parce  qu’il  faifbit  trop 
long-tems  vaquer  le  faint  Siégé. 

Il  rapporte  quelques  autoritez  des  Papes  8c 
des  conciles  , pour  montrer  quelle  doit  être 
l’élc&ion  canonique  des  Evêques.  Il  s’objeéfce 
le  decret  de  Nicolas  II.  au  concile  de  Rome  en 
105-9.  où  il  eft  dit , que  l’éleûion  du  Pape  le 
fera  fans  préjudice  de  l’honneur  dû  au  Roi  ; 
c’eft-à-dire  comme  Anfelme  l’explique  , que 
le  Pape  ne  fera  facré  qu’après  que  fon  éleéhon 
aura  été  notifiée  au  Roi.  Sur  quoi  après  quel- 
ques autres  réponfes  plus  foibles  , il  apporte 
comme  une  fohition  invincible  , que  le  Pape 
Nicolas  n’étant  qu’un  des  Patriarches  , n’a  pû , 
avec  quelque  concile  que  ce  fut , révoquer  les 
decrets  des  conciles  generaux  , particulièrement 
du  huitième,  autorifé  par  les  cinq  Patriarches 
te  plus  de  1 fo.  Evêques  en  prefence  des  Em- 

Êereurs.  Il  eft  remarquable  que  celui  qui  par- 
ainfi  eft  l’admirateur  de  Grégoire  VII.  8c  un 
des  plus  zelez  défcnfèurs  de  l’autorité  du  faint 
Siégé.  Il  ajoûte  , que  le  Pape  Nicolas  étoit 
homme  , 8c  que  par  confequent  il  a pû  faillir 
par  furprife. 

Quant  à la  longue  pofTeflion  qu’on  alleguoit 
en  faveur  des  Rois  , il  dit  qu’il  faut  revenir 
à-l’origine  , 8c  que  le  tems  ne  peut  jamais  au- 
torifer  les  abus.  Puis  il  décrit  ainfi  les  incon- 
veniens  du  pouvoir  que  les  Princes  s'étoient  at- 
tribué fur  l’Eglife.  Qui  ne  voit , dit-il , que 
c’eft  la  fource  de  la  fimonie  8c  la  deftruârion  de 
toute  la  religion  ? Car  quand  on  efpere  obtenir 
du  Prince  la  dignité  épiicopale  , les  clercs  mé- 

Îrifcnt  leurs  Evêques  8c  abandonnent  l’Eglife  : 

:s  uns  répandent  beaucoup  d’argent  parmi  les 
iounifans  pour  acheter  leurs  recommandations, 

les 
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tes  autres  font  de  grandes  dépenfês  pour  fer- 
vir  à la  cour  pendant  plus  de  dix  années , fouf- 
frant  avec  patience  le  chaud  , le  froid , la  pluie 
8c  les  autres  incommodités  des  volages.  Ils  fou- 
haitent  la  mort  de  celui  dont  ils  briguent  la 
place  , 8c  font  jaloux  de  ceux  par  lefquels  ils 
craignent  d’être  fupplantez.  Quelquefois  le  mau- 
vais choix  va  jufques  à donner  la  dignité  épis- 
copale à des  ferfs  & à des  débauches  : parce  qu’on 
fçait  bien  que  de  telles  gens  étant  en  place, 
n’oferont  reprendre  les  péchés  des  grands , qui 
les  y ont  élevez.*  8c  c’eft  pour  cela  même  qu’on 
les  y met.  Ces  faux  pa fleurs  ne  fongent  qu’à 
s’engraiflèr  aux  dépens  du  troupeau  , dont  ils 
négligent  abfblument  le  falut.  D’autres  donnent 
dans  toutes  les  vanités  du  fiecle  , entretenant 
des  chiens  8c  des  oifeaux  pour  la  chafiè  , 8c 
portant  des  fourrures  précieufes.  Us  quittent 
leurs  Eglifes  pour  fuivre  les  Empereurs  : quoi- 
que les  canons  défendent  aux  Evêques  d’aller 
à.  la  cour  , leur  permettant  feulement  d’y  erw 
voier  leurs  Diacres  s’ils  y ont  quelques  affaires. 
Et  au  lieu  que  les  canons  défendent  à un  Evê- 
que de  s’abfenter  de  fa  cathédrale  pendant  trois 
dimanches  , quelques-uns  n’y  vont  que  trois 
ou  quatre  fois  l’année  , d’autres  à peine  une 
fois,  donnant  au  clergé  l’exemple  d’abandon- 
ner leurs  Eglifes.  On  dit  qu’il  faut  qu’il  y ait 
des  clercs  à la  fuite  de  la  cour  , pour  faire  le 
fervice  divin  aux  Princes  : comme  s’il  n’étoit 
pas  plus  raifonnable , que  l’Evêque  dans  le  dio- 
cefè  duquel  le  Prince  fe  trouve  , lui  envoiât 
des  clercs  vertueux  pour  faire  l’office , 8c  leur 
en  fît  fucceder  d’autres  félon  la  longueur  du 
féjour.  C’eft  pour  remedier  à ces  abus  , que 
Grégoire  VII.  a défendu  les  inveftitures  dans 
tin  concile  de  cinquante  Evêques. 

Anfdme  prétend  enfuite  prouver , qu’il  n’y 

T 6 » 
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a chez  les  fimoniaques  ni  vrai  facerdoce , ni 
vrai  facrifice , ce  qui  pris  à la  rigueur  feroit  une 
erreur  : mais  il  faut  entendre  qu’ils  ne  peuvent 
exercer  licitement  leurs  fondions.  Il  raporte  le 
canon  du  concile  d’Antioche,  qui  dit,  que  les 
fehifmatiques  qui  troublent  l’Eglife  , doivent 
être  reprimez  par  la  pu i fiance  feculiere  comme 
feditieux  : d’ou  il  conclut  que  les  fimoniaques , 
qui  font  encore  pires  que  les  fehifmatiques  , 
s’ils  ne  fe  convertirent  pas  après  avoir  été  aver- 
tis, doivent  être  reprimez  par  le  bras  feculier. 
Mais  il  fout  remarquer  que  ce  cinquième  canon 
d’Antioche  ne  parle  que  d’un  prêtre  qui  fait 
fchifme  avec  fon  Evêque , 8c  qui  paffe  jufques  à 
exciter  une  fedition  dans  la  ville  : ce  qui  met 
l’Eglife  dans  la  neceffité  d’avoir  recours  au  Ma- 
giftrat  : d’où  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  foit  en 
droit  d’cmploïer  l’autorité  temporelle  contre  tou- 
tes fortes  de  pécheurs , beaucoup  moins  d’exci- 
ter des  guerres  8c  des  révoltés.  Ce  fécond  dif- 
cours  de  faint  Anfclme  eft  fuivi  d’un  recueil  de 


pillages,  pour  montrer  que  les  biens  ecclefia- 
ftiques  ne  font  point  à la  difpofition  des  Princes. 
XXV'.  Ce  faint  Evêque  vivoit  dans  une  grande  ab- 
» *An7f  !me  ft‘nence  > nc  buvant  point  devin,  8c  fe  pri- 
Luq'ifs.  vant  fous  divers  prétextes  des  viandes  délicates  , 
quand  il  fe  trou  voit  à quelque  table  bien  fervie. 
11  dormoit  très-peu  8c  ne  fe  mettoit  prefque 
yita  c.j.  jamais  au  lit.  Il  fondoit  en  larmes  en  difant  la 
méfié  , quoiqu’il  la  dît  tous  les  jours  ; 8c  de 
quelques  affaires  qu’il  fût  occupé,  il  ne  perdoit 
point  de  vûë  les  choies  celeftes.  Dans  tous  les 
états  de  la  Comteflè  Mathilde  , il  établit  la  ré- 
gularité chez  les  moines  8c  les  chanoines  : di- 
lant,  qu’il  eût  mieux  aimé  que  l’Eglife  n’eût  eu 
ni  cl  erres  ni  moines  , que  d’en  avoir  de  déré- 
glez. Il  avoit  grand  foin  que  la  pfalmodie  fè  fk 
avec  la  gravité  convenable , &.  ne  fouffroit  point 
” r qu’on 
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qu’on  lût  dans  PÉglife  des  livres  apocryphes,  . 
mais  feulement  les  écrits  des  Peres.  Se  voiant AN'10 
près  de  la  mort  , il  recommanda  à fes  difci- 

Êles  , en  leur  donnant  i à benedi&ion  & pour  v 

i remiflion  de  leurs  pechez  , de  perfcverer 
dans  la  foi  8t  la  doéfcrine  du  Pape  Grégoire  VII, 

Enfin  il  mourut  à Mantoue  le  dix-huitiéme  de 
Mars  1 086.  qui  étoit  la  treiziéme  année  de  ion 
Epifcopat  , 8t  fut  enterré  dans  la  cathédrale. 

Il  avoit  fait  quelques  miracles  de  fon  vivant, c. 7. 
mais  il  s’en  fit  beaucoup  à fon  tombeau,  rap- 
portez par  l’auteur  de  fa  vie  fon  prêtre  peni- 
tencier,  qui  ne  l’avoit  point  quitté  depuis  plu- 
fieurs  années.  L’Eglife  honore  la  mémoire  de  Martyr-  R. 
faint  Anfelme  le  jour  de  fa  mort.  art’ 

L’année  fuivante  1087.  à la  mi-Caréme  on  xr,xxl‘, 
tint  un  concile  à Capouë , où  l’Abbé  Didier 
fe  trouva  avec  les  autres  Cardinaux.  Cencius  Chr.  Caff, 
conful  y afiiftoit  avec  plufieurs nobles  Romains,  b'bJIL c.dâ» 
Jourdaia  Prince  de  Capouë  , Roger  Duc  de 
Calabre , & prefque  tous  les  Seigneurs  de  fh 
cour.  Robert  Guifchard  étoit  mort  dès  dam- 
née 1 oSy.  le  jour  de  faint  Alexis  dix-feptiéme  “ J7* 
de  Juillet.  Il  avoit  plus  de  foixante  ans  & en 
avoit  régné  vingt -cinq  comme  Duc.  Il  fit  pen-  J**’’**^» 
dant  fa  vie  de  grandes  liberalitez  aux  Eglifes  , 
particulièrement  au  Mont-Caflin.  Roger  fbn  G.tnfr. 
fécond  fils  lui  fucceda  au  Duché  , & Boëmond  later.lii.lY,. 
qui  étoit  l’aîné , fut  obligé  de  fe  contenter  du  *’ 
partage  que  lui  fit  fbn  frere. 

Le  concile  de  Capouë  étant  fini , tout  d’un 
coup  lorfque  Didier  s’y  attendoit  le  moins , 
tous  les  afliftans  , tant  eccleliaftiques  que  laï- 

2ues  , le  prièrent  de  reprendre  le  Pontificat. 

demeura  deux  jours  inflexible  : enfin  le  Duc , 
le  Prince  , les  Evêques  & tous  les  autres  , fe 
jetterent  à fes  pieds , fondant  en-  larmes  , lui 
dirent  tant  de  raifons  qu’il  céda  8c  confirma 

* Fêle. 
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« l’élc&ion  faite  de  fa  perfonne,  en  reprenant  U 
An.  o 7*crojx  gj  ja  p0urpre  ie  dimanche  des  Rameaux, 
vingt-uniéme  de  Mars.  Il  retourna  au  Mont- 
Caffin , où  il  célébra  la  Pâque , 8c  après  la  fête 
il  alla  à Rome  avec  le  Prince  de  Capouë  8c  le 
Prince  de  Saleme , 8c  campa  près  la  porte  Paint 
Pierre  , étant  grièvement  malade.  L’Antipape 
Guibert  tenoit  PEglife  de  Paint  Pierre  , avec  des 
gens  armez  : mais  elle  fut  priPe  en  moins  d’un 
jour  par  les  gens  du  Prince  de  Capouë  , 8c  le 
dimanche  après  l’Afcenfion  neuvième  de  Mai , 
le  PapeViétor  III.  fut  facré  folemnellement  par 
les  Evêques  d’Oftie  , de  Tufculum  , de  Porto 
8c  d’Albane  , en  prefence  de  plufieurs  Cardi- 
naux , de  grand  nombre  d’Evêques  8c  d’Abbez , 
8c  avec  un  grand  concours  de  peuple.  Après 
avoir  demeuré  environ  huit  jours  à Rome , il 
retourna  au  Mont-CaiTm. 

XXXII.  Le  même  jour  que  le  Pape  Vi&or  fut  Jfa- 
t; ondées"  ’ k*  re^ques  de  fiint  Nicolas  arrivèrent  à 

Nicolas.  Bari  ville  maritime  de  la  Poüille  Pur  la  mer 
Adriatique.  Ce  Paint  Confeflèur  Evêque  de 
Myre  en  Lycie  , étoit  célébré  en  Orient  depuis 
Tbnph.f.  plufieurs  fiecles.  L’an '807.  Chomeid  envoie 
4°8.  avec  une  par  ic  Calife  Aaron , aïant  pillé 
l’ifle  de  Rhodes,  pafli  à Myre  à Pon  retour  8c 
voulut  rompre  le  tombeau  de  Paint  Nicolas  , 
mais  il  fe  méprit  8c  en  rompit  un  autre.  Aufli- 
tôt  il  s’éleva  une  furieufè  tempête  qui  lui  brifa 

flufieurs  bâtimens  : ce  qu’il  attribua  lui-même 
la  puiflance  du  Saint,  très-renommé  par  fes 
miracles.  Il  étoit  connu  en  Occident  dès  le 
même  fiecle  , comme  il  paraît  par  les  marty- 
4.  VtiCmb.  r0loge$  d’Adon  8c  d’UPuard  : mais  Pon  culte 
reçut  un  grand  accroiflement  par  cette  tranfla- 
tion,  dont  voici  l’hiftoire. 

Smr’  9*  L’an  1087.  indiétion  dixiéme , quelques  mar- 
chands de  Bari  s’embarquèrent  Pur  trois  vaif- 

Peaux 
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féaux  pour  aller  trafiquer  à Antioche.  Sur  la 
mer  il  leur  vint  en  penfée  d’enlever  les  reliques 
de  faint  Nicolas , & ils  en  conférèrent  enfem- 


AN.1087. 


ble.  Quelques-uns  les  exhortoient  à l’entrepren- 
dre, difant,  que  ces  reliques  étoient  dans  une 
Eglife  deferte  , fans  clergé  8c  fans  peuple  , 8c 
qu’ils  ne  trouveroient  point  de  refiftance  : les 
autres  foutenoient , que  l’entreprife  ne  pouvoit 
réiifïïr.  Quand  ils  furent  arrivez,  à Myre , ils 
jetterent  l’ancre  , 8c  aïant  tenu  confeil , ils  en- 
voïerent  un  étranger  qu’ils  menoient  avec  eux 
reconnoître  le  pais.  Il  raporta  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  Turcs  dans  la  bourgade  où  étoit  l’Egli- 
fe  du  Saint  : parce  que  le  gouverneur  étoit 
mort , 8c  qu’ils  étoient  venus  à fes  funérailles. 
Les  marchands  de  Bari  l’aïant  appris , mirent  à 
la  voile  8c  continuèrent  leur  route.  Etant  arri- 


vez à Antioche , ils  y trouvèrent  des  Vénitiens 
de  leur  connoifiance , 8c  dans  la  converfation 


ils  leur  parlèrent  du  corps  de  faint  Nicolas. 
Les  Vénitiens  ne  leur  difïimulerent  pas  qu’ils 
vouloient  l’enlever , 8c  qu’ils  avoient  des  pinces 
8c  des  marteaux  préparez  pour  cet  effet.  Ceux 
de  Bari  en  furent  d’autant  plus  excitez  à hâter 
leur  entreprife , craignant  l’affront  d’être  pré- 
venus par  les  Vénitiens. 

Aïant  donc  expédié  promptement  les  affaires 
de  leur  négoce  , ils  fe  remirent  en  mer  : mais 
quand  ils  furent  à la  côte  de  Myre , ils  changè- 
rent de  refolution , 8c  craignant  les  difficultez , 
ils  vouloient  profiter  du  vent  qui  leur  étoit  fa- 
vorable. Ce  vent  changea  tout-d’un-coup  , 8c 
ils  furent  contraints  de  s’arrêter  , ce  qu’ils  pri- 
rent pour  une  marque  de  la  volonté  divine.  Ils 
envoïerent  à la  découverte , 8c  on  leur  rappor- 
ta , que  le  pais  étoit  defert  8c  l’Eglife  feule  gar- 
dée feulement  par  trois  moines.  Alors  ils  pri- 
rent les  armes , 8c  laiüktt  quelques  hommes  à la 

gar- 
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, g garde  des  vaiflcaux , ils  marchèrent  en  bon  or- 
10  7 'dre,  comme  s’ils  eu  fient  dû  rencontrer  des  en- 
nemis : car  le  lieu  où  ils  alloient  étoit  éloigné 
du  rivage  d’environ  trois  milles.  Etant  arriver  à 
l’Eglife  , ils  quittèrent  leurs  armes  8c  firent 
leurs  prières  au  Saint.  Puis  ils  demandèrent  aux 
moines  où  étoit  fon  corps.  Ils  répondirent  : 
Nous  avons  appris  de  nos  ancêtres  qu’il  eft  en 
cet  endroit  ; 8c  ils  leur  montrèrent  la  place. 
C’eftque  fuivant  l’ancien  ufage  il  étoit  fous  ter- 
re. Les  moines  tirèrent  enfuite  à l’ordinaire  de 
la  liqueur  dont  étoit  plein  le  tombeau  8c  leur 
en  donnèrent.  Alors  les  vorageurs  leur  dirent, 
qu’ris  vouloient  enlever  ce  faint  corps  8c  l’em- 
porter chez  eux  : car,  ajoûterent-ils  , le  Pape 
nous  a envoïez  exprès  pour  ce  fujctj  8c  fi  vous 
y voulez  confentir , nous  vous  donnerons  cent 
ïous  d’or  pour  chacun  de  nos  trois  vaiflêaux. 
Les  moines  effraiez  de  cette  propofition  , ré- 
pondirent : Comment  oferions-nous  tenter  ce 
qu’aucun  homme  mortel  n’a  jufques  ici  entre- 
pris impunément  ? 8c  quel  prix  pourroit-on  met- 
tre à un  tel  trefor  ? Toutefois  fi  vous  le  voulez 
eflàïer  voilà  la  place.  Ce  qu’ils  difoient , perfua- 
dez  que  ces  étrangers  ne  pourroient  Pexecuter. 

Ceux-ci  voiant  que  te  jour  baifibit , refolu»- 
rent  de  ne  pas  différer  davantage.  Ils  commen- 
cèrent par  fe  faifir  des  moines  : puis  ils  mirent 
des  fentinelles  8c  des  gens  armez  fur  les  avenu ës-, 
pour  arrêter  ceux  qui  pourroient  furvenir.  Ils 
n’étoient  que  quarante-quatre  fous  les  armes, 
mais  ils  n’en  auroient  pas  craint  quatre  fois  au- 
tant. Dans  l’Eglifè  deux  Prêtres  qui  les  accom- 
pagnoicnt  Loup  8c  Grimoald  , commencèrent 
avec  quelques  autres  les  litanies,  mais  la  fraïeu» 
les  empêchoit  de  parler.  Cependant  un  des  voia- 
geurs  nommé  Mathieu , rompit  avec  une  groflè 
mailè  de  fer  le  pavé  de  marbre,  8c  aïant  ôté  le 
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riment  qui  étoit  defious,  on  découvrit  le  dos  - « 

du  cercueil  aufli  de  marbre.  Mathieu  le  caüà  * '* 

avec  fa  maffe  & il  en  fortit  une  odeur  très- 
agréable.  Il  mit  fa  main  dedans  8c  y fentit  une 
liqueur  en  li  grande  quantité,  qu’elle  emplifioit 
prefque  à moitié  le  cercueil  qui  n’étoit  pas  pe- 
tit. Il  y enfonça  la  main  8c  en  tira  les  os  du 
Saint  fans  ordre , félon  qu’il  les  rencontra , mais 
la  tête  y manquoit.  Pour  la  mieux  chercher  il 
mit  les  pieds  dans  le  cercueil  où  il  entra , 8c 
l’aïant  trouvée  il  en  fortit  tout  trempé.  Quel- 
ques-uns des  afli  flans  prirent  des  particules  des 
faintes  Reliques  8c  les  cachèrent.  C’étoit  le 
vingtième  d’ Avril. 

Comme  ils  n’avoient  point  de  châfïès  pour 
mettre  les  Reliques , un  des  Prêtres  ô:a  une  ca- 
faque  qu’il  portoit  £c  les  y envelopa.  Ils  les  em- 
portèrent ainli  avec  joie  à leurs  vaiflêaux , où  il 
y eut  conteflation , fçavoir  dans  lequel  ils  les 
mettroient;  8c  ils  convinrent  que  ce  feroit  dans 
celui  dont  étoit  Mathieu , mais  fes  compagnons 
promirent  par  ferment  de  ne  point  difpoîer  du 
faint  corps  fans  les  autres.  Ils  l’envelopcrcnt  d’un 
linge  blanc  8c  le  mirent  dans  une  barique  defti- 
née  à mettre  de  l’eau  ou  du  vin.  Cependant  les 
habitans  du  bourg  de  Myre,  fitué  a un  mille 
de  l’Eglife  fur  une  petite  montagne , aïant  ap- 
pris l'cnlcvement  des  Reliques , accoururent 
promptement  au  bord  de  la  mer , s’arrachant  la 
barbe  8c  les  cheveux , 8c  jettant  des  cris  lamen-  • 
tables.  Mais  voïant  les  Italiens  déjà  en  mer,  ils 
fè  retirèrent  lentement , retournant  de  tems  en 
tems  vers  eux  leurs  vifages , tantôt  baignez  de 
larmes , tantôt  allumez  de  fureur. 

Les  Italiens  eurent  trois  jours  le  vent  contrai- 
re 8c  n’avançoient  qu’à  force  de  rames  : mais 
quand  ceux  qui  avoient  détourné  quelques  par- 
ticules des  reliques  les  eurent  rendues , le  vent 
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An  1*87  *eur  c'ev’nt  favorable.  Ils  achevèrent  heureufe-' 
7 * ment  leur  voïage , & abordèrent  au  port  defaint 
George  à cinq  milles  de  Bari.  Là  ils  tirèrent  les 
reliques  de  la  barique  8c  les  mirent  dans  une  caf- 
fette  de  bois , qu’ils  avoient  préparée  pendant 
le  voïage , 8c  la  couvrirent  d’un  drap  par  deflus. 
Cependant  ils  envoïerent  à Bari , où  cette  nou- 
velle répandit  une  joie  extraordinaire.  L’Arche- 
vêque Ourfon  étoit  à Trani , où  il  devoit  s’em- 
barquer le  lendemain  pour  aller  en  pèlerinage  à 
Jerufalem.  On  lui  envoïa  un  courrier  avec  des 
lettres , pour  lui  apprendre  le  trefor  qu’avoit  ac- 
quis fon  Eglife.  Il  rompit  Ton  voïage  8c  revint 
en  diligence.  Cependant  les  voïageurs  avoient 
remis  les  reliques  à Elie  Abbé  du  monaftere  de 
faint  Benoît , fitué  fur  le  port.  Il  les  reçut  le 
neuvième  de  Mai  8c  les  y garda  trois  jours. 
L’Archevêque  étant  arrivé  les  transfera  folem- 
nellement  à l’Eglife  de  faint  Etienne;  8c  pour  les 
garder  8c  recevoir  les  offrandes  du  peuple  , on 
ne  trouva  perfonne  plus  propre  que  l’Abbé  Elie. 

Dès  que  l’on  fçut  que  les  reliques  de  faint 
Nicolas  étoient  arrivées  à Bari , il  y eut  un  con- 
cours prodigieux  de  peuple  de  tous  les  bourgs 
8c  les  villages  du  païs.  On  y vint  enfuite  de  tou- 
te l’Italie  , puis  du  refte  de  l’Occident , 8c  ce 
pèlerinage  devint  un  des  plus  fameux  de  la 
Chrétienté.  Auffi  dès  le  premier  jour  y eut-il 

J>lus  de  trente  perfonnes  gueries  de  diverfes  ma- 
adies  : plufieurs  furent  guéris  , étant  arrivez  à 
une  croix  , d’où  l’on  commençoit  à découvrir 
la  ville  ; 8c  il  s’y  fit  un  fi  grand  nombre  de  mi- 
racles , qu’il  étoit  impoffible  de  les  compter.  Ainfi 
le  témoigne  Jean  archidiacre  de  Bari,  qui  écri- 
vit incontinent  après  l’hiftoire  de  cette  tranfla- 
tion , par  l’ordre  de  l’ Archevêque  Ourfon,  On 
Martyr.  R.  en  fi xj  deflors  la  fête  au  neuvième  jour  de  Mai , 

9.  Mai,  comme  toute  l’Eglife  Latine  l’obferve  encore. 

Hugues-- 
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Hugues  Archevêque  de  Lion,  un  des  trois  que  _ 
Grégoire  VII.  avoit  defignez.  pour  lui fucceder, 
voiant  la  longue  refiftance  de  l’Abbé  Didier,  con-  plaintes  dé 
çit  de  grandes  efperanees  de  devenir  Pape  : Hugues  de 
qui  fe  tournèrent  en  un  furieux  déj>it,  quand  il  Lion  con* 
vit  que  Didier  avoit  accepté.  Il  le  témoigna  dans  ££  Xytr  '^ 
une  lettre  à la  Comtelîe  Mathilde , écrite  lorfque  p.  * . 
Didier  alloit  à Rome  pour  être  facré  ; 8c  où  il  fù.  x 
parle  ainfi  : Vous  fçaver,  que  l’éleûion  de  l'Abbé 
du  mont-Caflin  fut  faite  avant  que  je  fufle  arrivé 
à Rome;  8c  il  eft  vrai  que  mes  confrères  8c  moi 
y confentîmes  par  foiblefib,  pour  nous  accom- 
moder au  tems.  Mais  quand  nous  fûmes  avec 
lui  au  Mont-Calîin , nous  comprîmes  par  fes 
difeours  , combien  nous  avions  offenfé  Dieu 
en  le  choifiHânt.  Il  l’accufe  enfuite  d’avoir  dit, 
qu’il  avoit  promis  d’aider  le  Roi  Henri  à obtenir 
la  couronne  impériale,  8c  qu’il  Pavoit  exhorté 
à venir  à Rome  envahir  les  terres  de  faint 
Pierre  ; 8c  d’avoir  blâmé  les  decrets  du  Pape 
Grégoire. 

Maintenant , ajoûte-t-il , lorfque  nous  pen- 
fions  faire  à la  fin  une  élection  Hbre , il  a con- 
voqué fous  ce  prétexte  un  concile  à Capouë  , 
comme  Vicaire  apoftolique  de  ces  quartiers.  J’y 
fuis  venu  de  Salerne  avec  l’Abbé  de  Marfcilie 
8c  l’Archevêque  d’Aix;  8c  comme  nous  vou- 
lions traiter  l’affaire  , l’Abbé  Didier  feignant 
toujours  de  refufer , a commencé  par  des  ge- 
ftes  affe&ez. , à exciter  le  Prince  de  Capouë  à 
le  contraindre.  Nous,  connoiflânt  fon artifice, 
tînmes  confeii  avec  l’Evêque  d’Oftie  8c  le  moi- 
ne Guitmond  ; 8c  defaprouvant  fa  legereté  , 
nous  déclarâmes  devant  tout  le  monde , que 
nous  ne  confentirions  point  qu’il  reprît  les 
marques  du  pontificat , s’il  n’étoit  auparavant 
examiné  canoniquement  fur  quelques  cas  con- 
traires à fa  réputation  8c  à la  dignité  du  faint 

Siégé, 
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iN  . o_  Siège  , qui  étoient  venus  à nôtre  connoiflânce 
''depuis  fon  éleâion.  U en  fut  indigné  , & dé- 
clara publiquement  qu’il  nefubiroit  point  d’exa- 
men 8c  n’accepteroit  jamais  l’éleétionj  8c  s’é- 
loigna de  nous  fecoüant  les  bras.  Nous  nous  re- 
tirâmes aufli  , parce  que  b nuit  approchoit  : 
mais  le  Duc  Roger  demeura  avec  lui , aïant 
retenu  l’Evêque  d’Oftie , les  autres  Evêques  Ro- 
mains 8c  les  Cardinaux. 

Le  Duc  preflfa  long-tems  l’Abbé  Didier,  de 
facrer  Evêque  de  Saferne  un  certain  Alfane  : 
mais  l’Evêque  d’Oftie  s’y  oppofoit , 8c  Didier 
n’ofoit  y confentir , parce  qu’ Alfane  étoit  con- 
vaincu de  brigue  manifefte  : Ainii  le  Duc  le 
quitta  fort  en  colere.  Mais  Didier , qui  defefpe- 
roit  de  parvenir  au  pontificat  fans  le  fecours 
de  ce  Prince,  luienvoïa  un  meflâger  bien  avant 
dans  la  nuit  : ils  fe  virent  & convinrent  que 
Didier  fèroit  Pape  & Alfane  Evêque.  Il  fut  en 
effet  fàcréle  lendemain  dimanche  des  Rameaux  j 
te  le  même  jour  après  le  dîné  8c  le  fommeil  de 
la  méridienne,  l’Abbé,  foutenu  de  l’autorité  du 
Duc , prit  lui-même  la  chape  fans  la  participa- 
tion de  l’Evêque  d’Oftie  ni  la  nôtre.  Alors  cet 
Evêque  , qui  jufques-là  avoit  marché  de  bon 
pied  avec  nous , voïant  que  l’Abbé  alloit  à Ro- 
me fe  faire  facrer  par  le  pouvoir  du  Prince 
Jourdain  , 8c  craignant  de  perdre  fa  dignité  fi 
un  autre  fàifoit  le  facre  : manqua  de  cœur  dans 
Poccafion  ; 8c  oubliant  la  promefTe  qu’il  avoit 
faite , il  fit  honteufement  fa  paix  avec  l’Abbé,  8c 
lui  rendit  en  tout  le  refpedt  comme  à un  Pape. 
Vous  apprendrez  mieux  du  porteur  comment  il 
fe  préparé  pour  aller  à Rome.  Telle  eft  la  lettre 
de  Hugues  Archevêque  de  Lion  à la  Comtefiè 
Mathilde. 

aexxiv.  Cette  Princeflê  arriva  à Rome  peu  de  tems 
tïo n ^ ù°U  " ” après  que  le  Pape  Vi&or  en  fut  parti , 8c  en- 

fctüfnie.  VOÙ 
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Toïa  le  prier  inftamment , qu’elle  pût  avoir  la  . R 
coniblarion  de  h voir  & l'entretenir.  Quoique  AN,I°  7* 
la  mauvaife  lamé  du  Pape  l'obligeât  à demeu- /'*r- 
fer  en  place  , il  ne  laiflà  pas  de  partir,  croïant  ' *' 
que  l’utilité  de  l’Egltle  le  demandoit  , 8c  vint 

Ear  mer.  Etant  a;  rivé  à Rome,  il  fut  reçû  par 
1 Comreflè  & fon  armée,  8c  par  tous  les  Ca- 
tholiques avec  une  grande  dévotion  : il  demeura 
huit  jours  à faint  Pierre , 8c  y célébra  la  meflè 
folemncüement  le  jour  de  faint  Bama  é.  Le  mê- 
me jour  il  entra  dans  Rome  par  le  iécours  de 
la  Comtefic.  Il  étoit  mrfre  de  toute  la  partie 
d’au-delà  du  Tibre  nommée  Tiaftcverc  : du 


Château  faint  Ange,  delà  balilique  de  faint  Pier- 
re , des  villes  d’Oitie  8c  de  Porto , 8c  de  l’idc  du 
Tibre,  où  il  demeurait.  Il  avoit  pour  lui  la  plus 
grande  partie  des  nobles  8c  prefque  tout  le 
peuple.  Mais  l'Antipape  Guibert  étoit  maître  du 
relie  de  Rome;  c’eft-à-dire , prefque  de  toute 
h ville,  & demeurait  au  milieu  à la  Rotonde , TttruV,  <*, 


nommée  alors  fainte  Marie  des  tours,  parce*  -87* 
qu’elle  avoit  deux  clochers. 

La  veille  de  faint  Pierre , les  Romains  du  par- 
ti de  Guibert  8c  de  l'Empereur  , voulurent  le 
rendre  maîtres  de  l'Egide  de  faint  Pierre  : mais 
les  gens  du  Pape  Viétor  la  défendirent  fi  bien  , 

3u’rls  les  empêchèrent  d'y  entrer.  Ainfi  le  jour 
e la  fête,  on  ne  célébra  dans  cette  Eglifè aucun 
office  de  nuit  nj  de  jour.  Le  lendemain  les  fehif- 
matiques  y entrèrent , lavèrent  l’autel , comme 
profané  par  les  Catholiques,  8c  y dirent  la  mef-  } 
fc  : mais  ils  fe  retirèrent  le  jour  fuivant  , 8c 
l'Eglife  de  faint  Pierre  revint  au  pouvoir  du 
Pape  Vuftor. 

Ce  Pape  poulie  d’un  grand  defir  d’abatre  les  Chr  c*f. 
Sarraftns  d’ Afrique , aflèmbla  par  le  confeil  des»-  7i. 
Evêques  8c  des  Cardinaux  , une  armée  depref-^"  ^ 
que  tous  les  peuples  d'Italie  -,  8c  leur  donnant 

l’étea- 
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\N  1087  l’etcn^art  ^"a’nt  P;crre  » avec  promefledc  la 
7 ' rcmiflïon  de  tous  leurs  péchez.  , il  les  envoïa  à 
cette  entreprife.  Ils  attaquèrent  la  ville  mariti- 
me de  Mehedia  nommée  auflï  Afrique , la  pri- 
rent &.  défirent  cent  mille  Sarrafins  ; 8c  La  nou- 
velle en  vint  le  même  jour  en  Italie  -,  ce  quipaf- 
fa  pour  un  miracle. 

Le  Pape  envoïa  des  lettres  en  Allemagne  , 
Hertotd.  an. pour  donner  part  de  fa  promotion  auxSeigneurs 
,o87*  du  roïaume  , 8c  confirmer  la  condamnation 
que  Grégoire  VII.  avoit  prononcée  contre  l’Em- 
pereur Henri.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une 
affemblée  generale  tenue  près  de  Spire  le  pre- 
1 mier  jour  d’Août  1087.  parles  Seigneurs  qui 

reconnoifloient  le  Pape  Vi&or  , 8c  ceux  qui 
favorifoient  l’Empereur  Henri.  Ce  Prince  y 
étoit  prefent , 8c  les  Seigneurs  catholiques  lui 
promirent  leur  fecours  pour  le  recouvrement 
du  roïaume  , s’il  vouloit  fe  faire  abfoudre  de 
l’excommunication.  Mais  il  perfifta  dans  fon 
obftination  ordinaire  , ne  voulant  pas  recon- 
noître  qu’il  fut  excommunié,  quoiqu’on  le  lui 
prouvât  en  face.  C’eft  pourquoi  les  Catholiques 
refolurent  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui.  La- 
diflas  Roi  de  Hongrie,  envoïa  déclarer  à cette 
aflfemblée,  qu’il  demeureroit  fidèle  à faint  Pier- 
re, c’eft-à-dire , au  Pape  Viétor  ; 8c  il  promit 
de  venir  au  fecours  des  Catholiques  , s’il  étoit 
befoin  , avec  vingt  mille  chevaux  , contre  les 
Schématiques. 

XXXV.  Pendant  le  même  mois  d’Août  1087.  le  Pape 
Concile  de  Viéfcor  III.  fe  rendit  à Benevent , pour  y tenir 
**^£*«?  un  concile,  avec  les  Evêques  de  la  Poüille,  deCa- 
111.  c.  71.  labre  8c  des  principautés . Là  après  avoir  repre- 
fènté  l’intrulion  de  l’Antipape  Guibert , 8c  la 
perfecution  qu’il  avoit  faite  a Grégoire  VII.  il 
prononça  contre  lui  une  fentence  de  dépofition 
8c  d’ anathème  : puis  il  ajouta.;  vous  fçavez 
.....  auffi 
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aufli  la  perfecution  qui  m'a  été  faite  , par  Hu-  ^ J0g 
gués  Archevêque  de  Lion  8t  Richard  Abbé  de  * *' 

Marfeille  , qui  font  devenus  fehifmatiques  , 
quand  ils  ont  vû  qu’ils  ne  pouvoient  reüflir  dans 
le  deflr  fecret  qu’ils  avoient  de  monter  fur  le 
faint  Siégé.  Richard  avoit  fait  nôtre  élection  à 
Rome  , avec  les  Evêques  6c  les  Cardinaux  : 

Hugues  étoit  venu  peu  de  tems  après  nous  bai- 
fer  les  pieds , 8c  nous  reconnoiflant  pour  Pape 
maigre  nous,  il  avoit  demandé  8c  obtenu  la 
légation  des  Gaules.  Tant  qu’ils  ont  vû  que  nous 
reii (lions  à l’éleélion  qu’ils  avoient  approuvée, 
ils  nous  ont  preflë  de  l’accepter  : mais  quand 
ils  ont  vû  que  nous  nous  étions  laiflfé  fléchir , 
ils  n’ont  pû  le  retenir  plus  long-tems , fans  fai- 
re éclater  leur  ambition  ; 8c  votant  que  nos  frè- 
res s’oppofoient  conftammentàcefcandale , ils 
fefont  (eparez  de  leur  communion  8c  de  la  nôtre. 

C’efl  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  vous 
abftenir  de  la  leur , 8c  de  n’avoir  aucune  com- 
munication avec  eux. 

Nous  ordonnons  aufli , que  fl  déformais  quel- 
qu’un reçoit  un  évêché  ou  une  abbaye  de  la  main 
d’une  perfonne  laïque , il  ne  foit  point  compté 
entre  les  Evêques  ou  les  Abbez , 8c  n’ait  aucune 
audience  en  cette  qualité.  Nous  le  privons  de  la 
grâce  de  faint  Pierre  8c  de  l’entrée  de  l’Eglifc, 
jufques  â ce  qu’il  quitte  la  place  qu’il  a ufurpée. 

Nous  ordonnons  la  même  chofe  touchant  les 
dignitez  inferieures  de  l’Eglifè,  De  même  , fi 
quelque  Empereur,  Roi,  Duc,  Marquis,  Com- 
te ou  autre  perfonne  feculicre  préfume  donner 
l’inveftiture  des  évêchez  ou  des  autres  dignitez 
ecclefiaftiques  : il  fera  compris  dans  la  même 
condamnation.  Quand  donc  vous  n’évitez  point 
de  tels  Evêques,  de  tels  Abbez,  de  tels  Clercs, 
quand  vous  entendez  leurs  meflès  ou  priez  avec 
eux,  vous  encourez  avec  eux  l’excommunica- 
tion. 
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An  io8  t’on'  ^ar  c>cft ie  tromper,  que  de  croire  même 
’’ qu’ils  foïent  prêtres.  Ne  recevez  la  pénitence  îc 
la  communion  que  d’un  prêtre  catholique  : s’il 
ne  s’en  trouve  point , il  vaut  mieux  demeurer 
fans  communion  8c  h recevoir  de  Nôtre-Sei- 
gneur  inviliblemcnt-  Ces  decrets  aïant  été  con- 
firmez par  l’autorité  de  tous  les  Evêques  qui 
afliftoient  au  concile , on  en  fit  des  copies  que 
l’on  i épandit  en  Orient  8c  en  Occident.  Il  ne 
faut  pas  prendre  à la  rigueur  ce  que  dit  ici  le 
Pape  Vidtor , que  les  prêtres  fimoniaques  ne 
font  pas  piètres;  c*cft-a-dire  feulement,  qu’il 
ne  leur  eft  plus  permis  d’exercer  leurs  fon- 

xxxvr  ûions* 

Mort  de*  Pendant  ce  concile  qui  dura  trois  jours , le  Pa- 
Viûor  1 1 1.  pe  Viâor  tomba  grièvement  malade  ; 8c  quand  il 
Cbr.  Ciff.  fut  fini  il  retourna  au  mont-Caflin , où  il  établit 
pour  Abbé  Odcrife  diacre  de  l’Eglife  Romaine  8c 

Erévôt  du  monaftere.  Carie  Pape  avoit  jufques- 
t gardé  l’Abbaïe.  Enfuite  aïant  appelle  les  Evê- 
ques 8c  les  Cardinaux , il  leur  recommanda  d’élire 
pour  Pape  Otton  Evêque  d’Oftie , fuivant  l’in- 
tention de  Grégoire  VU.  8c  comme  Otton  étoit 

Îjrefent,  Viétor  le  prit  par  la  main,  8c  le  pre- 
èntant  aux  autres  Evêques , il  dit  : Reccvez-lc 
8c  l’ordonnez  pour  l’Eglife  Romaine  : je  vous 
donne  en  tout  mon  pouvoir , jufqu’à  ce  que  vous 
le  puifliez  faire.  Il  fit  bâtir  fon  tombeau  dans  le 
chapitre,  8c  mourut  trois  jours  après,  fçavoir 
le  feiziéme  de  Septembre  1087.  après  avoir  été 
vingt-neuf  ans  Abbé  du  mont-Cafïin , 8c  Pape 
depuis  fon  facre  quatre  mois  8c  fept  jours.  Le 
Cbr.  Céff  faint  Siège  vaqua  fix  mois.  Outre  les  bâti  mens 
que  Didier  fit  au  mont-Caflin , il  y fittranfci  ire 
beaucoup  delivres,  8c en compofà quelques-uns 
lui-même , dont  nous  avons  trois  livres  de  dia- 
logues fur  les  miracles  de  faint  Benoît  8c  des  au- 
tres moines  du  Mont-Caflin. 

On 
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On  rapporte  à cette  année  1087.  le  martyre 
de  faint  Canut  Roi  de  Dannemarc.  Après  que  An.  1087. 
fon  frere  Harald  eut  régné  deux  ans , il  fut  re-  s^Carmt* 
connu  Roi  d’un  confentement  unanime  vers  martyr, 
l’an  1 080.  8c  on  croit  que  c’eft  lui  qui  eft  nom-  W-  J» 
me  Acon  dans  deux  lettres  de  Grégoire  VII.11, 
dans  la  derniere  defqucllcs  il  l’exhorte  à imiter 
les  vertus  de  fon  Pere,  8c  à bannir  de  fon  roïau» 
me  la  coutume  barbare  d’attribuer  aux  péchez 
des  Prêtres  le  déreglement  des  fail'ons  8c  le* 
maladies  8c  de  condamner  pour  le  même  fujet 
des  femmes  innocentes. 

Le  Roi  Canut  continua  la  guerre  qu’il  avoit 
commencée  dès  le  terns  de  fon  pere  contre  les 
nations  barbares  qui  étoient  au  levant  de  la  mer 
Baltique  : plutôt  pour  y établir  la  religion , que  - S’axe,  lift 

J Jour  faire  des  conquêtes;  8c  éteignit  entièrement  XLp.  194. 
es  roïaumes  de  Curlande,  de  Sembrie&d’Efto- 
nie.  Enfùite  il  fe  maria  avec  Ethlc  ou  Adèle  fille 
de  Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandres,  8c  en 


eut  un  fils  nommé  Charles.  Le  Roi  fon  pere 
s’appliqua  particulièrement  à rétablir  la  juftice, 
fuivant  les  anciennes  loix , 8c  la  fplendeur  de  la 
religion.  Pour  attirer  aux  Evêques  la  vénération 
de  fon  peuple  , encore  groilier,  il  leur  donna  le 
premier  rang  entre  les  Seigneurs,  8c  les  égala 
aux  Ducs.  Il  exempta  tout  le  clergé  de  la;utif- 
diction  des  laïques;  8c  permit  aux  Juges  eccle- 
fiaftiques  de  condamner  à l’amende  pour  les  fau- 
tes contre  la  religion  , dont  il  leur  attribua  tou- 
te la  connoiïîànce.  Il  voulut  auflï  accoutumer 


fon  peuple  à païer  les  dîmes  à l’Eglife  : mais  il 
n’y  réiitîit  pas,  8c  ce  fut  la  caufe  de  fa  perte. 

Voulant  occuper  fon  peuple  à une  guerre  qu’il 
croïoit  être  jufte,  il  entreprit  de  regagner  l’An- 
gleterre, 8c  fit  pour  cet  effet  armer  une  fiote: 
mais  fon  frere  Olaf,  qui  feignoit  d’approuver 
fon  deffein  le  trahit;  8c  fit  deferter  fon  armée. 

Tome  XUIt  V • Le 


Digitized  by  Google 


________  45"^  Hi flaire  T.ccleflaflique. 

Le  Roi  voulut  profiter  de  ce  malheur  pour  ar- 
AN.1007.  rjyer  >à  pon  but>  gj-  établir  les  dîmes  pour  pei- 
ne de  cette  defertion,  au  lieu  de  l’amende  qu’ils 
lui  dévoient.  Mais  les  Danois  aimèrent  mieux 
païer  une  fois  une  groflè  amende , que  s’enga- 
ger à un  tribut  perpétuel.  Le  Roi  donna  ordre 
de  lever  l’amende  avec  rigueur , efperant  enco- 
re les  faire  revenir  à la  dîme  : mais  fes  com- 
mifTaires  excedant  fes  ordres,  traitèrent  le  peu- 
ple fi  cruellement , qu’on  en  vint  à une  révolté 
ouverte.  Le  Roi  fe  retira  à Slefvic , puis  dans 
l’Ifle  de  Fionie  , d’où  il  vouloit  encore  paffer 
en  Sialande  *.  mais  il  fut  retenu  par  un  nommé 
Blaccon  qui  le  trahifioit , feignant  d’être  le  plus 
fidèle  de  fes  ferviteurs. 

• Enfin  le  Roi  fut  affiegé  par  le  peuple  feditieux 
dans  l’Eglifc  de  faint  Alban , où  il  entendoit  la 
méfie,  comme  il  avoit  accoûtumé  de  faire  tous 
les  jours.  Deux  de  fes  freres , Eric  êc'Benoît , 
vinrent  à fon  fecours  , avec  ceux  de  fes  foldats 

3ui  purent  prévenir  l’ennemi.  Benoît  demeura 
ans  l’Eglife  refolu  à mourir  avec  le  Roi  : Eric 
f b trouvant  dehors  engagé  au  milieu  des  enne- 
mis , fe  fit  un  paflage  l’épée  à la  main  8c  fe  fau- 
va.  Le  traître  Blaccon  fut  le  premier  à enfon- 
cer les  portes  de  l’Eglifè,  8c  fut  tué  en  y en- 
trant. Le  Prince  Benoît  fut  aufiï  tué  à la  porte. 
Le  Roi  voïant  que  l’on  rompoit  les  murs  de 
tous  côtez, , car  ils  n’étoient  que  de  bois , fit  ve- 
nir le  prêtre  8c  fè  confefla  avec  de  grands  fenti- 
m'ens  de  penitence  : puis  il  fe  profterna  devant 
l’autel  les  bras  étendus,  en  cette pofture  fut  per- 
cé d’une  lance  poufiec  par  une  fenêtre  8c  blefle 
à mort  : enfiiite  on  lança  fur  luiplufieurs  autres 
traits , fans  qu’il  fît  aucun  mouvement. 

Ainfi  mourut  le  Roi  Canut  le  famedi  dixié- 
me de  Juillet  1087.  Les  miracles  qui  fe  firent 
à fon  tombeau  déclarèrent  bien-tôt  fa  fainteté  i 
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& les  auteurs  de  fa  mort  ne  pouvant  les  nier  " 

& ne  voulant  point  avoüer  leur  crime,  difoient  An<i°87- 
qu’il  s’étoit  fanétifié  par  la  penitence  dans  les 
derniers  momens  de  fa  vie.  On  le  compte  pour 
martyr  , parce  que  le  zele  de  la  religion  fiat  la 
caufe  de  fa  mort  : mais  il  ne  faut  pas  le  con-  ' . 
fondre  avec  le  Duc  Canilt  fon  neveu  auffi  Mar- 
tyr , que  l’Eglife  honore  le  feptiéme  de  Janvier. 

La  Reine  Adele  veuve  du  Roi  Canut  fe  reti- 
ra en  Flandres  avec  fon  fils  Charles , qui  eh  fijt 
depuis  Comte , 8c  mis  auffi  au  nombre  des  Saints. 

La  même  annéë  mourut  Guillaume  Roi  d’An-  XXX vitt 
gleterre  , le  plus  grand  Prince  qui  portât  alors  <le*  •» 
couronne.  Etant  venu  en  Normandie  pour  fai-  Gui1Iautns 
rc  la  guerre  au  Roi  de  France  touchant  le  Ve-^rm^”’ 
xin,  il  tomba  malade  à Rouen,  8c  fut  traité  en  - OrMc  '.a. 
tre  autre*;  médecins  parGiflebert  Evêque  déLi-  yIL  ?•  6SS- 
fieux  & Gontard  Abbé  de  Jumieges.  Ilavoit  trois  D' 
fils,  Robert,  Guillaume  & Henri  : Robert  s’é- 
toit plufieurs  fois  révolté  contre  lui , 8c  étoit 
alors  auprès  du  Roi  de  France;  les  deux  autres 
étoient  avec  Je  Roi  leur  pere.  Se  fentànt  près 
de  fa  fin , il  les  fit  venir  8c  quelques-uns  des  Sei- 
gneurs fes  confidens,  8c  traita  avec  eux  de  la  difpo- 
fition  de  fes  états.  Il  laifla  le  Duché  de  Norman- 
die à Robert  fon  fils  aîné,  le  roïaume  d’Angle- 
terre à Guillaume  le  Roux  fon  fécond  fils,  Seau 
troifiéme  Henri  cinq  mille  livres  d’argent.  Il 
donna  le  refte  de  fon  trefor  aux  Eglifès  8c  aux 
pauvres  , 8c  en  régla  lui-même  la  diftribution. . 

Il  pria  long-tems  aux  affiftans  ; 8c  première- 
ment fc  reconnut  coupable  de  grands  pechez  , 
principalement  du  fang  répandu  en  tant  de  guer- 
res qu’il  avoit  foutenuës.  Il  repaflâ  les  princi- 
paux évenemens  de  fa  vie,  8c  ajouta:  J’ai  toû-f.6/8. D. 
jours  honoré  l’Eglife , 8c  n’ai  jamais  vendu  les 
dignitez  ecclefiaftiques  , déteftantla  fimonie-.au 
contraire  dans  le  choix  des  Prélats , j’ai  cherché 
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_ les  personnes  les  plus  dignes,  autant  qu’il  m’a 
AN.1007.^  pQjpjbie  . comme  Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorberi , Anfelme  Abbé  du  Bec , Gcrbert  de 
Fontenellc,  Durand  de  Troarn,  8c  plufieurs  au- 
tres. Je  les  ai  attirez  auprès  de  moi,  8c  me  fuis 
fait  un  plaifir  de  profiter  de  leurs  fagesconfeils. 
Mes  peres  avoient  fondé  en  Normandie  neuf 
abbaïcs  de  moines  8c  une  de  religieufes;  8c  grâ- 
ce à Dieu  elles  fe  font  augmentées  de  mon  tems 
8c  par  mes. bienfaits.  Depuis  que  je  fuis  Duc  , 
on  a bâti  dix-fept  monafteres  de  moines  8c  fix 
de  religieufes,  où  l’îm  fait  tous  les  jours  beau- 
coup de  fervice  8c  de  grandes  aumônes.  Ce  font 
les  véritables  fortereffes  de  la  Normandie.  J’ai 
auffi  confirmé  gratuitement  toutes  les  donations 
que  mes  Barons  ont  faites  à l’Eglil'e,  tant  en 
Normandie  qu’en  Angleterre.  Il  exhorta  fes  cn- 
fans  à fuivre  fon  exemple  , 8c  à prendre  tou- 
jours le  conleil  des  hommes  doétes  8c  pieux. 

On  le  pria  de  relâcher  ceux  qu’il  tenoit  en 
prifon  , ce  qu’il  accorda  , à la  referve  d’Eudes 
Evêque  de  Bayeux  fon  frère  utérin , qu’il  avoit 
fait  arrêter  quatre  ans  auparavant  à cette  occa- 
646. fion. Quelques  forciers  Romains  cherchèrent  qui 
feroit  Pape  après  la  mort  de  Grégoire  VII.  8c 
trouvèrent  qu’il  fe  nommerait  Eudes.  L’Evê- 

3ue  de  Bayeux  l’aïant  appris  en  Angleterre , où 
étoit  comme  ’Ÿiceroi  ; envoïa  à Rome , y 
acheta  un  palais  qu’il  meubla  magnifiquement, 
8c  fit  de  grands  prefens  aux  fenateurs , pour  ga- 
gner leur  amitié.  Il  s’aflura  du  Comte  de  Che- 
flxe  8c  d’un  grand  nombre  de  chevaliers , à qui 
il  fit  de  grandes  promelfes  ; 8c  ils  s’engagèrent 
par  ferment  à le  fuivre  en  Italie.  Le  Roi  Guil- 
laume averti  de  ces  préparatifs  que  fail'oit  l’E- 
vêque fon  frere  crut  fon  deffein  préjudiciable  à 
l’état  i 8c  pour  l’arrêter  fe  prdfa  depaflèr  en  An- 
gleterre/ Le  Prélat  de  fon  côté  venoit  en  Nor- 
mandie 


D. 
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mandie  avec  un  grand  appareil  : mais  il  fut  bien 
lurprisde  rencontrer  le  Roi  dans  l’Ifle  d’Oüigt. 
Le  Roi  aflfembla  les  Seigneurs  8c  leur  dit  : Avant 
que  de  repaïïêr  en  Normandie  , je  lai  fiai  le  gou- 
vernement de  l’Angleterre  à l’Evêque  de  Bayeux 
mon  frere  , qui  y a commis  des  vexations  in- 
ouïes contre  les  peuples  8c  contre  les  Eglifes 
mêmes  qu’il  a dépoüillez  \ 8c  maintenant  fur 
des  efperances  frivoles  il  a débauché  mes  trou- 
pes neceïïaires  à la  garde  du  pais , pour  les  me- 
ner au-delà  des  Alpes.  Que  me  confeillcz-vous 
de  faire  en  cette  occafion  ? Comme  perfonne 
n’ofoit  dire  fon  avis , ni  prendre  l’Evêque , quoi- 
que le  Roi  l’eût  commandé,  il  le  prit  lui-mê- 
me. Le  Prélat  s’écria  : Je  fuis  clerc,  on  ne  peut 
condamner  un  Evêque  fans  jugement  du  Pape. 
Je  ne  vous  condamne  p*as  comme  Evêque,  dit 
le  Roi,  mais  comme  Comte,  qui  doit  me  ren- 
dre raifbn  du  gouvernement  du  roïaume  que  je 
lui  ai  confié.  Il  le  fit  donc  mener  en  Norman- 


AN.1078. 


<1 


die  , 8c  enfermer  au  château  de  Roüen  , où  il 


demeura  quatre  ans. 

Le  Roi  étant  à l’article  de  la  mort,  comme  P' 
on  le  prefloit  de  délivrer  ce  Prélat , il  dit  : Vous 
- devriez  confiderer  pour  qui  vous  me  priez  : 
pour  un  homme  qui  méprife  8c  deshonore  la 
religion  , pour  un  feditieux  , qui  ne  fera  pas 
plutôt  en  liberté  qu’il  troublera  tout  le  pais  8c 
fera  périr  bien  du  monde:  Toutefois  je  vois 
bien  que  quand  je  vous  le  refuferois , il  fera 
bien-tôt  délivré  après  ma  mort  : ainfi  je  l’ac- 
corde , quoiqu’à  regret.  Le  Roi  Guillaume  aïant 
ainfi  donné  tous  (es  ordres  , mourut  le  jeudi 
neuvième  de  Septembre  1087.  âgé  de  foixante- 
quatre  ans  , dont  il  avoit  régné  vingt-un  com- 
me Roi  d’Angleterre,  8c  cinquante-lix  comme 
Duc  de  Normandie. 


Son  corps  fut  porté  à Caen,  pour  être  enter- 
V 3 ré 
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An  1087  r®  ^ans  ^>a^aie  ^a*nt  Etienne  qu’il  avoit  fon- 
'"dée.  Guillaume  Archevêque  de  Rouen  fit  la 
ceremonie  des  funérailles  , aflifté  des  fix  Evê- 
ques fes  fuffragans  8c  de  plufieurs  Abbez.  Après 
la  méfié  8c  avant  l’inhumation , Gilbert  Evêque 
* de  Lifieux  monta  en  chaire  8c  fit  l’oraifon  fu- 
nèbre : après  laquelle  il  exhorta  le  peuple  à prier 
pour  le  Prince  défunt , 8c  à lui  pardonner , s’il 
avoit  offenfé  quelqu’un  d’entre  eux.  A ce  dif- 
cours  plufieurs  répandirent  des  larmes  : mais 
un  nommé  Afcelin  fils  d’Artus  fe  leva  dans  la 
foule  8c  dit  à haute  voix  : cette  place  où  vous 
êtes  étoit  la  cour  de  la  maifon  de  mon  pere  , 
que  celui  pour  qui  vous  priez  , n’étant  encore 
que  Duc  de  Normandie,  lui  ôta  par  violence  , 
8c  fans  en  faire  aucune  juftice  y bâtit  cette  Egli- 
te.  Je  reclame  donc  cette  terre  , 8c  je  défens 
• de  la  part  de  Dieu , que  le  corps  de  l’ufurpatcur 
foit  enterré  dans  mon  héritage.  Les  Evêques  8c 
les  Seigneurs  , aïant  appris  des  voifins  qu’H 
étoit  ainfi , appaiferent  Afcelin  par  la  douceur  ; 
8c  lui  donnèrent  fur  le  champ  foixante  fous 
pour  la  feule  place  de  la  fepulture  : promettant 
de  le  fatisfaire  pour  le  relie  , comme  ils  firent 
peu  de  tems  après.  En  faifant  l’inhumation  le 
cercueil  fe  trouva  trop  court  ; enforte  qu’il  fal- 
lut plier  le  corps  pour  l’y  faire  entrer,  ce  qui 
fit  crever  le  ventre  , car  il  étoit  très-gros  ; 8c 
il  répandit  une  odeur  qui  ne  put  être  corrigée 
ni  par  l’encens,  ni  par  les  autres  parfums.  On 
fe  preflà  de  finir  la  ceremonie  ; 8c  cet  accident 
fit  faire  de  triftes  reflexions  fur  la  vanité  des 
grandeurs  humaines. 

XXXIX.  En  France  faint  Amoul  Evêque  de  Soifibns, 
ArnouNe* mourut  un  mo’s  avant  le  Pape  Viélor.  Quand 
S jiffons.  >1  revint  à fon  diocefe  en  1084.  comme  il  y 
Sttp.n.  19.  étoit  extrêmement  defiré  , il  fut  reçu  avec  une 
l!t‘ 1L) oïc  univerfelle.  Mais  il  apprit  bicn-tôt  la  mau- 
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raife  conduire  du  Roi  Philippe , qui  ne  fe  met-  g 

toit  point  èn  peine  de  reprimer  les  crimes , 8c  7 
donnoit  fans  choix  les  évêchez  8c  les  abbaïes. *' 
Pour  furcroit  d’affli&ion  , il  voïoit  l’Eglife  de. 

Reims  fa  métropole  , après  la  dépofition  de 
Manaiïes  , abandonnée  a Elinand  Evêque  de 
Laon , qui  fous  l’autorité  du  Roi , la  pilla  plû-  ? 
tôt  qu’il  ne  la  gouverna, pendant  deux  ans.  On 
ne  tenoit  point  de  conciles  , 8c  on  ne  rendoit  . 
point  de  jugemens  ecclefiaftiques.  Saint  Amoul 
voiant  donc  qu’il  ne  pouvoit  faire  aucun  bien 
dans  fon  diocefe  , renonça  à l’épifcopat , 8c  re- 
tourna à fon  ancienne  reclufion  au  monaftere 
de  faint  Medard  de  Soi  dons  , ne  voulant  plus 
fonger  qu’à  fe  préparer  à la  mort. 

Hilgot  fut  fait  a fa  place  Evêque  de  Soifions , 

8c  en  cette  qualité  il  aiïifta  à un  concile  tenu  à 
Compiegne  en  1 o8y.  où  prefida  Regnauld  Ar- 
chevêquç  de  Reims  , 8c  où  fe  trouvèrent  neuf 
autres  Evêques , fçavoir  Elinand  de  Laon , Ro- 
ger de  Châlons , Urfion  de  Beauvais  , Urfion 
de  Senlis , Roricon  d’Amiens,  Ratbot  de  Noyon , . 

Gérard  de  Cambrai  , Geoffroi  de  Paris  , 8c 
Gautier  de  Meaux.  Il  y avoit  aufli  dix-neuf 
Abbez.  En  ce  concile  on  depofa  Evrard  Abbé 
de  Corbie,  8c  on  confirma  les  privilèges  de  l’E- 
glife de  faint  Corneille  de  Compiegne  , fervie 
alors  par  des  chanoines.  Le  nouvel  Archevêque 
Renauld  étoit  auparavant  treforier  de  l’Eglife*  ^ ' 
de  Tours,  homme  drftingué  par  fa  vertu  , par 
fa  doftrine  8c  fa  nobleflè , car  il  étoit  de  la  fa- 
mille du  Bellai.  if  commença  à rétablir  la  dif- 
cipline  dans  l’Eglife  de  Reims  , dont  il  tint  le 
fiege  au  moins  dix  ans. 

Il  n’y  avoit  guère  que  deux  ans  , que  faint vitd  c‘  *7* 
Amoul  étoit  rentré  dans  fa  reclufion  , quand 
les  plus  nobles  de  la  Ville  d’Oudembourg  vin- 
rent avec  un  moine  du  monaftere  qu’il  y avoit 

V 4 fon- 
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- t p fonde , le  prier  de  retourner  en  Flandres , ap- 
N,I°  ^'paifer  les  defordres  qui  rccommençoient.  Le 

faint  homme  , quoique  perfuadé  que  fa  mort 
étoit 'proche  , ne  laiffa  pas  d’&llcr  avec  eux,  8c 
arriva  à Oudembourg  le  dix-huitiéme  de  Juil- 
let 10S7.  Il  demeura  fept  jours  en  fanté,  prô- 
• chant  la  parole  de  Dieu  5 mais  le  jour  de  faint 
Jacques , après  avoir  célébré  la  meflè,  il  com- 
• . mença  à fe  trouver  mal,  8c  après  trois  fem ai- 
nes de  maladie  le  famedi  veille  de  l’Affomption 
il  fe  fit  donner  l’onétion  des  malades  avec  les 
pfeaumes  8c  les  litanies  , faifant  fa  Confeflion 
devant  tout  le  monde.  Il  défendit  qu’on  l’en- 
terrât le  dimanche , jour  auquel  il  mourut  8c 
qui  étoit  le  quinziéme  d’Août  1087.  l’Eglifc 
honore  fa  mémoire  le  même  jour.  Sa  vie  fut 
écrite  vingt-huit  ans  après  par  Hariulfe  troifie- 
me  Abbé  d’Oudembourg , à la  priere  de  Liliard 
Evêque  de  Soifïons. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  mou- 
rut Berenger  fi  fameux  par  fes  erreurs.  Il  ne 
. perfifta  guere  dans  la  confeflion  de  foi  qu’il 
pusf^'z  'Uc  avo^  k*te  au  conc^e  de  Rome  en  1079.  8c  fi- 
™n\  i'.<£i'.tôt  cju’il  fut  retenu  en  France  , il  la  réfuta  par 
**•6}.^*.  un  écrit  qui  fubfiftc  encore.  L’année  fuivante 
1080.  au  mois  d’Oélobre  on  tint  un  concile  à 
Bourdeaux , où  afiifterent  deux  légats  du  faint 
Siégé  Amat  8c  Hugues  , avec  trois  Archevê- 
ques , Gofcelin  de  Bourdeaux , Raoul  de  Tours , 
Guillaume  d’Auch,  8c  plufieurs  autres  Evêques. 
En  ce  concile  Berenger  , amené  apparemment 
par  l’Archevêque  de  Tours , rendit  raifon  de  fa 
€hr.  Mail,  foi  . fijit  pour  confirmer  la  profeffioa  qu’il  av oit 
*o8o./>.ziz.fajte  ^ Rome,  foit  pour  retra*£ter  Ion  dernier 
écrit.  Depuis  ce  concile  il  n’eft  plus  parlé  'de 
lui  dans  les  auteurs  du  tems  , jufqu’à  fa  mort 
Cbr.  S.  arrivée  le  cinquième  de  Janvier  1088.  Il  avoit 
Man.  ur.  ^ quatre-vingts-dix  ans } 8c  cft  loué  pour 
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Ci  charité  envers  les  pauvres.  Quoiqu’on  ne 
voie  point  d'afte  autentique  de  fa  derniere  re„  An.io8.8. 
tractation  , il  cft  certain  qu’il  mourut  dans  la  f*r* p* 
communion  de  l’Eglife;  8c  on  tient  pour  con-™%*”‘ 
ftant , qu’il  paflà  les  huit  dernieres  années  de 
fa  vie  dans  la  pcnitence  en  rifle  de  faint  Cofme 
près  de  Tours.  Il  fut  enterré  dans  le  cloître  de 
faint  Martin  de  b même  ville  , 8c  deux  Poètes 
fameux  du  tems  lui  firent  des  épitaphes  magni- 
fiques , Hildebcrt  depuis  Evêque  du  Mans  8c 
Baudri  Abbé  de  Bourgueil. 

En  Italie  après  la  mort  du  Pape  ViCtor,  tout  XLI. 

le  parti  catholique  tomba  dans  une  grande  con-V^5*^ 
fternation;  8c  ils  ne  fçavoient  prefqueplus  com-  chr.Cajfm. 
ment  t’y  prendre  pour  conferver  l’Eglife.  Les ly.c.x. 
Evêques  étant  difperfez,  de  toutes  parts,  il  vint 
de  frequentes  députations  , tant  des  Romains 
que  de  ceux  de  deçà  les  monts  8c  de  la  Com- 
telfe  Mathilde  : pour  lés  prier  de  s’afTembler8c 
donner  un  chef  à l’Eglife  prête  à tomber.  S’étant 
réunis , ils  écrivirent  à Rome  aux  clercs  8c  aux 
laïques  catholiques  , que  tous  ceux  qui  pour- 
raient vinfient  à Tcrracine  la  première  femaine 
de  Carême  j 8c  que  ceux  qui  ne  pourraient, 
envoïaffent  un  député  avec  pouvoir  par  écrit  de 
c'onfentir  à leur  nom.  Ils  écrivirent  de  même 
à tous  les  Evêques  8c  les  Abbez,  de  Campanie, 
des  principaqtez,  8c  de  la  poiiille.  L’affemblée 
fe  tint  en  effet  à Terracine  le  mercredi  de  la 
première -femaine  de  Carême  , qui  étoit  le  huitiè- 
me de  Mars  1088.  De  la  part  des  Rorriains  , 

Jean  Evêque  de  Porto  avoit  pouvoir  de  tous  les 
Cardinaux  8c  de  tout*  le  clergé  catholique , 8c  le  - • 

prefet  Benoît  de  tous  les  laïques  : ils  etoient  ea 
tout  quarante  tant  Evêques  qu’ Abbez,. 

' Le  lendemain  jeudi , ils  s’affemblerent  dans 
l’Eglife  cathedraledediéeà  faint  Pierre  8c  à faint 
Cefiure;  8t  quand  ils  furent  affis  , l’Evêque  de 

*•-  - ’ y f Tuf- 
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A - cc  Tufculum  fc  leva,  8c  rapporta  ce  que  le  Pape 
N,1°  ' Grégoire  8c  enfuite  le  Pape  Viâor  avoient  or- 

donné pour  le  gouvernement  de  l’Eglife  , 8c 
quel  étoit  le  fujet  de  l’alfemblée.  L’Evêque  de 
. Porto  8c  le  prefet  Benoît  reprefenterent  leurs 

Ijouvoirs  : Orderifè  Abbé  du  mont-Caffin  , 
'Archevêque  de  Capoüe  8c  tous  enfin  approu- 
vèrent ce  qui  avoit  été  dit , 8c  l’on  convint  de 
pafTer  ces  trois  jours  jeudi , vendredi  8c  famedi 
en  jeûnes  8c  en  prières , accompagnées  d’aumô- 
nes , pour  demander  à Dieu  de  faire  connoître 
fa  volonté. 

Le  dimanche  douzième  de  Mars,  ils  s’aflêm- 
blcrent  tous  de  grand  matin  dans  la  même  Egli- 
fe,  8c  après  qu’Hs  èurent  délibéré  quelque  tems, 
les  trois  Cardinaux  qui  étoient  à la  tête  du  con- 
cile , fçavoir  les  Evêques  de  Porto , de  Tufcu- 
lum 8c  d’Albanc  fe  levèrent,  montèrent  fur  l’am- 
bon  , 8c  prononcèrent  tout  d’une  voix  , qu’ils 
étoient  d’avis  d’élire  pour  Pape  l’Evêque  Otton. 
Us  demandèrent , félon  la  coûtume  , l’avis  de 
l’aflèmblée  ; 8c  tous  répondirent  à haute  voix 
qu’ils  approuvoient  ce  choix , 8c  qu’Otton  étoit 
digne  .d’être  Pape.  L’Evêque  d’Albane  déclara 
qu’on  devoit  le  nommer  Urbain  ; 8c  tous  fè 
levèrent , le  prirent , lui  ôterent  fa  chape  de  lai- 
ne , le  revêtirqnt  d’une  dç  pourpre , 8c  avec  des 
acclamations  & l’invocation  du  Saint -Efprit , le 
traînèrent  à l’autel  de  faint  Pierre  ■&  le  mirent 
dans  le  trône  de  l’Evêque.  Il  célébra  la  ‘mefle 
folemuellement  ,*  8c  tous  fe  retirèrent  chez  eux 
m avec  joie  8c  aftion  de  grâces. 

jo88.  PaPe  Urbain  IL  dès.le  lendemain  de  fou 

éleétion , écrivit  à tous  les  Catholiques  pour  leur 
en  donner  part , 8c  leur  déclarer  , qu’il  fùivroit 
en  tout  les  traces  de  Grégoire  VII.  De  ces  let- 
tres on  a celle  qu’il  écrivit  à l’Archevêque  de 
Salsbourg  8c  aux  autres  Evêques  d’Allemagne  ; 

celle 
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celle  qu’il  écrivit  aux  Evêques  de  la  province  ^ no 
de  Vienne;  8c  la  lettre  à feint  Hugues  deClu-  * ° • 

gni , dont  il  fe  reconnoiflbit  difciple.  Peu  de  Iy 
tems  après,  le  Pape  vint  au  mont-Cafiin,  d’où 
il  tira  le  moine  Jean  Gaëtan,  qu’il  fit  Diacre 
Cardinal  de  l’Egîife  Romaine,  & qui  fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Gelafe  II, 

Delà,  à la  priere  du  Duc  Roger  , le  Pape  al-  XLir.  _ 
la  facrer  J’Eglife  du  monaftere  de.  Bantin  en  ea 
Poüille,  8c  lui  accorda  de  grands  privilèges.  En-  Urb.  tp.i. 
fuite  il  pafia  en  Sicile  où  commandoitle  Comte &6.to.X. 
Roger  oncle  du  Duc  de  Poüille  , 8c  afliegeoit^V 
alors  une  place  nommée  Butere.  Le  Pape  l’en-/4{i^'4<1  j. 
voïa  prier  de  le  venir  trouver  à Traîne  ou  Troïnc 
ville  épifcopale , dont  le  fiege  fut  depuis  transfé- 
ré à Meffine.  Le  Comte  avoit  peine  à quitter 
fôn  fiege , mais  il  ne  put  refufer  le  Pape , qui 
l’étoit  venu  chercher  de  fi  loin.  Lefujet  de  leur 
entrevue  fut , que  le  Pape  avoit  envoie  peu  de 
tems  auparavant  Nicolas  Abbé  de  la  Grotte  fer- 
rée 8c  Roger  diacre  à l’Empereur  Alexis  Com- 
nene,  pour  l’avertir  paternellement,  qu’il  avoit 
tort  de  défendre  aux  Latins  qui  demeuToient 
dans  fes  terres  , l’ufage  des  azymes  au  feint  fa- 
crifice  , voulant  les  réduire  au  rite  des  Grecs. 
L’Empereur  Alexis  avoit  bien  reçu  la  remon-> 
trance  du  Pape;  8c  par  les  mêmes  nonces  lui 
avoit  çcrit  en  lettres  d’or,  qu’il  vînt  à C.  P. 
avec  des  hommes  fçavans , qu’on  y aflèmblât  un 
concile , 8c  qu’on  y examinât  la  queftion  des 
azymes  entre  les  Grecs  8c  les  Latins , promet- 
tant de  s’en  tenir  à ce  qui  feroit  déterminé , 
fuivant  les  autoritez  des  Peres;  8c  donnant  au 
Pape  un  an  8c  demi  de  terme  pour  venir  à Ç.  P. 

Le  Comte  de  Sicile  confciila  au  Pape , d’y  aller , 
pour  ôter  ce  fchifme  de  l’Eglife,  mais  lefchif- 
me  plus  preflànt  de  Guibert , qui  étoit  maître 
de  Rome,  empêcha  le  Pape  .Urbain  de  faire  ce. 
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An  1088  vo,aSe’  & le  Comte  de  Sicile  lerenvoïa  chargé 
* ‘ ' de  prefens. 

XLü;.  Cependant  Bernard  nouvel  Archevêque  de 
Archevê-  Tolede  , vint  à Rome  fe  plaindre  de  l’Abbé  Ri- 
qu?  de  To-  chard  légat  en  Efpagne , 8c  pour  fuivre  le  réta- 
ledc  & pri-  blifTement  des  anciens  privilèges  de  fon  Eglife. 
jlodm'c.  vl  Alionfe  VI.  Roi  de  Leon  8c  premier  de  Caftil- 
#.»3.  ’ le,  prit  Tolede  par  intelligence  avec  les  mores 
le  vingt -cinquième  de  Mai  io8y.  après  qu’elle 
* f* eut  été  fous  leur  puiflànce  368.  ans.  Le  dix- 
huitiéme  de  Décembre  on  élut  pour  Archevê- 
que le  moine  Bernard , 8c  le  Roi  dota  magnifi- 
quement cettç  Eglife.  Bernard  étoit  François  , 
e,2f"  né  en  Agenois  à la  Salvetat.  Il  étudia  d’abord 
pour  être  clerc  , puis  il  porta  les  armes , mais 
étant  tombé  malade,  il  embrafla  la  vie  mona- 
ftique  à faint  Orens  d’Auch,  d’où  il  fut  açpellé 
par  faint  Hugues  à Clugni , 8c  y vécut  tres-re- 
gulierement.  Enfuite  le  Roi  Alfonfc  voulant 
rétablir  le  monaftere  de  faint  Fagon , 8c  le  di- 
ftinguer  autant  en  Efpagne  que  Clugni  l’étoit 
en.  France  , envoïa  demander  à faint  Hugues 
un  fujet  digne  d’en  être  Abbé , 8c  ce  Saint  lui 
envoïa  Bernard:  qui  fe  fit  tellement  aimer , que 
peu  après  il  fut  éiû  tout  d’une  voix  Archevê- 
Ma,  IX.  _ue  T0]e(je  dans  le  Concile  que  le  Roi  y 
avoit  anemble  pour  ce  îujet. 

Le  Roi  étant  allé  vers  Leon,  le  nouvel  Ar- 


chevêque pou  fie  parla  Reine  Confiance , fefai- 
fit  à main  armée  de  la  grande  Mofquée  , y drefïk 
des  autels , 8c  mit  des  cloches  dans  la  grande 
tour.  C’étoit  contre  la  parole  du  Roi , qui  avoit 
promis  aux  Mores  de  leur  conferver  cette  Mos- 
quée » c’eft  pourquoi  l’aïant  appris,  il  en  fut 
tellement  irrité  , qu’il  revint  promptement  à 
Tolede,  8c  menaçoit  de  faire  brûler  l’ Archevê- 
que 8c  la  Reine.  Les  Mores  l’aïant  appris,  vin- 
aent  au  devant  du  - Roi  avec  leurs  femmes  8c 
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leurs  enfans ; 8c  comme  il  crut  qu’ils  venoient 
Ce  plaindre,  il  leur  dit  : Ce  n’eft  pas  à vous  que 
l’on  fait  injure  , c’eft  à moi , qui  ne  pourrai 
plus  me  -vanter  d’être  fidèle  à mes  promeflès  : 
c’eft  mon  intérêt  de  vous  fatisfaire  par  unç  fe- 
rcre  vengeance.  Les  Mores  lui  demandèrent  à 
genoux  8c  avec  larmes  de  les  écouter.  11  retint 
l'on  cheval  8c  ils  dirent  : Nousfçavons  que  l’Ar- 
chevêque eft  le  chef  de  vôtre  loi  : li  nous 
fommes  caufe  de  fa  mort  , les  Chrétiens  nous 
extermineront  un  jour;  8c  fi  la  Reine  périt  à 
caufe  de  nous , nous  ferons  toujours  odieux  à 
fcs  enfans , 8c  'ils  s’en  vengeront  après  vôtre 


An.ioSS. 
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régné.  C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  leur 
pardonner , 8c  nous  vous  quittons  de  vôtre  fer- 
ment. Le  Roi  fut  ravi  de  conferver  la  Mofquée 
fans  -manquer  à fa  parole. 

Le  Pape  Grégoire  VIL  à la  prière  du  Roi f-  *<• 
Alfonfe,  avoit  envoie  Richard  Abbé  de  faint 
Viétor  de  Marfeille  en  qualité  de  fon  Légat, 
pour  rétabli  la  difeipline  dans  les  Eglifes  d’Ef- 
pagne,  où  çlle  avoit  été  fi  long-tems  interrom- 
pue far  la  domination  des  Mores:  mais  Richard 
le  conduifit  mal  dans  fa  légation , 8c  l’Arche- 
vêque Bernard  alla  à Rome  en  porter  lès  plain- 
tes. Il  trouva  fur  le  faint  Siégé  Urbain  II.  qui 
le  reçut  très-favorablement  , 8c  lui  donna  le 
pallium  avec  un  privilège , qui  l’établifloit  Pri- 
mat fur  toute  l’Efpagne.  Cette  bulle  eft  du'0-^- 
quinziéme  d’O&obre  1088.  adrelfée  à PArche-  ,l  * 
vêque  Bernard,  8c  le  Pape  dit  en  fubftance  ; 

Nous  rendons  à Dieu  de  grandes  actions  de  - y 
grâces,  de  ce  que  l’Eglife  de  Tolede,  dont  la 
dignité  eft  fi  ancienne,  8c  dont  l’autorité  a été 
li  grande  en  Efpagne  8c  en  Gaule , vient  d’être 
délivrée  de  l’opprefiion  des  Sarralins  après  en- 
viron 370.  ans.  C’eft  pourquoi , tant  par  le 
réfpeâ  de  cette  Eglife,  qu’àla  pricre  du  Roi 

. Alfoa- 
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~ nn  Alfonfc , nous  vous  donnons  le  pallium  , c'eftw 
jAn.iooo.  ^_dire,  la  plénitude  de  la  dignité  facerdotale; 

# 8c  nous  vous  établiflons  Primat  dans  tous  les 
roïaumes  des  Efpagnes  ; comme  il  eft  certain 
que  i’ont  été  anciennement  les  Evêques  de  To- 
lède. Tous  les  Evêques  des  Efpagnes  vous  re-» 
, • garderont  comme  leur  Primat,  8c  s’il* m’élève 
entre  eux  quelque  que  (lion  qui  le  mérité  , ils 
9 • •«  vous  en  feront  le  rapport  , fauf  toutefois  les 
privilèges  de  chaque  Métropolitain. 

On  voit  par  les  paroles  de  cette  bulle  que  le 
Pape  Urbain  ne  prétendoit  pas  ériger  de  nou- 
veau la  primatie  de  Tolcde,  mais  la  rétablir, 
comme  aïant  fubfifté  avant  l’invafion  de?  Sar- 
rafins  : ce  qu’il  tenoit  pour  certain , fe  fondant 
làns  doute  comme  Grégoire  VII.  fur  la  fauflfe 
decretale  d’Anaclet,  qui  marquoit  les  Primats 
comme  établis  par  toute  l’Eglifè  dès  fon  ori- 
S*9.  liv.  gine.  Mais  le  leéleur  fe  peut  fouvenir , que  dans 
I XII.a.jj.  toute  la  fuite  de  l’hiftoire , il  n’a  rien  vû  juf- 
Mariana.  ques  ici  de  b primatie  de  Tolede.  Sous  les  Ko- 
1 Marelle  ma‘ns  l’Efpagne  étoit  divifée  en  cinq  provin- 
frtm.Luigd.cts  > Tarraconoife  , Carthaginoife , Betique  , 
Lufitanie , 8c  Galice  -,  dont  les  métropoles  étoient 
Tarragone  , Carthagene,  Se  ville  , Merida,  8c 
Brague  : Tplede  n’étoit  que  (impie  évêché.  Car- 
thagene aïant  été  ruinée  par  les  Sueves  en  46 1 . 
Tolede  devenue  la  capitale  des  Rois  Goths , prit 
aufli  la  dignité  de  métropole  : comme  on  voit 
au- fécond  concile  de  Tolede  en  j-jj.  ce  qui 
fut  confirmé  l’an  610.  en  déclarant,  que  l’E- 
vêque de  Tolede  étoit  Primat  de  toute  b Pro- 
vince Carthaginoife  : mais  le  titre  de  Primat 
ne  fignifie  b que  Métropolitain , puifqu’il  ne 
s’étend  que  fur  une  province.  Au  XII.  concile 
de  Tolede  tenu  en  681.  on  augmenta  confidc-'. 
rablement  l’autorité  de  l’Archevêque  en  lui  don-, 
nant  le  pouvoir  d’ordonner  tous  les  Evêques 
. d’Efpa- 


ii4. 


. Snp.  >iv. 
XXXI.  n. 
xt.  XXXV. 
n.j. 


Digitized  by  GorrTi 


• Livre  foixantt-troifiem*.  47*  • 

d’Efpagne.  Mais  il  n’avoit  jamais  eu  de  jurif-  . 
diction  fur  les  autres  Archevêques,  ni  par  con-  An*10°8* 
fequent  de  véritable  primatie  : aufli  le  Pape 
pour  appuïer  le  droit  de  Bernard  , le  fit  ion 
légat  en  Efpagne  à la  place  de  Richard. 

Le  Pape  Urbain  écrivit  en  même  tems  au  XLIV. 
Roi  Alfonfe  une  lettre  , où  il  lui  marque  ce  qu’il  f ^es^Ef- 
a accordé  à l’Archevêque  Bernard  , & comme  _ 
il  a rétabli  Tolede  en  fon  ancienne  dignité:  to.  X.cw. 
Exhortant  à lui  obéir  comme  à un  pere  , 8c  àp*4J8* 
protéger  fonEglife.  Puis  il  ajoute  : Nous  avons 
appris  avec  douleur  , que  vous  avez  fait  arrê- 
ter l’Evêque  de  faint  Jaques  , 8c  que  pendant  ' 
fa  prifon  vous  l’avez  fait  dépofer  de  la  dignité 
épifcopale  : ce  qui  cft  entièrement  contraire 
aux  canons.  Et  ne  vous  exeufez  point  fur  ce 
que  c’eft  le  Cardinal  Richard  qui  l’a  fait , puif- 
que  le  Pape  Viftor  III.  l’a  voit  privé  de  la  lé- 
gation. Rétabli  fiez  donc  cet  Evêque  dans  fa 
• dignité  8c  nous  l’envoïez  avec  vos  députez  , 
pour  être  jugé  canoniquement  : autrement 
vous  nous  obligerez  à faire  contre  vous , ce  que 
•nous  ne  voudrions  pas. 

Cet  Evêque  de  faint  Jaques  étoit  Diegue , que 
le  Roi  Sanche  predeceffeur  d’ Alfonfe  avoit  fait 
Evêque  d’Iria,  dont  dépendoit  alors  Compoftel- 
le.  Diegue  étoit  homme  noble , mais  tellement  Com~ 
occupé  des  affaires  du  dehors,  qu’il  ne  s’appli-f^*  M'S‘ 
quoit  pas  allez  à fon  miniftere.  Le  Roi  Alfon- 
le  , on  ne  dit  pas  pourquoi , le  fit  mettre  en 
prifon  , ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans 
cette  Eglife  : Pour  s’en  difculper  , Alfonfe  en- 
treprit de  mettre  un  autre  Evêque  à la  place  de 
Diegue  ; "8c  prit  l’occafion  du  concile  affemblé 
à fainte  Marie  de  Fufelles  par  le  légat  Richard 
Abbé  de  faint  Viétor.  Ilenvoïa  donc  fous  main 
dire  à l’Evêque  Diegue  , que  s’il  vouloit  fortir 
4e  prifon  il  falloit  qu’il  fe  confeffât  coupable 
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. „q  dans  le  concile}  8c  qu’il  appaiferoit  le  Roi  par 
n.i°  °-cettc  humiliation.  Diegue  le  laiffa  perfuader  : 
. le  Roi  vint  au  concile  8c  l’y  fit  amener  : il  re- 
mit fon  anneau  8c  fa  crofTe  entre  les  mains  du 
légat  , £c  fc  déclara  devant  tout  le  peuple  in- 
digne de  Pépifcopat.  Alors  le  legàt  prononça, 
qu’il  étoit  déchû  de  la  dignité  épifcopale,  8c 
permit  d’en  mettre  un  autre  à fa  place.  Aufli- 
tôt  un  Abbé  nommé  Pierre  , indiqué  par  lç 
Roi , fut  élu  8c  ordonné  Evêque  d'Iria , mais 
il  n’en  tint  le  fiege  que  deux  ans. 

La  même  année  1088.  Artauld  élu  Evêque 
d’Elne  en  Rouflilton  , vint  à Rome  pouf  fe 
^Mar'aV.' ^a*re  ^crer  P11-  1°  Pape  Urbain  : Car  fon  me- 
Ccn.ord,  c.  tropolitain  Dalmace  Archevêque  de  Narbone 
refufoit  de  le  facrer  , à caufe  d’un  ferment 
qu’ Artauld  avoit  fait  aux  chanoines  après  fon 
élection  pour  la  confervation  des  biens  de  l’E- 
glife.  Dalmace  prétendoit  fans  doute  , que  ce 
ferment  étoit  fîmoniaque  : mais  Artauld  fou- 
tenoit  qu’il  ne  l’étoit  point , puifqu’il  n’en  avoit 
fait  aucune  convention  avant  que  d’être  élû. 
C’êft  ce  qu’il  affirma  par  ferment  devant  le  Pa- 
pe, qui  le  facra  Evêque  , après  qu’il  fe  fut  ainfi 
purge  du  foupçon  de  fimonie. 

En  Allemagne  lefchifme  s’affoiblifibit  : Guel- 
fe Duc  de  Bavière  reprit'  la  ville  d’Augsbcurgj 
prit  Sigefroi,  qui  en  avoit  ufurpé  le  fiege,  8c 
an‘  y réta.blit  Vigold Evêque  catholique,  qui  mou- 
rut la  même  année.  L’Evêque  fehifmatique  de 
Wormes  touché  de  repentir  fe  réunit  àPEglifc, 

. & renonçant  à Pépifcopat , entra  dans  le  mona- 

fterc  d’Hïrfaugepour  y faire  penitence.  Lesha- 
bitans  de  Mets  c ha  fièrent  entièrement  de  la 
ville  l’ufurpateur  Brunon  , 8c  s’engagèrent  par 
ferment  à ne  recevoir  point  d’autre  Evêque 
qu’Herman  leur  légitimé  pafteur  alors  prifonnier 
en  Tofcane  ; où  il  aima  mieux  demeurer , que 

d’em- 
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d’embraflcr  le  fehiime  pour  jouir  de  ion  évê- 
ché : Vecilon  Archevêque  de  Mayence  8c  Mei- 
nard  Evêque  de  Virsbourg,  les  plus  fçavans  des 
fehifmatiques  moururent  excommuniez.  Mais  • 
les  Catholiques  firent  aufli  de  grandes  pertes  : 

Bertold  8c  Bernard  fçavans  hommes  8c  docteurs 
fameux  moururent.  Burchard  Evêque  d’Hal- 
berftat  fut  tué  le  fixiéme  d’ Avril  ; Gebehard 
Archevêque  de  Salsbourg  mourut  le  quinziéme 
de  Juin,  c’étoit  le  chef  des  Catholiques,  8c  il 
nous  refte  un  livre  de  lui  contre  ' les  Içhifmati-  . 

Sues.  Pierre  Ignée  moine  de  Vallombreufe,  8c  *»• 

epuis  Cardinal  Evêque  d’Albané  , mourut  le  'siï'liv. 
huitième  de  Janvier  de  l’année  fuivante  ioSp.LXv.’n.  28. 
en  grande  réputation  de  fainteté.  Le  Roi  Her- 
man abandonné  des  Saxons  fe  retira  en  Lorai- 
ne, où  il  mourut  cetfe  année  1088.  la  feptié- 
me  de  (on  régné  : mais  les  Saxons  chafferent 
. bien-tôt  de  nouveau  l’Empereur  Henri. 

L’année  fuivante  1089.  Herman  Evêque  de  “BertM.  an. 
Mets  revint  chez  lui  pprès  une  longue  captivi-  10 
té , 8c  y fut  reçu  agr  éablement  de  plu]  leurs. 
L’ufurpateur  Brunon  tomba  dans  un  mépris 
general , étant  odieux  par  fes  mœurs  infâmes , 
même  à l’Empereur  Henri,  qui  lui  avoit  ven- 
du cet  évêché.  Enfin  il  fut  réduit  à fe  retirer 
chez  le  Comte  Albert  fon  pere , qui  étoit  du 
parti  catholique.  Outre  Herman  il  y avoit  qua- 
tre Evêques  qui  foutenoient  les  Catholiques  en 
Allemagne:  fçavoir  Adalberon  de  Virsbourg, 

Altman  de  Pafiàu , Albert  de  Wormes , 8c  Gebe- 
hard de  Confiance.  Ce  dernier  étoit  parfaite- 
ment connu  du  Pape  Urbain  , qui  l’avoit  lui- 
même  ordonné  Evêque  étant  légat  en  Allema- 
* gne  : c’eft  pourquoi  il  le  fit  fon  légat  dans  ce 
roïaume  , c’eft-a--dire‘dans  toute  l’ Allemagne  , 
la  Bavière,  la  Saxe  8c  les  pais  voifins  , par  une 
lettre  decretale  donnée  en  concile, 
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An  io8q  . Gebehard  avoit  envoie  a Rome  Eginon , de* 
n j r , V Puis  Abbé  de  faint  Ulric  d’Augsbourg , quis’é- 
a.  Canif.  tant  deguife  , échappa  aux  ichifmatiques.  II 
portoit  des  lettres  par  lefquelles  Gebchard  con- 
îultoit  le  Pape  fur  plufieurs  queftions  touchant  * 4 
les  excommuniez.  Sur  quoi  le  Pape  lui  répon- 
rt.  X.  ccnc.  dit  par  cette  decretale  : Nous  tenons  pourex- 
communié  au  premier  degré  l’herelïarque  de 
Ravenne  ufurpateur  de  l’Egliiè  Romaine , avec 
le  Roi  Henri  au  fécond  rang  ceux  qui  les  aident 
d’argent , .de  confeil  ou  d’obéi fiance , principa- 
lement en  recevant  d’eux  ou  de  leurs  fauteurs 
les  dignitez  ecclefiaftiques.  Au  troifiéme  rang 
font. ceux  qui  communiquent  avec  eux  : nous 
ne  les  excommunions  pas  nommément,  mais 
nous  ne  les  recevons  point  en  nôtre  focieté 
fans  penitence  : que  nous  ipoderons  félon  qu’ils 
ont  agi  par  ignorance  , par  crainte  ou  par 
neceffité.  Car  nous  voulons  que  l’on  traite  avec  . 
plus  de  rigueur,  ceux  qui  font  tombez  volon- 
tairement ou  par  negligeqce , ce  que  nous  laif- 
for.s  à vôtre  difcretion. 

Quant  aux  clercs  ordonnez  par  des  Evêques 
excommuniez , nous  n’en  portons  pas  encore 
de  jugement , parce  qu’il  faut  un  concile  gene- 
ral : nous  vous  répondons  toutefois  , quant  à 
prefent,  que  vous  pouvez  laiflèr  dansles  ordres 
qu’ils  ont  reçus , ceux  qui  ont  été  ordonnez  par 
des  Evêques  excommuniez  , mais  auparavant 
catholiques  : pourvû  que  ces  Evêques  ne  fufïènt 
pas  fimoniaques , 8c  que  les  clercs  dont  il  s’agit , 
n’aïent  pas  reçu  d’eux  les  ordres  par  fimonie  : 
pourvû  auflî  qu’ils  foient  recommandables  par 
leurs  mœurs  8c  leur  dodtrine.  A ces  conditions 
vous  pourrez  les  laiflèr  dans  leurs  ordres , après  * 
leur  avoir  impofé  la  penitence  que  vous  juge- 
rez convenable.  Mais  nous  ne  leur  permettons 
. point  de  monter  aux  ordres  fuperieurs , linon . 
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|>our  une  grande  utilité  de  l’Eglife  8c  rarement.  . 

Le  Pape  permet  de  même  pour  la  neceffité  pre-  N* 
fente  de  l’Eglife  contre  les  fchifmatiques , de 
laitier  ou  rétablir  dans  leurs  fonctions  les  prê- 
tres 8c  les  autres  clercs  tombez  dans  le  crime  : 
marquant  toutefois  qu’il  ne  veut  point  donner 
d’atteinte  à l’ancienne  difcipline,  qui  ne  réhabi- 
litait jamais  les  clercs  criminels,  quelque  péni- 
tence qu’ils  eu  tient  faite. 

Le  Pape  donne  enfuite  à Gebehard  la  jurif- 
diétion  fur  l’ifle  de  Richenou  , fauf  l’exemption 
des  moines  : aufquels  il  lui  commande  de  don- 
ner un  Abbé  catholique  , aufiî-bien  qu’à  faint 
Gai  8c  aux  autres  monafteres  qui  en  manquent. 

Il  lui  enjoint  encore  cfe  pourvoir  aux  évêchez 
d’Aoufte  8c  de  Cotre,  8c  aux  autres  où  l’Evê- 
que de  Paflâu  ne  pourra  venir.  Car , ajçmte-t-il , 
nous  lui  avons  donné  , comme  à vous  , la 
commilîion  de  gouverner  à nôtre  place  la  Saxe , 
l’Allemagne  8c  les  autres  païs  voifîns  : afin  que 
vous  reprouviez  les  mauvaifes  ordinations,  que 
vous  confirmiez  les  bonnes  ; 8c  que  vous  ré- 
gliez toutes  les  affaires  ecclefiaftiques  , après 
avoir  pris  confeil  des  hommes  pieux , jufques  à 
ce  que  vous  puilîiez  recevoir  un  légat  plus  par- 
ticulier du  faint  Siégé.  La  bulle  efl;  datée  de  Ro- 
me le  dix-huitiéme  d’ Avril. 

Il  n’étoit  pas  aifé  de  tenir  alors  le  jufte  mi-  XLVï. 
lieu  entreJa  trop  grande  indulgence  , qui  eût  Suite  da 
affoibli  la  difcipline,  8c  la  qgueur  exceflive  qffi  • 1 me* 
eût  révolté  les  coupables.  Car  Guibert  8c  fes  "Bertolt!,  an. 
feélateurs  ne  ceffoient  de  faire  des  ordinations  I0®9* 
dans  les  lieux  de  l’obéïflance  du  Roi  Henri»,  8c 


de  les  vendre  bien  cher.  Ce  qui  multiplioit  tel- 
lement le  nombre  des  excommuniez,  que  les 
Catholiques  avoient  bien  de  la  peine  à les  évi- 
ter. Le  Pape  tint  cette  année  un  concile  gene-  Btrtold. 
ral  de  cent  quinze  Evêques , où  il  y a apparen- 
ce 
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Ak  1080  cc  ^ue  ^>on  confirma  l’indulgence  à l’égard  des 
"’fchifmatiques.  Car  les  Romains  chaflèrent  hon- 
teufement  Guibert , 8c  lui  firent  promettre  par 
ferment , qu’il  n’ufurperoit  plus  le  faint  Siégé. 
Il  confervoit  toujours  celui  de  Ravenne ; 8c 
dans  toutes  les  chartes  de  cette  Eglife  il  fe  nom- 
me Guibert  Archevêque , hors  une  feule , où  il 
prend  le  nom  de  Clement  ; 8c  ce  qui  ert  de  plus 
Singulier , celles  où  il  fe  nomme  Guibert,  font 
dattées  du  Pontificat  de  Clement,  comme  fi . 
c’étoit  deux  hommes  différons. 

X. cnn:.  Les  deux  partis  cherchoient  à faire  la  paix; 
t8  r8.  ex  gc  il  y eut  une  conférence  des  Ducs  8c  des  Com- 
tes*  catiî°liques , avec  l’Empereur  Henri.  Ils  lui 
S't-  3 1 1 . promettoient  leurs  fecours  pour  le  rétablir  dans 
fen  roïaume  , s’il  vouloit  abandonner  Guibert 
8c  reconnoître  Urbain;  8c  il  ne  s’en  éloignoit 
pas  beaucoup  : mais.il  vouloit  avoir  le  confen- 
tement  des  Seigneurs  dé  fon  parti.  Entre  ceux- 
ci  étoient  les  Evêques  ordonnez  par  lesfehifma- 
tiques , qui  votant  qu’ils  feraient  infailliblement 
depofez  avec  Guibert , .détournèrent  abfolu- 
ment  l’Empereur  de  fe  reconcilier  avec  le  Pape. 

Pour  fortifier  d’autant  plus  le  parti  catholi- 
que , le  Pape  Urbain  ' perfuada  à la  Comteiïè 
Mathilde  d’époufer  Guelfe  fils  de  Guelfe  Duc 
de  Bavière  , 8c  petit  fils  d’Azon  Marquis  dcFer- 
Sup.  Kv.  rare.  Mathilde  étoit  veuve  depuis  treize  ans  8c 
LX//.n.  ■jz.cg  avoit  quarante-trois  : aufli  ne  fit-eiie  ce  ma- 
’Bertn’.d.  nage  que  par  obéiffence  au  Pape  , pour  être 
«m.  1089.  mieux  en  état  de  foutenir  l’Eglife  Romaine 
«5-  contre  les  fehifmatiques  ; 8c  Guelfe  protefta  de- 

puis , qu’il  ne  lui  avoit  jamais  touché.  Ce  ma- 
riage  affligea  fort  l’Erftpereur  Henri. 

XLVil.  L’Angleterre  perdit  cette  année  , l’Archevê- 
FindeLan-que  Lanfranc,  une  des  grandes  lumières  de  ce 
Cantorbe-  *icc^e  > reftaui'ateur  de  l’Angleterre  pour  le 
ri.  ipirituel , Comme  le  Roi  Guillaume  le  conque- 
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rant  pour  le  temporel  Ce  Prince  avoit  une  tel- 
le  confiance  en  lui,  que  quand  il  demeuroit  en  AN.1089. 
Normandie  , il  laiflbit  à Lanfranc  la  gai  de  de  wa  Lanfr. 
l’Angleterre  ; tous  les  Seigneurs  lui  obéiflbientc*lî* 
t & l’aidoient  g détendre  le  roiaume  8c  y main- 
- tenir  la  paix  , iuivant  les  loix  du  pais  : Lan- 
franc ne  laiflbit  pas  de  venir  quelquefois  trouver 
le  Roi  en  Normandie,  comme  il  fit  en  1077.C, 8. 
il  profita  de  cette  occalion  pour  revoir  l’Abbaïe 
du  Bec , dont  il  avoit  été  tiré , 8c  il  y fut  reçu 
avec  la  joie  que  l’on  peut  imaginer , par  le  vé- 
nérable Abbe  Hclloüin  , qui  avoif  déjà  été  le 
vifiter  en  Angleterre.  Dans  l’une  8c  l’autre  vifitec.7. 

• Lanfranc  , oubliant  fa  dignité  , reconnoiflbit 
toûjours  Heiloiiin  pour  fon  maître  : à Cantorberi 
il  lui  rendit  tous  les  honneurs  poflibles  : au 
Bèc  il  voulut  être  traité  comme  les  autres  moi- 
nes , 8c  vécut  avec  eux  en  frère  : reprenant 
Ion  ancienne  place  de  Prieur , au  lieu  de  la  chai-  ™ta  ^rr!‘ 
re  épifcopalc  qu’on  lui  avoit  préparée.  11  fif 
dédicacé  de  l’Eglife  de  ce  monaftere  le  vingt- 
troiliéme  d’Octobrc  1077. 

L’Archevêque  Lanfranc  rebâtit  de  fond  en  vit 4 Lanfr. 
comble  l’Egiiie  métropolitaine  de  Cantorberi , *• 10* 
brûlée  quelques  années  auparavant , 8c  repara 
les  lieux  réguliers  pour  les  moines  qui  deifer- 
voient  cette  Eglife.  11  bâtit  deux  hôpitaux  hors 
de  la  ville  ; 8c  retira  plufieurs  terres  allienées 
de  ion  Eglife.  Il  s’oppolà  aux  vexations  d’Eu-»-it. 
des  freredu  Roi  Guillaume,  Evêque  de  Bayeux 
&.  Comte  de  Cant  ; 8c  délivra , non  feulement 
les  fujets  de  l’Eglife  , mais  tous  les  habitans 
de  la  province  des  exaéfcions  indûës  dont  il  les 
avoit  chargez.  Lanfranc  permit  à Thomas  ^T-U•1X^ 
çhevêque  d’Yorc,  de  faire  ordonner  un  Eve-  $• 
que  pour  les  îles  Orcades  par  deux  Evêques 
Jufïvagans  de  Cantorberi  : mais  il  fupprimale” 
iiege  épifcopal  de  faint  Martin  aux  fauxbourgs 

de 
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An  1080  Cantorberi,  °ù  toutefois  il  n’y  avoit  qu’un 
corévêque. 

”•  Nonobftant  fes  grandes  occupations  il  s’ap- 
pliquoit  à corriger  les  exemplaires  des  livres  ec- 
cleiiaftiques , particulièrement  de»  faintes  Ecri- 
tures ; 8c  on  en  trouve  encore ‘de  corrigez  de 
fa  main.  Il  étoit  très-liberal,  8c  fes  aumônes 
montoient  pa,r  an  jufques  à cinq  cens  livres.  Il 
mourut  la  dixiéme  année  de  fon  pontificat  le 
vingt -huitième  de  Mai  1089.  Il  laifla  pluiïeurs 
écrits  dontjes  principaux  font  le  traité  de  l’Eu- 
chariftie  par  Berenger  8c  diverfes  lettres.  Sa  do- 
ctrine rendit  l’abbaïe  du  Bec  une  école  célébré , 
8c  ce  fut  alors,  que  les  Normans  commencè- 
rent à cultiver  les  lettres , qu’ils  avoient  négli- 
gées depuis  leur  convérlion  fous  leurs  cinq  pre- 
miers Ducs.  Mais  on  venoit  étudier  fous  Lan- 
franc  des  provinces  voifines,  de  France,  de 
• G^fcogne , de  Bretagne , de  Flandres.  Entre  fes 
difciples  les  plus  fameux  furent  Anfelme  , de- 
puis Pape  fous  le  nom  d’Alexandre  II.  Guit- 
mond  Archevêque  d’Averfe , Guillaume  Arche- 
vêque de  Rouen , Hemoft  8c  Gondulfe  Evê- 
ques de  Rochefter,  Foulques  de  Beauvais,  Ives 
de  Chartres , 8c  plufieurs  autres  Evêques  : fur 
tout  faint  Anfelme  fon  fucceflèur  dans  le  fiege 
de  Cantorberi. 

XL VIII.  Berenger  Evêque  d’Aufone ou  VicenCatalo- 
Mecropo-  gne  , étoit  depuis  long-tems  à Rome  , où  il 
Pourfùivoit  le  rétabliflemeat  de  la  métropole  de 
Tarragone.  Cette  ville  , qui  fous  les  Romains 
donnoit  le  nom  au  tiers  de  l’Efpagne  , avoit  été 
tellement  ruinée  depuis  l’invafion  des  Mores  , 
que  fon  évêché  avoit  été  uni  à celui  d’Aufone , 
8c  la  province  foumifé  à la  métropole  de  Nar- 
bonne pendant  quatre  cens  ans.  Berenger  obtint 
du  Pape  Urbain  II.  une  bulle  addrefleeaux  trois 
Comtes  Berenger  de  Barcelone  , Ermengaud 
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d’Urgel  8c  Bernard  de  Befalu , aux  Evêques  de  ^ g 
la  province  8c  à tout  le  clergé  8c  la  noblefiè  ; ’ ** 

{>ar  laquelle  le  Pape  les  exhorte  à faire  tous 
eurs  efforts  pour  rétablir  la  ville  de  Tarragone, 
en  forte  que  l’on  puifïè  y remettre  un  fiege 
épifcopal.  Il  leur  donne  cette  bonne  œuvre 
pour  penitence,  8c  promet  à ceux  qui  dévoient 
aller  à Jerufalem  ou  ailleurs,  la  même  indul- 
gence que  s’ils  avoient  accompli  leur  peleri- 
naga.  Cette  ville  étant  rétablie  pour  le  tem- 
porel , if  promet  de  lui  rendre  fes  privilèges 
pour  le  fpirituel , c’eft-à-dire , le  droit  de  mé- 
tropole : fauf  toutefois  le  droit  de  l’Eglifè  de 
Narbone  , fi  elle  peut  montrer  que  la  provin- 
ce de  Tarragone  lui  appartienne  par  l’autorité 
du  farnt  Siégé.  Cette  bulle  eft  datée  de  Rome 
du  premier  de  Juillet  la  fécondé  année  du  pon- 
tificat d’Urbain  II.  indiétion  douzième  , qui 
eft  l’an  1089.  Elle  fut  expediéç  par  Jean  diacre  • 
cardinal,  qui  eft  Jean  Gaëtan,  8c  l’oft  voit  par 
là  , que  dès-lors  il  étoit  chancelier  de  l’Eglife 
Romaine.  Cette  affaire  eut  des  fuites  , 8c  Be- 
renger  devint , comme  il  prétendoit , Arche-  •. 
vêque  de  Tarragone. 

Le  Pape  paffa  enfuite  dans  laPouille,  où  le  XLIX. 
dixiéme  de  Septembre  il  tint  un  concile  à de 
Melfe.  Tous  les  Evêques  du  pais  y aflifterent  au  t0.x'ctm. 
nombre  de  foixante  8c  dix,  8c  douze  Abbez,/».  +78. 
le  Duc  Roger  s’y  trouva  avec  tous  les  Seigneur* , 

8c  y fit  hommage  lige  au  Pape.  Le  fécond  jour 
du  concile  on  y publia  feize  canons  , qui  ne 
font  que  confirmer  les  anciens  contre  les  in- 
veftitures.  On  défend  d’ordonner  un  foudiacre  4* 
avant  quatorze  ans  , un  diacre  avant  vingt- 
quatre,  un  prêtre  avant  trente  , 8c  de  mettre 
dans  le  clergé  des  hommes  de  condition  fervi- 
le.  On  condamne  les  clercs  acéphales  ou  indé-«-  **• 
pendans  & les  moines  vagabons.  On  permet  <.9-  *•« 
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En  ce  voïage  de  Poiiille  faint  Bruno  fonda-  . 
teur  des  Chartreux  accompagnoit  le  Pape , qui 
l’avoit  appelle  auprès  de  lui  pour  fe  fervir  de  fes  g.  Bruno 
confeils.  Bruno  étoit  né  à Cologne  , où  il  fut  fondateur 
chanoine  de  faint  Cunibert.  Il  vint  étudier  à des  Char* 


Reims  étant  encore  jeune  , y fut  chanoine , ''mmb. 
chancelier  8c  maître  des  grandes  études:  car  il 
étoit  un  des  plus  fameux  docteurs  de  fon  tems.  6.n  if.&i. 
J’ai  marqué  les  différends  qu’il  eut  avec  Manaf-  ^olBjr 
ics  alors  Archevêque  de  Reims , dont  il  ne  pou-  s*p!n.l. 
voit  fouffrir  les  déreglemens;  8c  ce  fut  la  caufe  l.  de  vm 
de  fa  retraite  : comme  raporte  Guibert  Abbé  de/“‘,,t-11* 


Nogent  auteur  du  tems. 

Il  y avoit , dit-il , à Reims  un  homme  nom-* 
mé  Bruno  inftruit  des  arts  liberaux  8c  reéteur 


des  grandes  études , très-renommé  dans  les  Egli- 
fes  de  Gaule  : qui  ne  pouvant  fouffrir  les  mau- 
vaifes  moeurs  de  l’Archevêque  Manaflcs , fortit 
de  la  ville  avec  quelques  autres  des  plus  confide- 
rables  du  clergé  de  Reims.  Il  refolut  même  de 
renoncer  au  monde  8c  de  s’éloigner  de  toutes 
fes  connoi fiances.  Bruno  dit  lui-même,  qu’un  *p-*d  H*- 
jour  étant  encore  à Reims,  comme  il  s’entrete- 
noit  avec  Raoul  le  Vert  prévôt  de  cette  Eglife , 

8c  untroifiéme  nommé  Fulcius,  après  avoir  par- 
lé quelque  tems  de  la  vanité  des  plaifirs  8c  des 
richeflès  de  ce  monde,  8c  des  joyes  de  la  gloire 
éternelle  : ils  firent  vœu  de  quitter  le  fiecle  au 
plûtôt,  8c  de  prendre  l’habit  monaftique;  l’exc- 
cution  fut  différée,  parce  que  Fulcius  alla  à Ro- 
me , 8c  ils  la  remirent  à fon  retour.  Comme  il 


tarda  long-tems  , Raoul  fe  refroidit  8c  demeura 
à Reims,  dont  il  fut  depuis  Archevêque:  mais 
Bruno  fuivit  conftamment  fon  defièin. 


Pour  cet  effet,  jl  alla  trouver  Hugues  Evê- 
que df  Grenoble,  qui  aïant  été  élu  en  1080.  au 
concile  d’Avignon  8c  facré  à Rome  par  le  Pape 
Grégoire  VII.  quitta  fon  diocefe,  8c  fc  retira  à 
Tome  XIII . X la 
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An  i 8g  ^ Chaife-Diai  • niais  après  y avoir  paffé  un  an 
vttaibtg.^ »ns  ^es  cxcrc*ces  de  la  vie  monaftique,  il  re- 
e.x.  3.  prit,  par  ordre  du  même  Pape,  la  conduite  de 
’Büü.  t.  fon  Eglife;  8c  il  y avoit  trois  ans  qu’il  y étoit 
sifr.  to.).  revenu  quand  Bruno  le  vint  trouver.  Il  avoit  fix 
compagnons,  le  do&eur  Landuin  né  à Luqucs 
en  Tofcane  , Etienne  de  Bourg,  Ecienne  de 
Die , tous  deux  chanoines  de  faint  Ruf  près  d’A- 
vignon , qui  s’étoient  joints  à lui  par  la  permif* 
fion  de  leur  Abbé  : Hugues  qu’ils  nommoient 
le  chapellain,  parce  que  c’étoit  le  feul  prêtre 
d’entre  eux , 8c  deux  laïques  André  8c  Guérin. 
Ils  chcrchoient  un  lieu  propre  pour  la  vie  ére- 
mitique,  8c  n’en  avoient  point  encore  trouvé; 
8c  ils  étoient  attirez  par  la  réputation  du  faint 
Evêque  de  Grenoble.  Il  les  reçut  avec  amitié  8c 
refpeâ , leur  confeilla  de  s’établir  dans  la  char- 
treufe,  lieu  folitaire  entouré  de  montagnes  af- 
-freufes  8c  de  difficile  accès  au  voifinagc  de  Gre- 
noble. Il  avoit  vû  en  fonges,  vers  le  mêmctems, 
fèpt  étoiles  qui  le  conduifoient  en  ce  défèrt,  où 
il  lui  fembloit  que  Dieu  fc  bâtiffoit  une  de- 
meure. 

Bruno  8c  fes  compagnons  commencèrent  à 
frsf.n.  • : habiter  la  chartreufe  vers  la  faint  Jean  l’an  1084. 

8c  par  une  charte  du  mois  fuivant , Hugues  dé- 
fendit aux  femmes  de  paflcr  par  la  terre  des  frè- 
res de  la  chartreufe , 8c  à qui  que  ce  fut  d’y  pê- 
cher, d’y  chaflèr  ou  d’y  mener  paître  des  be- 
ftiaux.  Guibert  décrit  ainfi  la  maniéré  dont  ils 
Dt  vita  y vivoient.  Ils  ont,  dit-il,  une  églife  8c  chacun 
Jtu.c.ii-  une  cejju|e  autour  de  l’enceinte  du  monaftere  , 
où  ils  travaillent , dorment  8c  mangent.  Le  di- 
manche ils  reçoivent  du  dépenfier  leur  nourri- 
ture, fçavoir  du  pain  8c  des  legumes;  qui  eft 
leur  feul  mets,  8c  chacun  le  fait  cuire  chez  foi. 
Ils  ont  de  l'eau  pour  boire  8c  pour  les  autres 
ufages  , d’un  ruiffeau  q*i  coule  devant  toutes 
• leur* 
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leurs  cellules  & y entre  par  certains  trous.  Ils 
mangent  du  poiflon  & du  fromage  les  diman-  AN.1/89. 
ches  8c  les  grandes  fêtes  : je  dis  du  poiflon  , 
non  pas  qu’ils  achètent , mais  que  des  gens  de 
bien  leur  donnent.  Ils  ne  reçoivent  de  perfon- 
ne  ni  or  ni  argent , ni  omemens  d’Eglilè , li- 
non un  calice  d’argent.  Ils  s’aflèmblent  à l’Egli* 
fe , non  aux  heures  ordinaires  comme  nous  , 
mais  à certaines  heures.  Ils  entendent  la  meflè , 
li  je  ne  me  trompe,  les  dimanches  8c  les  fêtes 
folemnelles.  Ils  ne  parlent  prefque  jamais  , car 
s’ils  ont  befoin  de  quelque  chofe  ils  le  deman- 
dent par  ligne.  Si  quelquefois  ils  boivent  du  vin , 
c’eft  du  vin  li  foible  qu’il  ne  vaut  guère  mieux 
que  de  l’eau  commune.  Ils  portent  des  cilices 
l'ur  la  chair , 8c  le  relie  de  leurs  habits  eft  fort 
pauvre.  Us  font  fournis  à un  Prieur  : l’Evêque 
de  Grenoble,  homme  d’une  grande  pieté,  leur 
tient  lieu  d’Abbé.  Quoiqu’ils  cherchent  en  tout 
la  pauvreté , ils  amaflènt  une  très-riche  biblio- 
tKequc  : travaillant  principalement  pour  la?*'  'i7* 
nourriture  qui  ne  périt  point.  Us  cultivent  peu 
la  terre  pour  faire  venir  du  bled , mais  ils  nour- 
ri lient  quantité  de  moutons , dont  ils  vendent 
les  toifons , pour  acheter  ce  qui  leur  eft  necef- 
faire.  Lorfque  Guibcrt  faifoit  cette  delcription 
des  liabitans  de  la  Chartreufe , ils  n’étoient  que 
treize  moines  : mais  il  y avoit  au  bas  de  la  mon- 
tagne plus  de  vingt  laïques  fous  leur  condui- 
te. 

Après  que  faint  Bruno  eut  gouverné  la  Char-  De  yfl» 
treufe  environ  lîx  ans,  le  Pape  Urbain  qui  avoit  "0 
été  fon  difciple  à Reims,  le  contraignit  de  ve- Lab.f.6^. 
nir  à fa  cour , pour  l’aider  de  fes  confeils  dans 
les  affaires  eccleliaftiques.  En  quittant  la  Char- 
treufe  il  la  lailfa  à Seguin  AbbédelaChaife-Dieu, 
à qui  Ie  Üeu  appartenoit  originairement  : mais 
les  difciples  de  faint  Bruno  quittèrent  bien-tôt 
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cette  demeure,  & vinrent  le  trouver  en  Italie. 

’ Il  leur  perfuada  toutefois  de  retourner  à la 
Chartreufe , leur  donnant  pour  Prieur  Landuin , 
qui  les  gouverna  dix  ans.  Saint  Bruno  de  fon 
côté  , ne  pouvant  fouffrir  le  tumulte  & les 
mœurs  de  la  cour  de  Rome , fe  retira  l’année 
fuivante  1090.  avec  Laudain  8c  quelques  au- 
ti.  7t*l.  fa.  très  au  diocefe  de  Squillace  en  Calabre:  où  le 
fo.9.p.yfi9. Comte  Roger  lui  donnai  lui  8c  à fos  difciples 
Aid.p.^  s -une  forêt  avec  une  lieue  d’étendue.  Le  Pape 
voulut  donner  à Paint  Bruno  l’archevêché  de  Re- 
ge , qui  vaqua  la  même  année  par  la  mort  d’ Ar- 
noul  : mais  il  le  refufa,  8c  cette  place  fut  don- 
née à Roger  moine  de  Cave , 8c  auparavant  de 
Marmoutier.  Saint  Bruno  vécut  onze  ans  -en 
fon  nouveau  monafterc  de  Calabre  , 8c  y finit 
fes  jours. 

Ll.  En  Bavier  le  parti  des  Catholiques  prenoit  le 
deflùs  : enforte  qu’ils  remplirent  le  fiege  de 
em3'  Salsbourg  , vacant  depuis  un  an  8c  demi , par 
hTkrM.  le  décès  de  l’Archevêque  Gcbehard  , arrivé  le 
#«.1090.  quinziéme  de  Juin  1098.  On  élut  à fa  place 
l’Abbé  Tiemon  né  en  Bavière  d’une  haute  no- 
vif-*  af.  bleiïe.  Dès  fa  première  jeuneftê  il  embraflà  la 
Ttgruig.  f.  yje  monarque  dans  l’abbaye  d’Altha  : d’où  il 
fut  tiré  par  l’Archevêque  Gebehard  , pour  le 
faire  Abbé  d’un  monaftere  de  fon  diocefe  : 8c  il 
y rétablit  la  difeipline  , joignant  la  diferetion  à 
l’autorité  8c  à l’aufterité  de  la  vie.  Gebehard  aïant 
été  chafle  par  les  parti  fans  du  Roi  Henri  8c  un 
ufurpateur  nomme  Bertold  , mis  en  fa  place  , 
PAbbé  Tiemon  fe  retira  à Schafïbufe  8c  à Hir- 


AN.1/89 


fau^e , monafteres  alors  fameux  parleur  régula-  _ 
rite!  Après  avoir  demeuré  quelque  tems  en  ce 
dernier,  il  revint  à Salsbourg;  où  le  fehifmati- 
que  Bertold  le  reçut  très-humainement , efpe- 
rant  que  le  defir  de  rentrer  dans  fon  abbaïc  lui 
feroit  çmbralTcr  fon  parti.  Mais  Tiemon  fe  retira 
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en  un  detert  voifin  dans  une  ' communauté  pau-  . 
vre,  qui  le  reçut  avec  grande  charité.  Ah.ij9*, 

Après  la  mort  de  l’Archevêque  Gcbehard  , 
les  gens  de  bien  vouloient  lui  donner  Tiemon 
pour  fucceficur  j les  autres  propofoient  un  hom- 
me , qui  n’étoit  confiderable  que  par  fa  noblef- 
fe  8c  fa  pui  fiance.  Le  jour  de  l’éleétion  étant 
venu  , on  s’aflèmbla  au  lieu  marqué  : Altman 
Evêque  de  Paflàu  légat  du  faint  Siégé  y étoit 
avec  le  clergé  de  Sajsbourg  , Guelfe  Duc  de  Ba- 
vière , les  Comtes  8c  un  grand  peuple.  Le  com- 
pétiteur de  Tiemon  entra  dans  un  bateau  pour 

Îjaflër  le  Sais  , & fut  noïé  à la  vûc  de  toute 
’aflemblée.  Alors  tous  fe  réunirent,  8c  Tiemon 
fut  élu  d’un  commun  contentement.  Il  fut  fa- 
cré  folemnellement  le  teptiéme  d’ Avril  1090. 
par  le  légat  Altman  , aflifté  d’Adalberon  Evêque 
de  Virsbourg  , 8c  de  Mcginvard  de  Frifingue. 

Mais  Adalberon  mourut  la  même  année  le  fixié-  yîta  fxc  6. 
me  d’Oétobre  après  quarante-cinq  ans  d’épifeo ~'s’n-p-66i. 
pat.  Ce  faint  Evêque  étant  chafle  de  Virsbourg 
par  les  tehifmatiques  dont  il  étoit  un  des  plus 
zelez,  adverfaires  , fe  retira  en  fon  pais  dans  le 
monaftere  de  Lambac  en  Auftriche  fondé  par 
fon  pere  , qu’il  rétablit  dès  l’année  10  f 6.  8c 
de-là  il  ne  laifloit  pas  de  confacrer  des  Eglifes , 
rétablir  des  monafteres  , 8c  rendre  d’autres  fer- 
vices  à la  religion.  Il  fut  enterré  à Lambach , 

8c  il  te  fit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau. 

Herman  Evêque  de  Mets  mourut  au  mois  de 
Mai  de  la  même  année  aufli-bien  que  Bertold 
Duc  d’Allemagne  gendre  du  Roi  Rodolfe  8c  la 
Reine  de  Hongrie  fa  fœur.  Egbert  Marquis  de 
Saxe  fut  tué  en  trahifon , 8c  l’on  en  accufa  l’Ab- 
bcljè  deQuedlimbourg  fœur  de  l’Empereur  Hen- 
ri : le  jiarti  catholique  fit  toutes  ces  pertes  pen- 
dant cette  année.  De  la  part  des  tehifmatiques  , 

Lutold  Duc  de  Carinthie  mourut  fubitement, 

X 3 aïant 
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i q aïant  depuis  peu  répudié  fa  femme  légitimé 
N,Ii'90-pOur  en  prendre  une  autre,  avec  la  permiiïion 
de  l’Antipape  Guibert. 

Lettré  de  ^es  Pcrtcs  des  Catholiques  aïant  relevé  lecou- 
Vakram  & fage  des  fchifmatiques , ils  reprirent  les  armes  , 
la  rtîponfe  dilant  hautement , que  le  Pape  Urbain  alloit 
Dodtt.hn.  périr.  Valtram  Archevêque  de  Magdcbourg  , 
I05°'  voulant  attirer  Louis  II.  Comte  de  Turinge  , 
au  parti  du  Roi  Henri , lui  écrivit  une  lettre  , 
où  il  difoit  entre  autres  chofes  : L’Apôtre  in- 
Rnn.  xm.  fpiré  de  Dieu  dit , que  toute  perfonne  doit  être 
**  foumife  aux  puiffances  fouveraines,  parce  qu’il 

n’y  a point  de  puiïïance  qui  ne  vienne  de  Dieu , 8c 
qui  lui  relifte , refifte  à l’ordre  de  Dieu.  Cependant 
nos  amis  difent  aux  femmes  8c  au  limple  peu- 
ple , qu’il  ne  faut  pas  fe  foumcttre  à la  puiflan- 
ce  roïale.  Veulent-ils  relifter  à Dieu  ? font-ils 
*•  Cer-  plus  forts  que  lui  ? Mais  que  dit  le  Prophète  ? 

fo.XLI . Tous  ceux  qui  combattent  contre  vous  , Sei- 
ii.  ' gneur,  feront  confondus  j 8c  ceux  qui  vous  re- 
liftent périront.  Rodolfe , Hildebrand  , Egbert  , 
8c  une  infinité  d’autres  Seigneurs  ont  relifté  à 
l’ordre  de  Dieu  en  la  perfonne  de  l’Empereur 
Henri  : 8c  ils  ont  péri  : ce  qui  a eu  une  mau- 
vaife  fin  devoit  avoir  un  mauvais  principe. 

Le  Comte  Louis  aïant  reçu  cette  lettre  , y 
fit  répondre  par  Etienne,  autrement  Herrand 
Evêque  d’Halberftat , dont  la  lettre  portoit  en 
fubftance  : Nous  difons  , que  vous  entendez 
mal  le  précepte  de  l’Apôtre.  Car  fi  toute  puif- 
fance  vient  de  Dieu  , comme  vous  l’entendez  ; 
9fï*Vïïl  vient  qu’il  dit  par  Ion  Prophète:  Ils  ont 
' régné , mais  ce  n’eft  pas  par  moi  , ils  font  de- 
venus Princes  8c  je  ne  les  connois  point.  Ecou- 
tons l’Apôtre  qui  s’explique  lui-même  : Il  n’y 
a point  de  puiflànce  qui  ne  vienne  de  Dieu. 
Que  dit-il  enfuite  ? Et  celles  qui  viennent  de 
Dieu  font  ordonnées.  Pourquoi  avez -vous  fup- 
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primé  ces  paroles  ? Donnez-nous  dc^c  une  puif- 
fance  ordonnée  , nous  ne  refiftons  point  , nous  ' ' ' * 
donnerons  aufli-tôt  les  mains.  Mais  ne  rougif- 
fez-vous  pas  de  dire , que  le  Seigneur  Henri  foit 
Roi  , ou  qu’il  ait  de  l’ordre  ? Eft-ce  avoir  de 
l’ordre  , que  d’autorifer  le  crime  8c  confondre 
tout  droit  divin  & humain  ? Eft-ce  avoir  de  l’or- 
dre , que  pecher  contre  (on  propre  corps  , 8c 
abufer  de  la  femme  d’une  maniéré  inouie  ? Eft- 
avoir  de  l’ordre , que  proftituer  les  veuves  qui 
viennent  demander  juftice  ? 

Pour  ne  point  parler  dé  lès  autres  crimes  fans 
nombre,  les  incendies  , les  pillages  d’Eglifes  , les 
homicides , les  mutilations  -,  parlons  de  ce  qui 
afflige  le  plus  l’Eglilè  de  Dieu.  Quiconque  vend 
les  dignitez  fpirituelles  eft  heretique  : or  le  Sei- 
gneur Henri  , qu’on  nomme  Roi , a vendu  les 
evêchez  de  Confiance , de  Bamberg , de  Mayen- 
ce 8c  plufieurs  autres  pour  de  l’argent  , ceux 
de  Ratisbone  , d’Ausbourg  8c  de  Strasbourg 
pour  des  meurtres  : l’abbaye  de  Fulde  pour  un 
adultéré  , l’évêché  de  Munfter  pour  un  crime 
plus  déteftable.  Il  eft  donc  hérétique  } 8c  étant 
excommunié  par  le  faint  Siégé  pour  tous  ces 
crimes , il  ne  peut  plus  avoir  aucune  puiflânee 
fur  nous,  qui  fommes  Catholiques  : nous  ne 
le  comptons  plus  entre  nos  freres  , 8c  nous  le 
haillons  de  cette  haine  parfaite  dont  le  pfal- 
mille  haifloit  les  ennemis  de  Dieu.  Quant  à^'î8,22* 
ce  que  vous  dites  , que  le  Pape  Grégoire  , le 
Roi  Rodolfe  8c  le  marquis  Egbert  font  morts 
mifcrablement  ; 8c  que  vous  félicitez  vôtre  maî- 
tre de  leur  avoir  furvêcu  : vous  devez  aufli  efti- 
mer  heureux  Néron , d’avoir  furvêcu  à faint  Pier- 
re 8c  à làint  Paul  , Herode  à faint  Jaques,  8c 
Pilate  à Jésus-Christ.  Cette  lettre  eft 
pleine  d’aigreur  8c  d’emportement  * 8c  roule 
principalement  fur  ce  faux  principe  , qu’un 
X 4 Roi 
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Roi  criming}  n’efl  point  véritablement  Roi. 

Un  autre  z,elé  défenieur  du  parti  catholique 
en  Allemagne  , étoit  Bernald  prêtre  de  Con- 
fiance , dont  nous  avons  une  grande  lettre  à 
Gebehard  Abbé  de  Schafloufe  , fur  la  nccefïité 
d’éviter  les  excommuniez,.  Il  marque  les  diffe- 
rens  degrez  des  perfonnes  qu’il  faut  éviter  : fça- 
voir  le  coupable , le  complice  Sc  celui  qui  com- 
munique avec  eux  ; 8c  les  differentes  maniérés 
de  communiquer  , la  falutation  , le  baifer,  la 
priere  , la  table.  Il  rapporte  ehfuite  les  réglés 
touchant  l’abfolution  des  cenfures , & les  tem- 
peramens  que  l’Eglife  y a apportez  , tant  à l’é- 
gard des  clercs  que  des  laïques.  Enfin  il  fait 
le  dénombrement  des  loix  far  lefquelles  l’Egli- 
fe a formé  fa  difeipline  : fçavoir  les  canons  des 
Apôtres , les  decrets  des  Papes  , les  conciles  ge- 
neraux 8c  particuliers  , où  l’on  voit  ceux  qui 
étoient  alors  les  plus  connus.  Entre  les  décré- 
tais il  compte  toutes  celles  du  recueil  d’Ifido- 
re  , dont  la  vérité  n’étoit  pas  révoquée  en  dou- 
te. 

Sur  leur  autorité  il  dit  , que  les  Apôtres  8t 
leurs  fucceffeurs  ont  ordonné  , que  les  Evêques 
ne  fuflènt  jamais  accufez  , ou  très-difficilement} 
8c  comme  il  ne  trouve  pas  que  cette  difeipline 
s’accorde  avec  celle  du  concile  de  Nicée  8c  des 
fuivans  , il  en  rapporte  des  raifons , qu’il  pré- 
tend convenir  au  tems  des  perfecutions.  De  mê- 
me il  avoue  que  le  concile  de  Nicée  défend  les 
tranflations  des  Evêques  : mais  , ajoute  - 1 - il , 
les  faints  Papes  Evarifte  , Callifle  8c  Anteros, 
avant  le  concile  de  Nicée,  ont  enfeigné  que  la 
tranflation  des  Evêques  étoit  permife  , pourvu 
qu’elle  n’eût  pas  l’ambition  pour  caufè  , mais 
futilité  de  l’Eglife  ou  la  neceffité.  On  volt  ici  la 
playe  irréparable  que  les  faufles  decretales  ont 
faite  à la  difeipline  de  l’Eglife , en  detruifant  fes 
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plus  fai n tes  réglés  , par  des  autoritez  que  l’on  . j 
eftimoit  plus  anciennes. 

L’Empereur  Henri  entra  cette  année  en  Lom- 
bardie  , où  il  brûla  6c  ravagea  les  terres  du  Duc 
Guelfe  : mais  la  Princefle  Mathilde  fon  époufe , 
l’encouragea  à demeurer  ferme  dans  le  parti  ca- 
tholique, 8c  à refifier  vigoureufement  à Henri. 

En  cette  guerre  Godefroi  Evêque  de  Luque  con- 
iiilta  le  Pape  , s’il  falloit  mettre  en  penitence 
ceux  qui  avoient  tué  des  excommuniez,.  Le  Pa- 
pe  .répondit  : Impofez-Ieur  une  fatisfa&ion  con-  47‘ 
venable  félon  leur  intention  , comme  vous  avez 


appris  dans  l’ordre  de  l’Eglife  Romaine.  Car 
nous  n’eftimons  pas  homicides  ceux  , qui  brû- 
lant de  zcle  pour  l’Eglife  contre  les  excommu- 
niez , en  auront  tué  quelques-uns  ; toutefois 
pour  ne  pas  abandonner  la  difeipline  de  l’Eglife  , 
impofez-leur  penitence  de  la  maniéré  que  nous 
avons  dit  : afin  qu’ils  puiflent  appaifer  la  juftice 
divine , s’ils  ont  mêlé  quelque  foibleffe  humaine 
à cette  aftion. 

La  même  année  1090.  vers  la  Pentecôte,  le 
Pape  Urbain  fit  tenir  par  fes  légats  un  concile  Archevè- 
à Touloufe,  ou  aflifterent  les  Evêques  de  diver- que  de  Tar- 
ies Provinces  , 8c  on  y corrigea  plulieuTS  abus,  ragone. 
L’Evêque  de  Touloufe  s’y  purgea  canoniquement , 
des  crimes  dont  il  étoit  accufé  $ 8c.  à la  prière  zwmV.  VI. 
du  Roi  de  Caftille  , on  envoïa  une  légation  à hifl.  c.  27. 
Tolede  pour  y rétablir  la  religion.  Bernard  fa.  to.X.imc, 
chevêque  de  Tolede  , retournant  de  Rome  en*' 41 
Efpàgne  , alfifta  à ce  concile  avec  , le  Cardinal 
Rainier  nouveau  légat  de  l’Efpagne. 

Rainier  paflâ  en  Catalogne  , où.  il  reçut  au 
nom  du  Pape  la  donation  de  Bcrenger  comte  de 
Barcelone  , qui  donna  à l’Eglife  Romaine  la  ville 
de  Tarragone  : reconnoi  fiant  que  lui  8c  fes  fuc- 
ceflcurs , ne  la  tiendroient  déformais , que  com- 
me valfaux  du  Pape , 8c  lui  en  pàïeroient  tous 
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. les  cinq  ans  vingt-cinq  livres  pefant  d’argent.  Ge 

qU’il  par  ]c  confeil  de  Berenger  nouvel  Arche- 
vêque de  Tarragone , & de  l’Evêque  de  Girone 
nommé  aufli  Berenger. 

Cette  donation  facilita  le  rétabliflement  de  la 
métropole  de  Tarragone  , nonobftant  l’oppofi- 
Uarc*  tion  de  Dalmacc , archevêque  de  Narbone  : qui 
lV'  ? &r  k lettre  que  Ie  Pape  avoit  écrite  aux  Seigneurs 
de  Catalogne , étoit  venu  à Rome  foutenir  fes 
droits.  Le  Pape  demanda  , s’il  avoit  des  privi- 
lèges du  faint  Siégé  , pour  établir  la  primatie 
qu’il  prétendoit  fur  la 'province  de  Tarragone. 
Dalmace  répondit , que  fon  Eglife  en  avoit  eu , 
8c  qu’il  efperoit  les  trouver  ; fur  quoi  le  Pape 
écrivit  à Rainier  fon  légat , que  li  ces  privilè- 
ges ne  fe  trouvoient  point , il  travaillât  avec  les 
Seigneurs  du  pais  à rétablir  l’Eglife  de  Tarrago- 
ttnc’  ne.  Ce  fut , comme  l’on  croit , à cette  occa- 
Æ°n  » que  ^on  fabriqua  une  lettre  fous  le  nom 
du  Pape  Etienne  , qui  devroit  être  Etienne  V. 
où  l’on  fuppofe  qu’il  eft  venu  tenir  un  concile  à 
Troyes  en  Champagne  par  ordre  d’un  Empereur 
Odon  qui  ne  fut  jamais  ; & dans  cette  lettre  il 
eft  dit , que  quand  même  l’Eglife  de  Tarragone 
feroit  rétablie  en  fon  premier  état , elle  demeu- 
rera toujours  foumife  à celle  de  Narbonne.  Quoi- 
qu’il en  foit  de  cette  piece  , le  Pape  Urbain  II. 
n’y  eut  point  d'égard , 8c  il  rendit  le  droit  de 
métropole  à l’Eglife  de  Tarragone  : où  il  trans- 
féra Berenger  d’Aufone  , comme  aïant  été  par 
fes  foins  le  principal  auteur  de  ce  rétabliflement. 
Il  lui  accorda  le  pallium  , 8c  lui  permit  à lui  & 
à fes  fucceflèurs  de  garder  l’Eglïfe  d’Aufone  , 
jufques  à l’entier  rétabliflement  de  celle  de  Tar- 
ragone. Ceft  ce  qui  paroît  par  la  bulle  donnée  4 
Capoife  le  premier  de  Juillet  1091. 

Vf,  Dès  le  commencement  de  la  même  année,  le 
Concile  «Je  Pape  demeuroit  en  Campanie,  quoiqu’il  eut  pû 
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aifement  entrer  dans  Rome  avec  une  armée  & ^ 
foumcttre  les  rebdles  : mais  il  aimoit  mieux  1 * 

loutcnir  (es  droits  avec  douceur.  Les  fchifma-4»».  1091. 
tiques  demeuroient  donc  les  plus  forts  à Rome , 
où  ils  furprirent  la  tour  de  Crefcence  , c’eft-à- 
dire  le  château  faint  Ange  , qui  jufques  là  avoit 
tenu  pour  le  Pape  ; 81  la  prife  de  Mantoüe  leur 
hauffa  le  courage.  Car  l’Empereur  Henri  , qui 
l’afliegeoit  depuis  un  an  , . s’en  rendit  maître  le 
vendredi  faint  onzième  d'Avril  : après  quoi  les 
Romains  permirent  à l’antipape  Guibcrt  de  ren- 
trer dans  Rome  d’où  ils  l’avoient  chafTé  depuis 
deux  ans. 

Cependant  le  pape  Urbain  tint  un  concile 
Benevent  le  vingt-huitième  de  Mars  , où  on 
réïtera  l’anathème  contre  Guibert  & fes  com- 
plices , & on  fit  quatre  canons.  On  n’élira  point  i- 
d’évêque  à l’avenir  qu’il  ne  foit  dans  les  ordres 
facrez  : c’eft-à-dire  fa  prêtrife  ou  le  diaconat  * 
car  ce  font  les  feuls  fur  lefquels  l’Apôtre  nous 
donne  des  réglés.  Nous  ne  permettons  d'élire*,  a. 
Evêques  des  fbudiacres  que  très-rarement  & 
par  permilfion  du  Pape  & du  Métropolitain. 

Nous  interdifons  les  prêtres  qui  fervent  dansf,+* 
les  Eglifes  au-delà  du  nombre  prefcr’t  , fans 
permillion  de  l’Evêque  , & qui  ont  obtenu  des 
dîmes  des  laïques.  Aucun  laïque  ne  mangera 
de  la  chair  depuis  le  jour  des  cendres  ; 8c  ce 
jour-là  tous  clercs  , laïques  , hommes  £c  fem- 
mes , recevront  des  cendres  fur  leur  tête.  Dé- 
fenfe  de  contraâer  mariage  depuis  le  Septua- 
gefime  jufques  à Poétave  de  la  Pentecôte  , 8c 
depuis  l’Avcnt  jufques  à l’o&ave  de  l’Epipha- 
nie. 

En  Efpagne  on  tint  un  concile  à Leon  , à 
l’occafion  des  funérailles  de  Garfias  Roi  de  Ga-  d»£f^ne, 
lice , frere  cPAlfonfc  , qui  le  tenoit  en  prifon  PtUg.  Omet, 
depuis  vingt  ans.  Ce  concile  iè  tint  l’an  1 091. P- 76- 
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An  i Ere  1119.  Le  cardinal  Rcinier  légat  du  Pape 
R*iièric.v  i . Y avec  Bernard  Archevêque  de  Toiede  8c 

«.90.  plufieurs  autres  Evêques.  On  y réfolut  que  les 
t».  x.  cmc.  offices  ecclefiafliques  feroient  celebrez  en  Ef- 
K'fîŸ*'  pagne  fuivant  la  réglé  de  faint  Ifidore  : c’eft-à- 
’ 4-1 3’ dire,  la  lettre  à Ludfred  ou  Landfroi  Evêque 
de  Cordoüe,  où  il  marque  fuccintement  les  de- 
voirs de  chaque  ordre  8c  de  chaque  office.  On 
ordonna  auffi  qu’à  l’avenir  , les  écrivains  fe  fer- 
viroient  de  l’écriture  Gayloife  dans  tous  les  aétes 
ecclcfiaftiques  , au  lieu  de  la  Gothique  qui  étoit 
en  ufage  à Toiede. 

On  avoit  déjà  établi  l’office  de  l’Eglife  Gal- 
Ktderic.  y).  licane  qui  étoit  le  Romain  , à la  place  du  Mo- 
7*  farabe  , qui  étoit  l’ancien  office  d’Efpagne.  Car 
du  tems  du  légat  Richard  , il  y eut  une  grande 
difpute  à Toiede  fur  ce  fujet.  Le  Roi  Alfonfe , 
à la  perfuafion  de  la  Reine  Confiance  , vouloit 
introduire  l’office  Gallican  , 8c  le  légat  l’appuïoit  : 
le  clergé  , la  noblefTe  8c  le  peuple  , ne  vou- 
aient point  de  changement.  Enfin  l’on  convint 
de  décider  le  différend  par  un  duel.  Le  cham- 
pion de  l’office  de  Toiede  , qui  étoit  un  cheva- 
lier de  la  maifon  de  Matance  , vainquit  le  cham- 
pion du  Roi  , au  grand  contentement  de  tout 
le  peuple  : mais  le  Roi  pouffé  par  la  Reine , 
ne  le  rendit  pas  , 8c  foutint  que  le  duel  n’étoit 
pas  un  jugement  légitimé.  On  convint  donc  de 
tenter  l’épreuve  du  feu  ; 8c  après  un  jeûne  8c 
des  prières  on  alluma  un  grand  feu  , où  l’on 
mit  les  deux  livres.  Le  livre  de  l’office  Gallican 
fat  confumé,  8c  celui  de  l’office  de  Tôlede  s’é- 
. leva  au-deffus  des  fiâmes.  Mais  le  Roi  ne  voulut 
pas  en  avoir  le  démenti  , 8c  ordonna  que  l’offi- 
* ce  Gallican  feroit  reçû  par  tout , menaçant  de 
mort  8c  de  perte  de  leurs  biens  ceux  qui  relifte- 
roient  : toutefois  quelques  Eglifes  conferverent 
l’ancien  office  , 8c  continuèrent  de  reciter  l’an- 
• ciennc 
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cienne  verfion  du  pfcautier.  C’eft  cc  que  rap-  . ^ 

porte  Rodrigue  Archevêque  de  Tolède,  qui  vi-  N,!r9** 
voit  cent  cinquante  ans  après.  * 

Au  concile  de  Leon  de  l’an  1091.  on  traita 
aufii  de  l’affaire  de  l’Eglife  de  Compo (telle.  %•"  44- 
Pierre  ordonné  par  le  légat  Richard  en  ro88. 
fut  dépofé  ; mais  Diegue  ne  fut  pas  rétabli  ; 8c 
enfuite  l’on  donna  ce  fiege  à un  Abbé  nommé 
Dalmace  de  l’ordre  de  Clugni. 

L’Eglifè  d’Allemagne  perdit  cette  année  1091. 
trois  grands  perfonnages.  Volfelme  Abbé  de d'AJlerji*^ 
Brunviller  près  de  Cologne  , qui  avoit  écrit  uncj-.ie. 
lettre  conlïderable  contre  l’hereliarque  Beren-  'Btrthaid. 
ger  , mourut  le  vingt-deuxième  d’Avril  , 8c  fa  lcJ),‘a  ss 
vie  fut  écrite  par  Conrad  fon  difciple.  Le  cin-sf„  5, 
quiéme  de  Juillet  mourut  Guillaume  Abbéd’Hir-  i.f.  681. 
fâuge  depuis  vingt-deux  ans  , le  principal  re- 
staurateur de  la  difeipline  monaftique  dans  l’Al- 
lemagne. Il  fonda  ou  rétablit  quinze  monade- 
res  , 8c  forma  plufieurs  difciples  illudres  , en-  7'^Q\  “ ' 
tr’autres  faint  Thiemon  Archevêque  de  Sals- 
bourg  , Gebehard  Evêque  de  Condance  , alors 
légat  du  faint  Siège  î Gebehard  Evêque  de  Spi- 
re , faint  Theoger  Evêque  de  Mets.  La  vie  de 
l’Abbé  Guillaume  fut  écrite  par  le  moine  Hei- 
mon  (on  difciple.  Altman  Evêque  de  Paflàu  mou-  Vi,a  *P- 
rut  auflî  cette  année  le  huitième  d’Août  dans  une 
heureufe  vieilleflè  : après  avoir  gouverné  fon 
Eglife  vingt-fix  ans  , foutenu  la  religion  avec 
un  grand  zele  contre  les  fehifmatiques  , efluïé 
plufieurs  périls  8c  fouffert  de  grandes  perfecu- 
tions.  Il  fonda  trois  communautcz  de  chanoines 
réguliers. 

En  ce  teins- là  plufieurs  laïques  en  Allema- 
gne  embraflerent  la  vie  commune  , renonçant  I03l*  • 
au  monde  8c  fe  donnant  eux  8c  leurs  biens  au 
fervice  des  communautez  régulières  de  clercs 
£c  de  moines , pour  vivre  fous  leur  conduite. 
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Quelques  envieux  blâmèrent  leur  maniéré  de  vi- 
vre : mais  le  Pape  Urbain  l’aïant  appris  , écri- 
vit en  ces  termes  aux  fuperieurs  de  ces  bons  laï- 
ques : Nous  approuvons  cette  maniéré  de  vie 
que  nous  avons  vue  de  nos  yeux , la  jugeant  loua- 
ble 8c  digne  d’être  perpétuée , comme  une  ima- 
ge de  la  primitive  Eglife;  8c  nous  la  confirmons 
par  ces  prefentes  de  nôtre  autorité  apoftolique . 
Outre  une  multitude  innombrable  d’hommes  8c 
de  femmes  , qui  fe  donnèrent  ainfi  au  fervice 
des  moines  8t  des  clercs  : il  y eut  à la  cam- 
pagne une  infinité  de  filles  , qui  renonçant  au 
mariage  , 8c  au  monde , fc  mettoient  fous  la 
conduite  de  quelque  prêtre  } 8c  même  des  fem- 
mes mariées , qui  vivoient  ainfi  fous  l’obéifian- 
ce  dans  une  grande  pieté.  Des  villages  entiers 
embrafïèrent  cette  dévotion  , 8c  s’efforçoient  de 
fe  furpafièr  l’un  l’autre  en  fainteté.  Ainfi  l’Eglife 
reparoit  les  pertes  qu’elle  faifoit  alors  par  la  mul- 
titude des  excommuniez. 

Or  il  ne  faut  pas  confondre  les  laïques,  qui 
' fc  donnoient  ainfi  aux  monafteres  , avec  ceux 
que  l’on  appelloit  moines  lais  , oblats , ou  don- 
nez. Car  ce  fut  en  cet  onzième  fiecle  que  com- 
mença dans  les  monafteres  l’inftitution  des  frè- 
res lais  ou  couverts.  Dans  les  premiers  tems  on 
nommoit  convers;  c’eft-à-dire,  convertis,  ceux 
qui  embraflbient  la  vie  monaftique  en  âge  de 
raifon  : pour  les  diftinguer  de  ceux  que  leurs 
parens  y avoient  engagez  en  les  offrant  à Dieu 
dès  l’enfance  , 8c  que  Pon  nommoit  Oblats. 
Dans  l’onzième  fiecle  on  nomma  freres  lais  ou 
convers  , ceux  qui  étant  fans  lettres  ne  pou- 
voient  devenir  clercs  , 8c  qui  étoient  unique- 
ment deftinez  au  travail  corporel  8c  aux  œuvres 
extérieures. 

Les  premiers  qui  eurent  de  ces  freres  con- 
▼ers  furent  les  moines  de  Vallombreufc  : enfui- 
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te  ceux  de  Hirfaugej  8c  l’Abbé 
marqué  dans  fa  vie  comme  inftituteur  de  cette  , 
efpece  de  religieux.  Les  Chartreux  en  avoient1'1'"”’1’* 
suffi,  comme  marque  Guibert  de  Nogent  , 8c 
les  nommoicnt  freres  barbus.  Ils  faifoicnt  desJ*^'"‘,°’ 
vœux  folemnels  8c  étoient  vrais  religieux.  Cette 
inftitution  femble  venue  de  ce  que  les  laïques 
t dans  ce  tems-là  n’avoient  la  plupart  aucune  tein- 
ture des  lettres  , 8c  n’apprenoient  pas  même  à 
lire  : de  forte  que  la  langue'  latine  n’étant  plus 
vulgaire  , comme  elle  étoit  du  tcms  de  faint 
Benoît  , il  leur  étoit  prefque  impoflïble  d'ap- 
prendre les  Pfeaumes  par  cœur  , 8c  de  profiter 
des  leétures  qui_  fe  faiïoient  dans  l’Eglife  : joint 
que  depuis  long-tems  la  plupart  des  moines 
etoient  clercs. 

Il  y avoit  dans  les  monafteres  une  troifiéme 
efpece  d’hommes  , que  l’on  nommoit  donnez 
pu  oblats  : qui  fans  faire  de  profcfllon  8c  por- 
tant un  habit  peu  different  des  feculiers,  fe  don- 
noient  au  monaftere  avec  leurs  biens  ; obéïïfant 
en  tout  aux  fuperieurs  8c  gardant  le  célibat , en 
quoi  ils  différaient  des  ferfs  qui  étoient  mariez. 

Car  il  y avoit  des  hommes  libres  , qui  fe  de- 
- vouoient  au  fervice  des  monafteres  , principale- 
ment en  l’honneur  des  faints  Illuftres  qui  enf  _ 
étoient  les  patrons.  Pour  marque  de  cet  engage- otUti.  ’ **' 
ment , ils  mcttoient  autour  de  leur  cou  la  corde 
de  la  cloche  , ou  des  deniers  fur  leur  tête , ou 
leur  tête  fur  l’autel.  C’étoit  donc  des  ferfs  de  dé- 
votion , differens  de  ceux  qui  l’étoient  par  leur 
■condition  8c  leur  naifianee. 

En  ce  tems  vivoit  le  faint  moine  Ulric  , fa-  g 
•"  meux  par  fon  recueil  des  coutumes  de  Clugni.ci‘u&Qjt 
Il  naquit  à Ratisbone  d’une  famille  ilhiftre , 8c 
fon  pere  fut  chéri  de  l’Empereur  Henri  le  noir , 
à la  cour  duquel  il  mit  le  jeune  Ulric  déjà  fort 
avancé  dans  l’étude  des  lettres  8c  dans  la  pieté. 
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.^A’  vxjirÆrVa  a la-  cour,  la  pureté  de  fes  mœurs; 

*^I'&  l’Imperatrice  Agnes  l’aïant  goûté,  profita 
de  Tes  exemples  Sc  de  (es  confeils.  L’Evêque  de 
Frifingue  fon  oncle  l’aïant  fait  venir  auprès  de 
lui  , l’ordonna  diacre  , 8c  le  fit  enfuite  prévôt 
de  fon  Eglife.  Ulric  accompagna  l’Empereur  en 
un  voïage  d’Italie  : mais  il  en  revint  prompte- 
ment pour  foulager  fes  confrères  dans  un  ttms 
de  famine  , 8c  engagea  fes  terres  pour  cet 
effet. 

Enfuite  il  fit  le  pèlerinage  de  Jerufalem  , ré- 
citant tous  les  jours  le  pfeautier  avant  que  de 
monter  à cheval.  A fon  retour  il  trouva  un  au- 
tre Evêque  de  Frifingue  à la  place  de  fon  oncle 
qui  étoit  mort  ; 8c  un  autre  prévôt  à la  ficn- 
ne  : ce  qu’il  fouffrit  patiemment  8c  fe  retira  à 
Ratisbonne.  Alors  il  conçut  le  deflèin  de  fonder 
un  monaftere  , mais  les  circonftances  du  tems 
2c  le  peu  de  pieté  des  Evêques , l’aïant  empê- 
ché de.  l’executer  , il  refolut  de  fe  donner  a 
Dieu  lui-même.  Il  commença  par  diftribuer  fes 
biens  , partie  aux  pauvres  , partie  à fes  pa- 
rons , refervant  toutefois  de  quoi  faire  une 
fondation.  Il  communiqua  fon  deficin  à Ge- 
rauld  écolâtre  de  Ratisbonne  , à qui  il  perfuada 
de  quitter  auflï  le  monde  ; 8c  ils  refolurent 
d’embraffer  la  vie  monaftique  à Clugni , célébré 
alors  par  la  régularité  de  l’obfervance.  Mais  au- 
paravant ils  filent  enfemble  le  pèlerinage  de 
Rome. 

Ils  furent  reçus  à Clugni  par  faint  Hugues  , 
qui  en  étoit  alors  Abbé.  Gerauld  y fut  quelques 
années  après  grand  prieur  3 8c  dans  la  fuite  le 
Pape  Grégoire  VII.  le  fit  élire  Evêque  d’Oftie  , 
8c  l’emploïa  , comme  nous  avons  vû  en  diverfès 
légations.  Ulric  avoit- environ  trente  ans  quand 
il  entra  à Clugni  ; 8c  l’Abbé  Hugues  l’aïant  fait 
ordonner  prêtre,  le  prit  pour  chapellain  8c  pour 
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confciller,  2c  le  donna  pour  confeffeur  à la  com- 
munauté. Enfuite  il  le  fit  fuperieur  des  religieu- 
ses de  Marcigni  : puis  il  l’enVoïa  avec  un  Sei- 
gneur Allemand  nommé  Lutold , pour  fonder  un 
monaftere  dans  fes  terres  ; 8c  lui  donna  pour 
compagnon  le  moine  Cuno.  Après  avoir  mar- 
qué le  lieu  , en  attendant  le  tems  propre  pour 
bâtir  , les  deux  moines  ne  voulurent  point  loger 
chez  des  feculiers  ; mais  ils  fe  retirèrent  dans  une 
caverne  , où  ils  pafferent  le  carême  au  pain  8c  à 
l’eau.  Cette  maniéré  de  vie  attira  les  gens  du 
pais  à les  venir  voir , d’abord  par  curiofité  , en- 
fuite  pour  écouter  leurs  inftru&ions , qui  en  con- 
vertirent un  grand  nombre. 

Le  printems  venu , on  bâtit  le  monaftere  avec 
le  fecours  du  peuple  d’alentour  : de  quoi  deux 
curez  du  voifinage  étant  jaloux  , 8c  craignant  la 
diminution  de  leurs  offrandes  , commencèrent 
à déclamer  contre  ces  nouveaux  hôtes  , les  trai- 
tant d’hypocrites  8c  d’intereflèz.  Un  de  ces  cu- 
rez quelque  tems  après  , furpris  de  la  nuit , fut 
obligé  de  demander  le  couvert  dans  le  monafte- 
rc.  Ulric  alla  au-devant , l’embraflà  8c  le  reçut 
avec  toute  la  charité  poflible.  Ce  qui  gagna  tel- 
lement le  curé , qu’il  fe  retraita  publiquement 
devant  fon  peuple , 8c  fut  depuis  le  meilleur  ami 
des  moines. 

Ulric  retourna  enfuite  à Clugni , 8c  faint  Hu- 
gues l’envoia  Prieur  à Patemi  dais  le  diocefe  de 
Laufane,  dont  l’Evêque  Buchard  étoit  fehifma- 
tique  8c  excommunié  par  Grégoire  VII.  Ulric 
s’efforça  de  ramener  ce  Prélat  à l’unité  de  l’Egîi- 
fe,  mais  il  ne  fit  que  l’irriter.  Enforte  que  fça- 
chant  qu’il  n’étoit  pas  en  feureté  dans  le  pais,  il 
fut  obligé  de  revenir  à Clugni.  Mais  quelque  tems 
après  il  retourna  en  Allemagne  fonder  un  mo- 
naftere dans  le  Brifgau , à la  priere  d’un  cheva- 
lier de  la  province  nommé  Hcflon  , qui  donna 
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Tes  terres  à Clugni  à cette  condition.  Le  nou- 
veau monaftere  fut  commencé  dans  un  lieu  nom- 
mé Gruningue  ; mais  quoiqu’il  fut  agréable  j$c 
fertile , Ulric  le  trouvant  trop  expofé  à la  fré- 
quentation des  feculiers  , le  quitta  , çour  s’éta- 
blir à la  Celle  dans  la  forêt  noire  : ou  il  forma 
fes  difciples  à une  obfervance  très-cxadfe  8c  une 
grande  pauvreté  : confeillant  aux  riches  qui  vou- 
loient  embraffer  la  vie  monaftique , d’aller  à d’au- 
tres maifons  plus  aifées.  Mais  ceux  qui  cher- 
choient  Dieu  fincerement,  ne  fe  rebutoient  pas 
pour  cette  difficulté. 

Peut-être  n’y  avoit-il  perfonne  dans  Clugni 
plus  capable  qu’Ulric  de  fonder  de  telles  colo- 
nies , par  le  foin  qu’il  avoit  pris  de  s’inftruire 
avec  la  derniere  exadlitude  , de  tous  les  ufages 
du  monaftere.  C’eft  ce  qui  paroît  par  le  traité 
qu’il  en  compofa  à la  priere  de  Guillaume  Abbé 
d'Hirfauge.  Car  aïant  été  envoie  en  Allemagne 
par  l’Abbé  Hugues  , pour  quelques  affaires  a la 
cour , il  paflà  par  ce  monaftere  fitué  au  dioccie 
de  Spire  dans  la  forêt  noire.  L’Abbé  Guillaume 
qui  le  connoiflbit  dès  l’enfance , le  reçut  avec 
une  grande  joie;  8c  comme  ils  s’entretenoient 
continuellement  des  ufages  de  Clugni , il  dit  à 
Ulric  : Vôtre  monaftere  eft  en  grande  réputa- 
tion parmi  nous , 8c  nous  n’en  connoiftons  point 
qui  lui  foit  femblable  dans  la  difeipline  réguliè- 
re. C’eft  pourquoi  nous  vous  ferons  très-obli- 
gez  de  nous  rapporter  quelque  chofe  de  vos  ufa- 
ges : quand  ce  ne  feroit  que  pour  nous  humi- 
lier de  nous  en  voir  fi  éloignez.  Ulric  répondit  : 
Un  étranger  comme  moi , qui  me  fuis  trouvé 
prefque  barbare  en  ce  lieu-là,  par  la  diverfité 
de  la  langue  , 8c  qui  y fuis  entré  tard  : ne  peut 
s’inftruire  auffi  facilement  de  toutes  chofes  , 
qu’un  naturel  du  païs  nourri  dès  l’enfance  dans 
la  maifon.  Pour  moi  jufqu’à  l’âge  d’environ  tren- 
te 
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te  ans,  je  n’ai  guere  fongé  qu’aux  chofcs  du  ^ 
monde.  Toutefois  je  vous  dirai  volontiers  ce  ' ’ 
quejefçai. 

Ulric  continua  fon  voïage,  8c  étant  arrivé  zPref.tib.  3, 
la  cour,  il  lui  manqua  quelque  chofe  necclTaire  on^' 
pour  le  retour  : 8c  toutefois  il  ne  put  fe  refou- 
dre à rien  demander,  ni  au  Roi,  ni  à un  Pré- 
lat très- riche,  à qui  il  avoit  affaire.  Se  fouve- 
nant  de. cette  fèntence  de  faint  Jerôme,  qu’un 
moine  ne  doit  jamais  rien  demander  , 8c  pren- 
dre rarement  ce  qu’on  lui  offre.  Il  repaffa  par 
Hirfauge,  comme  il  avoit  promis  à l’abbé  Guil- 
laume , qui  s’étant  apperçu  de  ce  qui  lui  man- 
quoit , n’attendit  pas  qu’il  le  lui  demandât , 8c 
pourvût  à tout  abondamment.  Il  lui  rendit  tou- 
tes fortes  de  fervices,  jufqu’à  lui  faire  les  cheveux 
de  fa  main  ; 8c  le  pria  de  l’inftruire  des  ufages 
de  Clugni.  Ulric  écrivit  depuis  fes  converfations , 

8c  en  compofa  fon  recueil. 

Depuis  long-tcms  il  avoit  perdu  l’ufage  d’un  v,té  * 
ceil  , 8c  aïant  perdu  l’autre  deux  ans  avant  fa 
mort  , il  s’appliquoit  davantage  à l’oraifon  8c  à 
la  pfalmodie.  Saint  Hugues  aïant  appris  qu’Ulric 
étoit  devenu  aveugle , envoïa  Cunon  pour  le  rap- 
peller  à Clugni  , voulant  lui  donner  en  cet  état 
toute  la  confolation  polïible , 8c  après  fa  mort 
enrichir  fon  églifc  des  reliques  de  ce  faint  hom- 
me. Mais  Ulric  ne  voulut  point  quitter  la  Celle, 

8c  y acheva  fes  jours  dans  une  grande  vieilleflè 
vers  l’an  1093.  ^ avoit  fait  quelques  miracles  de 
fon  vivant  , 8c  il  s’en  fit  encore  plus  à fon  tom- 
beau. Sa  vie  fut  écrite  peu  d’années  après  par  un 
moine  de  la  Celle. 

Son  recueil  des  coutumes  de  Clugni , ne  fut  lx. 
pas  feulement  utile  à l’Abbaïe  d’Hirfàuge  , pour  Coûtume» 
laquelle  il  avoit  été  écrit  : mais  à plufieurs  autres  c;lu?ni* 
monafteres  de  la  haute  Allemagne  8c  des  autres  v,ta 
pais , qui  recherchèrent  cet  ouvrage  comme  un 
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a précieux  trefor.  Il  eft  divifé  en  trois  livres,  à la 

to.\.ùpi-  t^c  defqqels  cft  une  lettre  à l’Abbé  Guillaume, 
tit.p.xi,  où  l’auteùr  fc  plaint  d’abord  d’un  abus  j qu’il  dit 
k.  MMU.  être  la  principale  caufe  de  la  ruine  des  monafteres. 
s^Od  C’eft  que  les  peres  qui  avoient  grand  nombre 
*7*  d’enfans , cherchoient  à s’en  décharger:  princi- 
palement s’il  y en  avoit . quelqu’un  manchot  , 
boiteux  ou  autrement  incommodé.  Les  maifons 
remplies  de  ces  invalides  , ne  peuvent , dit-il , 
garder  aucune  régularité  ; 8c  l’obfervance  n’eft 
exaéfce  que  dans  celles  où  le  plus  grand  nombre 
eft  d’hommes , qui  y font  entrez,  en  âge  meur  & 
de  leur  propre  mouvement. 

Le  premier  livre  des  coutumes  de  Clugni  » 
contient  la  defeription  de  l’office  divin;  8c  com- 
mence par  la  diftribution  de  l’Ecriture  fainte  pour 
• mp.  ij  les  leélurcs.  Elle  étoit  à peu  près  telle  que  nous 
I’obfervons  ; mais  les  leçons  étoient  bien  plus 
longues , puifque  pendant  la  femaine  de  la  Sep- 
tuagefime  on  lifoit  la  Genefe  entière.  U cft  vrai 
que  l’on  continuoit  au  refe&oir  la  le&ure  du 
chœur.  Enfin  à l’entrée  du  Carême  on  avoit  lû 
■î’Oftateuque;  c’eft-à-dire , les  cinq  livres  de  Moï- 
fo  8c  les  trois  fuivans.  Ils  avoient  beaucoup 
ajouté  à la  pfalmodie  preforite  par  faint  Benoît, 
Premièrement  pendant  tout  l’hiver  , c’eft-à- 
dire,  depuis  le  premier  jour  de  Novembre  juf- 
«.j.+i.  qu’au  jeudi  faint,  ils  difoient  avant  les  noctur- 
nes tous  les  jours  de  ferie  trente  pfeaumes  : fça- 
voir  depuis  le  119.  jufqucs  à la  fin  du  pfautier. 
A laudes  8c  à vêpres  , en  tout  tems  ils  ajoû- 
toient  .quatre  pfeaumes  8c  deux  à complies  : 
à prime,  ils  en  ajoûtoient  cinq  , outre  le  fim- 
bole  Ghticumque  , qu’ils  difoient  tous  les  jours  , 
8c  enfuite  de  prime  les  fept  pfeaumes  peniteo- 
t.8.  t,+.  tiels  avec  les  litanies.  Je  pafTe  plufieurs  additions 
moins  confiderables  , mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier l’office  des  morts  qu’ils  difoient  toute  l’an- 


née  & à neuf 
de  ferie  deux 
l’autre  des  morts.  Les  dimanches  on  en  difoitr.6. 
trois  : la  meflè  matutinale,  qui  étoit  du  jour  ,f. 9. 
la  fécondé  de  la  Trinité , 8c  la  meflè  folemnelle. 

Après  la  première  on  faifoit  l’eau  bénite,  8c  on 1. 1 0. 
en  faifoit  l’afperfion  dans  tous  les  lieux  réguliers, 
l'infirmerie,  le  dortoir,  le  refeétoir  , la  cuifine, 
le  cellier.  Pendant  trois  jours  de  la  fomaine  un  e.  6. 
côté  du  choeur  pouvoit  communier,  8c  l’autre  Lib.  II. e. 
côté  pendant  les  trois  autres  jours  , fuivant  leur 
dévotion.  On  difoit  aufli  plufieurs  méfies  baf- 
fes , mais  hors  le  tems  de  l’office  8c  de  la  grande 
meflè. 

Ulric  marque  enfuite  toutes  les  ceremonies 
particulières  à certains  jours  , pendant  tout  le 
cours  de  l’année  , commençant  au  jeudi  faint, 
qui  en  étoit  le  plus  chargé  ; 8c  j’en  rapporte- 
rai ce  qui  me  paraît  le  plus  important.  Cette 
nuit  8c  les  deux  fuivantes,  on  lifoit  les  leçons  de 
Jeremie  fans  les  chanter  , comme  faifoient  les 
chanoines , 8c  fans  nommer  les  lettres  de  l’alfa- 
bet  hébraïque.  Chacun  de  ces  trois  jours  on  v.  nrev. 
benifloit  le  feu  nouveau;  8c  tous  les  freres  com-CUm.p  400. 
munioient  , fans  préjudice  du  jour  de  Pâques. 

Le  jeudi  on  lavoit  les  pieds  à autant  de  pauvres 
qu’il  y avoit  de  freres  dans  la  maifon  ; 8c  l’Ab- 
bé y en  ajoûtoit  pour  les  amis  autant  qu’il  ju- 
geoit  à propos.  Avant  le  repas  on  donnoit  à 
chaque  pauvre  une  oublie  en  ligne  de  commu- 
nion. 

Le  vendredi  faint  tous  les  freres  s’aflêmbloiente-IJ» 
nuds  pieds  dans  le  cloître  , 8c  recitoient  tout  le 
pfàutier  entre  prime  8c  tierce.  Leur  repas  n’ étoit 
que  du  pain  8c  des  herbes  crues  , 8c  pour  colla- 
tion ils  goûtoient  feulement  un  peu  de  vin.  A 
ces  paroles  de  la  Paflîon  : Ils  ont  partagé  mes 

vêtemens,  deux  moines  tiroient  chacun  de  fon 
p ^ * 

cote 
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côté  deux  pièces  d’étoffe  de  deflus  l’autel  ; mai* 
AN.ij9i.ulric 

trouvoit  ces  rcprefentations  peu  confor- 
mes à l’efprit  de  l’Evangile.  Il  loue  l’Abbé  Hu- 
gues d’avoir  retranché  de  l’office  du  famedi 
c.  14-  faint  ces  mots  : O heureufe  faute  , 8c  péché 
d’Adam  neceffaire  : que  toutefois  nous  difbns. 
r.  » f-  Ce  jour  on  permettoit  de  dire  des  méfiés  baflès 
“B'iv.  Clan,  après  l’Evangile  de  la  grande  méfié.  Le  jour  de 
M 41 3 - Pâques  avoit  fes  premières  vêpres  entières  8c  fes 
vigiles  à trois  noétumes , comme  l’ordre  de  Clu- 
gni  l’obferve  encore. 

e.ty.  Le  dimanche  de  l’oétave  de  la  Pentecôte,  on 


v.  "Bailltt  faifoit  à Clugni  l’office  de  la  fainte  Trinité  , qui 
fi/?  moi.  n»étoit  encore  alors  qu’une  dévotion  particulie- 
rs. ».  4*  re . gj-  qU;  n»a  reçu  par  l’Eglife  Romaine 
que  fous  le  Pape  Jean  XXII,  plus  de  deux  cens 
ans  après.  A la  faint  Pierre  , qui  eft  la  fête  de 
patron , les  no&urnes  $c  les  laudes  étoient  plus 
longues  que  la  nuit  : elles  commcnçoient  8c  fi- 
niflbientde  jour , en  forte  qu’on  ne  dormoit  point. 

(•  3**  A l’exaltation  de  la  fainte  Croix , on  faifoit  l’ado- 


*■4**  ration  folemnelle,  comme  le  vendredi  faint.  En- 


tre ces  longues  prières  , je  ne  voi  point  de  pla- 
ce pour  l’oraifon  mentale , fi  ce  n’eft  en  hiver 
après  les  noétumes  , mais  chacun  faifoit  alors 
ce  qu’il  vouloit,  8c  fou  vent  le  fommeil  les  acca- 
t#  ,8,  bloit.  Ulric  dit  bien  que  l’on  prioit  avant  cha- 
cune des  heures  de  l’office  : mais  il  ajoûte  , que 
cette  prière  n’étoit  ordinairement  que  le  Pater  8c 
quelquefois  le  Credo.  La  multitude  des  offices 
laiffoit  peu  de  tems  pour  le  travail  des  mains 
r*3°*  fi  recommandé  dans  la  réglé.  Auffi  Ulric  n’en 
parle-t-il  qu’en  paflânt  ; 8c  il  avoue  qu’il  n’en  a 
guère  vu  d’autre  que  d’écoflér  des  fèves  , arra- 
cher dans  le  jardin  les  mauvaifes  herbes  8c  paî- 
trir  le  pain  : encore  n’étoit-ce  pas  tous  les  jours. 
Vragm.  to.  Qn  pfalmodioit  en  allant  au  travail  8c  en  reve- 
’ * nant,  8c  pendant  le  travail  même.  Dès  le  tems 

de 
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de  Louis  le  debonairc  , on  regardoit  le  gros  tra- 
vail comme  indigne  des  moines , à cauie  du  fa- 
cerdoce  dont  la  plupart  étoient  revêtus;  8c  c’é- 
toit  pour  y fuppléer  , que  l’on  avoit  ajoûté  des 


AN.iyÿi. 


pfeaumes  à toutes  les  heures  de  l’office. 

Dans  le  fécond  livre.  Ulric  parle  première- 
ment de  l’inftruétion  des  novices.  On  leur  don-  LU.  u.  t. 


noit  l’habit  en  les  recevant,  mais  ils  demeuroient t,z" 


feparez  des  profés , avec  lefquels  ils  ne  fe  trou- 
voient  qu’à  l’Eglife.  A leur  occafion  il  parle  du 
iilence  qui  étoit  très-exadï  à Clugni  : fur  tout 
après  les  repas.  On  ne  parloit  qu’à  certaines  heu-  *•  3*  *4» 
res , fçavoir  entre  prime  8c  tierce , none  & vê- 
pres, 8c  cet  intervalle  étoit  fourent  très-court. 

On  ne  parloit  jamais  en  certains  lieux  , fçavoir  à 
l’Eglife , au  dortoir , au  refeétoir  8c  à la  cuifine. 

Et  comme  dans  ces  lieux  8c  ces  tems  de  filence 


il  étoit  quelquefois  neceffaire  de  fe  faire  enten- 
dre , on  parloit  avec  les  doigts  comme  les  muets , 
ufant  de  certains  lignes  établis , dont  l’auteur  rap- 
porte un  grand  nombre  d’exemples.  Enfuitc  il 1 '• ft  ♦ • 
décrit  tout  ce  que  chaque  moine  devoit  faire 
pendant  la  journée  , depuis  fbn  lever  jufques  à 
fon  coucher  ; car  toutes  lès  démarches  étoient 


réglées,  même  les  moindres. 

A l’occafion  du  prêtre  femainier  , Ulric  dé-  c.  j«. 
crit  fort  au  long  les  ceremonies  de  la  melTe  fo- 
lemnelle,  pour  montrer  le  refpedt  que  l’on  ren- 
doit  au  corps  de  Nôtre-Seigneur  : mais  pour 
le  mieux  connoître , il  y faut  joindre  ce  qu’il 
dit  ailleurs  de  la  maniéré  de  faire  le  pain  qui  en 
devoit  être  la  matière.  On  ne  le  faifoit  jamais  Lii.tti, 
qu’avant  le  dîner  : on  prenoit  du  meilleur  ffo-  *3* 
ment , que  l’on  choilillbit  grain  à grain  : on  le 
lavoit  loigneufement , 8c  on  le  mettait  dans  un 
fac  fait  exprès.  Un  lèrviteur  d’une  pureté  éprou- 
vée le  portoit  au  moulin , dont  il  lavoit  les  meu- 
bles 8c  les  couvrait  deflus  8c  deflbus.  Il  fe  revê- 


tait 
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An  if  1 to‘l  d’une  & d’un  amidl,  qui  lui  couvrait 
' **  * la  tête  8c  le  vifage  au  deffous  des  yeux  : il  mou- 
loit  ainfi  le  blé  8c  fafloit  la  farine.  Deux  prêtres 
8c  deux  diacres  revêtus  de  même  d’aubes  8c 
d’ami&s , paîtriffoient  la  pâte  dans  de  l’eau  froi- 
de, afin  qu’elle  fût  plus  blanche,  8c  formoient 
les  hofties.  Un  novice  tenoit  les  fers  gravez  où 
on  les  devoit  cuire  • le  feu  étoit  de  bois  lèc  8c 
préparé  exprès  , 8c  on  chantoit  des  pfeaumes 
pendant  ce  travail. 

It.f.  30.  Pour  le  fervice  du  grand  autel  il  y avoit  deux 
«'calices  d’or  : tous  les  freres  offraient  leurs  hofties, 

Jsntre  lefquelles  on  en  choififToit  trois  pour  con- 
trer. A la  communion  on  trempoit  le  précieux 
corps  dans  le  fang  , contre  l’ufage  des  autres  E- 
’ f.  149.  glifès  d’Occident.  Les  jours  de  ferie  on  portoit 
au  refeftoir  les  hofties  offertes  8c  non  confa- 
crées  , que  le  prêtre  diftribuoit-  à ceux  qui  n’a- 
LH. i.c. 3 r.  voient  pas  communié.  On  diftribuoit  de  même 
Dar.  iv.  les  nouveaux  raifins , que  l’on  avoit  bénis  à la 
Rm.  c.  46.  mcflfe  à la  fin  3u  canon , fuivant  l’ancien  ufage  .j 
n ilb.  1 1 . (.  d’y  bénir  les  fruits. 

3j.  La  nourriture  ordinaire  des  moines  étoit  des 

fèves  8c  des  herbes  , avec  lefquelles  on  faifoit 
cuire  du  lard  , que  l’on  preffoit  enfuite  pour  en 
mêler  le  fuc  avec  les  fèves  Cette  observance 
j.  étoit  ancienne,  d’affaifonnçr  les  herbes  8c  les  le- 
xlTi  n.i.%.  gumes  d’un  peu  de  graifle  : pour  montrer  que 
1.W44.'  l’on  ne  s’abftenoit  pas  de  la  chair  par  fuperfti- 
(•  49  tion,  comme  les  Manichéens.  A Clugni  on  re- 
tranchoit  cette  graiffe  pendant  l’Avent , 8c  de- 
puis la  Septuagefime  jufques  à Pâques.  Depuis 
ur.t.  18. la  Quinquagefime  on  retranchoit  encore  les  œufs 
»i.  8c  le  fromage  ; 8c  ce  jour  on  donnoit  par  ex- 

traordinaire des  œufs  épicez  , du  fruit  8c  des 
oublies.  Les  dimanches  8c  les  jeudis  on  fervoit 
du  poiflon  , s’il  étoit  à bon  marché , 8c  on  don- 
noit de  l’extraordinaire  à plufieurs  fêtes.  On 

ne 
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ne  permettait  jamais  de  manger  après  compiles , 
quelque  befoin  qu’on  en  eût.  ° ' 

Dans  le  troifiéme  livre  Ulric  parle  des  offi- 
ciers du  monaftere  , premièrement  de  l’Abbé , 

& à fon  occafion  des  pénitences  qu’il  avoit  droit 
d’impofer.  D’autres  pou  voient  punir  les  fautes  iitf.  A 
legeres,  dont  la  penitence  étoit  de  fe  tenir  pro- 
fterné  ou  appuie  furies  genoux  ou  les  coudes, 
ou  en  d’autres  poftures  pénibles  : ne  point  aller c.  îS. 
à l’offrande , ni  baifèr  l’Evangile , ni  recevoir  la 
paix  , ni  manger  avec  les  autres.  L’Abbé  ieuliu.c.31 
pouvoit  punir  les  fautes  grieves  ; & la  péniten- 
ce étoit  d’étre  fuftigé  en  plein  chapitre  avec 
des  verges  : demeurer  dans  un  lieu  feparé , y 
manger  8c  y coucher , fe  tenir  à toutes  les  heu- 
res à la  porte  de  l’Eglife.  Que  fi  la  faute  avoit 
été  commifè  devant  le  peuple,  la  penitence  étoit 
publique  : le  coupable  etoit  fuftigé  au  milieu  de 
la  place , ou  pour  une  moindre  faute  expofé  le 
dimanche  à la  porte  de  l’Eglifè,  lorfque  le  peu- 
ple entroit  à la  méfié  , avec  un  fervitcur  qui 
difoit  la  caufe  de  la  penitence  à ceux  qui  la  de- 
mandoient.  Si  un  moine  fe  revoltoit  contre  la 
correétion , les  autres  fe  jettoient  fur  lui,  fans 
attendre  qu’on  leur  dît  ; & le  menoient  dans  la 
prifon , où  on  defeendoit  par  une  échelle , 8c 
qui  n’avoit  ni  porte  ni  fenêtre  : quelquefois  mê- 
me on  mettoit  aux  fers  le  coupable.  L’Abbé 
Hugues  difoit , au  rapport  d’Ulric , que  les  mo- 
mfleres  n’étoient  point  deshonorez  par  les  fau- 
tes des  moines , mais  par  leur  impunité. 

Pour  obferver  jufqucs  aux  moindres  negligen-  c.  j. 
ces  8ç  les  proclamer  en  chapitre  , il  y avoit  des 
circatcurs  ou  furveillans , qui  faifoient  la  ronde 

Î>ar  toute  la  maifon  pluficurs  fois  le  jour  : cn- 
brte  qu’il  n’y  avoit  ni  lieu  ni  moment , où  au- 
cun des  frères  pût  fe  déranger  en  feureté  ; mais 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  fmgulier  à Clugm , c’eft*  8»  > 
Tomt  XIII . Y l’at- 
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. l’attention  continuelle  fur  les  enfans  , qui  J 

Aw.iopi.  ^tojent  élevez.  On  leur  donnoit  l’habit  lï-tôt 
qu’ils  étoient  offerts  à Dieu  folemnellement  fui» 
vant  la  règle  : mais  on  differoit  au  moins  juf- 
ques  à quinze  ans  leur  benedittion , c’cft-à-dire, 
leur  profeflion.  Ces  enfans  n’ étoient  que  fix  dans 
le  monaftere  , 8c  avoient  au  moins  deux  maî- 
tres , afin  de  les  garder  à vue  8c  ne  les  quitter 
jamais.  Ils  avoient  un  lieu  feparé  dans  le  dor- 
toir , 8c  aucun  autre  n’en  approchoit  : quelque 
part  qu’ils  allaffent , même  pour  les  actions  les 
plus  fecretes,  ils  étoient  toujours  accompagnez 
d'un  maître  avec  un  autre  enfant.  S’ils  faifoient 
quelque  faute  à l’office , on  les  châtioit  fur  le 
champ  à coups  de  verges,  mais  fur  la  chemife; 
car  ils  en  portoient  au  lieu  de  fergettes  , 8c 
étoient  aufiî  mieux  nourris  que  les  moines.  Per-  _ 
fonne  n’approchoit  d’eux  que  leurs  maîtres.  En- 
fin , dit  Ulric  , votant  avec  quel  foin  on  les 
garde  jour  8c  nuit  , j’ai  fouvent  dit  en  moi- 
même  , qu’il  cft  difficile  qu’un  fils  de  Roi  foit 
élevé  dans  fon  palais  avec  plus  de  précaution , 

•>  ?•  que  le  moindre  enfant  à Clugni.  Les  jeunes 
profés  avoient  auffi , tant  qu’on  le  jugeoit  ne- 
ceflaire , un  euftode  ou  un  gardien  , qui  ne  les 
quittait  point.  i 

t» n.  Le  chambricr  de  Clugni  gardoit  non  feule- 
ment les  habits , mais  l’argent , parce  qu’il  ache- 
e.  1 2. p.  toit  tout  ce  qui  xegardoit  le  veftiaire.  Outre  les 
habillemens  marquez  par  la  réglé , ils  portoient 
des  pcllices  ou  robes  fourrées  , mais  de  mouton 
feulement  , 8c  des  bottines  de  feutre  pour  la 
S*p.  liv.  nuit , des  fergettes  8c  des  calleçons  : ce  qui  étoit 
Xfcvi-a.zî.  permis  par  ]a  réglé  d’Aix  la  Chapelle  , dont  les 
c.\6.  moines  de  Clugni  avoient  confervé  pluiieurs 
<■17 • ufàges.  On  rafoit  les  moines  environ  une  fois 
en  trois  femaines,  8c  pendant  cette  aétion  on 
«•*3-  chantait  des  pfeaumes.  Ils  fç  baignoient  deux 

fois 
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fois  l’an  , avant  Noël  &c  avant  Pâques.  Outre  , 
les  aumônes  ordinaires  qui  étoient  de  la  charge  N,10P1, 
de  l’aumônier,  le  chambrier  faifoit  celle  de  l’en- 
trée du  carême  , qui  étoit  accompagnée  d’une 
difiribution  de  lard  ou  d’autre  viande.  Ulric  dit,f,I,*,',Æfc 
que  l’année  qu’il  écrivoit  il  s’y  étoit  trouvé  dix- 
iept  mille  pauvres.  Cette  entrée  du  carême , oa 
comme  dit  l’auteur , le  carême  entrant , figni- 
fie  les  derniers  jours  gras. 

Ces  coûtumes  de  Clugni  n’étoient  pas  nou* 
velles  du  tcmsd’Ulric,  il  y a apparence  que  la 
plupart  s’y  obfervoient  dès  l’origine  de  ce  mo- 
nafterc  i 8c  Jean  qui  écrivoit  la  vie  de  Paint 
Odon  vers  le  milieu  du  dixiéme  fieele  , en  rap-  r,  «K . 
porte  quelques-unes , particulièrement  touchant  ^ 
l’éducation  des  enfans  8c  le  filence. 

En  ce  tems-là  fut  rétabli  le  monaftere  de  Paint  o^Ab 
Martin  de  Tournai  , par  les  Poins  du  dofteur^  d0nfajnt 
Odon , qui  en  fut  le  premier  Abbé.  Il  naquit  à Martin  d« 
Orléans,  8t  dès  fon  enfance,  s’appliqua  à l’étu- Tournai, 
de  avec  un  tel  Puccés  , qu’étant  encore  jeune  il , **' 

pafloit  pour  un  des  premiers  docteurs  de  Fran-  spkU.p, 
ce.  Il  enfeigna  premièrement  à Toul  : puis  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Tournai  l’y  appel- 
èrent pour  gouverner  leur  école  , comme  il  fit 
pendant  cinq  ans.  Il  y acquit  une  telle  réputa- 
tion , que  les  clercs  venoient  en  troupes  pour 
l’écouter:  non  Peulement  de  France , de  Flandre, 
de  Normandie  : mais  des  pais  éloignez  , de 
Bourgogne,  d’Italie,  de  Saxe.  La  ville  de  Tour- 
nai étoit  pleine  d’étudians  , que  l’on  voioit  dif- 
puter  dans  les  rues,  8c  fi  on  approchoit  de  l’é- 
cole , on  les  trouvoit  tantôt  Pe  promener  avec 
Odon , tantôt  aflis  autour  de  lui  ; 8c  le  Poir  de- 
vant la  porte  de  l’EgliPe  il  leur  montroit  le  ciel  „ 
gç  leur  apprenoit  à connoître  les  conftellations. 

Quoiqu’il  Pçût  fort  bien  tous  les  arts  liberaux, 

-il  excclloit  principalement  dans  la  diale£tique , 

Y a Pur 
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fur  laquelle  il  compofa  trois  livres  ; 8t  il  s’y 
' nommoit  Oudart , parce  qu’il  étoit  plus  connu 
fous  ce  nom,  que  fous  celui  d’Odon.  Il  fuivoit 
dans  la  diale&ique  la  doétrine  de  Boëcc  8t  des 
anciens  ; foûtenant  que  l’objet  de  cet  art  font 
les  chofes  & non  pas  les  paroles , comme  pre- 
tendoient  quelques  modernes , qui  fe  vantoient 
de  fuivre  Porphyre  8c  Ariftote.  De  ce  nombre 
étoit  Rainbert  , qui  enfeignoit  alors  la  diale&i- 

2ue  à l’Ille,  8c  s’efforçoit  de  décrier  la  doârrine 
’Oudart.  Ces  deux  feétes  portèrent  depuis  les 
noms  de  Realiftes  8c  de  Nominaux. 

Oudart  n’étoit  pas  moins  eftimé  pour  fa  ver- 
tu que  pour  fa  fcience.  Il  conduifoit  à l’Eglife 
fes  difciplcs  au  nombre  d’environ  deux  cens, 
marchant  le  dernier , 8c  leur  faifant  obferver  une 
difeipline  aufli  exafte  que  dans  le  monaftere  le 
plus  régulier.  Aucun  n’eût  ofé  parler  à fon  com- 
pagnon , rire , ou  regarder  à droit  ou  à gauche  j 
8c  quand  ils  étoient  dans  le  chœur , on  les  eût 
pris  pour  des  moines  de  Clugni.  Il  ne  leur  fouf- 
froit  ni  fréquentation  avec  les  femmes  , ni  pa- 
rure dans  leurs  habits  ou  leurs  cheveux  r autre- 
ment il  les  eût  chafTez  de  fon  école  , ou  l’eût 
abandonnée  lui-même.  A l’heure  de  fes  leçons 
il  ne  permettoit  à aucun  laïque  d’entrer  dans  le 
cloître  des  chanoines  , qui  étoit  auparavant  je 
rendez-vous  des  nobles  8c  des  bourgeois  pour 
terminer  leurs  affaires.  Il  ne  craignit  pas  de 
choquer  par  cette  défence  Everard  châtelain  de 
Tournai  : car  il  difoit  qu’il  étoit  honteux  à un 
homme  fage,  de  fe  détourner  tant  foit  peu  du 
droit  chemin  par  la  confideration  des  grands. 
Toute  cette  conduite  le  faifoit  aimer  8c  eftimer , 
non  feulement  des  chanoines  8c  du  peuple,  mais 
de  Rabod  Evêque  de  Noyon  8c  de  Tournai  ; 
toutefois  quelques-uns  difoiént  , que  fa  régula- 
rité venoit  plus  de  philofophic  que  de  religion. 
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Il  gouvernent  l’école  de  Tournai  depuis  près  . 
dccinq  ans,  quand  un  clerc  lui  aïant  apporté  ic™,10?*î 
livre  de  feint  Auguftin  du  libre  arbitre,  il  l’ache- 
ta , feulement  pour  garnir  fa  bibliothèque  ; 8c 
le.  jetta  dans  un  cofre  avec  d’autres  livres , ai- 
mant mieux  alors  lire  Platon  que  feint  Auguftin. 

Environ  deux  mois  après , expliquant  à fes  dis- 
ciples le  traité  de  Boëce  , de  la  confolation  de 
la  philofophie  , il  vint  au  quatrième  livre , où 
l’auteur  parle  du  libre  arbitre.  Alors  fe  fouve- 
nant  du  livre  qu’il  avoit acheté,  il  fcle  fit  appor- 
ter; 8c  après  en  avoir  lû  deux  ou  trois  pages , 
il  fut  charmé  de  la  beauté  du  ftile , & aïant  ap- 
pelle fes  difciplcs,  il  leur  dit  ; J’avoue  que  j’ay 
ignoré  jufques  à prefent , que  S.  Auguftin  fut 
fi  éloquent  5c  fi  agréable.  Aufifr-tôt  il  commen- 
ça à leur  lire  cet  ouvrage  ce  jour-là  5c  le  fuivant, 
leur  expliquant  les  partages  difficiles. 

Il  vint  à l’endroit  du  troifiéme  livre , où  feint 
Auguftin  compare  l’ame  pechereflc  à un  efcla-  *»»• 
ve  condamné  pour  fes  crimes  à vuider  la  cloa- ^ 
que,  8c  contribuer  ainfi  à fa  maniéré  à l’orne-  " ” 
ment  de  la  maifon.  A cette  lefture  Oudart  fou- 
pira  du  fond  du  coeur,  8c  dit  ; Hclas!  que  cette 
penféc  eft  touchante  ! Elle  femble  n’être  écrite 
que  pour  nous.  Nous  ornons  ce  monde  corrom- 
pu de  peu  de  feicnce  que  nous  avons  , mais 
après  la  mort  nous  ne  ferons  pas  dignes  de  la 
gloire  cclcfte  : parce  que  nous  ne"  rendons  à 
Dieu  aucun  fervice , 8c  que  nous  abufons  de 
nôtre  fcicnce  pour  la  gloire  du  monde  8c  la  va- 
nité. Aïant  ainfi  pyle  il  fc  leva  , 8c  entra  dans 
l’Eglifc  fondant  en  larmes  ; toute  fon  école  fut 
troublée,  8c  les  chanoines  remplis  d’admiration. 

Dellors  il  commença  infenfiblemcnt  à ceflcr 
fes  leçons,  aller  plus  fouvent  à l’Eglife  8c  diftri- 
buer  aux  pauvres , principalement  aux  pauvres 
clercs,  l’argent  qu’il  avoit  amaffe,  car  fes  difei- 
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“ pics  lui  faifoient  de  grands  prcfens.  Il  jeùnoit 

An.  109 1 • ^ rigoureufcment , que  fouvent  il  ne  mangeoit 
que  cc  qu’il  pouvoit  tenir  de  pain  dans  fa  main 
fermée  : de  forte  qu’en  peu  de  jours  il  perdit 
fon  embonpoint , 8c  devint  fi  maigre  8c  fi  at- 
ténué , qu’à  peine  étoit-il  connoiflable. 

Le  bruit  fe  répandit  auflï-tôt  dans  tout  le 
pais , que  le  doéteur  Oudart  alloit  renoncer  au 
monde  : quatre  de  fes  difciples  lui  promirent  de 
ne  le  point  quitter  , 8c  lui  firent  promettre  de 
ne  rien  faire  que  de  concert  avec  eux.  Les  Ab- 
bez,  de  toute  la  province  , tant  de  moines  que 
de  chanoines,  vinrent  à Tournai , 8c  chacun  in- 
vitait Odon  de  venir  à fon  monaftere  : mais 
fes  difciples  aimoient  mieux  la  réglé  des  cha- 
noines, la  trouvait  plus  tolerable  que  celle  des 
moines. 

Il  y avoit  près  la  ville  de  Tournai  une  Egli- 
fe  demi  ruinée,  que  l’on  difoitêtre  le  relie  d’une 
ancienne  abbaïe  détruite  par  les  Normans  : les 
bourgeois  de  Tournai  voïant  la  refolution  d’O- 
don  , prièrent  l’Evêque  Rabod  de  lui  donner 
cette  Eglife  avec  les  terres  qui  en  dépendoient 
£c  qui  avoient  été  ufurpées.  Odon  eut  de  la 
peine  à l’accepter , mais  enfin  il  y acquiefça  ■> 
8c  l’Evêque  l’en  mit  en  poflèflion  lui  8c  cinq 
clercs,  qui  le  fuivirent  le  dimanche  fécond  jour 
/•37i*  de  Mai  1091.  Ils  y vécurent  d’abord  dans  une 
$' 39+«  extrême  pauvreté,  8c  fubfifterent  pendant  un 
an  de  la  quête  que  quelques  bons  laïques  faifoient 
pour  eux , portant  tous  les  jours  des  facs  par  la 
ville.  Leur  nombre  ne  laifloit  pas  de  s’accroître , 
en  forte  que  la  fécondé  année  ils  fe  trouvèrent 
dix-huit.  Mais  l’année" fuivante  , à la  perfuafion 
d’Haimeric  Abbé  d’Anchin,  ils  embrafferent  la 
vie  monaftique  , 8c  Odon  étant  élu  Abbé  tout 
d’une  voix , reçut  en  cette  qualité  la  bénédiction 
de  l’Evêque. 
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LIVRE  SOIXANTE-QUATRIEME. 

GE  O FF  ROI  Evêque  de  Chartres  deux  I. 

fois  dépofé  par  le  légat  Hugues  de  Die , & 
deux  fois  rétabli  parle  Pape  Grégoire  VII.  fut  2;h*rCre». 
encore  accufé  devant  le  Pape  Urbain  II.  de  fi-  Sm.  Uv. 
monie,  de  concubinage , d’adultere,  de  parjure  LfUI.  n. 
& de  trahifon.  Le  Pape  aïant  foigncufement  . 
examiné  la  vérité,  obligea  Geoffroi  à renoncer  ivti  ÿ,  g,' 
entre  fes  mains  purement  8c  Amplement  à l’é- 
pifcopat , dont  il  fe  reconnut  indigne.  Alors  le 
Pape  exhorta  le  clergé  8c  le  peuple  de  Chartres  à 
faire  une  élection  canonique,  8c  à choifir  ïves 
prêtre  8c  prévôt  de  faint  Quentin  de  Beauvais, 
dont  il  connoifïoit  le  mérite  depuis  long-tems. 

Il  écrivit  à Richer  Archevêque  de  Sens , pour 
lui  faire  connoître  la  procedure  faite  contre 
Geoffroi  ; 8c  le  prier  de  favorifèr  l’éle&ion , 8c 
fâcrer  celui  qui  feroit  élu.  Le  clergé  8c  le  peu- 
ple de  Chartres , fuivant  l’intention  du  Pape  , 
élurent  Ives;  8c  le  prefenterent  au  Roi  Philip- 
pe, de  qui  il  reçut  le  bâton  paftoral  e»  figne 
d’inveftiture.  Enfuite  ils  requirent  l’Archevêque 
Richer  de  le  facrer  : mais  il  le  refufa , préten- 
dant que  la  dépofition  de  Geoffroi  n’étoit  pas 
légitimé;  8c  qu’avant  que  d’aller  au  Pape,  on 
avoit  dû  fe  pourvoir  devant  lui  comme  métro- 
politain. 

Ives  écrivit  au  Pape,  fe  plaignant  du  fardeau?-  î« 
dont  il  le  vouloit  charger;  8c  déclarant  qu’il 
n’auroit  jamais  confenti  à fon  élection,  fi  l’E- 
glife  de  Chartres  ne  l’avoit  affiné , que  le  Pape 
le  vouloit  8c  i’avoit  ainfi  ordonné.  Il  alla  donc  à 
Rome  avec  les  députez  de  cette  Eglife  , qui  s’y 
plaignirent  du  refus  de  l’Archevêque  de  Sens  ; 

8c  le  Pape  pour  éviter  le  préjudice  qu’un  plus 
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An  ion*  ,ong  retardement  pouvoit  faire  à TEglife  de 

° Ghartres , facra  Ives  lui-même  fur  la  fin  de  No- 
vembre l’an  1091.  & le  renvoïa  avec  deux  let- 
tres : l’une  au  clergé  8c  au  peuple  de  Chartres  ; 
Vri.rp.ü.ç.  l’autre  à l’Archevêque  Richer.  Dans  l’une  8c 
dans  l’autre . il  défend  fous  peine  d’excommu- 
nication à Geoffroi , de  faire  aucune  tentative 
pour  rentrer  dans  l’Eglife  de  Chartres , 8c  à qui 
que  ce  (oit  de  le  favorifer.  Dans  la  lettre  à l’Ar- 
chevêque, il  dit  : Nous  avons  facré  Ives,  fans 
préjudice  de  l’obéi  {Tance  qu’il  doit  à vôtre  Egli- 
fc;  8c  nous  vous  prions  d’étouffer  toutreflen- 
timent,  de  le  recevoir  avec  la  bonté  convena- 
ble , 8c  lui  donner  vôtre  fecours  pour  la  con- 
duite de  fon  diocefe.  Ces  lettres  font  du  vingt- 
* ' quatre  8c  du  vingt-cinquième  de  Novembre. 
On  y a joint  un  difeours  du  Pape  à Ives  , qui 
n’cft  autre  choie  que  la  formule  d’inftruétion 
que  le  confecrateur  donnoit  au  nouvel  Evêque  : 
telle,  mot  pour  mot,  qu’elle  fe  lit  encore  à la 
fin  du  pontifical  Romain  ; excepté  que  celle  du 
Pape  Urbain  eft  beaucoup  plus  courte,  81  n’en 
contient  que  le  commencement  8c  la  fin. 

Ives  de  Chartres  ne  prit  poffeflion  de  fon 
Eglifc  que  Tannée  fuivante  1091.  Ce  qui  fait 
que  Ton  ne  compte  ordinairement  que  de  cette 
année  fon  pontificat , qui'  dura  vingt-trois  ans. 

Jwn.  Il  étoit  né  dans  le  Beauvoifis  de  parens  nobles, 
8c  après  les  études  d’humanitez  8c  de  philofo- 
phie , il  alla  à Tabbaïe  du  Bec  apprendre  la  théo- 
logie fous  Lanfranc.  Gui  Evêque  de  Beauvais , 
qui  avoit  été  doïen  de  faint  Quentin  en  Ver- 
mandois,  aïant  fondé  en  1078.  un  monaftere 
de  chanoines  réguliers  près  la  ville  de  Beauvais  , 
en  l’honneur  de  ce  faint  martyr  : Ives  y em- 
braflà  la  vie  cléricale  8c  y donna  des  terres  de 
fon  patrimoine.  Enfuite  il  en  fut  fuperieur  , 
foit  fous  le  nom  de  prévôt  ou  d’ Abbé  5 8c  pen- 
dant 
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<iant  qu’il  gouvernoit  ce  chapitre  , il  cnfeigna  la 
théologie  , 8c  compol'a  fon  grani  recueil  de  ca-  An. 109a. 
nons,  connu  fous  le  nom  de  decret.  11  en  ex- 
plique ainfi  le  defléin  dans  fa  préfacé. 

J’ai  raflémblé  en  un  corps  avec  quelque  tra-  II. 
vail  les  extraits  des  réglés  ecclefiaftiqucs , tant  .Pecre.t 
des  lettres  des  Papes , que  des  aftes  des  conci-  charnel* 
les,  des  traitez,  des  Peres  8c  des  conftitutions 
des  Rois  catholiques  : afin  que  celui  qui  n’a  pas 
ces  écrits  en  main , puiiTe  prendre*ici  ce  qu’il 
trouvera  utile  à fa  caufé.  Nous  commençons 
par  le  fondement  de  la  religion  Chrétienne  , 
c’eft-à-dire , par  la  foi  -,  puis  nous  mettons  fous 
differens  titres  ce  qui  regarde  les  facremens,  la 
conduite  des  mœurs  8c  b difculïion  des  affai- 
res : en  forte  que  chacun  puiffe  trouver  aifé- 
ment  ce  qu’il  cherche.  En  quoi  nous  avons  crû 
devoir  avertir  le  leéteur  judicieux , que  s’il  n’en- 
tend pas  a fiez,  ce  qu’il  lit,  ou  s’il  croit  y voir 
de  la  contradi&ion , il  ne  fe  preffe  pas  de  le 
blâmer  : mais  qu’il  confidere  attentivement  ce 
qui  eft  dit  félon  la  rigueur  du  droit  , ou  félon 
l’indulgence*,  parce  que  tout  le  gouvernement 
ecclefiaftique  eft  fondé  fur  la  charité.  L’auteur 
s’étend  enfuite  à montrer , que  par  ce  même 
principe  , l’Eglifc  tantôt  fe  tient  à la  feverité 
des  réglés , 8c  tantôt  s’en  relâche  par  condefcen- 
dance.  Il  prétend  en  particulier  , que  l’on  a eu 
raifon  de  modérer  l’ancienne  rigueur  touchant 
les  tranflations  des  Evêques.  Tout  l’ouvrage  eft 
divifé  en  dix-fept  parties  , dont  chacune  con- 
tient un  grand  nombre  d’articles,  comme  de 
deux  ou  trois  cens.  Les  fauffes  décrétales  y font 
employées  comme  les  vraies  : entre  les  loix  des 
Princes  Chrétiens , il  cite  le  Code  de  Juftinien, 
le  Digefte  retrouvé  depuis  peu , 8c  les  Capitu- 
laires de  nos  Rois.  Au  iefte  il  tranferit  pour  l’or-  Srp.  Irai 
diaairc  Bouchard  de  Vormes,  comme  Bouchard 
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avoit  tranfcrit  Réginon  : confervant  les  mêmes 
■fautes,  fur  tout  dans  les  infcriptions  des  article?. 
Mais  il  étoit  impoffible  alors , qu’un  particulier 
eût  en  main  tous  les  livres  originaux  d’où  font 
tirez,  tant  de  paflages.  ' . . , 

Richer  Archevêque  de  Sens , irrite  de  ce  que 
fur  fon  refus  Ives  etoit  allé  à Rome  fe  faire  fa- 
crer  par  le  Pape  , lui  écrivit  une  lettre  pleine 
d’amertume  8c  de  mépris  : où  il  ne  le  traitoit 
ni  d’Evêqu*ni  de  confrère,  8cl’accufoit  de  vou- 
loir démembrer  fa  province,  en  ufurpant  le  liè- 
ge de  l’Evêque  Geoffroi  , qu’il  ne  tenoit  point 
pour  dépofé.  Ives  lui  répondit  : Si  je  luis  un 
étranger  à vôtre  égard  , pourquoi  m’appellez- 
vous  en  jugement , 8c  pourquoi  prétendez-vous 
que  je  vous  doive  obéiïlànce?  vous  vous  élevez 
manifeftement  contre  le faint  Siégé,  en  voulant 
détruire  ce  qu’il  a édifié;  8c  vous  ne  ménagez 
pas  aflëz  vôtre  réputation  , quand  vous  nom- 
mez Evêque  , 8c  vous  efforcez  de  rétablir  un 
bouc  émiffaire  ; dont  les  adultérés , les  impure- 
tez , les  parjures , les  trahlfons  ont  été  publiées 
prefîjue  dans  toute  l’Eglife  Latine  ; 8c  dont  le 
Pape  vous  écrivant  à vous-même  , a défendu 
fou j peine  d’excommunication  de  le  fâvorifer 
pour  rentrer  dans  le  fiege  de  Chartres. 

Vous  ttaitéz  par  dérifion  de  bencdiôion  telle 
quelle  , celle  que  j’ai  reçûe  par  l’impofition  des. 
mains  du  Pape  8c  dés  Cardinaux:  quoiqu’il  appar- 
tienne au  faint  Siégé  de  confirmer  ou  d’infirmer 
lés  confecrations  , tant  des  Métropolitains  que 
des  autres  Evêques  : d’examiner  vos  cbnftitti- 
tions  8c  vos  jugemcns,  & ne  foUmettic  les  liens 
à l’examen  d’aucun  de  fes  inferieurs.  Ives  ap- 
porte enfuite  des^pâfïùges  de  faint  Gelafe  8c  de 
faint  Grégoire , pour  montrer  que  les'  jugemens 
dn  Pape  ne  font  point  fujets  à-  reviliori.  Il  con- 
clut , qu’encore  qu’il  n’ait  point  été  appelle  ca- 
nonique- 
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aomquement  , il  eft  prêt  à fe  prefenter  en  lieu  . 
fcur  dans  la  province  de  Sens,  même  à Eftam- 
pes  : pourvu  qu’il  ait  un  fauf-conduit  du  Com- 
te Etienne  , qui  l’afTure  % tant  de  la  part  du  Roi 
que  de  l'Archevêque.  Etienne  étoit  Comte  de 
Chartres  8c  de  Champagne , 8c  les  hoftilitez 
univerfelles  obligeoient  à prendre  de  telles  pré- 
cautions pour  de  fi  petits  volages. 

L’Archevêque  Richer  tint  en  effet  un  concile  lu,  rt.'J 
à Eftampcs , par  le  confeil  de  Geoffroi  Evêque 
de  Paiis  homme  de  grand  crédit.  Il  étoit  frere(7dJJ.  Chu 
d’Euftache  Comte  de  Boulogne  , 8c  oncle  de 
Godefroi  de  Bouillon  depuis  fi  fameux.  Il  étoit 
chancelier  du  Roi  Philippe  , ou  .plutôt  grand1 
chancelier , car  on  en  voit  plufieurs  autres  qui 
firent  la  fonftion  fous  lui.  L’Evêque  de  Char- 
tres Geoffroi  étoit  aufli  fbn  neveu  , 8c  c’eft  ce 
qui  excitoit  l’Evêque  de  Paris  à prendre  cetûe 
affaire  à cœur.  Il  afhfta  donc  au  concile  d’Eftam- 
pes  avec  les  Evêques  de  Meaux  8c  de  Troyes  de 
la.  même  province  , 8c  qui  agiffoient  par  le  mê- 
me efprit.  En  ce  concile  l’Archevêque  acculai 
Ives  de  Chartres , de  s’être  fait  ordonner  à Ro- 
me , prétendant  que  c’étoit  au  préjudice  de  l’au- 
torité roïale.  11  vouloit  le  dëpofer  8t  rétablir 
Geoffroi  : mais  Ives  appeîîÜ  au  Pape , 8c  arrêta' 
ainfi  la  procedure  du  concile.  C’eft  ce  que  nous 
apprenons  par  la  lettre  qu’Ives  en  écrivit  au  Pa- 
pe , où-  il  ajoute  : Il  me  femblé  ncceffaire  que- 
vous  envoyiez  une  lettre  commune  à l'Arche- 
vêque 8c  à fes  fùffragans,  afin  qu’ils  me  laiffcn£ 
abfolument  en  paix  , ou  qu’ils  aillent  avec  moi: 
eh  vôtre  pièfence  rendre  compté  de  leur  con- 
duite. Je  vous  confeille  aufli  d’envoïer  en  nos 
quartiers  un  légat , homme  de  bonne  réputa- 
tion 8c  defintereffé.  Car  il  féroit  ncccflâtre  à l’E- 
glife , où  chacun  fait  ce  qu’il  ofe  8c  le  fait  im*- 
punément, 
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An  iooz  Vcrs^e  même  teins,  Renauld  Archevêque  de 
jv  " Reims  tint  un  concile  à Compicgne , où  fut 
Erreur  de  condamnée  l’erreur  de  Rofcelin  do&eur  fa- 
RoJceiin  meux  : mais  qui  fçavoit  plus  de  diale&ique  que 
.de  théologie.  Il  difoit , que  les  trois  Perfonnes 
tO'X.  une.  divines  étoient  trois  chofes  feparées  , comme 
M8+*  trois  Anges  : enfortc  toutefois  qu’elles  n’avoient 

Su’une  volonté  8c  qu’une  puiffance.  Autrement 
auroit  fallu  dire  , félon  lui , que  le  Perc  8c  le 
Saint  Efprit  s’étoient  incarnez,.  Il  ajoûtoit,  que 
l’on  pourroit  dire  véritablement  , que  c’étoit 
trois  Dieux , fi  l’ufage  le  permettoit.  Il  difoit 
pour  s’autorifer,  que  Lanfranc  Archevêque  de 
Cantorberi  avoit  été  de  cette  opinion , 8c  que 
c’étoit  encore  celle  d’Anfelme  Abbé  du  Bec. 

Anfelme  l’aïant  appris , écrivit  en  ces  termes 
à Foulques  Evêque  de  Beauvais , qui  avoit  été 
Lt.  17.  tf . fon  difciple  : Comme  je  croi  que  vous  affilierez, 
au  concile  que  l’Archevêque  de  Reims  doit  te- 
nir dans  peu  fur  ce  fujet  ; je  veux  que  vous  foïez. 
inftruit  de  ce  que  vous  devez  répondre  pour 
moi , s’il  efl  à propos.  Quant  à l’Archevêque  Lan- 
franc , tant  de  perfonnages  vertueux  8c  fçavans 
qui  l’ont  connu  peuvent  rendre  témoignage  , 
qu’il  n’a  jamais  rien  dit  de  femblable , 8c  la  mort 
- le  met  à couvert  de  toute  nouvelle  accufation. 
Pour  moi  je  veux  que  tout  le  monde  fçache  , que 
je  croi  ce  qui  cft  contenu  dans  les  trois  fymbo- 
les  j 8c  quiconque  en  nie  quelque  chofe  , 8c  en 
particulier  qui  foutiendra  le  blafphême  que  l’on 
attribue  à Rofcelin , qu’il  foit  anathème.  On  ne 
doit  lui  demander  aucune  raifon  de  fon  erreur , 
ni  lui  en  rendre  aucune  de  la  vérité  que  nous 
foutenons.  Car  ce  ferait  une  extrême  fimplicité^ 
de  mettre  en  queftion  nôtre  foi  fi  folidement 
établie  à i'occaüon  de  chaque  particulier , qui  ne 
l’entend  pas.  Il  faut  défendre  nôtre  foi  par  raifon 
contre  le*  infidèles,  mais  non  pas  contre  ceux  - 
• - . ■ qui 
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qui  portent  le  nom  de  Chrétiens,  le  vous  prie  . 
de  porter  cette  lettre  au  concile  , ou  fl  vous  n y 
allez  pas , de  l’y  envoïer  par  quelqu’un  des  vôtres , 
pour  y être  lue  publiquement  s’il  eft  befoin. 

Rofcelin  comparut  au  concile  de  Compiegne, 
où  il  fut  convaincu  d’erreur  8c  obligé  de  l’abju- 
rer. Mais  il  ne  laifla  pas  de  l’enfeigner  enfuite  : Lanfr.it» 
difant,  qu’il  n’avoit  abjuré  que  parce  qu’il  crai- în  arn’  £*>» 
gnoit  d’être  aflbmmé  par  le  peuple.  Ives  de  ^«.^.7. 
Chartres  lui  fit  des  reproches  de  cette  récidivé , 
l’exhortant  à fe  retraiter  ferieufement , 8c  à faire 
cefler  le  fcandale  qu’il  avoit  caufé  dans  l'Êglifc. 

Foulques  Evêque  de  Beauvais,  -né  d’une  fa-  v> 
mille  noble  du  pais,  embrafla  la  vie  monaftique £^u^eueje 
dans  l’abbaïe  du  Bec  , 8c  y paflà  plufieurs  an-  Beauvais, 
nées  fous  la  conduite  de  Lanfranc  8c  enfuite 
d’Anfelme. 'Etant  élu  Evêque  , il  vouloit  refu-  Anf- 1 • 
fer  8c  confulta  Anfelme , qui  lui  déclara  qu’il  ne 
le  pouvoit  fans  péché  , 8c  l’exhorta  à fc  fou- 
mettre  ; voïant  qu’il  étoit  deflré  par  le  Roi , par  11. 
le  clergé  de  Beauvais  8c  plufieurs  autres  8c  que 
l’Archevêque  de  Reims  y confentoit.  Foulques  Ap.  Jnfel. 
toutefois  ne  fut  pas  ordonné  fans  oppofition  31* 
l'affaire  fut  portée  à Rome  ; 8c  quoique  le  Pape 
Urbain  y trouvât  quelque  chofe  d’irregulier  , 8c 
que  Foulques  perfiftât  à vouloir  renoncer , il  lui 
ordonna  de  garder  fon  fiege.  Le  Pape  en  ula 
ainlï  à la  confideration  d’ Anfelme , qui  le  lui 
avoit  recommandé;  8c  à qui  il  enjoignit  de  veil- 
ler fur  cet  Evêque  8c  d’être  ion  confcil  : enfor- 
te  que  quand  il  ne  pourrait  y être  lui-même,  il 
eût  toujours  auprès  de  lui  quelqu’un  de  iès  moi- 
nes. 

Nonobftant  ces  précautions  , I’épifcopat  de 
Foulques  ne  fut  point  paifible.  Son  zclc  pour 
la  juftice  , peut-être  fans  alfez,  de  prudence,  lui 
attira  de  grandes  perfecutions.  Il  devint  très- 
odieux  aux  chanoines  8c  aux  prêtres  de  fon  dio- 
' ■ , cefe, 
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VI. 

Le  Roi 

Philippe 
époufe  Xîer- 
trade. 
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cefe,  parce  qu’il  vouloit  abolir  leurs  mauvaifes 
‘coutumes  , principalement  le  concubinage  ; 8c 
empêcher  qu’ils  ne  laiffâflcnt  leurs  prébendes 
comme  héréditaires  à leurs  enfans , aufquels  il 
ne  vouloit  pas  même  donner  les  ordres.  Il  s’at-  '< 
tira  aulll  la  haine  des  laïques , ne  voulant  pas 
favorifer  leurs  ufurpations  des  biens  de  l’Eglife. 

Il  emploïoit  les  armes  materielles  pour  appuïer 
les  fpirituelles , 8c  ne  déferoit  pas  allez  aux  or- 
dres de  l’Archevêque  de  Lion  légat  du  Pape  , 
comme  il  paraît  par  les  avis  que  lui  donne  Ives 
de  Chartres, 

Cette  conduite  de  Foulques  de  Beauvais,  don- 
na occalion  à diverfes  pourfuites  contre  lui  de- 
• vant  le  concile  de  la  province  8c  devant  le  Pape , 
où  il  fut  accufé  de  plulieurs  violences.  Enfin  la 
chofe  vint  à tel  point  , qu’Anfelme  crut  être 
obligé  d’en  écrire  au  Pape  en  ces  termes  : 11  ne 
fait  aucun  fruit  dans  fon  évêché  , 8c  ne  peut 
veiller  fur  lui- même;  8c  pour  l’avenir , si  moi , 
ni  aucun  de  ceux  qui  le  connoi fient,  n’en  atten- 
dons rien  que  de  pis.  Non  qu’il  ait  aucune  mau- 
vaife  volonté  : mais  parce  qu’il  n’eft  pas  capa-. 
ble  de  foutenir  de  fi  rudes  attaques , 8c  de  fe  ga- 
rantir de  tant  de  piégés.  Craignant  donc  que  la. 
triftefiê  ne  l’accablé  , fes  amis  8c  moi  nous  nous 
jettons  à vos  pieds,  pour  vous  prier  de  le  déli- 
vrer de  ces  périls  , où  il  eft  làns  utilité  : en  lui 
permettant  de  fe  retirer,  fans  qu’il  paroifiTe  que 
fes  ennemis  aient  prévalu  contre  lui.  J’ai  bien 
prévu  8c  prédit  les  maux  qu’il  fouffre , quand 
on  l’appclloit  à l’épifeopat  : mais  j’ai  fournis  mon 
fentiment  à l’autorité  de  ceux  qui  le  deman-' 
doient  avec  tant  d’èmpreficment. 

Ives  étôit1  à peine  Evêqüè  de  Chartres  quand  , 
il  torhba  dans  la  difgrSce  du  Roi  à cette  occairon. 
Bértrade  troiiiéme  femme  de  Fouqucs  Rechin 
Comté  d’Anjou-,  cjpaigiiant  qu’il  ne  la  rertvoïir; 
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comme  il  a voit  fait  les  deux  autres,  8c  qu’elle  . t 
ne  demeurât  dans  le  mépris  : fit  propofer  fecre-  K>1092'^ 
tement  à Philippe  Roi  de  France  de  I’ëpoufer  , *- 

fe  fiant  en  fa  beauté  8c  en  fa  nobleflê  : car  elle 
étoit  fille  de  Simon  Comte  de  Montfort  8c  d’Ag- 
nès d’Evreux.  Philippe  Prince  mou  8c  volup- 
tueux y confentit , 8c  la  reçut  à bras  ouverts. 

Il  quitta  la  Reine  Berte  fille  de  Floris  Duc  de 
Frifè,  dont  il  avoit  deux  enfans,  Louis  qui  lui 
fucceda  8c  la  Princefïè  Confiance  ; 8c  il  envoi»  Aim  cm* 
Berte  au  château  de  Monftreuil  fur  mer  , qu’il*»-  /»*•>'. 
lui  avoit  donné  pour  fon  douaire  : étant  refol u 'c[0  c - 
d’épouièr  Bertrade  , quoiqu’elle  eût  été  quatre  vtv*' 
ans  avec  le  Comte  d’Anjou  : c’étoit  en  109*. 

Le  Roi  aïant  voulu  faire  entrer  Ives  de  Char- 
tres dans  fon  delfein  , ce  Prélat  en  écrivit  ainfi 
à Renauld  Archevêque  de  Reims  : Le  Roi  m’in-W** 
vita  dernièrement  à une  conférence , où  il  me 
pria  inftam  nient  de  lui  aider  d'ans  le  mariage 
qu’il  vouloit  faire  avec  Bertrade.  Je  lui  répondis» 
qu’il  ne  le  devoit  pas  faire  , parce  que  la  caufe 
d’entre  lui  8c  ion  epoufe  n’étoif  pas  encore  ter- 
minée. C’eft  que  le  Roi  prétendoit  faire  cafïèr 
Ion  mariage  avec  Berte.  Ives  continue  : Le  Roi 
m’afiùra , que  la  caufe  étoit  pleinement  décidée 
par  l’autorité  du  Pape , par  la  vôtre  8c  par  l’ap- 
probation dés  E/êques  vos  confrères.  Je  lui  ré- 
pondis, que  je  n’en  avois  point  de  connoi  fiance, 

8c  que  je  ne  voulois  point  aflifter  à ce  mariage, 
s’il  n’étoit  célébré  par  vous  8c  approuvé  par  vos 
cdnfreres  r parce  que  ce  droit  appartient  à vô- 
tre Eglife,  par  la  concefiîon  du  Pape  8c  l’ancien- 
ne coutume.  Comme  donc  je  m’affure , que 
dans  une  affaire  fi  dangereüfe  8c  fi  pernicieufeà 
vôtre  réputation  8t  à la  gloire  dé  tout  le  roïau- 
me,  vous  ' rte  fetefc  rien  qui  ne  foit  appuïé  d’au- 
torité ou  de  raifon  : je  vous  conjure  inftam- 
xnent  de  me  dire  la  vérité  de  ce  que  vous  en  fçs»- 
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. vcz , 8c  de  me  donner  un  bon  confeil , quelque 

N‘10^2' difficile  qu’il  foit  à fuivre.  Car  j’aime  mieux 
perdre  pour  toujours  les  fondions  & le  titre 
d’Evêque,  que  de  feandalifer  le  troupeau  du 
, Seigneur  par  ma  prévarication. 

•p'fl.iS.  Il  écrivit  auffi  au  Roi  en  ces  termes  : Je  vous 
écris  ce  que  je  vous  ai  dit  en  prcfcnce  , que  je 
ne  veux  ni  ne  puis  ilTîfter  à la  folemnité  de  ces 
nôce$ , fans  être  afliiré  auparavant , qu’un  con- 
cile general  a approuvé  vôtre  divorce  , 8c  que 
vous  pouvez  contracter  avec  cette  femme  un 
mariage  légitimé.  Si  j’avois  été  appelle  pour 
l’examen  de  cette  affaire  en  un  lieu  où  je  pu  (Te 
furement  en  délibérer  félon  les  canons  avec  le* 
Evêques  mes  confrères  , fans  craindre  la  multi- 
tude indiferete  : je  m’y  rendrois  volontiers , 2t 
je  ferois  avec  les  autres  ce  que  nous  di&etoit  la 
juftice.  Maintenant  que  je  fuis  appelle  pour  me 
trouver  à Paris  avec  vôtre  époufe , dont  je  ne 
fçai  fi  elle  peut  l’être  : ma  confcience  que  je  dois 
conferver  devant  Dieu  , & ma  réputation  que 
ie  dois , comme  Evêque  , avoir  bonne  au  de- 
hors , font  que  j’aime  mieux  être  précipité  une 
meule  au  cou , que  de  feandalifer  les  foibles.  Et 
loin  que  je  croie , en  parlant  ainfi  , manquer  à 
la  fidelité  que  je  vous  dois  , c’eft  en  quoi  j’efti- 
me  vou*  être  le  plus  fidèle  : croïant  qu’en  cette 
rencontre  vous  faites  grand  tort  à vôtre  ame , 8c 
expofez  vôtre  roïaume  à un  grand  péril.  Ives 
^envoïa  copie  de  cette  lettre  aux  Archevêques  8c 
tf.  i4.aux  Evêques  invitez  aux  nôccs  du  Roi  : les  ex- 
hortant à s’en  retirer  8c  à lui  parler  hardiment, 
pour  ne  fe  pas  rendre  coupables  par  leur  filence. 
. Mais  nonobflant  ces  remontrances , le  Roi 
pafTa  outre  : il  époufx  folcmnellement  Bertra- 
de , 8c  ce  fut  l’Evêque  de  Senlis  qui  leur  donna 
h»,  tp.  15. la  bénédiction  nuptiale.  Le  Roi  pour  marquer 
»».aa.  à l’Evêque  de  Chartres  foa  rcfTcmiment,  le  fit 
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défier  : c’eft-à-dire  , qu’il  lui  déclara  la  guerre,  ^ 

félon  l’ufage  du  tems  : après  quoi  les  terres  de  AN-I°91* 
fon  Eglife  furent  pillées  , 8c  lui-même  mis  en 
prifon , par  Hugues  Seigneur  du  Puifet  Vîcom-  >p-  jf.  «•. 
te  de  Chartres.  Le  Pape  Urbain  l’aiant  appris , t • 

écrivit  à l’Archevêque  dtf  Reims  8c  à Ces  fuflfia-  '* 
gans , leur  reprochant  d’avoir  fouffcrt  un  cri- 
me fi  fcandaleux.  Nous  vous  ordonnons , ajoû- 
tc-t-il  , quand  vous  aurez,  vû  cette  lettre , d’al- 
ler promptement  trouver  le  Roi , pour  l’avertir 
de  la  part  de  Dieu  8c  de  la  nôtre , 8c  l’obliger  à 
fc  relever  d’un  crime  fi  horrible.  Que  s’il  mé- 
prife  vos  avis,  nous  ferons  obligez , 8c  nous  8c 
vous , d’cmploïer  le  glaive  fpirituel  contre  fes 
adultérés.  Faites  auffi  la  même  inftance  pour  la 
délivrance  de  nôtre  confrère  l’Evêque  de  Char- 
tres : que  fi  celui  qui  l’a  pris  ne  vous  obéit  pas , 
excommuniez  8c  mettez  en  interdit  les  châ- 
teaux où  il  le  retiendra  8c  fa  terre  : afin  que  l’on 
ne  fafife  plus  de  telles  entreprifes  contre  des  per- 
fonnes  de  ce  rang.  La  lettre  eft  du  vingt-feptié- 
me  d’O&obre  1 09  z. 

Le  Pape  en  envoïa  de  femblables  à tous  les  ip 
Evêques  de  France  : car  Ives  de  Chartres  en 

J>arlè  , écrivant  à Gui  Sénéchal  du  Roi , qui  vou- 
oit  le  reconcilier  avec  ce  Prince.  J’ai  vû , dit- 
il  , des  lettres  que  le  Pape  Urbain  a envolées 
à tous  les  Archevêques  8c  les  Evêques  de  fon 
roïaume , afin  qu’ils  le  mettent  à la  raifon  : elles 
auraient  déjà  été  publiées  , mais  pour  l’amour 
de  lui  je  les  ai  fait  retenir  jufques  à prefent , 
parce  que  je  veux  empêcher,  autant  qu’il  eft  en 
moi , que  fon  roïaume  s’élève  contre  lui. 

Les  principaux  de  la  ville  de  Chartres  avoient 
conjuré  enfemble  de  faire  la  guerre  au  Vicomte, 
pour  la  délivrance  de  leur  Evêque.  L’aïant  ap- 
pris , il  leur  écrivit  pour  le  leur  défendre  abfo- 
lumcnt.  Car,  dit-il,  ce  n’eft  pas  en  brûlant  d esepi/f.  1». 

mai- 
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» maifons  & pillant  des  pauvres  que  vous  appaiié- 

' r**rez  Dieu  : vous  ne  ferez  que  l’irriter  ; 8c  fans 
fon  bon  plailîr , ni  vous,  ni  perfonne  ne  pour- 
ra me  livrer.  Permettez  que  je  porte  feul  la  co- 
lère de  Dieu,  jufques  à ce  <ju’il  nie  juftifie,  2c 
n’augmentez  pas  mon  afflidtion  par  la  mifere 
d’autrui.  Car  j’ai  refolu  non  feulement  de  de- 
meurer en  prifon  : mais  de  perdre  ma  dignité 
8c  même  la  vie , plutôt  que  d’être  caufç  que  l’on 
fafle  périr  des  hommes.  Souvenez-vous  qu’il 
■Afl.Xll.f.  cft  écrit , que  Pierre  étoit  en  prifôn  , 8c  que 
PEglife  faifoit  fans  ceflè  des  prières  pour  lui. 

Jn’.e  Gérard  le  jeune  Evêque  de  Cambrai  , étant 
fcrncnc  de  rnort  l’onzième  d’Août  109a.  le  clergé  8c  le 
T£vêché  peuple  d’Arras  fongerent  à rétablir  chez  eux 
d’Arras,  un  Evêque,  comme  ils  en  avoient  eu  autrefois. 
£/fau  V‘  L’occaiîon  étoit  favorable  : le  Pape  Urbain  éle- 
njglz.  p.  Reims,  connoilîbit  l’ancien  état  des  Egli- 
*37.  fes  de  la  province}  8c  les  habitans  d’Arras,  qui 
■ le  reconnoilfoient  pour  Pape  , ctoient  perfecu- 
tez  par  ceux  de  Cambrai  attachez  à l’Empereur 
Henri.  Il  y avoit  près  de  cinq  cens  ans , que 
ces  deux  Eglifes  n’avoient  qu’un  Evêque , fça- 
Ctmt.ân.  vojr  depuis  faint  Vaft,  que  îaint  Remi  fit  Evê- 
}\o.  ».  7.  qUe  d’Arras , 8c  qui  le  devint  aufii  de  Cambrai,, 
depuis  que  Clovis  eût  fournis  cette  ville  à lôa 
obéiflànce. 

Le  Pape  Urbain  reçut  favorablement  la  de- 
mande des  Artefiens  , 8c  écrivit  en  ces  termes 
à Renauld  Archevêque  de  Reims  : Sçachez  que 
l’Eglife  dvArras  a été  une  des  plus  nobles  de  la 
métropole  de  Reims  y 8c  il  paroît  par  des  mo- 
numens  autentiques,  qu'elle  a eu  de  très- pieux 
Evêques  8c  les  autres  droits  épifeopaux.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  confacrer  '8c 
in  ft  aller  fans  délai  , celui  qui  fera  élu  canoni- . 
quement  pour  Evêque  par  le  clergé  8c  le  peuple 
de  cette  Eglife  i car  il  arrive  fouvent,  que  pen-- 
• ,dant 
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dant  la  perfècution  , les  Eglifes  deftituées 
clergé , de  peuple  8c  de  biens  temporels  font  N-  °9  * 
commifes  pour  un  tems  à d’autres  Eglifes  j 8c 
qu’elles  reprennent  leur  ancienne  dignité,  quand 
elles  ont  recouvré  les  avantages  qui  leur  man- 
quoient.  Car  il  n’appartient  qu’au  Pape  d’unir 
ou  feparer  les  évêchez  , ou  en  ériger  de  nou- 
veaux. Etant  donc  appuie  de  nôtre  autorité, 
ne  craignez  point  d’cxecuter  cette  commiffion  : 
car  nous  voulons  rendre  à PEglife  de  Reims  fou 
ancien  luftre  , la  faifànt  métropole  de  douze 
évêchez.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems  au 
clergé  8c  au  peuple  d’Arras , leur  ordonnant  d’é- 
lire un  Evêque  cardinal,  c’efl-à-dire  titulaire, 

& le  faire  lacrer  8c  inftaller  par  leur  métropoli- 
tain ; avec  défenfe  à l’élu  de  refufer , fous  pré- 
texté de  ce  nouvel  établi  flèment,  La  lettre  cfl: 
du  fécond  jour  de  Décembre.  Elle  eut  fon  exe- 
cution , mais  ce  ne  fut  pas  fans  difficulté,  com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite. 

La  même  année  le  Pape  Urbain  avait  érigé  viir. 
en  archevêché  l’Eglife  de  Pife  , ville  célébré  8c 
ancienne  de  Tofcane  , dont  Daïbert  ou  Dago- 
bert écoit  Evêque  depuis  l’an  xo88.  Comme  la 
ville  de  Pife  avoit  toujours  été  attachée  aux  Pa- 
pes légitimes  pendant  ce  fchifme  , auffi-bien 
que  la  ComteiTe  Mathilde  à qui  elle  appartenoit  : 

Urbain  voulut  en  témoigner  fa  reconnoiflince. 

Et  premièrement  il  donna  à l’Evêque  de  Pife 
l*ifle  de  Corfè,  par  une  bulle  où  il  dit:  Comme 
toutes  les  ifles  iont  de  droit  public,  félon  les1”'  VM1** 
loix,  il  efl  certain  que  l’empereur  Conftantin 
les  a données  en  propre  à faint  Pierre  8c  à fes 
vicaires  : mais  pluheurs  calamitez  furvenues  ont 
fait  perdre  à l’Eglife  Romaine  la  propriété  de 
quelques-unes.  Toutefois , fuivant  les  maximes 
des  loix  8c  des  canons , ni  la  diviiîon  des  roïau- 
mes,  ni  la  longue  polTeffion , ne  peuvent  la' 
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» priver  de  fes  droits.  Ainfi  , quoique  l’ifle  de 

H.  O9î  corfe  ait  été  long-tems  hors  de  la  poflèffion  de 
l’Eglife  Romaine  : on  fçait  néanmoins , que  Gré- 
goire VII.  nôtre  predccefleur  y eft  rentré.  C’eft 
pourquoi  à la  priere  de  nôtre  cher  frère  Daïbert 
Evêque  de  Pife  , de  fes  nobles  citoïens  Ce  de  la 
très-chere  fille  de  faint  Pierre  la  ComtefTc  Ma- 
thilde , nous  donnons  cette  ifle  à l’Eglife  de  Pi- 
fe , pour  en  jouir  tant  qu’elle  aura  un  Evêque 
légitimé,  8e  qu’elle  demeurera  fidèle  à l'Eglife 
Romaine , à la  charge  de  païer  tous  les  ans  au 
palais  de  Latran  cinquante  livres  monoïe  de  Laï- 
ques. Cette  bulle  fut  donnée  à Benevcnt  le  vingt- 
huitième  de  Juin  1091. 

L’année  fuivante  1091.  le  vingt-deuxième^ 
d’ Avril, .le  Pape  étant  à Anagnia,  en  donna  une 
autre , où  il  releve  les  fervices  que  la  ville  de  Pi- 
fe 8t  Ion  Evêque  ont  rendus  à l’Eglife  Romai- 
ne pendant  ce  long  fchifme  , les  victoires  des 
Pifaos  fur  les  Sarrafins  , 8c  l’accroifTement  de 
leurs  biens  temporels.  C’eft  pourquoi  il  donne 
à l’Evêque  Daïbert  la  fuperiorite  fur  les  evê- 
chez  de  rifle  de  Corfe  , dont  il  le  fait  Arche- 
vêque , pour  y rétablir  les  bonnes  moeurs  Ce 
la  difeipline  ecclefiaftique  , Ce  lui  accorde  le 
pallium. 

Le  Pape  Urbain  célébra  la  fête  de  Noël  Pan 
Troïe*  d‘l092'-  bors  de  Rome,  toutefois  dans  les  ter- 
Utrttid.  rcs  de  l’Eglife  Romaine  j parce  qu’il  n’auroit 
*n.  1093.  pû  entrer  à Rome  qu’à  main  armée  , tant  les 
fehifmatiques  y étoient  encore  puiffans  , quoi- 
que l’Antipape  Guibert  fut  en  Lombardie  avec 
o.X.f. 493 . J’Empereur  Henri.  Pendant  le  carême  de  Pan- 
née  fuivante  1095.  ^ ^aPc  Urbain  tint  un  con- 
cile à Troïe  en  Poüille  l’onzième  jour  de  Mars  , 
où  aflïftcrent  environ  foixante  8c  quinze  Evê- 
ques 8c  douze  Abbez.  On  y parla  des  mariage* 
contractez  entre  parens  8c  on  y fit  le  reglement 

fui- 


aed-by  Geogle 


Livre  foixantc-quatriémt.  fif  _ 

ftiivant.  Les  Evêques  diocefains  feront  citer  les 
parties  jufques  à trois  fois.  Si  deux  ou  trois 
hommes  affirment  par  ferment  la  parenté, 
fi  les  parties  en  conviennent  , on  ordonnera  la 
diflolution  du  mariage.  S'il  n’y  a point  de  preu- 
ve-, l’Evêque  prendra  les  parties  à ferment,  pour 
déclarer  s’ils  fe  reconnoi  fient  pour  parens , fui- 
vant  la  commune  renommée.  S’ils  difent  que 
non,  il  faut  les  biffer  , en  les  avertiflant,  que 
s’ils  parlent  contre  leur  confcience  , ils  demeu- 
rent excommuniez. , tant  qu’ils  continuent  dam 
leur  incefte.  S’ils  fe  feparent  fuivant  le  jugement 
de  l’Evêque  8c  qu’ils  foient  jeunes , il  ne  faut 
pas  leur,  défendre  de  contracter  un  autre  maria- 
ge. On  fit  un  autre  canon  dans  ce  concile  pour 
l’obfèrvation  de  b treve  de  Dieu. 

Depuis  quatre  ans  que  Lanfranc  étoit  mort , s Anfeî- 
le  fiege  de  Cantorberi  étoit  demeuré  vacant  ; 8c  me  Arche- 
Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre  ne  vouloit  vèque  de 
point  le  remplir , pour  profiter  des  grands  reve- 
nus  de  cette  Eglife.  Il  fit  faire  inventaire  de  tous 
les  biens  qu’elle  poflèdoitj  8c  aiant  réglé  b fub-p.  3+, 
fi  fiance  des  moines  qui  la  fervoient  , il  joignit 
le  refte  à Ion  domaine  , 8c  le  donnoit  à ferme 
tous  les  ans  au  plus  offrant.  On  voioit  tous  les 
jours  dans  le  monaftére  des  hommes  infolens  , 
qui  venoient  faire  des  exactions  8c  menacer  les 
moines , dont  plufieurs  furent  difpcrfez  8c  en- 
volez à d’autres  monafteres  : ceux  qui  rc fièrent 
fouffrirent  beaucoup  d’infultes  8c  de  mauvais 
traitemens.  Les  fujets  de  l’Eglife  furent  telle- 
ment pillez  8c  réduits  à une  fi  extrême  mifere, 
qu’il  ne  leur  reftoit  que  b vie  à perdre.  Toutes 
les  Eglifes  d’Angleterre  fouffrirent  la  même  op- 
p le  filon , 8c  fi-tôt  qu’un  Evêque  ou  un  Abbé 
étoit  mort , le  Roi  s'emparait  de  tous  les  biens 
pendant  b vacance  j 8c  ne  permettoit  point  de 
la  remplir , tant  que  fes  officiers  y trouve- 
raient 
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roient  dequoi  profiter.  Ce  fut  Guillaume  le  Roux 
■qui  introduifit  le  premier  cet  abus  , inconnu 
lous  le  Roi  fon  pere. 

En  109a.  Hugues  Comte  de  Cheftre,  vou- 
lant fonder  un  monaftere , envoïa  en  Norman- 
die prier  Anfelme  Abbé  du  Bec , de  venir  en 
Angleterre  pour  cet  effet.  Anfelme  le  refufa , 
parce  qu’il  couroit  un  bruit  fourd , que  s’il  al- 
loit  en  Angleterre  , il  feroit  Archevêque  de 
Cantorberi  ; & quelque  éloigné  qu’il  fut  d’y 
prétendre , il  ne  vouloit  donner  aucun  pretexte 
de  l’en  foupçonner.  Cependant  le  Comte  tom- 
ba grièvement  malade , &.  envoïa  prier  l’Abbé, 
en  vertu  de  leur  ancienne  amitié , de  venir  in- 
cefiâmment  prendre  foin  de  fon  ame , l’aflurant 
que  ce  bruit  touchant  l’archevêché  n’étoit  rien. 
Il  refiifà  encore , êc  le  Comte  envoïa  encore 
une  troifiéme  fois.  Enfin  Anfelme  dit  en  lui- 
même  : Si  je  manque  à afïifter  mon  ami  dans 
fon  befoin , pour  éviter  un  mauvais  jugement 
que  l’on  peut  faire  de  moi , je  commets  un  pé- 
ché certain , pour  empêcher  un  péché  incertain 
d’autrui.  J’irai  donc  faire  pour  mon  ami  ce  que 
la  charité  m’ordonne  : abandonnant  le  refte  à 
Dieu,  qui  voit  ma  confcience.  Il  y avoit  d’ail- 
leurs des  affaires  de  fon  abbaïe  qui  l’obligeoient 
à ce  voïage.  Etant  arrivé  auprès  du  Comte  de 
Cheftre  , il  le  trouva  guéri  : mais  il  fut  obligé 
de  demeurer  cinq  mois  en  Angleterre  : tant 
pour  l’établiflcment  de  la  nouvelle  abbaïe  , que 
pour  les  affaires  du  Bec.  Pendant  tout  ce  tems 
on  ne  parla  point  de  lui  pour  l’archevêché  de 
Cantorberi  : en  forte  qu’il  fe  croïoit  en  fureté , 
Sc  vouloit  repaffer  en  Normandie  : mais  le  Roi 
lui  en  refufà  la  per  mi  (Bon. 

Comme  ce  prince  tenoit  fuivant  la  coû’ume 
f à cour  pleniere  à Noël,  les  plus  vertueux  d’en- 
tre les  Seigneurs  affligez,  de  la  vacance  du  fiege 
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de  Cantorberi  le  preflcrent  de  faire  faire 
res  par  tout  le  roïaume , pour  obtenir 
qu’il  fut  rempli  dignement.  Il  ne  put  le  refufer, 

& les  Evêques  obligèrent  Anfelme  à régler  la 
forme  de  ces  prières.  Un  jour  un  des  Seigneurs 
parlant  familièrement  au  Roi  , lui  dit  : Nous 
ne  connoiflbns  point  d’homme  d’une  fi  grande 
fainteté  que  l’Abbé  du  Bec.  Il  n’aime  que  Dieu, 
il  ne  délire  rien  en  ce  monde.  Non  , dit  le  Roi 
en  raillant , pas  même  l’archevêché  de  Cantor- 
beri ; ce  Seigneur  reprit  : C’eft  ce  qu’il  defire 
le  moins,  j’en  fuis  perfuadé  8c  plufieurs  autres. 

Je  vous  réponds , continua  le  Roi  , qu’il  le 
prendrait  à deux  mains  , s’il  croïoit  y pouvoir 
parvenir  : mais  par  le  faint  Voult  de  Luques, 
ni  lui  ni  autre  que  moi  n’aura  cet  archevêché 
dé  mon  tems.  Le  faint  Voult  de  Luques  , en 
latin  Smftus  Vultus  de  Luc u , eft  un  crucifix  ha- 
bille,  dont  l’original  eft  en  l’Eglife  cathédrale  Vn'tus. 
de  Luques  en  Tofcane , 8c  dont  il  y a plufieurs 
copies  en  France,  entre  autres  à Paris  ea  l’Egli- 1 ^ jâm. 
fe  du  faint  Sépulcre  , où  le  peuple  le  nommes.  2.04-. 
faint  Vaudelu. 

Comme  le  Roi  d’Angleterre  parloit  ainfi  , il 
fut  làifi  d’une  violente  maladie,  qui  augmen- 
tant tous  les  jours  , le  reduifit  à l’extremité. 

Tous  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  du  roïaume 
s'aflemblerent  ; 8c  on  lui  confeilla  de  penfer  à 
fon  fàlut , d’ouvrir  les  prifons , remettre  les  det- 
tes , rendre  la  liberté  aux  Eglifes , 8c  les  pour- 
voir de  pafteurs , principalement  celle  de  Can- 
torberi. Le  Roi  étoit  malade  à Gloceftre  , 8c 
Anfelme , fans  en  rien  fçavoir , étoit  dans  une 
terre  voifine.  On  le  mande  pour  venir  afîifter  le 
Roi  à la  mort  : il  y accourt  ; on  lui  demande 
fon  avis.  Il  dit  que  le  Roi  doit  commencer  par 
une  confeflïon  iincere  de  tous  fes  pechez. , 8c 
promettre  s’il  revient  en  fanté  de  reparer  de 
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bonne  foi  les  torts  qu’il  a fait.  Enfuite  , ajoû- 
^N^°91,ta-t-il , il  fera  ce  que  vous  lui  avez  confeillé.  Le 
Roi  en  convint  , pria  les  Evêques  d’être  fes 
cautions  envers  Dieu  ; 8c  envoïa  faire  cette 
promelle  en  fon  nom  fur  l’autel.  On  dreflà  8c 
on  fcella  un  é/iit  portant , que  tous  les  prifon-  • 
nicrs  feroient  délivrez  , toutes  les  dettes  remi- 
fes  8c  les  offenfes  pardonnées  ; 8c  qu’à  l’avenir 
on  donnerait  au  peuple  de  bonnes  loix , 8c  on 
lui  rendrait  bonne  juftice.  Tous  louoicnt  Dieu, 

8c  lui  demandoient  la  .fànté  du  Roi. 

Cependant  on  lui  propofa  de  remplir  le  fie- 
ge  de  Cantorberi.  Il  dit  qu’il  y penfoit  ; 8c 
comme  on  cherchoit  un  digne  fujet  , il  fut  le 
premier  à nommer  Anfelme,  Tous  y applaudi- 
rent , mais  Anfelme  pâlit  d’effroi  8c  refifta  de 
toute  fa  force  à ceux  qui  vouloient  le  prefenter 
au  Roi  , pour  recevoir  l’inveftiture.  Les  Evê- 
ques le  tirèrent  à part  8c  lui  dirent  : Que  pré- 
tendez-voiis  faire?  pourquoi  refiftez-vous  à Dieu? 
vous  voicz  que  la  religion  eft  prefque  perdue 
. ■ en  Angleterre , par  la  tyrannie  de  cet  homme; 

8c  pouvant  y remedier,  vous  ne  voulez  pas.  A 
quoi  penfez-vous  ? l’Eglife  de  Cantorberi , dont 
l’oppreffion  nous  enveloppe  tous , vous  appelle  à 
fon  fecours  ; 8c  fans  vous  fbucier  de  fa  délivran- 
ce ni  de  la  nôtre , vous  ne  cherchez  que  vôtre 
repos.  Anfelme  répondit  : Attendez,  je  vous 
prie,  écoutez-moi.  J’avoue  que  ces  maux  font 
grands  8c  ont  befoin  de  remede  : mais  je  fuis  déjà 
vieux  8c  incapable  de  travail  extérieur.  Il  avoit 
foixante  ans.  Si  je  ne  puis  travailler  pour  moi-, 
même,  comment  pourrai-je  porter  la  charge  de 
toute  l’Eglife  d’Angleterre?  D’ailleurs  je  fçai  en 
ma  confcience , que  depuis  que  je  fuis  moine  » 
j’ai  toujours  fui  les  affaires  temporelles , parce 
que  je  n’y  trouve  aucun  attrait.  Les  Evêques  re- 
prirent : Conduifez-nous  feulement  dans  la  voie 
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Àe  Dieu,  nous  aurons  foiirdc  vos  affaires  tem-  " 
porelles.  Anfelme  ajouta  : ce  que  vous  préten-  An 
dez  eft  impoffible  : je  fuis  Abbc  dans  un  autre 
roïaume , je  dois  obéïflànce  à mon  Archevêque , 
foumidîon  à mon  Prince , aide  8c  confcil  à mes 
moines.  Je  ne  puis  rompre  tous  ces  liens.  Ce  _ 
n’cft  pas  une  affaire  , dirent  les  Evêques , ils  y 
confentiront  tous  facilement.  Non  , reprit-il , 
abfolument  il  n’en  fera  rien. 

* Ils  le  traînèrent  donc  au  Roi  malade  , 8c  lui 
reprefenterent  fon  opiniâtreté.  Le  Roi  fenfi- 
blement  affligé  , lui  dit  : Anfelme  que  faites» 
vous  ? pourquoi  m’envoiez-vous  en  enfer  ? Sou-  • 
venez-vous  de  l’amitié  que  mon  pere  8c  ma 
mere  ont  eue  pour  vous  8c  vous  pour  eux , 8c 
ne  me  laiffez  pas  périr.  Car  je  fçai  que  je  fuis  , 
damné , fi  je  meure  en  gardant  cet  archevêché. 
Tous  les  affiftahs  , touchez  de  ces  paroles , fc 
jettent  fur  Anfelme,  8c  lui  difent  avec  indigna- 
tion : Quelle  folie  vous  tient  ? vous  faites  mou-  • 
rir  le  Roi  en  l’aigrifTant  en  l’état  où  il  eft.  Sça- 
chez  donc  que  l’on  vous  imputera  tous  les  trou- 
bles 8c  tous  les  crimes  qui  defoleront  l’Angle- 
terre. Anfelme  ainfi  prefl’é  fe  tourna  vers  deux 
moines  qui  l’accompagnoient , 8c  leur  dit:  Ah! 
mes  freres  , que  ne  me  fecourez-vous  ? Un 
d’eux  nommé  Baudouin  répondit  : Si  c’eft  la- 
Volonté  de  Dieu , qui  fommes-nous  pour  y re- 
fifter  ? Helas!  dit  Anfelme,  vous  êtes  bien-tôt 
rendu.  Le  Roi  voiant  qu’ils  n’avançoient  rien, 
leur  ordonna  de  fe  jetter  à fes  pieds  : mais  il  fè 
profterna  de  fon  côté , fans  leur  ceder.  Alors  s’ac- 
cufànt  de  lâcheté , ils  crièrent  : une  crofTe , une 
croffe  , 8c  lui  prenant  le  bras  droit  ils  l’appro- 
chèrent du  lit.  Le  Roi  lui  prefenta  la  crofle  j 
mais  il  ferma  la  main  : les  Evêques  s’efforcèrent 
de  l’ouvrir  jufques  à le  faire  crier  j 8c  enfin  lui 
tinrent  la  main  avec  la  croffe.  On  cria  : Vive 
Tome  XIII.  Z l’Evê- 
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l’ Evêque  : on  chanta  le  Te  Deum  : on  porta  Ai* 
,0P3'felme  à l’Eglife  voifine  , quoiqu’il  relîftât  tou- 
jours en  difant  qu’ils  ne  faifoient  rien.  Après 
qu’on  eut  fait  les  ceremonies  accoutumées,  il 
revint  trouver  le  Roi,  & lui  dit  •.  Je  vous  dé- 
claré , Sire , que  vous  ne  mourrez,  point  de  cet- 
te maladie.  C’cfl:  pourquoi  je  vous  prie  de  voir 
. comment  vous  pourrez  reparer  ce  que  l’on  vient 
de  me  faire  : car  je  ne  l’ai  approuvé  ni  ne  l’ap- 
prouve. Aïant  ainlî  parlé  il  fe  retira.  * 

Comme  les  Evêques- le  reconduifoient  avec 
toute  la  noblcflè  , il  fe  retourna  8c  leur  dit  : 
Sçavez-vous  ce  que  vous  prétendez  faire?  vous 
voulez  attacher  à un  même  joug  un  taureau 
indompté  avec  une  brebis  vieille  8c  foible.  Et 
qu’en  arrivera-t-il  ? le  taureau  traînera  la  brebis 
par  les  ronces  8c  les  épines , 8c  la  mettra*en  piè- 
ces, fans  qu’elle  ait  été  utile  à rien.  Le  Roi  8c 
l’archevêque  de  Cantorberi , concourent  enfem- 
ble  à conduire  l’Eglife  d'Angleterre  , l’un  par 
la  puiffance  feculiere , l’autre  par  la  do&rine  8c 
la  difeipline  : vous  m’entendez  aflèz  ; conliderez 
à qui  vous  m’aflocicz , 8c  vous  vous  dclxfterez 
de  vôtre  entreprife.  Sinon  je  vous  prédis , que 
le  Roi  me  fatiguera  en  diverfes  manières  8c 
m’accablera  ; 8c  que  la  joie  que  je  vous  donne 
maintenant  par  l’efperanee  de  vôtre  foulagement 
fe  tournera  en  trifteflè  : lorfque  vous  verrez  l’E- 
glife de  Cantorberi  retomber  en  viduité  de  mon 
vivant.  Quand  le  Roi  m’aura  accablé  , il  n'y  au- 
ra plus  perfonne  qui  ofe  s’oppofer  à lui  , 8c  il 
vous  écrafera  tous  , comme  il  lui  plaira.  Anfèl- 
me  pa’lant  ainfi , ne  pouvoit  retenir  fes  larmes 
8c  s’en  retourna  à fon  logis. 

Il  fut  élu  Archevêque  de  Cantorberi  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême  lixiéme  jour  de  Mars 
1093.  Le  Ro>  ordonna  qu’il  fût  auflî-tôt  mis 
„ en  poffeffion  de  tous  les  biens  de  l’Archevêché , 
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8c  que  la  ville  de  Cantorberi  & l’abbaïe  de  faint 
Alban  , que  Lanfranc  n’avoit  eues  qu’en  fief,'  ‘ 
appartinflcnt  déformais  en  propriété  à l’Eglifc 
de  Cantorberi.  Cependant  le  Roi  envoïa  en  N or-  W *• 
mandie  au  Duc  Robert  fon  frere  , à l’Archevê-  4,â* 
que  de  Rouen  8c  aux  moines  du  Bec  , pour 
obtenir  leur  confcntement.  Anfelme  écrivit  de 
Ion  côté  votant  qu’il  ne  pouvoit  refifter  à la 
volonté  de  Dieu , 8c  que  le  retardement  de  fon 
facre , caufcroit  de  grands  maux , tant  à l’E^li- 
fe  de  Cantorberi  qu’à  celle  du  Bec.  Le  Duc  don- 
na fon  confentement , l’Archevêque  de  Rouen 
ordonna  même  à Anfelme  de  la  part  de  Dieu 
d’accepter  ; 8c  les  moines  confentirent  aulfi , 
quoi  qu’avec  bien  de  la  peine.  Le  Roi  guérit, 
comme  Anfelme  avoit  prédit,  8c  révoqua  aufii- 
tôt  toutes  fes  promefles.  Sur  quoi  Anfelme  lui 
dit  un  jour  en  particulier  : Je  fuis  encore  incer- 
tain , Sire  , fi  j’accepterai  l’archevêché  : mais 
fi  je  dois  l’accepter  , je  veux  que  vous  fçaehicz 
ce  que  je  defire  de  vous.  Que  vous  rendiez  à l’E- 
glife  de  Cantorberi  toutes  les  terres  qu’elle  polfe- 
doit  du  tems  de  Lanfranc  , 8c  que  vous  me  per- 
mettiez de  retirer  celles  qu’elle  avoit  ' perdues 
avant  fon  tems  : qu’en  tout  ce  qui  regarde  la 
religion , vous  fuiviez  principalement  mon  con- 
leil  ; 8c  que  Vous  me  teniez  pour  vôtre  pcrc  fpi- 
- rituel,  comme  pour  le  temporel  je  veux  vous 
avoir  pour  Seigneur  8c  pour  protecteur.  Je 
• vous  avertis  encore , que  je  reconnois  pour  Pa- 
pe Urbain , que  vous  n’avez  pas  reconnu  juf- 
ques  à prefent , 8c  que  je  veux  loi  rendre  l o- 
béïffance  qui  lui  eft  dûe.  Dites-moi  vôtre  inten- 
tion fur  tous  ces  articles , afin  que  je  fçaeh:  à quoi 
m’en  tenir. 

Le  Roi  ne  lui  voulut  promettre  que  la  refti- 
tution  des  terres  dont  Lanfranc  avoit  é é en 
poifelïion  j encore  le  pria-t-il  depuis,  de  laificr 
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à fes  vaflâux  celles  qu’il  leur  avoit  données  de- 
1 puis  la  mort  de  l^Xrchevêque  : ce  qu’Anfelme 
refufa , 8c  cfpera  quelque  tems  de  demeurer  ab- 
folument  libre  : car  il  avoit  renvoie  au  Bec  la 
croflè  abbatiale.  Mais  enfin  le  Roi  ne  pouvant 
plus  foûtenir  les  clameurs  publiques,  le  fit  venir 
a Wincheftre , où  il  avoit  aflcmblé  la  noblcflè; 
8c  après  quantité  de  belles  promefiès  , lui  per- 
fuada  d'accepter  l’archevêché  dont  il  fit  homma- 

fc  au  Roi  , fuivant  la  coutume  8c  l’exemple 
e fon  predeccfieur.  Enfuite  il  vint  à Cantor- 
beri  prendre  pofleflion  le  vingt-cinquième  de 
Septembre  j 8c  y fut  reçu  avec  une  joie  incroïa- 
ble , par  les  moines , le  clergé  8c  le  peuple.  Mais 
le  même  jour  on  vint  de  la  part  du  Roi  lui  faire 
une  fignification  pour  une  prétention  injufte , 
même  dans  le  fond  ; ce  qui  lui  fit  mal  augurer 
de  fon  pontificat. 

Quoiqu’il  eut  fi  bien  marqué  fon  éloigne- 
ment pour  I’épifcopat  , il  ne  laiflà  pas  de  fe 
trouver  des  gens , qui  par  malice  ou  par  er- 
reur , publièrent  qu’il  l’avoit  defiré  , 8c  né  l’a- 
voit  rernfé  que  par  diffimulation.  En  forte  qu’il 
fè  crut -obligé  de  s’en  juftifier  , 8c  en  écrivit  ain- 
fi  aux  moines  du  Bec  : Je  ne  fçai  comment 
leur  perfuader  ce  que  je  ièns  en  ma  confcien- 
ce,  fi  ma  vie  8c  ma  conduite  «ne  les  fatisfait 
pas.  Il  y a trente-trois  ans  que  je  porte  l’ha- 
bit monaftique,  trois  fans  charge , quinze  com- 
me Prieur  , autant  comme  Abbé.  J’ai  vécu  de 
telle  forte  pendant  tout  ce  tems  , que  j’ai  eu 
l’affcéfcion  de  tous  les  gens  de  bien,  8c  plus  de 
ceux  qui  m’ont  connu  le  plus  intimement;  fans 
qu’aucun  d’eux  m’ait  vû  rien  faire,  qui  lui  per- 
suadât que  j’aimois  le  gouvernement.  Que  ferai- 
je  donc?  comment  détruirai-je  ce  faux  foupçon, 
de  peur  qu’il  ne  nuife  aux  âmes  de  ceux  ,qui 
m’aimoient  pour  Dieu , en  diminuant  leur  cha- 
rité. 
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* rite,  ou  de  ceux  à qui  je  dois  donner  confeil ,, 

& qui  me  croiront  pire  que  je  ne  fuis  : ou  de  AM*,î,9}* 
ceux  qui  ne  me  connoilfent  pas,  8c  à qui  je 
dois  au  moins  l’exemple  ? 

Vous  , Seigneur  , qui  le  voïez  , foïez-moi 
témoin , que  je  ne  me  icns  en  ma  confcience  at- 
tiré à l’épifcopat  par  l’affc&ion  d’aucune  chofe, 
que  vos  ferviteurs  doivent  méprifer  ; 8c  que  fi  l’o- 
béïflànce  8c  la  charité  me  le  p.rmcttoient , j’ai- 
merois  mieux  être  moine  fous  la  conduite  d’un 
fuperieur , que  de  commander  aux  autres  8c  pof- 
feder  des  richeflès  temporelles.  Seigneur , fi  ma 
confcience  me  trompe  , faites-moi  connoître  à 
moi-même  8c  me  corrigez.  Après  cela  , fi  quel- 
qu’un veut  donner  quelque  mauvaife  impreflion 
de  moi  , j’efpere  que  Dieu  prendra  ma  défenfe 
contre  lui,  8c  je  fuis  certain  , que  fi  ce  mauvais 
foupçon  nuit  à quelqu’un , le  péché  en  tombera 
fur  ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Il  finit  en  recom- 
mandant aux  moines  du  Bec,  de  faire  voir  cette  ‘ 

lettre  à tous  ceux  qu’ils  pourroient , principale- 
ment aux  Evêques  8c  aux  Abbez  fes  amis. 

Il  ne  laiffa  pas  d’écrire  fur  le  même  fujet  à 
quelques-uns  en  particulier,  comme  à Gi Ûebert l0'1 4* 
Evêque  d’Evreux , de  qui  il  avoit  reçu  la  béné- 
diction abbatiale  i 8c  à Foulques  Evêque  de 
Beauvais , qui  avoit  été  moine  fous  fa  conduite.  / 
Ces  lettres  qu’il  écrivit  depuis  fa  démiflion  de 
l’Abbaïe  8c  avant  fon  facre  , n’avoient  point  de 
feau , parce  qu’il  n’étoit  plus  Abbé  8c  n’étoit  pas 
encore  Archevêque.  Cependant  il  prefloit  les  tpifi.i. 

. moines  du  Bec  d’élire  un  Abbé  ; 8c  leur  confeilla  Chr.  Uct. 
de  prendre  le  moine  Guillaume,  qui  avoit  été^ L‘nfr- 
Prieur  de  Pelle  , comme  celui  qu’il  en  connoif-  vit’a  ÇmtL 
foit  le  plus  digne,  lui  ordonnant  d’accepter.  iW. p.41. 
Guillaume  étoit  fils  de  Turftin  Seigneur  de  Mont- 
fort  fur  Riile,  allié  des  plus  grands  Seigneurs  du 
pais.  41  fe  rendit  moineau  Bec  à vingt-cinq  ans 
v Z,  3 fou» 
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. (bas  la  conduite  d’ Anfelme  , 8c  en  fut  Abbe 

N,10^3‘  pendant  trente  ans. 

Le  teins  du  facre  d’ Anfelme  étant  venu , Tho- 
mas Archevêque  d’Yorc  8c  tous  les  Evêques 
d’Angleterre  fe  rendirent  à Cantorbeii  , excepte 
deux  qui  étoient  retenus  par  maladie  , 8c  qui 
envoïerent  leur  confentement.  C’étoit  faint  Vul- 
ftan  Evêque  de  Worcheftre  qui  mourut  un  an 
après  , 8c  Osberne  Evêque  d’Exeftre.  Comme 
on  lifoit , fuivant  la  coûtume  , l’a&e  de  l’éle- 
£tion  , l’Archevêque  d’Yorc  trouva  mauvais 
qu’on  y eût  qualifié  l’Eglife  de  Cantorberi  mé- 
tropole de  toute  la  grand’Bretagne.  S’il  eft  ainfi  » 
dit-il,  l’Eglife  d’Yorc  n’eft  point  métropole.  On 
coriigca  donc  le  decret  , 8c  on  donna  à l’Eglife 
de  Cantorberi  le  titre  de  primatiale  de  toute  la 
grand’Bretagne.  Anfelme  fut  ainfi  facré  Arche- 
vêque le  fécond  dimanche  de  l’Avent  quatriè- 
me jour  de  Décembre  1 09 $ . Après  avoir  paffé 
à Cantorberi  l’oétave  de  fon  facre  , il  alla  à la 


cour  pour  la  fête  de  Noël , 8c  fut  très-bien  re- 
çû  du  Roi  8c  de  toute  la  nobleflè. 
xil*  Cette  même  année  mourut  famte  Marguerite 
Sainte  ^ Reinc  d’Ecoffe,  de  la  famille  des  derniers  Rois 
te*Reine  Anglois.  Elle  étoit  fille  d’Edoüart  fils  d’Edmond 
d’ E:ofle.  côte-de  fer , 8c  fut  mariée  à Malcolmc  Roi  d’Ecof- 
•Soff.  io.  fe  vers  pan  107p.  Elle  eut  grand  foin  de  l’orne- 
J""  Z0‘  ment  des  Eglifes , de  l’éducation  de  fes  enfans  8c 

de  la  fplendeur  de  la  maifon  roïale.  Le  Roi , par 
fon  confeil , fit  tenir  plufieurs  conciles , où  on 
retrancha  des  abus  inveterez  , 8c  on  rétablit  la 
difeipline  de  l’Eglife.  Elle  y affifta  , y difputa 
elle  même}  8c  fit  ordonner  entre  autres  chofes, 
que  le  jeûne  du  carême  commenceroit  le  mer- 
credi des  cendres  8c  non  le  lundi  fuivant  : que 
ceux-mêmes  qui  fe  fentoient  pécheurs  com- 
munieroient  à Pâques , après  s’y  être  préparez 
par  la  confefïion  8c  plufieurs  jours  de  penitence: 
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que  l’on  fanéfcifieroit  le  dimanche  en  s’abftenant  ^ 
du  travail  : que  perfonne  n’épouferoit  la  veuve  * 
de  fon  pere  ou  de  fon  frere.  Dieu  avoit  fans 
doute  envoie  en  Eco  (Te  cette  fainte  Reine , pour 
y abolir  ces  reftes  de  barbarie. 

Elle  jeûnoit  deux  Carêmes  entiers , l’un  avant 
Noël , l’autre  avant  Pâque,  recitoit  tous  les  jours 
plufieurs  offices  8c  tout  le  pfeautier;  fervoittous 
les  jours  avec  le  Roi  plus  de  trois  cens  pauvres , 

8c  faifbit  d’autres  aumônes  fans  bornes.  Se  Ten- 
tant malade  à la  mort , elle  fit  une  confeffion  ge- 
nerale ; 8c  fon  dernier  jour  elle  entra  dans  fon 
oratoire  pour  ouïr  la  méfié  8c  recevoir  le  viati- 
que, après  quoi  on  la  remit  au  lit.  Elle  étoit  en 
peine  du  Roi  fon  époux  , qui  étoit  à la  guerre 
afTez  loin  avec  fes  fils , quand  le  cadet  entra  dans 
fa  chambre;  8c  comme  elle  lui  demanda  des  nou- 
velles de  fon  pere  8c  de  fon  frere  , il  répondit 

Î[u’ils  fe  portoient  bien  : mais  enfin  elle  le  pref- 
â tant , qu’il  lui  dît  qu’ils  avoient  été  tuez,  l’un 
8c  l’autre  il  y avoit  trois  jours.  La  Reine  rendit 
grâces  à Dieu  de  cette  derniere  affliftion , qu’il 
lui  envoroit  pour  l’expiation  de  fes  pechezr , 8c 
mourut  incontinent  «p.c:  C’étoit  le  feiziéme 
de  Novembre  1093.  toutefois  l’Eglife' l’honore  ’ 
le  dixiéme  de  Juin.  Sa  vie  fut  écrite  environ 
dix  ans  après  par  Thierri  de  Dunelme  fon  con- 
fefleur  , fuivant  l’ordre  de  la  Reine  Mathilde  fa 
fille , époufe  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre. 

En  Italie  Anfelme  Archevêque  de  Milan  XIII. 
mourut  le  quatrième  de  Décembre  1093.  après feC°evo!ce 
avoir  tenu  ce  fiege  fept  ans  8c  cinq  mois.  Il  contre 
étoit  fort  zélé  pour  le  parti  catholique  , 8c  avoit  l'empereur  . 
couronné  peu  de  tems  auparavant  le  jeune  Roi  Pere- 
Conrad,  fils  de  l’Empereur  Henri  révolté  con-  c statut*. 
tre  fon  pere.  Anfelme  eut  pour  fucceffeur  Ar-  jg. 
noul  III.  qui  tint  le  fiege  de  Milan  près  de  qua-  'Btruld. 
tre  ans.-  “ 
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Le  fujet  de  la  révolté  de  Conrad  fut , que 
DoJ^h  ^ ^cmPereur  Prh  en  haine  Adélaïde  fon  époufe  : 
I0°3*  la  mit  en  prifon  , 8c  permit  à pluficurs  hom- 
mes de  lui  faire  violence , exhortant  même  fon 
fils  à en  abufir.  Comme^il  refufa  de  commet- 
tre ce  crime  avec  fa  belle- mere,  Henri  dit  qu’il 
n’étoit  pas  fon  fils , mais  d’un  Seigneur  de  Soua- 
Herttld.  bc } ^ qUj  cn  effet  j]  reficmbloit  fort.  Le  jeune 
Prince  irrité  fe  retira  d’auprès  de  fon  perc  , 8c 
fe  joignit  au  parti  de  Guelfe  duc  de  Tofcane 
îc  des  autres  Catholiques.  Les  villes  de  Milan  , 
Crcmone  , Lodi  , 8c  Plaifance  fe  déclarèrent 
pour  lui , 8c  firent  une  ligue  de  vingt  ans  con- 
tre Henri.  Ce  Prince  trouva  moïen  de  prendre 
fon  fils  , mais  il  lui  échapa  ; 8c  étant  foutenu 
par  le  Duc  Guelfe  8c  Mathilde  fon  époufe  , il 
fut  couronné  Roi  par  l’Archevêque  de  Milan  j 
8c  l’Empereur  fon  pere  réduit  à s’enfermer  dans 
une  fortcrelfe  , où  il  demeura  long-tems  fans 
porter  les  marques  de  fa  dignité , 8c  vint , dit- 
on , à un  tel  defefpoir  j qu’il  fe  feroit  tué  fi  les 
VtrtoU  fiens  ne  l’en  eulïènt  empêché.  A la  fin  de  cette 
*°S+’  année  1093.  il  étoit  à Verone  avec  l’Antipape 
. Guibert , qui  feignit . de  vouloir  renoncer  au 
pontificat , fi  la  paix  de  PEglifc  ne  pouvoit  être 
autrement  rétablie.  Cependant  le  Pape  Urbain 
étoit  à Rome,  où  il  célébra  folemnellement  la 
fête  de  Noël.  Il  fçavoit  que  plufieurs  Guiber- 
tins  y étoient  encore  cachez  : mais  il  ne  voulut 
pas- les  en  chaflèr  , parce  qu’il  eût  fallu  le  faire  à 
main  armée  , 8c  troubler  la  tranquillité  de  Ro- 
me. 

Xiv.  L6  Comte  Roger  aïant  fournis  à fa  puiflàn- 
Erêchez  ce  prefque  toute  la  Sicile  , voulut  témoigner  à 
de  Si.  île.  DiCu  fa  reconnoi fiance  pour  un  fi  grand  bieu- 
Canfr  Us-  fait.  Il  commença  donc  à rendre  la  juftice, 
Uter.  ty.  protéger  les  veuves  8c  les  orphelins , affiler  fou- 
<•7*  vent  aux  divins  offices , faire  païcr  les  dîmes  , 
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réparer  les  Eglifcs , augmenter  leurs  revenus  par  . 
fes  libéralités  : enfin  remedier  aux  defordres  AN,I093‘ 
qu’avoit  produits  la  domination  des  infidèles  pen- 
dant plus  de  deux  cens  ans.  Il  s’appliqua  fur  liv. 

tout  à rétablir  les  évêchés.  Nous  avons  vû  qu’à  n.  ,8. 

Palerme  il  reftoit  un  Evêque  Grec  , quand  le,  11  ’ 
Duc  Robert  Guifchard  en  fit  la  conquête  en  doit  h Ht « 
1071.  On  y voit  enfuite  un  Archevêque  Latin rM  *»•  *•/. 
nommé  Alcher , en  faveur  duquel  Grégoire  VII. 100, 
donna  une  bulle  le  feisiéme  d’Avril  1083.  por- 
tant confirmation  de  tous  fes  droits  8t  con- 
ceflïon  du  pallium.  Cet  Alcher  vécut  jufques 
en  1109.  Le  Comte  Roger  aiant  conquis 
Taormine  , fonda  à Traîne  ou  Tragine  , ville 
voifine  , une  Eglife  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge,  qu’il  orna  8c  dota  magnifiquement;  8c  Gsuf.  IV. 
y établit  un  monaftere  fous  la  réglé  de  faint1- '9- 
Bafile  , puis  un  fiege  épifcopal.  Mais  enfuite  rfr‘rplot' 
par  le  confeil  du  Pape  il  le  transféra  à Meflinc  ‘-p.^jz. 
où  fuivant  l’ancienne  tradition  il  y avoit  eu  un 
Evêque. 

Le  premier  Evêque  de  Traîne  8c  de  Mefline , Dip'o.  *f, 
fut  Robert  fils  du  Comte  de  Montagne  , de  la  p'r1Mm • 
famille  des  Ducs  de  Normandie  , 8c  frere  de1'*’* 


Delicia  première  femme  du  Comte  Roger.  Il  Dit /».  af. 
fut  premièrement  Abbé  de  fainte  Euphemie  en 
Calabre,  puis  de  Nôtre- Dame  de  Traîne,  dont 
il  fut  le  premier  Evêque  aufli-bien  que  de  Mcffi- 
ne,  car  ces  deux  Eglifcs  demeurèrent  quelque 
tems  unies. 

Dès  le  tems  de  Robert  Guifchard,  Robert  Ordtric.  Ht. 
Abbé  de  faint  Evroul  en  Normandie  alla  en3’Mi*v‘8» 
Italie  avec  onse  de  fes  moines  , fe  plaindre  au 
Pape  Alexandre  II.  des  infultes  de  plulieurs  Sei- 
gneurs du  pais-  Robert  Guifchard  né  vafîal  de 
cette  abbaîe  , reçût  avec  grand  honneur  l’Abbé 
Robert  dans  les  terres  qu’il  avoit  conquifes,  8c 
lttUoana  l’ Egide  de  fainte  Euphemie  fur  la  mer 

2.'^  Adria- 
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Adriatique,  près  des  ruines  d’une  ancienne  ville» 
Robert  Guifchard  y fonda  un  monaftere  , où  fa 
mere  Fredefmde  fut  enterrée , & donna  au  même 
Abbé  le  monaftere  de  la  Trinité  de  Venufe , où 
il  mit  pour  Abbé  Bcrenger  moine  de  S.  Evroul. 
Celui-ci  y aïant  trouvé  feulement  vingt  moines 
relâchez , y rétablit  fi-bien  l’obfervance , qu’il  y 
aflembla  jufques  à cent  moines , d’entre  lefquels 
on  tira  plufieurs  Abbez  8c  plufieurs  Evêques.  Be- 
renger  lui-même  fut  élu  Evêque  de  Venufe  Ibus~ 
le  pontificat  d’Urbain  II.  Robert  Guifchard  don- 
na un  troifiéme  monaftere  à l’Abbé  de  faint 
Evroul , fçavoir  celui  de  faint  Michel  à Melit 
ou  Milet  en  Calabre , 8c  dans  ces  trois  monafte- 
res  on  établit  le  même  chant  8c  les  mêmes  ob- 
fervances  qu’en  celui  de  faint  Evroul. 

Le  premier  Evêque  de  Catane  fut  Anfger  Bre- 
ton Prieur  de  fainte  Euphonie  : tellement  aimé 
de  fès  moines , que  le  Comte  Roger  fut  obligé 
d’y  aller  en  perfonne  le  demander,  encore  eut-il 
bien  de  la  peine  à l’obtenir  8c  à faire  confentir 
Anfger  à fa  promotion.  Il  fut  facré  par  le  Pape 
même,  comme  témoigne  le  Comte  Roger  dans 
une  charte  où  il  parle  ainfi  : Le  Pape  Urbain  II. 
m’a  ordonné  de  fa  bouche , comme  à fon  fils 
fpirituel , de  protéger  l’Eglife  & procurer  fon 
accroiffement  de  tout  mon  pouvoir.  C’cft  pour- 
quoi aïant  délivré  la  Sicile  des  Sarrafins  , j’y  ai 
bâti  des  Eglifes  en  divers  lieux , 8c  j’y  ai  établi 
des  Evêques,  par  l’ordre  du  Pape  , qui  les  a fa- 
crez.  J’ai  donné  à chacun  fon  diocefè  8c  des  re- 
venus fuffifans , afin  qu’ils  n’entrepriffent  point 
l’un  fur  l’autre.  De  ce’nombre  eft  Anfger  Prieur 
de  fainte  Euphemie  , que  j’ai  donné  pour  Abbé 
£c  Evêque  à la  ville  de  Catane  ; 8c  par  la  per- 
miftion  du  Pape  Urbain  II.  qui  l’a  fàcré  , je 
donne  la  cité  de  Catane  pour  être  le  fiege  de 
l’abbaïe  8c  de  l’évêché.  Enfuite  eft  le  dénom- 
brement 
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brement  des  terres  qu’il  lui  donne  dans  le  dio-  . 
cefe.  Cette  charte  eft  du  vingt-fixiéme  d’Avril  - 

1091.  la  même  chofe  paroît  par  la  bulle  d’Ur- 
bain II.  donnée  à l’Evêque  Anfgcr  le  dimanche 
neuvième  de  Mars  de  la  même  année , qui  fut 
apparemment  le  jour  de  fon  facre  : où  il  mar- 
que  que  le  même  fera  toujours  Abbé  du  mona- 
ftere  de  fainte  Agathe  8c  Evêque  de  Catane. 

Anfgcr  tint  ce  fiege  jufques  à l’an  1 1 14. 

La  plupart  de  ces  évêchez,  de  Sicile  furent  ré-TbH.f.xju 
tablis  en  1095.  comme  le  témoigne  le  Comte 
Roger  dans  une  charte  pour  l’Eglife  d’Agrigente 
ou  Gergenti , par  laquelle  il  marque  l’étendue  de 
ce  diocefe.  Spn  premier  Evêque  fut  Gerland  na- 
tif de  Befançon  parent  du  Comte  Roger  8c  de 
Robert  Guifehard  fon  frere , qui  le  firent  venir 
en  Calabre.  Là  il  fut  élu  chantre  de  l’Eglife  ca- 
thédrale de  Melit  : mais  ne  pouvant  fouffrir  les 
moeurs  dépravées  des  habitans , il  retourna  à Be- 
fançon , d’où  le  Comte  Roger  le  rappella  pour 
le  faire  Evêque  de  Gcrgente.  Il  fut  facrc  par  le 
Pape  Urbain  II.  8c  tint  ce  fiege  douze  ans.  Il  eft8**7î» 
honoré  comme  Saint  le  vingt-cinquième  de  Fé- 
vrier jour  de  fa  mort. 

Le  premier  Evêque  de  Mazarc  fut  Etienne  de 
'Fer  natif  de  Rouen,  aufii  parent  du  Comte  Ro- 
ger , qui  par  une  charte  du  mois  d’O&obre  1093. ^ *' 00* 
lui  marqua  l’étendue  de  fon  diocefe.  Etienne  vi-  Gaufr.  iv. 
■voit  encore  l’an  1124.  Le  premier  Evêque  def  - ’• 

Syracufe  fut  Roger  doien  de  l’Eglife  de  Traîne  ,‘^t 
recommandable  par  fa  vertu  8c  par  fon  fçavoir.  ’ 

La  ville  de  Traîne  fut  fort  affligée  de  fa  perte  , 
parce  qu’il  gouvernoit  le  diocefe  en  l’abfence  de 
l’Evêque  , 8c  leur  étoit  utile  par  fes  bons  con- 
feils,  même  pour  le  temporel.  Le  Comte  Ro- 
ger le  choilit  pour  Evêque  de  Syracufe  de  l’avis 
des  Evêques  de  la  province;  8c  il  fut  facré  par 
Ae  Pape  Urbain  qui  confirma  la  defignatjon  de* 

...  2 .6  bor- 
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^ bornes  de  fon  diocefe  par  une  bulle  donnée! 

° * ' Anagnia  , le  premier  jour  de  Décembre  1093.. 
L’Evêque  Roger  mourut  l’an  1 1 04.  Outre  les 
évêchez, , le  comte  Roger  rétablit  pluficurs  mo- 
nafteres  en  Sicile  & en  fonda  de  nouveaux  , fui- 
vant  les  confcils  du  Pape  Urbain.  Ainlî  ce  Pape 
fut  regardé  comme  le  reftaurateur  de  l’Eglife  de 
Siiile  , 2c  on  y eut  toujours  depuis  recours  à 
fes  reglemens. 

XV.  En  France  on  pourfuivoit  toujours  la  fepara- 
l'affiire16  t'on  l’^ché  d’Arras  d’avec  celui  de  Cambrar. 
d‘ Arras.  ®*n  execution  de  la  bulle  du  fécond  de  Decem- 
S»p.  ».  6-  bre  1091.  le  peuple  & le  clergé  d’Arras  deman- 
TîïIhz.  f.  à Renaud  Archevêque  de  Reims  un  com. 
*»•  * ^ mifïàire  , pour  préfider  à l’éleétion  de  leur  Evê- 

que. Il  leur  manda  de  fe  trouver  au  concile  qu’il 
devoit  tenir  à Reims  le  troifiéme  dimanche  de 
Carême  vingtième  de  Mars  1093.  où  il  avoit 
appelle  le  clergé  de  Cambrai , pour  rapporter 
les  titres  en  vertu  defquels  ils  prétendoient  que 
l'Eglifc  d’Arras  leur  étoit  foumife.  A ce  concile 
fe  trouvèrent  fix  Evêques  de  la  province , Hu- 
gues de  Soi  fions , Elinand  de  Laon  , Rabbod 
de  Noyon,  Foulques  de  Beauvais,  Gervin  d’A- 
miens , 8c  Gérard  de  Terouane.  Les  députer 
d’Arras , dont  le  chef  étoit  Galbert  prévôt  de 
cette  Eglife , rapportèrent  ce  qu’ils  purent  pour 
montrer  que  de  tout  tems  elle  étoit  épifcopale  • 
mais  ils  ne  dirent  rien  de  précis  plus  ancien  que 
faint  Rcmy  8c  faint  Vaft.  Ils  prouvèrent  mieux 
le  point  de  droit , fçavoir  que  l’on  doit  rétablir 
des  Evêques  dans  les  villes  qui  en  ont  eu  2c  qui 
font  revenues  à leur  premier  état  ; 8c  que  l’on 
doit  en  établir  de  nouveaux  dans  celles  qui  font 
afTez,  confiderablcs. 

Gaucher  archidiacre  de  Cambrai  8c  les  autres 
députez,  de  cette  Eglifè  ne  rapportèrent  aucun 
titre,  pour. prouver  leur  droit  fur  l’Eglife  d’Ac- 
' * • • « ras. 
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sas.  Auffi  l’Archevcque  fit  lire  la  bulle  du  Pape  . 

Urbain , puis  il  fit  apporter  le  livre  des  canons  gc  Sn'p%  ,,v  **• 
lire  celui  du  concile  de  Sardique,  touchant  l’é-  Xll.n.ij. 
reébion  des  évêchez  ,'  qui  eft  le  fîxiémc.  Après 
que  l’Archevêque  eut  pris  le  confeil  des  Evêques 
8c  des  autres  clercs  conftitucz  en  dignité , ils  le 
prièrent  d’accorder  un  délai  pour  la  décilîon  d’u- 
ne affaire  fi  importante.  L’Archevêque  nelevou- 
loit  pas  -.ce  que  votant  l’archidiacre  de  Cambrai , 
il  s’avança  au  milieu  du  concile , 8c  foutint , que 
l’Egliie  d’Arras  ne  devoit  point  avoir  d’Evéque 
propre , 8c  qu'ils  étoient  prêts  à le  prouver  en 
prefcnce  du  Pape.  Alors  l’Archevêque  confeilla 
au  prévôt  8c  aux  autres  députez.  d’Arras  , de 
ne  point  faire  de  difficulté  d’aller  loutcnir  leur 
caufe  devant  le  Pape  , pour  plus  grande  confir- 
mation de  leur  droit.  Ainfi  de  l’avis  de  tout  le 
concile,  on  marqua  huit  jours,  fçavoir  depuis 
le  dimalfche  avant  l’A.fcenfion  , jufques  au  fui- 
vant , dans  lefquels  les  deux  parties  dévoient  Ce 
prefenter  au  Pape;  8c  l’Archevêque  déclara , que 
fi  les  Artefiens  manquoient  d’aller  à Rome  , il 
ne  les  écouteroit  plus  , fi  ceux  de  Cambrai  y 
manquoient , il  ordonnerait  fans  délai  un  Evê- 
que d’Arras  fuivant  l’ordre  du  Pape. 

L’Eglifç  d’Arras  députa  à Rome  deux  de  Tes 
clercs  Jean  8c  Dragon , qui  y demeurèrent  neuf 
jours , au  terme  marqué  parle  concile  de  Reims, 
làns  qu’il  fe  prefentât  perfonne  pour  l’Eglife  de 
Cambrai.  Sur  quoi  le  Pape  leur  donna  une  let- 
tre pour  l’Archevêque  de  Reims , par  laquelle  il 
lui  réitérait  l’ordre  d’ordonner  un  Evêque  à Ar- 
ras ; 8c  ajoûtoit  : Si  vous  craignez,  de  vous  atti- 
rer de  la  haine  8c  des  reproches  , envoiez-nous 
celui  qui  fera  élu , 8c  nous  le  facrerons  , fauf  le 
droit  de  vôtre  Eglife.  Les  députez  d’Arras  aïant 
rendu  cette  lettre  à l’Archevêque , il  leur  de- 
manda fccrctcment  celui  qu’ils  fc  proposent 

d’éli- 


Digitiz 


j by  Google 


_ 5*4 1 Kijhnre  Eccle/taJIique. 

d’élire  ; & de  trois  qu’ils  lui  nommèrent , Il  ap- 
AN.iop3.prouVa  le  plus  Lambert  de  Guifnes.  Comme  ils 
prefloient  l’Archevêque  de  leur  donner  fes  let- 
tres , il  répondit , que  celles  du  Pape  fuffifoient  , 
& ajouta  : c’eft  à vous  d’élire  vôtre  Evêque  8c 
à nous  de  le  facrer.  • 

Les  députez  étant  de  retour  à Arras , on  in- 
diqua un  jeûne  de  trois  jours  8c  des  procédions , 
8c  on  marqua  le  jour  de  Péleétion  au  dixième  de 
Juillet.  On  y invita  quelques  clercs  des  diocefes 
voilins , entre  autres  des  chanoines  de  l'ifle , en- 
tre Iefquels  étoit  celui  que  l’on  vouloit  élire.  En 
effet,  le  jour  marqué  dimanche  dixiéme  de  Juil- 
let 1093.  Lambert  de  Guifnes  , chanoine  8c 
chantre  de  Lille  , fut  élu  folemnellement  Evê- 
que d’Arras , & intronifé  malgré  lui  dans  la  chai- 
re pontificale.  Comme  il  pleuroit  8c  ne  vouloit 
point  confentir  à fon  élection  , gc  que  les  cha- 
noines de  Lille  fe  plaignoient  auffi  qu’au  voulût 
le  leur  enlever  : on  lut  la  claufe  de  la  bulle , où 
le  Pape  défendoit  à l’élu  de  refufer  fon  confen- 
tement.  Auffi-tôt  l’Eglife  d’Arras  écrivit  à l’Ar- 
chevêque de  Reims  , pour  facrer  l’élu  : mais 
l’Archevêque  répondit  , que  le  confentement 
des  Evêques  de  la  province  y étant  neccffaire  , 
il  ne  pouvoit  fixer  le  jour  du  facre  fans  eux;  8c 
qu’il  le  feroit  à l’afiemblée  qui  fe  devoit  tenir  à 
Reims  à la  Nôtre-Dame  de  la  mi-Août.  Mais 
alors  il  leur  demanda  encore  un  délai  jufques  à 
la  Touflâints. 

L’Egîife  d’Arras  ennuiée  de  tous  ces  délais  , 
renvoïa  à Rome  , 8c  obtint  du  Pape  une  lettre 
à l’Archevêque  de  Reims , où  il  lui  ordonnoit 
de  facrer  Lambert  dans  un  mois  après  la  récep- 
tion de  la  lettre  , ou  l’envoier  à Rome.  Le  Pa- 
pe écrivit  à Lambert  en  conformité  , 8c  la  let- 
tre étoit  datée  de  l’onzième  d’Oétobre.  L’Ar- 
ehevêque  de  Reims  manda  à Lambert  -,  qu’il 
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■âvoit  envoie  la  lettre  du  Pape  à l’Evêque  de  . . 

Soifïons  , avec  ordre  de  l’envoïer  aux  autres 
fuffragans  pour  prendre  leur  c-onfeil  , & remit 
1 affaire  a l’oéfcave  de  faint  André.  Lambert  fe 
rendit  lui-même  à Reims  , 8c  fe  prefenta  à 
1 archevêque  le  Dimanche  dix-huitiéme  de  Dé- 
cembre : mais  l’Archevêque  le  renvoïa  au  Pa- 
pe avec  fes  lettres  8c  celles  de  l’Eglife  d’Arras. 

Dans  fa  lettre  il  difoit  au  Pape , que  l’avis  des  ^a^ux‘  T* 
Evêques  de  fa  province  8c  de  fon  clergé , avoit  2*9‘ 
été  , qu’il  s’abftînt  de  la  confecration  de  Lam- 
bert , 8c  le  renvoiât  au  Pape  pour  en  faire  ce 
qu’il  jugeroit  à propos.  Car  ils  craignent  , ajoû- 
te-t-il  , que  les  Cambrcfiens  ne  prennent  ce 
prétexte  pour  fe  fouftraire  de  l’Eglife  de  Reims: 
parce  * que  Cambrai  eft  d’un  autre  roïaume , 
dont  le  Roi  eft  depuis  long-tems  nôtre  ennemi 
8c  de  l’E^life  Romaine.  Ils  ajoutent,  que  ce  fe- 
roit  un  échangé  defavantageux , fi  pour  mettre 
un  Evêque  à Arras  , l’Eglife  de  Reims  per- 
doit-  Cambrai , qui  eft  fix  fois  plus  grand  8c 
plus  riche.  L’Archevêque  continue  en  difant, 
que  quand  le  Pape  aura  confacré  Lambert , il 
le  recevra  8c  l’honorera  comme  Evêque  , 8c 
qu’il  l’en  eftime  très-digne.  L’Eglife  d’Arras 
dans  fa  lettre  au  Pape  , le  prie  de  confacrer 
Lambert,  8c  d’ordonner  que  les  bornes  des  deux 
roiaumes  de  France  8c  d’Allemagne  fbient  celles 
de  cet  évêché , comme  elles  étoient  ancienne- 
ment. 

Avec  ces  lettres  , Lambert  partit  de  Reims 
pour  Rome  la  veille  de  Noël  , accompagné  de 
trois  des.  principaux  du  clergé  d’Arras.  Hugues 
Archevêque  de  Lion  le  rencontra  à Dijon  ; 8c  4.^4*"  ^ 
aiant  appris  le  fujet  de  fon  voiage  , le  fit  con- 
du  ire  à Lion  par  Hugues  Abbé  de  Clugni  ; 8c 
l’y  retint  fix  jours  à caufe  de  b rigueur  de  l’hi- 
▼cr.  Lambert  8c  fa  fuite  arrivèrent  à Rome  le 

ven- 
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m.  vendredi  avant  le  dimanche  de  la  Quinquagefi- 

N'  °^'me  } c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Février 
1094.  Mais  craignant  les  Guibertins , qui  étoient 
encore  maîtres  d’une  partie  de  Rome  , ils  de- 
meurèrent à faint  Pierre  ; 8c  le  famedi  de  grand 
matin  Lambert  vint  trouver  le  Pape  Urbain  à 
fàinte  Marie  la  neuve  où  il  demeuroit.  Là  fe  jet- 
tant  à fes  pieds  , il  le  pria  avec  larmes , de  le 
décharger  de  cette  élection  : tant  pour  fon  in- 
capacité que  pour  la  perfecution  qu’il  devoir  at- 
tendre , foit  de  la  part  du  Roi  Henri  à qui  Cam- 
brai appartenoit , Toit  de  la  part  du  clergé  8t 
des  Seigneurs  de  ce  drocefe  ; 8c  à caufe  de  la 
pauvreté  de  FEglife  d’Arras.  Le  Pape  lui  don- 
na le  baifer  de  paix  ; 8c  après  plufieurs  paroles 
de  coniolation  , lui  demanda  s’il  étoit  loge  ; 8c 
donna  charge  à Daïbert  Archevêque  de  Pife  8c 
à Pierre  de  Leon  , de  le  loger  lui  8c  les  liens  , 
8c  tranfporter  leur  bagage  en  lùreté.  Car  on, 
avoît  befoin  d’efeorte  pour  pafîcr  à Rome  da 
bourg  faint  Pierre.  Les  Guibertins  tenoîent  la 
cour  de  Crefcence;  c’eft-à-dire,  le  château  faint 
"BerttU,  Ange , 8c  empêchoient  de  paffer  le  pont  du  Tr- 
bre  pour  aller  trouver  le  Pape  , en  forte  qu’ils 
prirent  un  Abbé  Allemand  envoïé  yers  lui  par 
Gebehard  Fvéque  de  Confiance-  fon  légat. 
9atnx.p.  Cependant  le  Pape  avoit  écrit  à l’archevê- 
a^a .to.X.  qye  Reims  ; fo  plaignant  de  ce  qu’il  écoutoît 
tmc.f,  4Jo.cncore  jes  pjajntcs  injufles  des  Cirmbrefiens.  Le 
Pape  étoit  mal  content  de  ce  qu’ils  avoient  élâ 
pour  Kvêque  leur  Archidiacre  Gaucher  , qui  ne 
vouloit  prendre  l’inveftiture , que  de  la  main  du 
Roi  Henri  excommunié  : au  contraire,  il  ap«- 
prouvoit  l’éleélion  que  la  plupart  avoient  faite 
de  Manafïes.  Tl  chargea  l’Archevêque  d’avertir 
les  Cambrcfiens , de  fe  trouver  à Rome  le  Ca- 
rême prochain  avec  leurs  titres  , quand  les  Ar- 
tefiens  dévoient  j venir  pour  faire  confirmer 
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leur  élection.  Mais  il  ne  vint  point  à Rome  de  . 
députez  de  Cambrai , 8c  ceux  d’Arras  les  y at-  N',094* 
tendirent  un  mois  entier. 

Le  Pape  afTembla  donc  fon  confeil , compo- 
sé des  Evêques,  des  Cardinaux  8c  de  plufieurs 
Romains  ; où  en  l’abfence  de  Lambert,  il  fit  li- 
re toute  la  procedure  faite  par  l’Eglife  d’Arras 
pour  ion  l’élcéfcion.  Les  Romains  l’aïant  enten- 
due , demandèrent  , pour  l’avoir  chez  eux  , 
qu’il  fût  ordonné  Evêque  d’Oftie.  Mais  le  Pape 
voulant  affermir  le  nouvel  évêché  d’Arras , n’eut 
point  d’égard  à la  prière  des  Romains  -,  8c  quel- 
ques jours  après  il  prit  Lambert  en  particulier , 

8c  lui  commanda  de  la  part  de  Dieu  8c  de  faint 
Pierre  d’acquiefcer  à fon  élection  par  obéiflance 
8c  pour  la  rcmiffion  de  fes  péchez.  Lambert  fe 
fournit  8c  fut  facré  Evêque  d’Arras  par  le  Pape 
le  quatrième  dimanche  de  Carême  dix-neuvié- 
rae  de  Mars  1094.  en  prefence  de  Jean  Evêque 
de  Tufculum  , Humbald  de  Sabine  , Jean  de 
Porto,  Brunon  de  Scgni  8c  Daibert  Archevêque 
de  Pife,  des  Cardinaux  Prêtres,  ‘8c  d’une  gran- 
de multitude  de  Romains.  Enfuite  on  expédia?  *■*!• 
des  Bulles  adreflees  à l’Archevêque  de  Reims , 
au  clergé  d’Arras , aux  Abbez  8c  aux  Abbefics 
du  diocefè,  au  Comte  de  Flandres  8c  à l’Evê- 
que Lambert , pour  lui  fervir  de  titres. 

Avant  que  *de  partir  de  Rome  , il  aflifta  au  xvr. 
jugement  donné  parle  Pape  en  faveur  de  l’Ar-  Affaire 
cheyêque  de  TW  Dès  l’année  précédente 
Rolland  Evêque  de  Dol  etoit  venu  a Rome  de-  tnn* 
mander  le  pallium,  comme  Archevêque  de  Br P-66. 
tagne  ; 8c  aïant  reprefènté  les  lettres  de  Gregoi-  Sup' ,lV' 
re  VII.  par  lefquclles  il  l’avoit  accordé  à IvenL,X11’"''*1* 
fon  predeceflèur , fans  préjudice  du  droit  de  l’E- 
glife de  Tours , le  Pape  Urbain  le  lui  accorda 
avec  la  même  reftriftion.  Raoul  Archevêque?. 4f. 
de  Tours  vint  enfuite  trouver  le  Pape  à Bene- 
**  vent 
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An  i vent  ’ ^ vo^  ^uc  cette  cau^"c  avo’t 
,,0ÿ4-  jUgée  fur  les  lieux  en  faveur  de  Ton  ficge,  par 

les  légats  de  Grégoire  VII.  L’Evêque  de  Dol  qui 
étoit  prefent  répondit  , qu’il  n’étoit  pas  venu 
préparé  pour  plaider  fa  caufe  j 8c  du  confente- 
ment  des  parties , le  Pape  ordonna , qu’ils  com- 
paroîtroient  devant  lui  à la  mi-Carême  de  l’an- 
née «Tuivante  1094.  fous  peine  au  défaillant  de 
perdre  fa  caufe.  L’Archevêque  de  Tours  com- 
parut à Rome  au  jour  nommé.  L’Evêque  de 
Dol  envoïa  feulement  une  exeufe  , qui  ne  fut 
pas  jugée  valable.  On  examina  les  lettres  de  Gré- 
goire VII.  8c  des  autres  Papes  fur  ce  fujet  : le 
Pape  prit  l’avis  de  l’Evêque  d’Arras  , des  cinq 
Evêques  qui  avoient  afl'xfté  à fon  facre  , 8c  des 
juges  Romains;  8c  il  décida,  que  l’Evêque  de 
Dol  8c  les  autres  Evêques  Bretons  reconnoîtroicnt 
à l’avenir  l’Eglife  de  Tours  pour  leur  métropole. 
La  Bulle  ell  datée  du  cinquième  d’ Avril  1 094. 

Dès  l’année  precedente,  le  Pape  voulant  chaf- 
fer  de  Rome  les  partifans  de  Guibert  fans  effu- 
fion  de  fang , avoit  écrit  pour  lever  des  colle&es 
fur  les  Eglilcs  : comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux. 


9. 


xvn. 

Geoffioi 
Abhd  de 
Vendôme 

à Rome. 

«p.f8.  Urb.  Evêques  d'Aquitaine.  Mais  celui  qui  le  fervit  le 
plus  utilement  en  cette  occalîon  , fut  Geoffroi 
Goff.  i.fp.  nouvel  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme.  Car 
aïant  appris  la  peine  8c  la  difette  où  étoit  le  Pa- 
pe Urbain  ; il  vint  à Rome , 8c  eût  beaucoup  à 
fouffrir , tant  dans  le  voïage  qu’à  Rome  même, 
où  pour  n’être  point  reconnu  , il  paffoit  pour 
valet  de  fes  domeftiques.  Il  vint  voir  le  Pa- 
pe de  nuit  dans  la  maifon  de  Jean  de  Fran- 
gipane, où  il  fe  tenoit  caché  , 8c  le  trouva  dé- 
nué prefque  de  tout  , 8c  accablé  de  dettes.  Il 
y demeura  avec  lui  pendant  le  Carême  de  l’an- 
née 1094.  8c  le  foulagea  autant  qu’il  pût  de 
l’argent  qu’il  avoit  apporté,  montant  à plus  de 
douic  mille  fous,  qui  valoient  cent  marcs  d'ar- 
gent. 
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gent.  Quinze  jours  avant  Pâque  Ferruchio  à qui  ^ 
l’Antipape  Guibert  avoit  donné  la  garde  du  Pa-  * 
lais  de  Latran  , fit  parler  au  Pape  , demandant  *?•  IS,I+* 
de  l’argent  pour  lui  rendre  ce  palais  fie  la  tour. 

Le  Pape  en  ai'ant  conféré  avec  les  Evêques  fie  les 
Cardinaux  qui  étoient  avec  lui , leur  demanda  de 
l’argent,  mais  il  en  trouva  peu  chez  eux,  par- 
ce qu’ils  étoient  dans  la  petfecution  comme  lui. 

L’Abbé  Geoffroi  voïant  le  Pape  fi  affligé  fit  fi 
embaralTé  qu’il  en  répandoitdes  larmes  , s’appro- 
cha de  lui  8c  lui  dit , qu’il  traitât  hardiment  avec 
Ferruchio.  Il  y emploïa  fon  argent,  jufques  à 
fes  mules  fie  fes  chevaux.  Ainfi  le  Pape  entra  dans 
le  palais  de  Latran  , 8c  Geoffroi  fut  le  premier 
qui  lui  baifa  les  pieds  dans  la  chaire  pontificale, 
où  depuis  long-tems  aucun  Pape  catholique  ne 
s’étoit  afiis.  En  cetems-là  le  Pape  Urbain  ordon-®?^*  H» 
na  Prêtre  l’Abbé  Geoffroi  8c  le  remit  en  poffef- 
fîon  de  l’Eglife  de  fainte  Prifque , que  le  Pape  Simtni . 
Alexandre  II.  avoit  donnée  à Oderic  fon  prede--* 
ceffeur  pour  lui  8c  fes  fucceflêurs , avec  la  dignité 
de  Cardinal } mais  les  Guibertins  les  en  avoient 
depoffedez.  Les  Abbez  de  Vendôme  ont  gardé 
le  titre  de  Cardinal  pendant  trois  cens  ans. 

C’eft  le  tems  où  faint  Nicolas  Peregrin  fe  fai-  XVIII. 
foit  admirer  dans  la  Poüille.  Il  étoit  Grec  né  ^fg^Vere- 
dans  l’Attique  en  un  village  près  de  Sterion  , 
monaftere  fameux  de  faint  Luc  le  jeune.  Ses  pa-  l'v. 
rens  étoient  pauvres,  8c  il  n’apprit  ni  les  lettres "•  5»1 
ni  aucun  métier  : mais  dès  l’âge  de  huit  ans  fa  V'^0^\ . 
merc  l’envoïa  garder  des  moutons.  Dès-lors  il  y te.  19. 
commença  à chanter  tout  haut  Kyrie  eletfon,  7* 

Su’il  faifoit  jour  8c  nuit , 8c  cette  dévotion  lui 
ura  toute  fa  vie.  Sa  mere  n’aïant  put  l'en  dé- 
tourner , le  crut  poffedé  du  démon , 8c  le  mena 
aux  moines  de  Sterion , qui  l'enfermèrent  8c  le 
maltraitèrent , fans  lui  pouvoir  faire  quitter  fon 
chant.  11  fouffroit  tout  patiemment , mais  il 
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« recommençoit  toûjours  Kyrie  ekifott . Etant  re- 

- ’ tourné  chez  fa  mere,  il  prit  une  cognée,  une 
hache  8c  un  couteau  , & montant  fur  la  mon- 
tagne , il  coupoit  du  bois  de  cedre  dont  il  fai- 
foit  des  croix , qu’il  plantoit  fur  les  chemins  8c 
dans  les  lieux  inacccffibles  , loüant  Dieu  conti- 
nuellement. 

Il  fe  bâtit  fur  cette  montagne  une  petite  cabane 
. de  bois,  8c  y vécut  quelque  tems  feul,  travail- 
lant fans  ceflc.  Enfuite  il  vint  àNaupaéte  ou  Le- 
pante , où  un  moine  nommé  Barthelemi  fe  joi- 
gnit à lui  8c  ne  le  quitta  plus.  Ils  s’embarquèrent 
8c  paflèrent  à Otrante  en  Italie,  8c  delà  en  divers 
lieux,  où  Nicolas  étoit  traité, tantôt  comme  un 
Saint,  tantôt  comme  un  infenfé.  Il  jeûnoit  tous 
les  jours  jufques  au  foir  , fa  nourriture  n’étoit 
qu’un  peu  de  pain  8c  d’eau  j 8c  toutefois  il  n’é- 
toit pas  maigre.  Il  pafloit  la  plupart  des  nuits  4 
prier  débout.  Il  étoit  vêtu  feulement  d’une  tuni- 
que courte  jufques  aux  genoux , les  jambes  8c  les 
pieds  nuds  auffi-bien  que  la  tête.  Il  portoit  a la 
main  une  croix  legere  de  bois  , 8c  en  écharpe 
une  gibeciere  : où  il  mettoit  les  aumônes  qu’il 
recevoit  , 8c  qu’il  emploïoit  principalement  à 
acheter  des  fruits,  pour  donner  aux  enfans  qu’il 
menoit  avec  lui , chantant  aufïi  Kyrie  eleïfon. 

Ce  fut  en  Italie  qu’on  le  fumomma  TeregrU 
nui,  c’eft- à-dire,  étranger  , 8c  il  y fit  plufieuri 
miracles  , continuant  toûjours  fon  chant  8c  ex- 
hortant tout  le  monde  à la  penitence.  Mais  fes 
manières  extraordinaires  le  firent  fouvent  mal- 
traiter , quelquefois  même  par  l’ordre  des  Evê- 
f.  148.  ques.  U paffa  à Tarente  , puis  a Trani  , ou 
il  tomba  malade  8c  mourut  le  vendredi  fécond 
jour  de  Juin  1094.  érant  encore  tout  jeune. 
On  vint  en  foule  le  voir  pendant  Ci  maladie , 8c 
lui  demander  fa  benediôion  : mais  le  concours 
fut  encore  plus  grand  à fes  funérailles.  Il  fut 

enter- 


Digitizeb  bÿ 


Livre  foïxantt-quitiriémt.  5*49 

enterré  dans  l’Eglife  cathédrale  avec  grande  fo- . ~ 

iemnité  , 8c  il  fe  fit  à fon  tombeau  grand  An*Io94* 
nombre  de  miracles.  On  l’invoquoit  particulic-P* 
rement  pour  les  naufrages , comme  faint  Nico- 
las de  Myre.  • v 

Pendant  la  femaine  lainte  de  la  même  année  XlX, 
1094.  Gebehard  Evêque  de  Conftance  8c  légat 
du  Pape  en  Allemagne  tint  un  concile  dans  fongne. 

Egliffe  avec  un  grand  nombre  d’Abbcz.  , de  'Btrtt/d. 
Clercs  8c  de  Seigneurs  dupais.  On  y renou- f,;* X'  cwwf 
vclla  les  défenfes  d’entçndre  l’office  célébré  par^' 

,^les  prêtres  fimoniaques  ou  incontinens.  On  or- 
donna que  le  jeûne  du  mois  de  Mars  fc  feroit 
toujours  la  première  femaine  de  Carême  , 8c 
celui  de  Juin  la  femaine  de  la  Pentecôte,  com- 
me nous  l’obfervons  encore.  Jufques-là  le  tems(^c,^-^f« 
de  ces  jeûnes  n’étoit  pas  réglé  , comme  il  pa- 
roîtpar  le  concile  de  Selingftat , tenu  en  ion. 
qui  nomme  le  jeûne  des  quatre-tems  incertain. 

On  ordonna  encore  à Conftance , qu’on  ne  fête-  gJ^Ù** 
roit  que  trois  jours  , tant  dans  la  femaine  de^/J^  ’ 
Pâques  que  dans  celle  de  la  Pentecôte  : au  lieu 
qu’auparavant  dans  ce  dioccfe  on  fêtoit  la  fc- 
mainc  entière  de  Pâques , 8c  un  feul  jour  à la 
Pentecôte. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  mortalité 
en  Bavière,,  qui  s’étendit  dans  le  refte  de  l’Al- 
lemagne , 8c  même  en  France,  en  Bourgogne 
8c  en  Italie  : mais  les  plus  fages  ne  jugeoient 
pas  que  ce  fut  un  fi  grand  mal.  Car  comme 
prefquc  perfonne  ne  gueriflbit  de  cette  mala- 
die, la  plûpart  de  ceux  qui  en  étoient  attaques 
fe  préparaient  ferieufement  à la  mort  , 8c  pa« 
roiftoient  mourir  dans  de  grands  fentimens  de 
pénitence,  Ceux  même  qui  reftoient  , s’abftc- 
noient  du  cabaret  8c  des  autres  divertiflèmens , 
couroicnt  à la  confeffion  , 8c  ne  cefloient  de  fè 
recommander  aux  prêtres.  Il  y avoit  alors  en 
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’ Alfàce  un  doêteur  nommé  Manegold  deLuten- 
AN.1094.  jja  ^ > qUj  profita  merveilleufement  de  cette  oc- 
cafion  pour  l’utilité  de  la  religion.  Car  pendant 
cette  mortalité , qui  fut  longue , toute  U noblef- 
fe  du  pais  venoit  le  trouver  en  foule  , pour  fc 
faire  abfoudre  de  l’excommunica  ion  , en  vertu 
du  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  , après 
quoi  ils  recevoient  la  penitence  & l’abfolution 
de  leurs  autres  pechez.  Ils  demeurèrent  tous  très- 
fidéles  au  Pape  Urbain  , & ne  vouloient  point 
aflifter  à l’office  des  prêtres  limoniaques  ou  in- 
continens.  Manegold  avoit  fondé  à Marbach 
un  monaftere  de  chanoines  réguliers , entre  les- 
quels il  vivoit  lui-même  en  communauté.  Le 
Pape  Urbain  avoit  déjà  modéré  les  excommu- 
nications à l’imitation  de  Grégoire  VII.  en  ex- 
ceptant plulieurs  perionnes  de  la  necefiité  d’évi- 
ter les  excommuniez. 

XK.  La  même  année  1094.  le  dix-huitiéme  de 
It'irns'*^  Septembre , on  tint  un  concile  à Reims  par  or- 
h.  x'p.  dre  du  Roi  Philippe  , qui  efperoit  y faire  ap- 
497.  prouver  fon  mariage  avec  Bertrade , vu  que 
Chr.  S.  P.  Berthe  fa  première  femme  étoit  morte  la  mê- 
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me  année.  Il  s’y  trouva  en  perfonne  avec  trois 
Archevêques  , Renauld  de  Reims  , Richer  de 
Sens  & Raoul  de  Tours.  Richard  n’y  alla  qu’à 
I’inftante  pricreduRoi,  qui  lui  reprefenta , que 
Renauld  etoit  tellement  incommodé  de  la  goû- 
te, qu’il  ne  pouvoit  fortir  de  fon  fiegej  8c  Ri- 
cher fut  reçu  à Reims,  avec  le  même  honneur, 
que  s’il  en  eût  été  l’Archevêque.  Huit  Evêques 
a (fi  fièrent  à ce  concile.  Geoffroi  de  Paris,  Gau- 
tier de  Meaux , Hugues  de  Soififons , Elinand  de 
Laon,  Rabbod  de  Noyon,  Gervin  d’Amiens , 
Hugues  de  Senlis  8c  Lambert  d’Arras.  Ce  der- 
nie-  étant  revenu  de  Rome  la  m.~me  année,, 
avoit  été  intronifé  ldlemnellement  dans  fon  Egli- 
fc  le  jour  de  la  Pentecôte  -t  8c  dans  ce  concile 
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il  fut  enfin  reçu  par  l'on  Archevêque  le  jour  de  . 
faint  Matthieu  , en  lui  promettant  obéifïànce.  * 
Manaffés  é.û  Archevêque  de  Cambrai  ne  fut  pas 
fi- tôt  facré  , quoi  qu’approuvé  par  le  Pape,  à 
caufe  du  fchifmc  formé  en  cette  Eglife  par  le 
parti  de  l’archidiacre  Gaucher. 

Ivcs  de  Chartres  étant  invité  à ce  concile 


s’en  exeufa  , parce  qu’il  ne  devoit  point  être 
jugé  hors  de  fa  province  : car  il  fçavoit  que 
l’on  vouloit  l’y  accufer;  8c  comme  cette  accu- 
fation  n’avoit  autre  fondement  que  la  haine 
, qu’on  lui  portoit , il  appeila  au  faint  Siégé.  Je 
ne  le  fais  pas,  dit-il , pour  éviter  le  jugement, 
ma  juftification  eft  bien  facile.  On  m’accufe  de 
parjure  , 8c  je  n’ai  jamais  fait  de  ferment  à per- 
forine. Mais  je  neveux  pas  donner  l’exemple  de 
s’écarterdes  réglés , ni  m’expofer  à un  péril  cer- 
tain pour  un  avantage  incertain  } car  j’ai  de- 
mandé fauf-conduit  au  Roi  & ne  l’ai  pu  obtenir. 

Or  autant  que  je  puis  juger  par  les  menaces  qui 
m’onc  été  faites  , il  ne  me  ferait  pas  permis 
dans  vôtre  alTemblée,  de  dire  impunément  la 
vérité  , puifque  c’eft  pour  l’avoir  dite  8c  pour 
avoir  obéi  au  faint  Siégé  , que  je  fuis  traité  fi 
durement , 8c  accufé  de  parjure  8c  de  crime  d’état. 

Mais,  permettez- moi  de  le  dire  , on  aurait  plus 
de  raifon  d’en  accufer  ceux  qui  fomentent  une 
plaie,  qui  ne  fe  peut  guérir  que  par  le  fer  8c  le 
feu.  Car  fi  vous  aviez  tenu*  ferme  comme  moi, 
nôtre  malade  ferait  guéri.  C’eft  le  Roi  dont  il 
parle.  Il  continue  : Que  le  Roi  fafTe  contre  moi 
tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  faire  : qu’il 
m’enferme,  qu’il  m’éloigne,  qu’ilmc  proferi- 
ve  : j’ai  réfolu  , avec  la  grâce  de  Dieu , de  tout 
fbuflfrir  pour  fa  loi.  XXI. 

Nous  avons  vu  les  plaintes  de  Hugues  Ar-  Concile 
chcvêque  de  Lion  contre  le  Pape  Viétor  III. 

& l’excommunication  prononcée  contre  lui  parLX  ii.  ». 
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ce  Pape  au  concile  de  Bencvent  eu  1087.  Après 
AN.1094-  ja  mort  viâor  , Hugues  reconnut  le  Pape 
Urbain  , & foutint  qu’il  ne  s’étoit  jamais  fepa- 
tu.X.coru.  ré  de  la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  C’eft 
t ce  8U  ^ témoigne  dans  une  lettre  écrite  à la 

**’  ' ' Comteflê  Mathilde  : où  il  fe  plaint  des  infultes 

qu’il  fouffré  de  la  part  des  pioines  de  Clugni. 

Il  dit , que  le  vendredi  faint  de  l’année  prece- 
dente , leur  Abbé  Hugues  prononça  publique- 
ment l’oraifon  ordinaire  pour  l’Empereur  : quoi 
qu’on  l’eûr  omife  depuis  que  Henri  avoit  été 
excommunié  8c  dépofé  par  le  Pape  Grégoire. 
Et  quand  je  lui  en  demandai  la  raifon  : ajoûte- 
t-il , fe  trouvant  embarafle  , il  répondit , qu’il 
avoit  dit  cette  oraifon , pour  quelque  Empereur 
que  ce  fut.  Et  comme  nous  lui  remontrâmes, 
que  cette  oraifon  ne  fe  pouvoit  entendre  d’un 
autre  que  de  l’Empereur  Romain  , il  fe  teutj 
. mais  il  ne  voulut  point  fe  corriger  de  cette  fau- 
té. Cette  conduite  de  faint ‘Hugues  Abbé  de 
Clugni , femble  montrer  qu’il  reconnoifloit  tou- 
jours Henri  pour  Empereur  , nonobftant  l’ex- 
communication. 

L’Archevêque  Hugues,  fe  reconcilia  li  bien 
avec  Urbain  II.  que  ce  Pape  le  rétablit  légat  en 
France,  comme  il  avoit  été  fous  Grégoire  VII. 
tpi/l.  1 z- Ives  de  Chartres  approuva  extrêmement  ce 
ep  14  choix  , & encouragea  Hugues  à accepter  la  com- 
««.X.f.jco.  million.  Car  il  en  faifoit  difficulté  à caufe  du 
trouble  que  le  fchifine  cauioit  dans  rEglilc. 
mertoU.  Hugues  donc  en  qualité  de  légat , tint  un  con- 
1094.  cije  à Auftun  le  feiziéme  d’O&obre  de  cette  an- 
née 1094.  où  a (liftèrent  trente-deux  Evêques  8c 
Chr  Vtri.  piufieurs  Abbez  : on  y remarque  entre  autres 
t'1*0'  Raoul  Archevêque  de  Tours  8c  Hoël  Evêque  du 
Mans.  On  y renouvella  l’excommunication  con- 
tre l’Empereur  Henri  8c  l’Antipape  Guibcrt  , 8c 
l’on  excommunia  pour  la  première  fois  le  Roi  de 

France 
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France  Philippe,  pour  avoir 
vivant  de  fa  femme  legitimi 
moines  de  faire  les  fondions  de  curez  dans  les 
Eglifes  paroifîiales.  On  y jugea  le  différend  en. 
trc  l’Archevêque  de  Tours  8c  l’Abbé  de  Mar- 
jnoutier , qui  ne  vouloit  point  lui  prêter  fer- 
ment. 11  en  fut  déchargé  , 8c  on 'ordonna  aux  h»,  tpijh 
parties  de  vivre  en  paix,  ce  qui  fut  mal  obfer-  13J’* 
vé.  On  y traita  du  différend  entre  Gui  Arche- 
vêque de  Vienne  8c  faint  Hugues  Evêque  de 
Grenoble , touchant  la  terre  de  Salmoriac  : dont 
T Archevêque  s’étant  emparé  de  force , l’Evêque  LUtU. 
appella  au  faint  fiege  : mais  l’Archevêque  cn-^-2  />*«"• 
voïa  à Rome  , 8c  obtint  par  furprife  une  con- 
firmation  de  privilèges , où  cet  article  étoit  com- 
pris. Le  Pape  Urbain  s’en  étant  apperçû  ren- 
voïa  l’affaire  à Hugues  Archevêque  de  Lion 
fon  légat.  C’eft  ce  Gui  Archevêque  de  Vienne, 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Callifte  II. 

Le  Roi  Philippe  aïant  été  excommunié  dans 
Je  concile  , envoïa  des  députez  au  Pape  pour 
l’appaifer , en  affirmant  par  leur  ferment , qu’il 
n’avoit  plus  de  commerce  criminel  avec  Bertra- 
de  i 8c  faifànt  entendre  au  Pape,  que  s’il  ne  ren- 
doit  au  Roi  la  couronne  8c  ne  levoit  l’excom- 
munication , ce  Prince  fe  retirerait  de  fon 
obéifïâncc.  Ives  de  Chartres  avertit  le  Pape  par 
avance , que  cette  députation  n’étoit  que  men- 
fo nge  8c  artifice  : que  le  Roi  n’étoit  point  con- 
verti , 8c  que  fon  abfolution  ferait  efpcrer  l’im- 
punité à tous  les  pécheurs.  Toutefois  le  Pape  C Vf.  rpijf,  ■ 
déféra  à la  députation  du  Roi  , 8c  lui  donna  un  36* f0*  x- 
délai' jufqucs  à la  Touffaint  1095-.  pendant  le- 
quel  il  leva  la  cenfure , 8c  lui  permit  d’ufèr  de 
la-  couronne  à fon  ordinaire.  La  lettre  efl  du 
vingt-quatrième  d’ Avril.  Pour  entendre  ce  qui 
eft  dit  ici  de  la  couronne  , il  faut  fçavoir  qu’en 
ce  te  ms-là  les-  Rois  paroifloient  aux  jours  de 
Tome  XJII.  A a fête 
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. fête  en  habit  roïal , avec  la  couronne  en  tête  i 

recevoicnt  de  là  main  d’un  Evêqui.  Ainfi 
67.^4.  Ives  de  Chartres  témoigne,  que  le  même  Roi 
Philippe  reçut  une  fois  à Noël  la  couronne  de 
la  main  de  l’Archevêque  de  Tours  ; 8c  une  autre 
fois  à la  Pentecôte  de  quelques  Evêques  de  la 
province  Belgique.  Ce  qui  n’avoit  rien  de  com- 
mun avec  le  facre,  qui  ne  fe  fait  qu’une  fois  au 
S*?.  l‘v-  commencement  du  régné  ; 8c  Philippe  avoit  été 
Z..Y.  «.40.  facr£  ^ Reims  dès  l’an  105-9.  par  l’ Archevêque 
Gervais.  Auffi  neparoît-il  point,  que  pour  avoir 
été  excommunié , il  ait  jamais  rien  perdu  de  l’au- 
torité roiale. 

XXil.  • Le  Pape  Urbain  étant  depuis  long-tcms  forti 
Conn'edejjc  Rome,  célébra  la  fête  de  Noël  1094.  01 
ai  anec.  rp0fcanc  ^ l’Archevêque  de  Pile  Daïbert  le 
• Btrto'd . fervit  avec  grande  affeftion.  Cependant  l’Empe- 
rcur  Henri  demeuroiten  Lombardie  prefque  de- 
ftitué  de  toute  dignité  roiale  : car'  toute  la  for- 
ce de  Ion  armée  obéïfïoit  au  Roi  Conrad  fon 
fils",  qui  étoit  attaché  à la  ComtelTe  Mathilde  8c 
au  Pape  Urbain.  Mais  le  Duc  Guelfe  fe  fepara 
alors  de  cette  Princefle , foûtenant , que  quoi- 
qu’il l’eût  époufée,  il  n’avoit  point  conlommé 
fon  mariage  avec  elle  : & le  Duc  de  Bavière  fon 
pere  travailla  en  vain  à les  reconcilier. 

Cependant  le  Pape  Urbain  avoit  tellement  pris 
le  delTus , qu’il  célébra  un  concile  general  à Plai- 
fance  au  milieu  de  la  Lombardie  8c  des  fehifroa- 
ro.  y.'tm.  tiques.  U y appella  les  Evêques  d’Italie, de Bour- 
• p.  soi.  gogne  , de  France,  d’Allemagne  , de  Bavière 
8c  d'autres  provinces:  il  s’y  en  trouva  deux  cens, 
avec  près  de  quatre  mille  clercs  8c  plus  de  tren- 
te mille  laïques  j 8c  comme  il  n’y  avoit  point 
d’Eglife  qui  pût  contenir  une  fi  grande  multi- 
tude, il  fallut  tenir  lès  aflemblées  en  pleine  cam- 
pagne. Le  concile  commença  le  premier  jour 
de  Mars  1095.  qui  étoit  le.  jeudi  de  la  mi-Ca- 

rême. 
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rême,  8c  dura  fcpt  jours.  L’Imperatrice  Praxe- 
de , autrement  Adélaïde  , vint  s’y  plaindre  de  f'N-l09f« 
l’Empereur  Henri  Ton  époux.  S’étant  fauvéc  de  ^ 
la  jjrifon  où  il  l’avoit  mife , elle  s’étoit  retirée  au- 
près de  la  Corptcflè  Mathilde , qui  la  reçut  avec 
beaucoup  d’amitié  8c  l’amena  à ce  concile.  Pra- 
xede  s’y  plaignit  des  outrages  8t  des  infâmie*  « 
que  l’Empereur  Ton  époux  lui  avoit  fait  foufïrir 
en  fa  personne  ; 8c  les  confefTa  publiquement. 

Et  comme  le  Pape  fçavoit  qu’elle  n’y  avoit  point 
confcnti , il  la  difpenfa  de  la  pénitence  qu’elle 
auroit  pû  mériter.  Mais  elle  ne  laiflà  pas  de  fc 
retirer  dans  un  monaftere  où  elle  mourut  fain- 
tement  ; 8c  ces  crimes  de  Henri  étant  devenu* 
publics,  excitèrent  plufieurs  de  fes  partifans  à 
l’abandonner. 

Philippe  Roi  de  France  envoïaune  ambafTade 
à ce  concile , 8c  manda  qu’il  s’étoit  mis  en  che- 
min pour  y aller , mais  qu’il  en  avoit  été  em- 
pêché par  des  raifons  légitimés.  C’cfl  pourquoi 
il  dfemandoit  un  délai  jufques  à la  Pentecôte  , 
que  le  Pape  lui  accorda  à la  priere  du  concile. 

Mais  Hugues  Archevêque  de  Lion , qui  avoit 
été  appcllé  au  concile , rut  fufpendu  do  fes  fon- 
drions pour  n’y  être  pas  venu  8c  n’avoir  point 
envoie  d’exeufe  canonique. 

Il  vint  au ffl  au  concile  de  Plaifance  des  am- 
bafîàdeurs  d’Alexis  Comnene  Empereur  de  C.P. 
prier  humblement  le  Pape  8c  tous  les  Chrétiens , 
de  lui  donner  quelque  fecours  contre  les  infidè- 
les , pour  la  defenlc  de  l’Kglife  , qu’ils  avoient 
prefquc  détruite  en  Orient  : car  ils  y étoient  fi 
puiflans , qu’ils  venoient  jufqu’aux  murs  de  C.  P. 

Le  Pape  excita  les  fidèles  à accorder  ce  fecours  : 
enforte  que  pluficurs  s’engagèrent  par  ferment  à 
faire  le  voïage  , 8c  aider  fidèlement  l’Empereur 
de  C.  P.  félon  leur  pouvoir. 

On  rcnouvella  en  ce  concile  la  condamnation 
A a a de 
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de  l’herefie  de  Berenger  j 8c  on  déclara  que  la 
AH.iopf.  pajn  gj-  ic  vjn  > quand  on  les  confacre  fur  l'autel , 
font  changez  , non  feulement  en  figure , mais 
véritablement  8c  eifentiellement  au  Corps  8c  au 
Sang  de  Nôtre-Seigneur.  On  condamna  auifi 
l’herefie  des  Nicolaïtes;  c’eft-à-dire , des  Prêtres 
* , 8c  des  autres  Clercs  majeurs  , qui  prétendoient 
n’être  pas  obligez  à la  continence  ; on  leur  dé- 
fendit de  faire  leurs  fondions  8c  au  peuple  d’y 
e.i.i.  î-aflifter.  On  confirma  tous  les  reglemens  des  Pa- 
pes précedens  fur  la  fimonie , en  défendant  de 
rien  exiger  pour  le  faint  Chrême  , le  baptême 
f.8.9.  gc  ]a  fepulturc.  On  déclaré  nulles  les  ordinations 
faites  par  l’Antipape  Guibert , 8c  par  les  autres 
Evêques  intrus  ou  nommément  excommuniez  : 
mais  op.  ufe  d’indulgence  à l’égard  de  ceux  qui 
ont  été  ordonnez  fans  fimonie  par  des  fchifma- 
tiques  ou  des  fimoniaques  , fans  les  connoître 
1. 10. 1 4. pour  tels  : ou  qui  ont  renoncé  aux  Eglifes  qu’ils 
S- 6.7.  avoient  obtenues  par  fimonie  : iàns  toutefois 
que  cette  indulgence  porte  préjudice  aux  flfints 
e.  11. canons,  hors  les  cas  de  necelfité.  Le  jeûne  des 
quatre-tems  eft  fixé  aux  mêmes  jours  où  nous 
t>  14  -l’obfèrvôns  encore.  On  défend  de  recevoir  à la 
penitence  ceux  qui  ne  voudront  pas  renoncer  au 
concubinage,  à la  haine , ou  à quelque  autre  pe- 
Vtrtold.  ché  mortel.  Qu’aucun  Prêtre  ne  reçoive  perfon- 
nc  à penitence  làns  commiffion  de  l’Evêque  ; & 
qu’on  ne  refufe  pas  les  Sacremens  à ceux  , qui 
ne  demeurent  avec  les  excommuniez  , que  par 
la  prefence  corporelle , fans  participer  à leurs  Sa- 
cremens. On  dit  que  ce  fut  en  ce  concile  de 
Plaifance , que  le  Pape  inftitua  la  dixiéme  pré- 
facé pour  la  mette,  qui  eft  celle  de  la  Vierge. 
XXIII.  Après  le  concile  le  Pape  palfa  à Cremone,  où 
^“tre*  le  jeune  Roi  Conrad  fils  de  Henri,  vint  au-de- 
talie^eS  * vant  lui  fervit  d’écuïcr  : le  Pape  y fit 

ainfi  fon  entrée  le  dixiéme  d’Avril.  Le  Roi  Con- 
rad 
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rad  lui  fit  ferment  de  fidelité  , promettant  lui  Ah  Io__ 
conferver  la  vie,  les  membres  8c  la  dignité  pon-  ' * 

tificale.  Le  Pape  de  fon  côté  le  reçut  pour  fils 
de  l’Eglife  Romaine , 8c  lui  promit  aide  8c  con- 
feil  pour  le  maintenir  dans  le  roïaume  8c  acqué- 
rir la  couronne  impériale  : à la  charge  de  renon- 
cer aux  inveftitures.  Ives  de  Chartres , écrivant 
au  Pape  lui  témoigna  fa  joie  de  la  redu&ion  du 
roïaume  d’Italie  à fon  obéïffance  , 8c  de  la  fou- 
miffion  du  nouveau  Roi. 

Amoul  Archevêque  de  Milan  , avoit  été  élu  UghtX.  h, 
dès  l’année  1093.  & avoit  reçu  l’inveftiture  de4-Mf*- 
la  main  de  l’Empereur  Henri  , par  l’anneau  8c 
le  bâton  paftoral  : mais  fon  éleftion  avoit  été 
déclarée  nulle  par  le  légat  du  Pape.  Amoul  ac- 
quiefça  8c  fe  retira  dans  un  monaftere , jufques 
à ce  que  le  Pape  venant  fur  les  lieux , 8c  ne  vou-  • 
lant  pas  lailferplus  long-tems  vacant  le  fiege  de 
Milan  , le  fit  facrer  par  Dimon  ou  Thiemon 
Archevêque  de  Salsbourg  , Ulric  Evêque  de 
Paffau  8c  Gebehard  de  Confiance , qui  avoient 
afiifté  au  concile  de  Plaifance.  Mais  Amoul  mou- 
rut l’année  fuivante  1096.  8c  eut  pour  fuccef- 
feur  Anfelme  IV. 

Guillaume  le  Roux  Roi  d’Angleterre , n’aïant 
point  encore  pris  le  parti  entre  les  deux  qui  le  a*  Angle - 
difoient  Papes  , avoit  envolé  à Rome  deux  terre  irri- 
clercs  de  fa  chapelle  Girard  8c  Guillaume,  pour  té  contre 
fçavoir  lequel  étoit  le  Pape  légitime , 8c  l’enga-  [g’^eAn* 

fer,  s’ils  pouvoient,  à adrefièr  au  Roi  le  pal-  Edmtr.it 
um  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Ils  virent  Mtvrr. 
qu’Urbain  étoit  le  vrai  Pape , 8c  aïant  obtenu  de 
lui  ce  que  le  Roi  defiroit,  ils  amenèrent  en  An-  • 
gleterre  Gautier  Evêque  d’Albane , qui  appor- 
toit  fecrettcment  le  pallium  -,  8c  ils  arrivèrent  au- 
près du  Roi  quelques  jours  avant  la  Pentecôte  , 
qui  cette  année  109^.  étoit  le  treizième  de  Mai. 

Le  deflein  du  Roi  étoit  de  faire  dépofer  Anfel- 
A a 3 me , 
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AH.loof.mc’  Sc  mettre  un  autre  Archevêque  à Cantor- 
beri  par  autorité  du  Pape.  Or  voici  comment 
ce  faint  Prélat  avoit  encouru  fa  difgrace. 
t.Nmvr,  . l’année  precedente  , le  Roi  voulant  ôter 
5 * la  Normandie  au  Duc  Robert  fon  frere , fe  pré- 
parait à lui  faire  la  guerre , 8c  cherchoit  de  l’ar- 
gent de  tous  côtez.  Anfelme  qui  venoit  d’être 
placé  fur  le  liege  de  Cantorberi , lui  offrit  cinq 
cens  livres  d’argent , par  le  confeil  de  fes  amis , 
qui  lui  perfuaderent  que  c’étoit  le  moïen  de  ga- 
gner pour  toûjours  les  bonnes  grâces  du  Roi , 

8c  d’attirer  fa  proteftion  pour  l’Eglife.  Le  Roi 
d’abord  agréa  l’offre  de  l’Archevêque  : mais  des 
gens  mal-intentionnez  hii  dirent  : Vous  l’avez 
élevé  au-defïus  de  tous  les  Seigneurs  d’Angle- 
terre , 8c  maintenant  dans  vôtre  befoin,  au  lieu 
de  deux  mille  livres  , ou  du  moins  mille  qu’il 
devrait  vous  donner  par  reconnoilfance  , il  n’a 
pas  de  honte  de  vous  en  offrir  cinq  cens.  Atten- 
dez un  peu , faites-lui  mauvais  vifage , 8c  vous 
verrez  qu'il  fera  trop  heureux  de  vous  en  offrir 
encore  autant.  Lé  Roi  lui  fit  donc  fçavoir , qu’il 
refufoit  fon  prefent;  8c  Anfelme  rentrant  en  foi- 
même  dit  : Béni  foit  Dieu , qui  à fauvé  ma  ré- 
putation. Si  lé  Roi  avoit  reçu  mon  prefent , on 
aurait  crû  que  j’aurais  fait  femblant  de  lui  don- 
ner ce  que  je  lui  aurais  promis  auparavant  pour 
avoir  l'archevêché.  Je  donnerai  donc  cet  argent 
aux  pauvres  à fort  intention. 

Quelque-tems  après  , la  plupart  des  Evêques  * 
8c  des  Seigneurs  vinrent  à Haftingues  par  ordre 
du  Roi  lui  fouhaiter  un  heureux  voïage , com- 
me il  alloit . paflèr  en  Normandie.  Le  Roi  y 
féjouma  un  mois  retenu  par  les  vents  contrai- 
res. Un  jour  l’Archevêque  l’étant  venu  voir  , 

8c  étant  afils  auprès  de  lui , fuivant  la  coutu- 
me , lui  dit  : Sire  , afin  que  vôtre  entreprife 
foit  heureufe  , commencez  par  nous  accorder 

vôtre 
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vôtre  proteéfion  , pour  rétablir  en  vôtre  roïau- 
me  la  religion  qui  s’en  va  perdue.  Quelle  pro- 
tection ? dit  le  Roi.  Anfelme  reprit  : Ordonnez 
que  l’on  tienne  des  conciles  félon  l’ancien  ufage. 
Car  il  ne  s’en  efl:  point  tenu  de  general  en  An- 
gleterre depuis  que  vous  êtes  Roi,  ni  long-tcms 
auparavant  : cependant  les  crimes  fe  multiplient 
& partent  en  coutume.  Ce  fera  , dit  le  Roi , 
quand  il  me  plaira  , 8c  nous  y penferons  dans 
un  autre  tems.  Puis  il  ajouta  en  raillant  : Et 
de  quoi  parleriez-vous  dans  un  concile  ? L’Ar- 
chevêque reprit  : Des  mariages  illicites  , 8c  des 
débauches  abominables  qui  fe  font  depuis  peu 
introduites  en  Angleterre , 8c  qu’il  faut  reprimer 
par  des  peines  qui  répandent  la  terreur  paT  tout 
Je  roïaume.  Et  en  cela,  dit  le  Roi , que  feroit- 
on  pour  vous  ? Anfelme  dit  : Si  on  ne  faifoit 
rien  pour  moi , on  feroit  pour  Dieu  8c  pour 
vous-même.  C’eft  a fCcz , dit  le  Roi  , ne  m’en 
parlez  pas  davantage.  L’Archevêque  changeant 
de  difeours  ajouta  : Il  y a piufieurs  abbaïes  fans 
pafteurs  ; ce  qui  fait  que  les  moines  mènent 
une  vie  feculiere  8c  meurent  fans  pénitence.  Je 
vous  confeille  donc  8c  vous  prie  d’y  mettre  des 
Abbez  : il  y va  de  vôtre  falut.  Alors  le  Roi  ne 
pouvant  j>lus  fe  contenir,  lui  dit  en  colere  : Que 
vous  importe  ? les  abbaïes  ne  font-elles  pas  à 
moi  ? vous  faites  ce  que  vous  voulez-  de  vos 
terres  : ne  ferai-je  pas  ce  qui  me  plaira  de  mes 
abbaïes  ? Elles  font  à vous  , dit  le  Prélat , pour 
en  être  le  proteéleur,  non  pour  les  piller.  Elles 
font  à Dieu  afin  que  fes  ferviteurs  en  vivent  , 
non  pour  foûtenir  vos  guerres.  Vous  avez  des 
domaines  8c  de  grands  revenus  pour  fsrbvenir  à 
vos  affaires  : lairtez  à PEglife  fes  biens.  Sçachez , 
dit  le  Roi , que  ces  difeours  me  déptaifenr  ex- 
trêmement. Vôtre  prédcceflèur  n’eût  ofé  parler 
ainfi  à mon  pere  t 8c  . je  ne  ferai  rien  * vôtre 

A a \ coiv 
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/iu.ioor.  Çonfideratîon.  Anfclme  voïant  qu’il  partait  en 
l’air,  fe  leva  8c  fe  retira.  Enfuite  conliderant 
combien  il  lui  importoit , pour  l’intérêt  même 
de  l’Eglife  , d’être  bien  avec  le  Roi  : il  le  fit 
prier  de  lui  rendre  fes  bonnes  grâces  , ou  de 
dire  en  quoi  il  l’avoit  offenfé.  Le  Roi  dit, 
qu’il  ne  l’accufoit  de  rien  ; mais  qu’il  ne  lui 
rendroit  point  Ion  amitié  , 8c  les  Evêques  di- 
rent à Anfclme  , que  le  feul  moïen  de  fe  ra- 
commoder  avec  le  Roi , étoit  de  lui  donner  de 
1 argent  : a quoi  il  ne  put  fe  refoudre,  pré  voïant 
les  confequences. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’ Anfclme  confulta 
2il  HaSues  Archevêque  de  Lion  , fur  la  conduite 
-79  qu’il  devoit  tenir  à l’égard  du  Roi.  Il  y a des 
terres , dit-il , que  des  gentilshommes  Anglois 
ont  tenues  de  l’Archevêque  de  Cantorberi  , 
avant  que  les  Normans  entraient  en  Angleter- 
re. Ces  gentilshommes  font  morts  fansenfans: 

Ie  Roi  -prétend  pouvoir  donner  leurs  terres  à 
qui  il  lui  plaira  : voici  ma  penfée.  Le  Roi  m’a 
donné  l’archevêché  , comme  Lanfranc  mon 
predeceflèur  l’a  pofTedé  jufques  à la  fin  de  fa 
vie  ; 8c  maintenant  il  ôte  à cette  Eglife  ce 
dont  Lanfranc  a joui  paifiblement  fi  Iong-tems. 

Or  je  fuis  afiuré  , qu’on'  ne  dorinera  à perfbnne 
cet  archevêché  apres  moi , finon  , tel  que  je 
l’aurai  au  jour  de  ma  mort  ; 8c  que  s’il  vient 
un  autre  Roi  de  mon  vivant,  il  ne  me  donne- 
ra que  ce  dont  il  me  trouvera  en  poffeflion. 

Ainll  l’Eglife  perdra  ces  terres  par  ma  faute  ; 
parce  que  le  Roi  en  étant  l’avoué  8c  moi  le 
gardien  , on  ne  pourra  revenir  contre  ce  que 
nous  aurons  fait.  J’aime  donc  mieux  ne  point  * 
pofTcder  les  terres  de  l’Eglife  à ce  prix,  8c  faire 
les  fonctions  d’Evêquc , vivant  dans  la  pauvreté 
comme  les  Apôtres  , en  témoignage  de  la  vio- 
lence que  je  fouffre  ; que  de  caufcr  à mon  Egli- 
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£c  une  diminution  irréparable.  J’ai  encore  une  , 
autre  penfée.  Si  étant  facré  Archevêque  je  paf- 
fe  toute  la  première  année  fans  aller  trouver  le 
Pape  , ni  demander  le  pallium,  je  mérite  d’être 
privé  de  ma  dignité.  Que  li  je  ne  puis  m’adref- 
îer  au  Pape  fans  perdre  l’archevêché , il  vaut 
mieux  qu’on  me  l’ôte  par  violence,  ou  plutôt 
que  j’y  renonce , que  de  renoncer  au  Pape.  C’eft 
ce  que  je  veux  faire , h vous  ne  me  mandez 
des  raifons  pour  m’en  détourner. 

Le  Roi  Guillaume  le  Roux  fit  fon  voiage  en 
Normandie , 8c  revint  en  Angleterre , fans  avoir 
rien  fait.  Alors  Anfelme  vint  le  trouver  8c  lui 
dit , qu’il  avoit  defièin  d’aller  demander  au  Pa- 
pe ion  pallium.  A quel  Pape  ? dit  le  Roi.  Au 
Pape  Urbain,  répondit  Anfelme.  Le  Roi  dit  : 

Je  ne  l’ai  pas  encore  reconnu  pour  Pape  : nous 
n’avons  pas  accoutumé,  mon  pere  8c  moi  , de 
fouffrir  qu’on  reconnoiflè  un  Pape  en  Angleter- 
re fans  nôtre  per  mi  filon  j 8c  quiconque  voudrait 
m’ôter  ce  droit , c’eft  comme  s’il  vouloit  m’ô- 
ter  ma  couronne.  Anfelme  fort  furpris  , repre- 
fenta  qu’avant  que  de  confentir  à fon  éleftion  à 
Rochcftre  , il  dit  au  Roi  , qti’étant  Abbé  du 
Bec,  il  avoit  reconnu  le  Pape  Urbain,  8c  qu’il 
ne  fe  retirerait  jamais  de  fon  obédience.  Alors 
le  Roi  protefta  avec  emportement , qu’il  ne  lui 
«toit  point  fidèle  , s’il  demeurait  contre  fa  vo- 
lonté dans  l’obédience  du  Pape,  ^nfelme  de- 
manda un  delai  pour  affembler  les  Evêques  8t 
les  Seigneurs  , 8c  par  leur  avis  décider  cette 
queftion  ; S’il  pouvoit  garder  la  fidelité  au  Roi, 
fans  préjudice  de  l’obéi fiance  au  faint  Siégé. 

Car  , dit-il , fi  on  prouve  que  je  ne  puis  gar- 
der l’un 8c  l’autre,  j’aime  mieux  fortir  de  vôtre 
roïaume  jufques  à ce  que  vous  reconnoifiiea 
le  Pape  , que  de  renoncer  un  moment  à fon 
©béïflâncc.  Le  Roi  ordonna  une  aflcmblée  à 
c Ai;  R»t 
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fmce  du  Pape  , il  manquoit  à la  fidelité  qu’il 
de  voit  au  Roi.  Mais  perfonne  n’ofa  l’entrepren-  ‘ 
dre  : au  contraire  , ils  reconnurent  qu’il  n’y 
avoit  que  le  Pape  qui  pût  juger  un  Archevêque 
de  Cantorberi. 

Celui  qui  échauffoit  le  plus  le  Roi  contre  An- 
fcîme  , étoit  Guillaume  Evêque  de  Durham  , 
homme  qui  avoit  plus  d’agrément  & de  facili- 
té à parler,  que  de  folidité  d’efprit.  Il  avoit  pro- 
mis au  Roi  de  faire  en  forte , qu’Anfclme  rc- 
nonceroit  au  Pape  Urbain  ou  à l’archevêché  , 
cfperant  par  ce  moïen  monter  lui-même  fur  le 
liege  de  Cantorberi.  Le  Roi  donc  fe  plaignant 
aux  Evêques  , de  l’avoir  engagé  mal  à propos 
dans  cette  affaire , puifqu’ils  ne  pouvoient  coa* 
damner  Anfelme  -,  l’Evêque  de  Durham  lui  con-  , 
fcilla  d’emploier  la  violence , de  lui  ôtef  la  crof- 
fe  & l’anneau  , 6c  le  chafTer  du  roïaume.  Les 
Seigneurs  n’approuverent  point  ceconfeil  : mais 
le  Roi  ordonna  aux  Evêques  de  refufer  à An- 
fclme  toute  l’obéiflâncc  , fie  n’avoir  même  au- 
cun commerce  avec  lui  : déclarant  que  de  fit 
part  il  ne  le  regardoit  plus  comme  Archevêque. 

Les  Evêques  le  promirent  8c  rapportèrent  ce 
difeours  à Anfelme  , qui  dit  : . Et  moi  je  vous 
tiendrai  toujours  pour  mes  frères  8c  pour  les 
enfans  de  l’Egli/c  de  Cantorberi  , 8c  je  ferai 
mon  polhblc  pour  vous  ramener  de  cette  erreur  : 

Jjuant  au  Roi , je  lui  promets  toutes  fortes  de 
érvices  8c  de  foins  paternels  , lorfqu’il  voudra 
bien  le  foufffir.  Le  Roi  commanda  aux  Sei- 
gneurs de  faire  comme  1er  Evêques  , 8c  de  Re- 
noncer à Pobéïffance  8c  à l’amitié  d’Anfaiae; 

Ils  répondirent;  Nous  ne  fommes  point  fa  vaf- 
faux  , 8c  ne  lui  avons  point  fait  de  ferment  ; 
mais  il  eft  nôtre  Archevêque  , il  doit  gouver- 
ner en  ce  païs-ci  la  reKgiqn , 8c  nous  ne  pou- 
vons , étant  Chrétiens  , noos  ibuibave  à fa  ; 

A a 6 con- 
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An  ioo  ~ con^u’tc  '•  Vl*1  principalement  , qu’il  n’eft  cou- 
‘ pable  d’aucun  crime. 

Alors  les  Evêques  demeurèrent  confus-,  8c 
. tout  le  monde  les  regardoit  avec  indignation , 

nommant  l’un  Judas,  l’autre  Pilate , l’autre  He- 
rode.  Plufieurs  dirent  qu’ils  ne  prétendoient  re- 
fufer  obéiflance  à Anfelme,  que  quant  à l’auto- 
rité qu’il  difoit  tenir  du  Pape  Urbain  ; 8t  s’étant 
attire  par  là  l’indignation  du  Roi , ils  fe  le  ré- 
concilièrent à force  d’argent.  Mais  Anfelme 
votant  qu’il  n’étoit  plus  en  fureté  en  Angleter- 
re, car  le  Roi  le  lui.avoit  déclaré  : lui  deman- 
da un  fauf-conduit  jufqu’à  la  mer  , pour  fortir 
du  roïaume  , en  attendant  qu’il  plût  à Dieu 
d’appaifer  ce  trouble.  Le  Roi  fut  fort  embaraf- 
, fé  de  cette  propolïtion.  Car  quoiqu’il  fouhaitât 
paflionnement  la  retraite  du  Prélat , il  ne  vouloit 
pas  qu’il  fortît  revêtu  de  la  dignité  pontificale  » 
8t  ne  voioit  pas  qu’il  fut  poffible  de  l’en  dépouil- 
ler. Enfin  on  convint  de  lui  donner  un  délai 
jufques  à la  Pentecôte , & le  Roi  promit  de  laif- 
fer  jufques-là  toutes  chofes  en  môme  état. 

- Mais  il  ne  tint  point  fa  parole  , & pendant  cet- 
te treve  il  chafTa  d’Angleterre  le  moine  Bau- 
douin , en  qui  l’Archevêque  avoit  fa  principale 
confiance.  11  fit  prendre  fon  chambellan  dans  fa 
chambre  êt  à fes  yeux  , 8c  lui  fit  plufieurs  au- 
tres infultes. 

XXVI.  Le  terme  de  la  treve  approchoit  , quand 
S.  Anfel-  Gautjcr  Evêque  d’Albane  légat  du  Pape  Urbain 
4k  pallium,  arriva  en  Angleterre.  Il  parla  fecretement  a Can- 
Erfwr.  i.  torberi , évita  l’Archevêque  , 8c  fe  prefla  d’aller 
•Mw.  trouver  le  Roi,  fans  rien  dire  du  pallium  qu’il 
apportoit , ni  parler  familièrement  à perfonne , 
en  l’abfence  des  deux  chapelains  du  Roi  qui  le 
conduifoient.  Le  Roi  l’avoit  ainfi  ordonné  , 
pour  ne  pas  publier  foH  deffein.  Le  légat  park 
à ce  Prince  , fuivant  ce  qu’il  avoit  appris  qui 
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lui  ferait  agréable , fans  rien  dire  en  faveur  d’An- 
felme.  Ceux  qui  avoient  conçu  de  grandes  ef- 
perances  de  la  venue  du  légat  , en  furent  fur- 

Eris , & difoient  : Si  Rome  préféré  l’argent  à 
t juftice,  quel  fecours  en  peuvent  attendre  ceux 
qui  n’ont  rien  à donner  ? Le  Roi  donc  voïant 
la  complaifance  du  légat  , qui  lui  promettoit 
de  la  part  du  Pape  tout  ce  qu’il  defïroit , pour- 
vu qu’il  voulût  le  reconnoître  , accepta  la  con- 
dition , 8c  ordonna  par  tout  fon  roïaume  de  re- 
cevoir Urbain  pour  Pape  légitimé.  Enfuite  il 
voulut  perfuader  au  légat  de  dépofer  Anfelme 
de  l’épifcopat , par  l’autorité  du  Pape , promet- 
tant , s’il  le  faifoit  , d’envoïer  à Rome  tous  les 
ans  une  grande  fomme  d’argent.  Mais  le  légat 
lui  aïant  fait  voir  qu’il  étoit  impofiible , il  en 
fut  extrêmement  contrifté,  comptant  qu’il  n’a- 
voit  rien  gagné  à reconnoître  le  Pape  Urbain. 
Voïant  donc  qu’il  ne  pouvoit  changer  ce  qui 
ptoit  fait  ; il  voulut  au  moins  fauver  fa  digni- 
té, rendant  en  apparence  fes  bonnes  grâces  à 
l’Archevêque , puifqu’il  ne  pouvoit  lui  faire  le 
mal  qu’il  defiroit. 

Le  Roi  célébra  à Ouïndfor  la  Pentecôte , qui 
cette  année  iopy.  fut  le  tr4fcéme  de  Mai.  De- 
là il  envoïa  des  Evêques  , qui  preflèrent  encore 
Anfelme  de  lui  faire  un  prefent  , du.  moins  à 
l’occafion  du  pallium  , qu’il  ferait  allé  quérir  à 
Rome  à grands  frais.  Mais  if  demeura  toujours 
ferme , difant , que  c’étoit  faire  injure  au  Roi , 
de  montrer  que  fon  amitié  étoit  vénale.  Enfin 
le  Roi , par  le  confcil  des  Seigneurs  , fut  ré- 
duit à lui  rendre  gratuitement  fes  bonnes  grâ- 
ces ; 8c  il  fut  dit , que  de  part  8c  d’autre  on  ou- 
blierait le  palTé.  Il  fut  enfuite  queftion  du  pal- 
lium. Quelques-uns,  pour  faire  leur  cour,  vou- 
loient  perfuader  à Anfelme  de  le  recevoir  de  la 
main  du  Roi  : mais  il  reprefeata  que  ce  n’étoit 
' P* 
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. pas  un  prcfent  du  Prince , mais  une  grâce  fin- 

N,109/,gUliere  du  fajnt  siégé  ; 8c  on  convint,  que  le 
légat  qui  l'avoit  apporté  le  portçroit  à Cantor- 
beri  8c  le  mettroit  fur  l’autel , où  Anfelme  le 
prendroit. 

La  ceremonie  fc  fit  le  dimanche  dixiéme  de 
Juin.  Le  légat  vint  à Cantorberi,  8c  entra  dans 
l’Eglifè  métropolitaine,  portant  le  pallium  dans 
une  caflette  d’argent , avec  beaucoup  de  décence. 
Les  moines  qui  fervoient  la  même  Eglife  allèrent 
au  devant  avec  ceux  de  l’abbaïe  de  Paint  Paul,  un 
grand  clergé  8c  un  peuple  innombrable.  L’Arche- 
vêque accompagne  de  plufieurs  Evêques  qui  le 
foûtenoient  à droit  8c  a gauche  , s’avança  nuds 
pieds,  mais  revêtu  de  fès  ornemens. Quand  le  pal- 
lium eut  été  mis  fur  l’autel , il  l’alla  prendre  8c  le 
fit  baifer  à tous  les  aflillans.  Puis  s’en  étant  revê- 
tu, il  célébra  la  mefle  folemnellement.  Enfuite 
le  moine  Baudouin  fut  rappellé  en  Angleterre , 
8c  l’Archevêque  demeura  quelque  tems  en  paix, 
W.tfift.yj.  Il  écrivit  au  Pape,  pour  le  remercier  du  pal- 
lium qu’il  lui  avoit  envoie  , 8c  lui  faire  fes  ex- 
eufes  de  n'avoir  point  encore  été  le  vifiter , com- 
me il  étoit  de  fon  devoir  fuivant  b coûtume  ; 
outre  le  defir  quT  avoit  de  l’entrétenir  8c  le 
confulter.  Il  s’exeufe  fur  les  guerres , te  défenfc 
du  Roi , fon  âge  8c  fa  mauvaife  fartté.  Cepen- 
dant il.  lui  reprefente  ainfi  fi»  peines  : Je  fuis  af- 
fligé, faint  Pcre,  cfêtre  ce  qwt  je  fois  8c  de  n’ê- 
tre  plus  ce  que  j’étois.  Etefls  mie  moindre  place 
il  me  femWoit  que  je  ftdfo»  quelque  chofc  : 
dans  un  rang  plus  élevé  fnort  fardeau  m’accable , 
8c  je  ne  fois  utile  ni  à moi , ai  aux  autres.  Je 
voudrais  quitter  cefte  charge  , «Jué  je  rie  puis 
. porter  : mais  b crainte  de  Oie» , qui  me  l’a 
fait  recevoir , m’oblige  à la  güfcfer.  Si  je  cott- 
noiifois  te  volonté  de  Dieu , j'y  conformerais  la 
miente  : foute  de  te  emmuré,  je  m'agite,  je 

fou- 
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fôupire , & je  ne  fçai  quelle  fin  mettre  à mes  . 
maux.  M 

' Cependant  le  Pape  Urbain  aïant  mis  en  bon  xxvii. 
état  les  affaires  de  Lombardie , parta  en  France  Le  Pjpc 
par  mer,  8c  vint  à Valence,  où  il  dédia  l’Eglife^r!,ain  ea 
cathédrale  : delà  il  vint  au  Pui  eu  Vêlai , où  il  3^”/. 
célébra  l’ A flomption  de  Nôtre-Dame  , 8c  y in- 
diqua un  concile  à Clermont  pour  l’oétave  de  la 
faint  Martin  : où  il  invita  par  fes  lettres  les  Evê- 

Î|ues  de  diverfes  provinces.  Du  Pui  le  Pape  paf- 
â à la  Chefe-Dieu , puis  il  retourna  vers  le  Rô- 
ne  à faint  Gilles , à Tarafcon , à Avignon.  En-  HiH.C.lrm, 
fuite  il  vint  à Mâcon  8c  à Clugni,  où  le  vingt- P-  fl8* 
cinquième  d’O&obre  il  confacra  le  grand  autel 
de  la  nouvelle  Eglife  ; 8c  le  même  jour  il  y fit 
confacrer  trois  autres  autels  par  Hugues  Arche- 
vêque de  Lion , Daïbert  Archevêque  de  Pife  8c 
Brunon  Evêque  de  Segni. 

En  cette  ceremonie  le  Pape  parla  ainfi  au  peu- 
ple en  prefence  des  Evêques  8c  des  Cardinaux  : 

Les  Papes  nos  prédeceflèurs  ont  particulièrement 
aimé  8c  protégé  ce  Monaftere  depuis  fa  fonda- 
tion ; 8c  avec  raifon  , puifque  le  pieux  Duc 
Guillaume  fon  fondateur  , a voulu  qu’il  n’eût 
d’autres  proteéteurs  après  Dieu , que  faint  Pier- 
re 8c  les  Papes  fes  fucceflèurs.  }e  trie  trouve  de  Sup.hv.  ( 
ce  nombre  par  la  divine  providence , après  avoir _T,,T*  "•  45* 
été  moine  8c  prieur  de  ce  monaftere  fous  le  vé- 
nérable Hugues , qui  grâces  à Dieu  , eft  encore 
en  bonne  fanté.  Mais  aucun  de  mes  prédecef- 
feurs  n’a  vifité  ce  lieu  en  perfbmie  , & Dieu , 
comme  vous  votez , m’a  fait  cette  grâce  : c’cft 
même  la  première  8c  la  principale  caüfe  de  mon 
voïage  en  France.  Enfuite  le  Pape  accorda  à 
Clugni  une  immunité,  8c  en  marqua  les  bornes -t 
dans  l’étendue  defquelles  il  défendit  de  faire  au- 
cune violence , incendie , pillage , capture  , ho- 
micide, ou  mutilation  de  membres,  fous  peine 

d’excom- 
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An  io  d’excommunication.  Il  avoit  déjà  accordéla  mê- 
p.fi/,  me  année,  étant  à Plaifance , une  confirmation 
de  tous  les  privilèges  de  Clugni. 

XX vin.  Le  Pape  fe  rendit  à Clermont  au  tems  mar- 
di"’'nerf  <lu®  » & H s’ï  trouva  félon  Bertold  , treize 
mont.  Archevêque  & deux  cens  cinq  Prélats  portant 
croflè  , tant  Evêques  qu’Abbez  : d’autres  en 
comptent  jufqucs  à quatre  cens.  Entre  les  Arche- 
vêques il  y en  avoit  deux  d’Italie  qui  avoient 
fuivi  le  Pape  : fçavoir  Daïbert  de  Pife  8c  Ran- 
ger de  Rege.  Il  y en  avoit  trois  qui  étoient 
légats  dans  leurs  provinces  : Hugues  de  Lion  , 
qui  la  même  année  avoit  fait  le  voïage  de 
Ctrr.vird.  Paint  Jaques  : Amat  de  Bourdeaux  , Bernard 
de  Tolède.  Les  autres  Archevêques  étoient  Re- 
naud de  Reims  , Aubert  de  Bourges , qui  mou- 
rurent dans  la  même  année,  Raoul  de  Tours, 
Richer  de  Sens,  Dalmace  de  Narbonne  , Guide 
Vienne,  Berenger  de Tarragonne , Pierre d’Aix. 
Les  plus  connus  d’entre  les  Evêques  font  pre- 
mièrement trois  qui  accompagnoient  le  Pape, 
fçavoir  Jean  de  Porto,  Gautier  d’Albane,  qui 
venoit  de 'fa  légation-  d’Angleterre,  Brunon  de 
Segni.  Il  y avoit  aufl.1  à la  fuite  du  Pape  plu- 
fieurs  Cardinaux  , entre  autres  Richard  Abbé 
de  fàint  Viftor  de  Marfeillc  8c  le  chancelier 


Jean  de  Gaëte. 

Les  autres  Evêques  étoient  prefque  tous  Fran- 
çois , 8c  je  remarque  entre  eux  , Lambert  d’Ar- 
ras , Gaucher  de  Cambrai , Hugues  de  Soiflons  , 
î**.  tfift.  Hilgot  fon  prcdecefïèur  , qui  pour  affurer  Ion 
falut , 6’étoit  fait  moine  à Clugni  : Odon  de 
Bayeux  oncle  du  Roi  d’Angleterre , Roland  de 
Dol  en  Bretagne  , qui  fe  prétendoit  Archevê- 
que, Ives  de  Chartres  8c  Hugues  de  Grenoble» 
l’un  8c  l’autre  mis  depuis  au  rang  des  Saints  t 
Adhemar  du  Pui.  J’y  trouve  aulfi  deux  Evê- 
ques d’Efpagnc  , Dalmace  de  Compoftelle  & 

Fier-, 
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Pierre  de  Pampelune.  Entre  les  Abbez  on  rc-  ^ 
marque,  outre  le  Cardinal  Richard,  Hugues  de  ‘ 

Clugni , Baudri  de  Bourgueil  8c  Geoffroi  de 
Vendôme. 

Durand  Evêque  de  Clermont , fe  donna  tant 
de  fatigue  pour  bien  recevoir  le  Pape  , qu’il  P'l4°* 
tomba  grièvement  malade , 8c  le  Pape  arrivant 
le  trouva  à l’extrémité  , le  vifita  8c  lui  donna 
Pabfolution.  Il  mourut  la  nuit  fuivante  , 8c  fut 
enterré  par  les  foins  de  fes  difciples  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  , Jarenton  Abbé  de  faint 
Bénigne  de  Dijon  8c  Ponce  Abbé  de  la  Chefe- 
Dieu  : car  tous  trois  avoient  été  moines  dans 
ce  monafterc  , lorfque  Durand  en  ctoit  Abbé. 

Le  Pape  fit  la  ceremonie  des  funérailles  de  Du* 
rand  avec  les  Evêques  affcmblcz  pour  le  conci- 
le, 8c  lui  donna  pour  fucceffeur  Guillaume  de 
Baïf,  du  confentemcnt  du  clergé  8c  du  peu- 
ple. 

Le  concile  de  Clermont  commença  le  dix-  XXIX. 
huitième  de  Novembre  1095".  jour  de  l’O&ave 
de  faint  Martin.  On  y fit  plusieurs  canons,  dont  elermont. 
nous  n’avons  que  des  fommaires  pour  la  plû-  X.  <cnc.  ' 
part  ; 8c  delà  vient  qu’ils  font  rapportez  diver- 
fement.  On  y confirma  tous  les  decrets  des  con-^j*^ 
ciles , que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus  à Melfe , 
à Benevent , à Troye  8c  à Plaifance.  On  renou-  Cot£,-M39; 
vella  les  défenfes  d’ufurper  les  biens  des  Evé-^31*^*-1* 
ques , ou  des  clercs  à leur  mort  $ 8c  on  ordon- 
na qu’ils  feraient  diftribuez  en  œuvres  pies , fé- 
lon leur  intention  , ou  refervez  au  fucceffeur. 

Défenfe  aux  Evêques  d’inftituer  un  archidiacre f.  3. 
qui  ne  foit  diacre  : un  archiprêtre  ou  un  doïen , 
qui  ne  foit  prêtre.  Défenfe  d’élire  un  Evcque , 
qui  ne  foit  au  moins  diacre. 

Les  monafteres  étoient  en  poffeffion  de  plu-  AVw.  *d 
fleurs  Eglifes , dont  les  revenus  aïant  été  ufur-  G“fr‘ 11  r- 
pez  par  des  laïques  , qui  les  leur  avoient  enfuitc 

don-f4«  7-f.f7ï 
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. donnez,  pour  en  décharger  leur  confcience;  le 

M,t0P/,confentement  de  l’Evêque  y étoit  neceffaire , 
parce  qu’originaire  ment  toutes  les  Eglifes  étoient 
a fa  difpofition  ; 8e  en  y confentant  , il  obli- 
geoit  les  moines  à mettre  dans  chaque  Eglifeun 
clerc  capable  de  la  deffervir  , 8c  lui  donner  un 
entretien  fuffifant.  Ce  clerc  titulaire  de  l'Eglife 
fc  nommoit  la  Perfonne;  8c  quelquefois  l’Evê- 
que fe  faifoit  païer  un  droit  en  lui  donnant  l’in- 
ftitution,  8c  exigeoit  des  moines  le  même  droit 
à toutes  les  mutations  de  Perfonne.  Ce  droit  fe 
nommoit  rachat , à l’imitation  du  rachat  des  fiefs 
aux  mutations  de  Seigneur  ; & on  le  nommoit 
rachat  d’autels , Redemptio  alturium  , parce  qu’on 
diftinguoit  l’Eglilè  8c  l’autel.  On  appelloit  EgH- 
fc  les  dîmes  8c  les  autres  revenus  fixes  , 8c  au- 
tels les  oblations  8c  le  cafucl , que  les  laïques 
laifloient  ordinairement  aux  clercs  qui  deflex- 
C*».7.<r/,3.  voient  l’Eglife.  Le  concile  de  Clermont  con- 
damna ce  rachat  d’autels  comme  une  efpece  de 
fimonie  ; confervant  toutefois  aux:  monaftere# 
les  autels  ou  les  dîmes , dont  ils  étoient  en  pof- 
feflîon  depuis  trente  ans  : fauf  le  cens  annuel 
aux  Evêques , c’eft-à-dirc , l’ancienne  redevance 
nommée  fynodique , ou  cathedratique.  Et  par-' 
ce  qu’il  y avoit  des  moines  qui  s’attribuoient 
toute  l’autorité  fur  les  Eglifes  de  leur  dépendan- 
ce : le  concile  ôrdonne , que  dans  les  Eglifes 
paroifïiales  dont  ils  font  en  poflcfïion , ce  fera 
l’Evêque  qui  mettra  un  curé  du  confentement 
de  l’Abbé  ; 8c  que  le  curé  rendra  compte  à l’E- 
vêque du  gouvernement  de  la  paroillê , 8c  fera 
fournis  à l’Abbé  pour  le  temporel, 
e.n.  Aucun  clerc  ne  pourra  avoir  deux  prébendes 
en  deux  villes  differentes , parce  qu’il  ne  peut 
1 avoir  deux  titres  ; 8c  chacun  fera  ordonné  pour 
le  titre  pour  lequel  il  a été  ordonné  d’abord. 

*3-C’cft-à  dire,  que  celui  qui  cft  par  exemple  fou- 
- * diacre 
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diacre  d’une  certaine  Eglifc  , en  fera  ordonné 
diacre  8c  prêtre.  Le  concile  défend  auffi  d’avoir  ^N*l09f» 
deux  dignitez  dans  une  même  Eglife.  Il  défendu* 
de  recevoir  de  la  main  d’un  laïque  aucune  digni-  T* 
té  ecclefiaftique  , ni  de  lui  en  faire  hommage  17* 
lige } Sc  à aucun  Prince  d’en  donner  l’inveftitu- 
re.  Défenfè  aux  laïques  d’avoir  des  chapelains  i 8. 
qui  ne  leur  foient  donnez  par  l’Evêque  pour  la 
conduite  de  leurs  âmes. 

Le  jeûne  du  iàmedi  fafnt  fera  pouffé  jufques 
vers  la  nuit.  Le  jeûne  du  printems  fera  toû-17. 
jours  la  première  femaine  de  Carême  , 8c  celui 
de  l’été  dans  la  femaine  de  la  Pentecôte.  Per-  z8. 
fonne  ne  communiera,  fans  prendre  feparément 
le  corps  8c  le  fang  , fxnon  par  neccffité  8c  avec 
précaution.  C’eft  que  quelques-uns,  comme  les  Mau*  ai 
moines  de  Clugni  imitoient  les  Grecs  , donnant1- 
l’Euchariftie  dans  une  cueillere  , où  le  corps  de  . "f*  v' 
r*otrc-Seigneur  ctoit  trempe  dans  ion  précieux  59. 

Sang  ; 8c  nous  avons  vû  que  l’Eglife  Latine 
rejettoit  cet  ufage  , comme  contraire  à l’infti-**'  * "*  *• 
tution  du  Sacrement.  Ce  canon  toutefois  le 
permet  en  cas  de  neceflité  , comme  s’il  falloit 
communier  un  malade  ou  un  enfant , qui  ne 
pût  avaler  du  pain  fcc.  Au  refte  on  voit  que 
l’ufàge  ordinaire  étoit  encore  de  communier  fous 
les  deux  efpeces. 

On  confirma  en  ce  concile  la  trêve  de  Dieuf*i*«A  9> 
pour  tous  generalement , depuis  le  commence-  MaimuK 
ment  de  l’Avent  jufques  à l’oétave  de  l’Epipha-*1  H 
nie,  ,8c  depuis  la  Septuagefime  jufques  i l’o&a- 
ve  de  la  Pentecôte  *.  le  refte  de  l’année  pendant 
les  quatre  jours  delà  femaine,  jeudi,  vendre- 
di, famedi  8c  dimanche.  En  tous  tems  pour  les 
moines  8c  les  clercs  -}  8c  tous  les  jours  pendant 
trois  ans , pour  les  païfans  8c  les  marchands  ; à 
caufè  de  la  difette  de  vivres , dont  la  plûpart  des 
provinces  de  Gaules  étoicat  affligées.  Les  croix c* 

pian- 


Digitized  by  Google 


fjt  Hijloire  teckftaftique. 

a _ plantées  fur  les  chemins  étoient  des  afiles  com-' 
‘"«i  les  Eglifes. 

XeutiÀ.  Philippe  Roi  de  France  fut  encore  excom- 
munié dans  ce  concile  pour  fon  mariage  illégi- 
time avec  Bertrade , nonobftant  les  follicitations 
Tvt.  tpifl.  de  plufieurs  perfonnes  confiderables , 8c  les  grands 

*Om’hrt  Prc^cns  <îue  l’on  0^o‘t  au  FaPc  pour  l’en  dé- 
Gefts  i>."  //. tourner  , & quoique  le  concile  fe  tînt  dans  le 
(,  3.  * ’roïaume  de  Philippe  : mais  cette  excommuni- 

cation ne  fit  aucun  préjudice  à l’autorité  roïale. 
Car  nous  ne  voïons  point  que  depuis  il  ait  été 
moins  obéi  que  devant  , ni  que  l’on  ait  penfé 
à mettre  un  autre  Roi  à fa  place. 

XXX*  On  régla  dans  ce  même  concile  plufieurs  af- 
ieTion*6  ^res  particulières.  Premièrement  le  Pape  Ur- 
confirmle.  confirma  la  primatie  de  Lion  , fuivant  la 
Sup.  liv.  bulle  de  Grégoire  VII.  donnée  en  faveur  de  l’Ar- 
lxi  1. ». J7*  chevêque  Gebuin.  Hugues  fon  fucceffeur , plus 
autorifé  par  fa  qualité  de  légat , fe  plaignit  que 
cette  bulle  n’étoit  pas  exécutée,  quoique  l’affai- 
re eût  déjà  été  agitée  en  plufieurs  conciles  pro* 
üter.  IM.  visciaux.  On  lut  dans  le  concile  de  Clermont 
1».  X.  ant.  ies  privilèges  du  faint  Siégé  , qui  établHToient 
f f l7‘  cette  primatie.  Comme  Richer  Archevêque  de 

Sens  refufoit  de  s’y  foumettre;  on  lui  accorda 
plufieurs  délaisj  8c  enfin  le  fixiéme  jour  du  con- 
cile étant  pafTé  , fans  qu’il  eût  propofé  fes  dé- 
fenfes , il  fut  jugé  de  l'avis  de  tout  le  concile , 
que  l’Archevêque  de  Sens  devoit  à celui  de  Lion 
foumiflion  8c  obéïffance  comme  à fon  Primat  : 
fuivant  l’autorité  des  catalogues  8c  les  decrets  du 
U*m  de  faint  siégé.  Par  ces  catalogues  on  entendoit  l’an- 
frmt.  n.  s?-  cjenne  notice  des  provinces  de  Gaule  , inférée 
dans  la  collection  d’Ifidore. 

Les  fuffragans  de  la  métropole  de  Sens  , qui 
étoient  prefens , déclarèrent  qu’ils  obéiraient  au 
decret  du  concile , qui  prononça  de  même  tou- 
chant l’Eglifc  de  Rouen.  Pour  celle  de  Tours 

il 
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iï  n’en  étoit  point  queftion  ; parce  que  l’Arche-  . 
vèquc  Raoul  s’étoit  déjà  fournis.  Le  huitième  AN,I°9r* 
jour  du  concile  l’Archevêque  de  Lion  fe  plai- 
gnit que  l’Archevêque  de  Sens  n’avoit  point 
encore  voulu  reconnoîtrc  fa  primatie , quoi- 
qu’il l’en  eût  fait  fommer  par  les  députez  Aga- 
non  Evêque  d’Aullun  Sc  Lambert  d’Arras.  C’eft 
pourquoi  le  Pape , du  confcntcment  de  tout  le 
conci  e , interdit  à l’Archevêque  de  Sens  l’ufage 
du  pallium  8c  l’obéi  Cànce  de  les  fuflragans  , juf- 
ques  à ce  qu’il  obéît  lui-même.  Il  prononça  de 
même  contre  l’Archevêque  de  Rouen  qui  étoit 
abfcnt , s’il  ne  fe  foumettoit  dans  trois  mois. 

Quant  à lesfuffragans  qui  étoient  prefens,  Odon 
de  Bayeux  , Giüebert  d’Evreux  8c  Serlon  de 
Sées , ils  reçurent  avec  foumilfion  le  jugement 
du  concile. 

Le  Pape  en  fit  donc  expedier  une  bulle  adref- 
fée  à Hugues  Archevêque  de  Lion  , où  il  lui 
confirme  à lui  8c  à fes  fuccelfeurs  la  primatie 
fur  quatre  provinces  , fuivant  le  privilège  don- 
né à Gebuin  par  Grégoire  VII.  Les  quatre  pro- 
vinces font  celles  de  Lion,  deRoüen,  de  Tours 
8c  de  Sens  ; 8c  les  contrevenans  font  menacez 
d’excommunication.  A ce  jugement  afïifterent 
douze  Archevêques;  c’eft-à-dire,  tous  ceux  qui 
étoient  au  concile , hors  celui  de  Sens  : quatre- 
vingts  Evêques  8c  plus  de  quatre-vingts-dix  Ab- 
bez.  La  date  eft  du  premier  de  Décembre  ioçf. 

La  refiftance  particulière  de  l’Archevêque  de 
Sens  pouvoit  être  fondée  fur  ce  qu’il  fe  préten- 
doit  lui-même  primat , en  vertu  du  privilège 
accordé  à Aafgife  fon  predeceflèur  par  le  Pape  'ty-  A’«. 
Jean  VIII.  outre  qu’il  fe  trouvoit  alors  Cou.sLlI,n‘  53* 
une  autre  domination  que  l’Archevêque  de  Lion , 
fournis  à l’empire  à caufe  du  roïaume  de  Bour- 
gogne. Et  cette  raifon  lui  étoit  commune  avec 
l’Archevêque  de  Roiien  fujet  du  Roi  d’Angle- 
terre. 
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terre.  L’Archcveque  de  Tours  fut  plus  facile 
peut-être  dans  l’efperance  de  recouvrer  fa  jurif- 
^89.  ’F‘  diétion  fur  les  Evêques  de  Bretagne.  En  effet , il 

Mdrttrmt  l’obtint  au  concile  de  Clermont  ; 8c  Guillaume 
«*.  f. 7*.  -Evêque  de  Poitiers  qui  y affifloit , en  donna  de* 
puis  une  atteftation,  où  il  dit,  que  Rao.ul Arche- 
vêque de  Tours  avoit  propofé  la  demande  con- 
tre l’Archevêque  de  Dol , 8c  que  le  Pape  aïant 
attentivement  confideré  la  demande  8c  les  ré- 
ponfes , avoit  condamné  l’Archevêque  de  Dol  à 
être  fournis  à l’Archevêque  de  Tours , 8c  lui  fai. 
re  fatisfaétion  pour  la  defobéïfTance  paffée. 
^"iifceVp  Vcrs  k conc^c  i c’eft-à-dirc,  lcvingt- 
181.  "huitième  de  Novembre  1095-.  le  Pape  fit  lire 
publiquement  la  bulle  du  rétabliflèment  de  l’E- 
glife  d’Arras  ; 8c  à cette  féance  affiftoient  qua- 
torze Archevêques , deux  cens  vingt-cinq  Evê- 
ques , 8c  plus  de  quatre- vingts-dix  Abbcz.  La 
bulle  fut  approuvée  8c  confirmée  de  tout  le  con- 
cile, où  Lambert  nouvel  Evêque  d’Arras  avoit 
pris  féance  , y étant  nommément  appellé  par 
le  Pape.  Mais  Gaucher  qui  fe  prétendoit  Evê- 
que de  Cambrai , fut  dépofé  de  toute  fonction 
d’Evêque  8c  de  Prêtre  , avec  menace  d’anathê- 
me  contre  lui  8c  fes  fauteurs , s’il  occupoit  da- 
Kârrdt.  vintage  ce  fiege  , parce  qu’il  l’avoit  acheté  à 
prix  d’argent,  8c  avoit  reçu  la  croflè  8c  l’anneau 
1*44 /,  de  la  main  de  l’Empereur  Henri.  Le  concile  con- 
firma l’éleCtion  de  Manaffés  archidiacre  de  Reims, 
8c  ordonna  qu’jl  feroit  facré  Evêque  de  Cam- 
brai : ce  que  Gaucher  avait  empêché  jufques-li 
par  l’autorité  de  l’Empereur.  Toutefois  Gaucher 
fe  foutint  après  le  concile  par  la  même  prote- 
ction , 8c  le  fchifme  de  l’Eglife  de  Cambrai  du- 
ra  encore  dix.  ans. 

xxxi.  E>e  tous  ]cs  a£ics  du  concile  de  Clermont , 
dï'pierre  ^ P^us  famcux  » & celui  dont  les  fuites  furent 
l'ermite,  plus  importantes  , cft  la  publication  de  la  croi- 

fade , 
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fade  , dont  l’occafion  fut  telle.  Il  y avoit  en  . 

France  un  ermite  nommé  Pierre,  du  diocefe  ytn°£f' 
d’Amiens,  homme  d’une  grande  vertu  8c  vivant jaCi  îfMf, 
dans  une  extrême  pauvreté.  Il  étoit  de  petite Ital.f.  iji. 
taille,  avoit  le  vifage  maigre,  l’cxterieur  négli- 
gé : alloit  nuds pieds,  couvert  d’une  méchante 
chape,  8c  n’ufoit  d’autre  monture  que  d’un  âne. 

Il  alla  par  dévotion  à Jerufàlem  vifiter  le  faint 
Sépulcre  , 8c  fut  fenfiblement  touché  de  voir 
les  lieux  faints  fous  la  domination  des  infidèles  : 
la  place  du  temple  occupée  par  leur  mofquée, 

8c  des  écuries  joignant  PEglife  du  faint  Sépul- 
cre. Comme  il  etoit  homme  induforieux  , il  Gmt.  Tp, 
s’enquit  de  fon  hôte  qui  étoit  Chrétien  , non  Ut.  h t.  n. 
feulement  de  leur  milére  p refente  , mais  de  ce 
que  fouffroient  leurs  ancêtres  depwis  plufieurs 
fiecles  ; 8c  pendant  un  a (fez  grand  fié  jour  qu’il 
fit  dans  la  ville , il  viilta  les  Egliiès,  8c  reconnut 
par  lui-même  l’état  des  chofes.- 

Comme  il  apprit  que  le  patriarche  Simeon 
étoit  un  homme  vertueux  8c  craignant  Dieu, 
il  l’alla  voir  8c  entra  en  conférence  avec  lui  par 
interprété.  Le  Patriarche  reconnoi  fiant  que  ce 
pèlerin  étoit  homme  fenfé  , de  grande  expé- 
rience 8c  pcrfuafif  , s’ouvrit  à lui  j 8c  votant 
qu’il  ne  pouvoit  retenir  fes  larmes  , 8c  deman- 
doit  s’il  n’y  avoit  point  de  rcracde  à tant  de 
maux , il  lui  dit  : Nos  pechez  empêchent  que 
Dieu  n’exauce  nos  prières , ils  ne  font  pas  en- 
core aflèz  punis  : mais  nous  aurions  quelque 
efperance , fi  vôtre  peuple  qui  fert  Dieu  fince- 
rement  8c  dont  les  forces  font  encore  entières  8c 
formidables  à nos  ennemis , vouloir  venir  à nôtre 
fecours  , ou  du  moins  prier  J e s u s-C  h r i s t 
pour  nous.  Car  nous  n’attendons  plus  rien  des 
Grecs  , quoiqu’ils  foient  plus  proches  de  nous, 

8e  par  les  lieux  8c  par  la  liaifon  du  fang  , 8c  que 
leurs  richeflcs  foient  plus  grandes.  A peine  peu- 
vent- 
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vent-ils  fé  défendre  eux-mêmes,  toute  leur  for- 
AH',09f‘CC  cft  tombée,  8c  vous  pouvez  avoir  appris, 
que  depuis  peu  d’années  ils  ont  perdu  plus  de  la 
moitié  de  leur  Empire. 

Pierre  répondit  : Sçachez  , faint  Pere , que  J 
fi  l’Eglifé  Romaine  8c  les  Princes  d’Occident 
étoient  inflruits  de  la  perfècution  que  vous 
fouffrez,  , par  une  perfonne  exaéfe  8c  digne  de 
foi , ils  eflaïeroient  au  plutôt  d’y  apporter  re- 
mede.  Ecrivez-donc  au  Pape  8c  aux  Princes  des 
lettres  étendues  8c  fcellées  de  vôtre  fceau  : je 
m'offre  d'en  être  le  porteur , 8c  d’aller  par  tout 
> avec  l’aide  de  Dieu  , folliciter  vôtre  fecours. 

Ce  difeours  plut  extrêmement  au  Patriarche  8c 
aux  Chrétiens  qui  étoient  prefens.j  8c  après 
avoir  rendu  à Pierre  l’ermite  de  grandes  a étions 
de  grâces , ils  lui  donnèrent  les  lettres  qu’il  de- 
mandoit.  Quelque-tems  après,  comme  il  prioit 
dans  l’Eglife  du  Paint  Sepulchre  pour  le  fuccés 
de  fon  voiage  , il  s’endormit  8c  vit  en  fonge 
Jesus-Christ  , qui  lui  difoit  : Leve-toi  , 
Pierre  , hâte-toi  d’executer  ta  commiflïon  fans 
rien  craindre  : car  je  ferai  avec  toi.  Il  eft  tems 
que  les  lieux  faints  foient  purifiez , 8c  mes  fer- 
' viteurs  fecourus.  . 

Pierre  l’ermite  encouragé  par  ce  fonge , prit 
congé  du  patriarche  , s’embarqua , arriva  en 
Poüille  à Bari , vint  à Rome  , rendit  au  Pape 
les  lettres  du  patriarche  8c  des  Chrétiens  de  Je- 
rufalem , 8c  s’acquitta  fidèlement  de  fa  commit- 
. fion.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Pape,  qui  lui  pro- 
mit de  s’emploïer  ferieufement  pour  cette  affai- 
re , quand  il  en  trouveroft  l’occafion.  Cepen- 
dant Pierre  l’ermite  , poufie  par  fon  zelc  , par- 
courut toute  l’Italie,  paflà  les  Alpes  8c  alla  trou- 
ver l’un  après  l’autre  tous  les  Princes  d’Occi- 
dent : les  follicitant  8c  les  prêtant  pour  le  fe- 
cours des  Chrétiens  d’Orient  8c  la  délivrance  des 
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lieux  faints,  & il  en  perfuada  quelqües-uns.  Non 
content  de  parler  aux  grands  , il  exhortoit  auili  AN,I09.f*. 
les  peuples  à cette  même  œuvre;  8c  avec  un  tel 
talent,  que  c’étoit  prefque  toûjours  avec  fruit. 

Auffi  il  iervit  comme  de  precurfeur  au  Pape 
avant  qu’il  paflà  les  monts  , 8c  difpofa  les  efprits 
à recevoir  fes  exhortations. 

Le  Pape  donc  aiant  réglé  les  affaires  eeelefia-  XXXIT. 
ftiques  au  Concile  de  Clermont , fit  un  fermon , Croirad« 
où  il  difoit  en  fubftance  : Vous  fçavez,  mesfre-PuWl^e• 
rcs,  que  le  Sauveur  du  monde  a honoré  par  fac‘ 
prefence  la  terre  qu’il  avoit  promife  aux  anciens 
peres , qu’il  l'a  nommée  fort  héritage  8c  l’a  parti- 
culièrement cherie  ; 8c  bien  qu’à  caufe  des  po- 
chez de  fes  habitans  il  l’ait  livrée  pour  un  tems 
entre  les  mains  des  infidèles , il  ne  faut  pas  croi- 
re qu’il  l’ait  rejettée.  Depuis  longues  années , la 
nation  impie  des  Sarrafins  tient  les  faints  lieux 
fous  une  dure  tyrannie.  Ils  ont  réduit  les  fidèles 
en  fervitude , 8c  les  accablent  de  tributs  8c  d'a- 
vanies. Ils  enlèvent  leurs  enfans  , les  contrai- 
gnent d’apoftafier  , 8c  s’ils  le  refufent , ils  les  font 
mourir.  Le  temple  de  Dieu  eft  devenu  le  fiege 
des  démons, l'Eglife  du  faint  Sépulcre  eft  fouil- 
lée de  leurs  impuretez  , les  autres  lieux  faints 
font  devenus  des  étables  8c  des  écuries.  Ils  n’ont 

£*  as  plus  d’égard  aux  perfonnes  : on  met  à mort 
s Prêtres  8c  les  Diacres  dans  le  fanétuaire , on 
y corrompt  les  femmes  8c  les  vierges. 

Vous  donc  , mes  chers  enfans  , armez  vous 
dur  zele  de  Dieu  * marchez  au  fècours  de  nos 
freres , 8c  le  Seigneur  fera  avec  vous.  Tournez 
contre  l’ennemi  du  nom  Chrétien  les  armes  que 
vous  cmploïez  injuftement  les  uns  contre  les 
autres.  Rachetez  par  ce  fervice  agréable  à Dieu 
les  pillages , les  incendies , les  homicides  8c  les 
autres  crimes  qui  excluent  de  fon  roïaume  : afin 
d’en  obtenir  promptement  le  pardon.  Nous  vous 
Tome  XIII.  B b exhor- 


Digitized  by  Google 


f7 $ Hijioire  EccîeJîaJHque. 

. exhortons  8c  vous  enjoignons  , pour  la  remif- 

•lo9ï-f1  on  de  vos  péchez  , de  compatir  à l’affli&ioa 
4e  nos  frères  qui  font  à Jerufalem  8c  aux  envi- 
rons ; 8c  de  reprimer  l’infolence  des  infidèles  j 
qui  veulent  fe  foumettre  les  roïaumes  8c  les  em- 
pires , 8c  fe  propofent  d'éteindre  le  nom  Chré- 
* tien.  Autrement  il  eft  à craindre  que  bien-tôt  la 
foi  ne  periffe  en  ces  quartiers-là.  Plufieurs  d’em- 
tre  vous  fçavent  quelle perfecution  y régné,  pour 
l’avoir  vue  de  leurs  yeux  ; 8c  nous  l’apprenons 
par  cette  lettre  , que  le  venerable  Pierre  ici  pre- 
fent  nous  a apportée. 

Pour  nous,  aïant  confiance  en  la  mifericorde 
4e  Dieu  8c  en  l’autorité  de  faint  Pierre,  nous 
remettons  à ceux  qui  prendront  les  armes  con- 
tre les  infidèles , les  pénitences  immenfes  qu’ils 
méritent  pour  leurs  pechez.  Et  ceux  qui  y mour- 
ront en  vraie  penitence , ne  doivent  point  dou- 
ter , qu’ils  ne  reçoivent  le  pardon  de  leurs  pe- 
chez 8c  la  recompenfe  étemelle.  Cependant  nous 
prenons  fous  la  proteûion  de  l’Eglife  8c  des 
Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul,  ceux  qui  s’en- 
gageront à cette  fainte  entreprife  ; 8c  nous  or- 
donnons que  leurs  perfonnes  8c  leurs  biens  foient 
dans  une  enticre  fureté.  Que  fi  quelqu’un  eft  af- 
fez  hardi  pour  les  inquiéter , il  fera  excommu- 
nié par  l’Evêque  du  lieu,  jufques  à la  fatisfa- 
étion  convenable.  Et  les  Evêques  ou  les  Prêtres 
.qui  ne  lui  refifteront  pas  vigoureufement , fe- 
ront fufpcndus  de  leurs  fondions , jufques  à'  ce 
qu’ils  obtiennent  grâce  du  faint  Siégé. 

J’ai  rapporté  ce  difeours  fuivant  le  récit  de 
Guillaume  de  Tyr  auteur  grave  8c  judicieux  : 
d’autres  auteurs  le  rapportent  autrement  , foit 
que, chacun  falfe  parler  le  Pape,  fuivant  ce  qu’il 
trouvoit  le  plus  vraifemblable,  foit  que  pendant 
la  tenue  du  concile  il  ait  fait  plufieurs  difeours 
ce  fiajet,  Rcmi  moijnc  de  faint  Remi  de 

‘ , Rcicas, 
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Reims , qui  étoit  prefent  au  concile , dit  qu’a-  . 
presque  le  Pape  eut  parlé,  tous  les  afiifians  fu-  N'l09f* 
rent  li  touchez,  de  (on  difeours  qu’ils  s’écrièrent  t 
Dieu  le  veut , Dieu  le  veut.  Alors  le  Pape  le- 
vant les  yeux  au  ciel  , 8c  faifant  ligne  de  la 
main  pour  leur  impofer  lilence,  continua  aàrî: 

Mes  freres  , vous  voïez  aujourd’hui  l’accmn- 
plifièment  de  cette  parole  de  Nôtre-Seigneur , Matth. 
qu’il  le  trouve  au  milieu  de  ceux  qui  font  af-  xviu.  ao. 
fcmblez  en  Ton  nom.  Car  vous  n’auriez  pas  ainli 
crié  tout  d’une  voix  , s’il  ne  vous  l’avoit  inlpiré. 

Ce  fera  donc  vôtre  cris  de  guerre.  Au  relie  nous 
ne  prétendons  pas  que  les  vieillards  ou  les  inva- 
lides , 8c  ceux  qui  ne  font  pas  propres  aux  ar- 
mes , entreprennent  ce  vorage  : ni  les  femmes 
fans  leurs  maris , leurs  freres , ou  d’autres  hom- 
mes qui  en  répondent.  Toutes  ces  perfonnes 
donnent  plus  d’embarras  que  de  fecours.  Les  ri- 
ches aideront  les  pauvres , 8c  mèneront  avec  eux 
des  gens  de  fcrvice  à leurs  dépens.  Les  prêtres 
8c  les  clercs  n’iront  point  fans  la  permifiion  de 
leurs  Evêques , dont  les  laïques  mêmes  doivent 
prendre  la  benedi&ion  pour  aller  en  pèlerinage. 


Quiconque  donc  veut  entreprendre  celui-ci , doit 
porter  iur  lui  la  figure  de  la  croix. 

Alors  tousies  afliftans  étant  prollernéz  , le 


Cardinal  Grégoire  , qui  fut  depuis  le  Pape  In- 
nocent II.  prononça  la  confefijon  ; 8c  tous  frap- 
pant leur  poitrine  , reçurent  l'abfolution  de  leurs 
pechez , puis  la  bcnediélion  8c  la  per  mi  filon  de 
fe  retirer  chacun  chez  eux.  Le  lendemain  le 
Pape  aflèmbla  les  Evêques  8c  les  confulta  fur 
le  choix  d’un  chef,  pour  conduire  les  pèlerins  i 
parce  qu’il  n’y  avoit  encore  entre  eux  aucun 
Seigneur  diftingué.  Ils  choifirent  tous  d’une 
voix  Adhemar  Evêque  du  Pui  , comme  très- 
inftruit  de  la  religion  8c  des  affaires  temporel- 
les. H accepta,  la  commiflion  , quoique  mal* 
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gré  lui , 8c  le  Pape  lui  donna  fes  pouvoirs  en 

3"  ualité  de  légat.  Quelque  teins  après  vinrent 
es  députez,  de  Raimond  Comte  de  Toulou- 
ie  , connuNauffi  fous  les  noms  de  Comte  de 
faint  Gilfes  8c  de  Provence , qui  rapportèrent 
au  Atoe  qu’il  avoit  pris  la  croix  , 8c  qu’il  ferait 
le  i^age  avec  plufieurs  de  fes  chevaliers.  Ainû 
la  croifade  eut  deux  chefs  , un  ecclefiaftique  8c 
un  feculier. 

, Pour  y encourager  , le  Pape  déclara  de  nou- 
veau , que  tous  ceux  qui  auraient  pris  la  croix 
étant  penitens , ferqient  dès- lors  abfous  de  tous 
leurs  pechez , 8c  difpenfez  des  jeûnes  8c  des  au- 
tres oeuvres  penales  aufquelles  ils  étoient  obligez , 
en  confideration  des  “périls  8c  des  fatigues  auf- 
quels  ils  s’expoferoient  en  ce  voïage.  Mais  il  or- 
donna, que  tous  ceux  qui  feraient  croifèz  , &- 
roient  obligez  d’accomplir  leur  vœu  fous  peine 
d’excommunication.  Enfin  il  ordonna  à tous  les 
Evêques  de  prêcher  la  croifade  chacun  dans  fon 
.diocefe.  On  dit  auffi , que  pour  obtenir  de  Dieu 
un  fecours  plus  abondant  en  cette  grande  en- 
treprit , le  Pape  ordonna  dîms  le  concile  de 
Clermont,  que  les  clercs  diraient  le  petit  office 
de  la  Vierge  , déjà  introduit  chgz  les  moines 
, par  faint  Pierre  Damien. 

Après  le  concile  de  Clermont  le  Pape  alla  à 
faint  Flour  , qui  qpoit  un  prieuré  de  Clu^ni.  Il 
en  dédia  l’Eglife  8c  y fit  quelque  féjour  , a cau- 
fe  de  la  maladie  8c  de  la  mort  de  Jean  Evêque 
de  Porto  qui  l’accompagnoit.  C’étoit  au  com- 
mencement de  Décembre.  De  là  le  Pape  pafla 
à Aurillac  , puis  à Uferche  : d’où  Bernard  Ar- 
chevêque de  Tolede  tira  un  moine  nommé 
Maurice  Bourdin  en  qui  il  voïoit  de  grandes 

Sualitez , 8c  l’emmena  avec  lui.  Ce  Bourdin  ne 
evint  que  trop  fameux  dans  la  fuite.  Le  Pape 
arriva  à Limoges  le  vingt-troifiéme  de  Deceru- 
- • bre 
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brc  & y célébra  la  fête  de  Noël  1095*.  Il  dit  la  . 
me  (Te  de  la  nuit  dans  l’Eglife  des  religieufes  de  Gànfr.rtf. 
Nôtre- Dame  de  la  Réglé  : celle  du  point  du  chr.  c.zi. 
jour  à faint  Martial  } 8c  après  avoir  prêché,  il  ti>.  i..bibt. 
retourna  à faint  Etienne  qui  cft  la  cathédrale, ^ 
portant  fa  Couronne  pontificale , 8c  y fit  le  refte 
de  l’office.  Le  lendemain  de  la  fête  des  Innoccns 
il  dédia  la  cathédrale  : le  jour  fuivant  qui  étoit 
dimanche  il  fe  repofa , 8c  le  lundi  dernier  jour 
de  Décembre  il  dédia  l’Eglife  du  monaftere  de 
faint  Martial  reparée  depuis  peu.  En  cette  cerc-  . 
monic  il  étoit  accompagné  de  cinq  Archevê- 
ques : Hugues  de  Lion  , Aùbert  de  Bourges  , 

Amat  de  Bourdeaux , Daïbert  de  Pife  , Ranger 
de  Rege  ; 8c  de  fix  Evêques  : Brunon  de  Segni , 

Pierre  de  Poitiers , Arnoul  de  Saintes  , Raynald 
de  Pcrigueux , Raymond  de  Rodés  , Humbaud 
de  Limoges.  Us  faifoient  autour  de  l’Eglife  les 
afperfions  de  l’eau  que  le  Pape  avoit  benite  , 
mais  le  Pape  confacra  de  fa  main  le  grand  au- 
tel dédié  à faint  Sauveur. 

Humbaud  Evêque  de  Limoges  fut  accufé  de-  Uid.c.xt. 
vant  le  Pape  , qui  étoit  encore  à faint  Martial , 

8c  convaincu  d’avoir  fallïfié  fes  lettres.  C’eft 
pourquoi  il  fut  dépofé  publiquement  8c  fe  reti- 
ra à fairft  Severe  en  Berri , dont  les  Seigneurs 
étoient  fes  freres  , 8c  y vécut  long  tems  en  Am- 
ple laïque.  Son  fuccefleur  fut  Guillaume  Prieur 
de  faint  Martial. 

Le  Pape  célébra  à Poitiers  la  fête  de  faint  Chr.  Mal- 
Hilaire  le  treiziéme  de  Janvier  1096.  8c  le&4f  8*1,î* 
vingt-feptiéme  du  même  mois  il  dédia  l’Eglife 
de  Mouftier-neuf.  Delà  il  paffaà  Angers  , où  1 cChr.  Jnitg. 
dixiéme  de  Février  il  dédia  l’Eglife  du 
fterc  de  faint  Nicolas.  En  ce  voïage  il  prêchoit  ' • 4 * 
par  tout  la  croifadc  , 8c  il  fixa  le  jour  du  dé- 
part des  croifez  à l’aflomption  de  Nôtre-Dame 
de  la  même  année.  Ce  fut  à Angers  qu’il  ap- 
B b 3 prit 
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An  o 6 Pr’t  ^ mort  de  Renaud  Archevêque  de  Reims, 

' °°*  arrivée  le  vingt-uniéme  de  Janvier  j 8c  il  con- 
firma l’éle&ion  faite  de  Manaffés  prévôt  de  la 
même  Eglife , qui  lui  avoit  été  recommandé 
par  Ives  de  Chartres  , comme  le  fujet  digne  de 
Iv$.  ef.  48.  remplir  ce  fiege.  Ives  dit  en  cette  lettre  , que 
l’Eglife  de  Reims  garde  la  couronne  du  roïau- 
me. 

XXXIV.  L'onzième  de  Février , le  Pape  étant  encore 
Commen-à  Angers,  confirma  la  fondation  de  l’abbate 
R^ert  dC  ^e  Notre-Dame  de  la  Roue  près  de  Craon , 
d’Arbrif-  pour  des  chanoines  réguliers  , dont  le  premier 
rdles.  Abbé  fut  le  fameux  Robert  d’Arbriflclles.  Ce 
a,furnom  ]uj  venoit  du  lieu  de  fa  naiffance , pe- 
bourg  en  Bretagne  à fept  lieues  de  Rennes. 
Comme  il  y avoit  alors  peu  de  gens  de  lettres 
1 en  cette  province  , l’inclination  que  Robert 
avoit  pour  l’étude  , le  fit  aller  à Paris  du  tem» 
du  Pape  Grégoire  VII.  Il  y profita  beaucoup 
•dans  les  lettres  8c  la  pieté  : enforte  que  Silve- 
ftre  de  la  Guerchc  Evêque  de  Rennes  en  aïant 
oüi  parler  , le  fit  revenir  de  Paris  pour  lui  ai- 
der dans  le  gouvernement  de  fon  Eglife  : car 
ce  Prélat  étoit  plus  noble  que  lettré.  Il  le  fit 
-donc  arehiprêtre  , 8c  Robert  demeura  quatre 
■ ans  auprès  de  lui , accommodant  les  différends  , 
-combattant  les  vices  , particulièrement  la  fimo- 
’inie , les  mariages  illicites  des  clercs  8c  des  laï- 
ques , 8c  Popprefiion  des  Eglifes  que  les  laïques 
reduifoient  en  fèrvitude.  Au  bout  de  ces  quatre 
ans  l’Evêque  mourut  ; 8c  Robert  fe  trouva  ex- 
pofé  à l’envie  8c  à la  haine  du  clergé  : ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer  .à  Angers , où  il  s’appliqua» 
l’étude  8c  devient  écolâtre  de  faint  Maurice , qui 
eft  la  cathédrale.  Il  prioit  beaucoup  , jeûnoit 
& veilloit , 8c  portoit  une  cotte  de  mailles  fur 
la  chair. 

Après  avoir  ainfi  vécu  deux  ans  il  fe  retira 

avec 
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avec  un  prêtre  dans  la  forêt  de  Craon  , où  il  . * 

augmenta  encore  fes  aufteritez.  Comme  on  ve-  ! 

noit  le  voir  en  foule  , il  convertit  grand  nom- 
bre de  perfonnes , 8c  forma  une  communauté 
de  chanoines  réguliers  -,  qui  fut  l’abbaïc  de  la 
Roué.  Le  Pape  Urbain  étant  venu  à Angers , 
entendit  parler  de  ce  folitaire  8c  voulut  l’entrete- 
nir. Il  le  fit  prêcher  à la  dédicace  de  l’Eglifc  de 
faint  Nicolas  , où  l’aflèmblée  étoit  très-nom- 
breufe  ; 8c  fut  fi  content  de  fon  fermon  , qu’il 
lui  ordonna  d’exercer  ce  talent  8c  d’aller  prêcher 
par  tout.  Robert  obéit , quoiqu’avec  bien  de  la 
peine  , 8c  commença  à prêcher  dans  les  dioce- 
fês  voifins , étant  honoré  de  tout  le  monde  8c 
faifant  un  fruit  merveilleux.  Comme  le  mona- 
ftere  de  la  Roué  ne  fuffifoit  pas  pour  recevoir 
toutes  les  perfonnes  qui  vouloient  vivre  fous 
là  conduite  ; il  en  fortit  par  l’ordre  du  Pape  8c 
par  le  confcil  de  l’Evêque  d’Angers  , qui  étoit 
alors  Geofroi  de  Mayene.  Il-  fe  fépara  donc  de 
fes  chanoines  avec  bien  des  larmes  de  part  8c 
d’autre  ; 8c  .prenant  avec  lui  quelques  compa- 
gnons , il  alla  répandre  de  tous  côtcz  la  femen- 
ce  de  la  parole  de  Dieu.- 

Pendant  le  meme  mois  de  Février  1096. Guil-  XXXV. 
laume  Archevêque  de  Rouen  y aflèmbla  uncon-  Concile  de 
cile  de  fes  fuffragans.  Odon  de  Baycux  , Gifle-  x^wk. 
bert  d’Evrcux  8c  Serlon  de  Sées  avoient  aflifté  ,p.  * 

comme  j’ai  dit , au  concile  de  Clermont  , avec  Ordmc.  lib.- 
les  députez  des  autres  Evêques  de  Normandie 7 **• 
chargez  de  leurs  excufcs  ; 8c  ils  en  rapportèrent 
à leurs  Evêques  les  lettres  fynodales.  On  exa- 
mina donc  au  concile  de  Rouen  les  decrets  du 
concile  de  Clermont  * on  confirma  les  ordon- 
nances du  Pape , ,8c  on  y fit  huit  canons.  Ils 
regardent  principalement  la  treve  de  Dieu  8c  la 
liberté  de  l’Eglife.  La  treve  efl:  perpétuelle  àr-t. 
l’égard  des  Egjifcs  8c  leurs  parvis,. à l’égard  des 
B b 4 moi- 
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, moines , des  clercs , des  religieufes , de  toutes 
Ah. 1090.  les  fcmrnes , des  pèlerins,  des  marchands  & de 
leurs  ferviteurs  : des  hommes  8c  des  bêtes  fer- 
vant  au  labourage  des  terres  de  l’Eglife  8c  des 
«.  3-  biens  des  clercs.  On  preferit  une  formule  de  fer- 
ment pour  l’obfervation  de  la  treve  , que  tous 
les  hommes  au-defîiis  de  douze  ans  .feront  obli- 


gez de  prêter  ; 8c  on  prononce  anathème  con- 
tre ceux  qui  ne  l’obferveront  pas.  Ainfi  les  Evê- 
ques s’efforçoient  de  rétablir  peu  à peu  la  fure- 
té 8c  la  tranquillité  publique. 

<.  8.  On  défend  aux  prêtres  de  faire  hommage  aux 
laïques  , en  prêtant  ferment  entre  leurs  mains } 
parce , dit  le  canon  , qu’il  eft  indigne  que  des 
mains  confacrées  foient  mifes  dans  celles  qui 
u 6.  font  fouillées  de  crimes.  On  défend  aux  hom- 
mes de  nourrir  leurs  cheveux  } ce  qui  a rapport 
à ce  que  faifoit  en  même-tems  faint  Anfelme: 
Eadmtr.  i . car  il  obligeoit  les  jeunes  hommes  à couper 
Aftwr.f.39. leurs  longs. cheveux,  à caufe  des  débauches  in- 
fâmes qui  regnoient  à la  cour  d’Angleterre.  Ces 
canons  furent  lûs  publiquement  par  Giflebert 
Evêque*  d’Evreux,  furnommé  la  Grue , à caufe 
de  fa  grande  taille  , 8c  par  Fulbert  archidiacre  de 
Roüen  ; 8c  ils  furent  approuvez*par  l’ Archevê- 
a que  Guillaume  8c  les  autres  Evêques  , fçavoir 
Odon  de  Bayeux , Giflebert  de  Lifieux , Turgis 
d’Avranches , Serlon  de  Sées , 8c  Raoul  de  Cou- 
tances.  Les  Abbez  de  toute  la  province  avec  le 
clergé  , 8c  une  partie  des  Seigneurs  étoient  pre- 
fens.  Il  eft  remarquable  qu’en  ce  qui  nous  refte 
de  ce  concile , il  n’eft  pas  dit  un  mot  de  la  pri- 
matie  de  Lion. 

XXXVI.  Au  commencement  du  mois  de  Mars  1096. 
Condle.de  ]e  Pape  vint  à Tours  8c  logea  à Marmoutier.  Le 
Tours, &c.  dimanche  neuvième  du  mois  il  prêcha  fur  le 
bord  de  la  Loire , en  prefencc  de  Foulques  Com- 
te d’Anjou  , de  plufieurs  Seigneurs  8c  d’une  in- 
finité 
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finité  de  peuple.  Le  lendemain  il  dédia  l’Egiile  . 
de  Marmoutier.  Il  vilitoit  fou  vent  celle  de  faint  ’ 

Martin,  8c  il  s’en  déclara  feul  Iivêque  : car  elle  xxxix.  ». 
fe  prétend  oit  depuis  long-tcms  exempte  de  la  y y. 
jurifdi&ion  de  l’Archevêque  de  Tours.  La  fè-  '*• <tnc‘ 
maine  fuivante  , qui  étoit  la  troifiéme  de  Ca-^‘  01  ’ 


rême,  il  tint  un  concile  à faint  Martin  , où  il 
confirma  les  decrets  de  celui  de  Clermont.  Là 
quelques  Evêques  de  France  s’efforcèrent  d’ob- 
tenir l’abfolutiondu  Roi  Philippe  : mais  les  au- 
tres s’y  oppoferent,  & le  Pape  la  refufa.  Le  con- 
cile finit  le  quatrième  dimanche  de  Carême  par 
une  proceflion  folemnclle  , où  le  Pape  fe  cou- 
ronna d’une  couronne  de  palmes , fuivant  l’ufa- 
ge  de  Rome  , 8c  donna  au  Comte  d’Anjou  la 
rofe  d’or  , que  les  Papes  benifioient  ce  jour-là. 

Enfuite  il  indiqua  un  autre  concile  à Arles  pour 
la  fin  de  Juin. 

Sur  la  fin  de  Mars  le  Pape  retourna  à Poitiers  , 
enfuite  il  paffa  à Saintes  , où  il  célébra  la  fête 
de  Pâques  , qui  cette  année  1 096.  étoit  le  trei- 
ziéme jour  d’Avril.  Enfuite  il  vint  à Bourdeaux , h*** 

où  le  premier  jour  de  Mai  il  dédia  la  grande 
Eglifc  : puis  à Touloufe , où  le  vingt-quatrième 
du  même  mois  il  dédia  l’Eglife  de  faint  Sernin. 

Ifarn  étoit  alors  Evêque  de  Touloufe,  & le  Pa-  Cattl.  mm. 
pe  étoit  accompagné  de  Bernard  Archevêque  déA*,/,f,®7 
Tolède.  Sur  la  fin  de  Juin  le  Pape  vint  a Mague-,# 
lonc  à la  priere  de  l’Evêque  Godefroi  4 8c  le  di-  Lab.f.  799 
manche  jour  de  faint  Pierre , après  avoir  prêché 
devant  le  clergé  8c  le  peuple  affemblé,  il  confacra 
folemnellement  toute  l’ifle  de  Maguclone  : don- 
na l’abfolution  de  tous  leurs  pechez  à tous  ceux 
qui  y étoient  enterrez  8c  qui  le  feraient  à l’ave- 
nir , 8c  accorda  à cette  Eglife  plufieurs  autres  pri- 
vilèges. Il  étoit  affidé  en  cette  ceremonie  des  Ar- 
chevêques de  Pife  8c  de  Tarragone , 8c  des  Evê- 
ques d’Albanc,  de  Segni,  de  Nifnies  8c  de  Ma- 
. gudgne.  B b ; * * Tan- 
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An  1096  Tandis  que  le  Pape  étoit  à Montpellier,  il  cx- 
' amina  , à la  priere  du  Roi  Philippe  , l’éleétion 
de  Guillaume  pour  l’évêché  de  Paris.  Il  étoit  fre- 
re  de  Bcrtrade  , que  ce  Prince  avoit  époufée  de 
Ta  maniéré  irreguliere  que  j’ai  dit  , 8c  n’avoit 
pas  encore  tout-à-fait  l’âge  pour  être  Evêque  : 
ce  qui  rendoit  cette  élection  fufpeâe.  Toute- 
Jfois  fi- tôt  qu’elle  fut  faite  Ives  de  Chartres  écri- 
vit au  Pape  , que  Guillaume  étoit  un  clerc  de 
grande  efperânce , nourri  dans  l’Eglife  de  Char- 
tres y ■&  ajouta  : il  n’a  rien  voulu  faire  en  cette 
rencontre  fans  nôtre  confeil.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  envoie  avec  lui  quelques-uns  de  nos 
freres , pour  s’informer  foigneufement  s’il  avoit 
toutes  les  voix  , 8c  fi  cette  élection  s’étoit  faite 
moïennant  de  l’argent , ou  avoit  été  extorquée 
par  quelque  violence  du  Roi.  Comme  ils  nous 
ont  rapporté  que  tout  s’ étoit  bien  pafle  , nous 
■ avons  confeille  à nôtre  frere  de  confentir  à l’é- 
lection , 8c  ne  fe  pas  fouftraire  à l’ordre  de  Dieu  : 
car  nous  craignions  , que  quelqu’un  ne  vînt  à 
> la  traverfe  s’ingérer  par  fimonie.  Quant  au  dé- 
faut de  fon  âge , nous  lui  avons  confeille  de  gar- 
der les  interftîces  convenables  dans  fa  promo- 
tion aux  ordres  ; 8c  cependant  de  vous  deman- 
der difpenfe  de  ce  qui  pourroit  manquer  à la 
régularité  de  Ion  ordination.  Je  vous  prie  de 
ne  point  écouter  ceux  qui  voudraient  lui  ren- 
dre de  mauvais  offices  auprès  de  vous  j 8c  de 
nous  preferire  vous-même  comment  cette  af- 
faire peut  être  terminée  à vôtre  fatisfàâion.  Ce 
témoignage  d’Ive?  de  Chartres  étoit  d’autant 
plus  fort , que  ce  Prélat  s’étoit  plus  déclaré  con- 
tre Bertrade.  v 

Le  Pape  étant  donc  à Montpellier , 8c  aïant 
7««  S0,  examiné  cette  éleétion  , commit  Ives  de  Char- 

tres , qui  étoit  alors  aupfès  de  lui  pour  la  diîcu- 
ter  plus  amplement.  Ives  étant  de  retour  , 'fit 
‘ «•  : 1 venir 
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Ÿenir  devant  lui  les  chanoines  de  Paris  : fçavoir  ^ ^ 

le  doïen,  le  chantre  8c  un  archidiacre  , qui  ju-  ‘ " 

rerent  au  nom  de  tous  , que  dans  l’élection  de 
Guillaume  il  n’y  avoit  eu  ni  crainrc  du  Roi,  ou 
de  la  prétendue  Reine , ni  fimonie.  Ceft  pour- 
quoi il  ordonna  de  la  part  du  Pape  à Richer 
Archevêque  de  Sens , de  le  facrer  avant  la  Paint 
Remi  : lui  permettant  de  porter  le  pallium  en 
cette  ceremonie,  quoique  î’ufagc  lui  en  fût  in- 
terdit, à caufe  de  ion  refus  de  Pc  Poumettrc  à 
la  primatic  de  Lion.  Cet  ordre  fut  exécuté  , 
dans  le  tems  marqué  Guillaume  fut  Pacré  Evê- 
que de  Paris. 

Le  Pape  étoit  à NiPmes  au  commencement  X S: xvir. 
de  Juillet , 8c  y célébra  le  concile  qu’il  avoit  in-  de 

diqué  pour  être  tenu  à Arles.  Il  y étoit  a flirté 
quatre  Cardinaux  : Gautier  Evêque  d’Albane,  Spicil.eu 
Grégoire  de  Pavie,  Jean  Diacre  , Albert  Prêtre. ?•  *34» 
Entre  les  Evêques  on  marque  Daibcrt  Arche- 
vêque de  PiPc , Hugues  de  Lion  , Amat  de  Bour- 
deaux , Bernard  de  Tolede  , Hugues  de  Befan- 
çon , Brunon  Evêque  de  Segni  8c  Bertrand  de 
NiPmes.  Ce  concile  fit  Peize  canons , qui  ne  font 
la  plupart  que  ceux  de  Clermont , que  le  Pape 
confirma  8c  publia  dans  tous  les  conciles  qu’il 
tint  enfuite.  Le  plus  fingulier  du  concile  de  Nil- 
- mes , eft  celui  qui  maintient  les  moines  dans  le 
droit  d’exercer  les  fonctions  facerdotales  : c’eft  en.  $•.  «me, 
le  même  mot  pour  mot  qui  eft  attribué  au  Pa-A  l6'  8- 
pe  Boniface  IV.  par  Paint  Pierre  Damien  , dans  xx^ÿ,^'w# 
un  traité  où  il  foûtient  ce  droit  des  moines , 8c  4.  p.  Dam. 
on  rapporte  ce  decret  au  concile  de  Rome  de  »?«p. 
l’an  610.  mais  le  ftile  convient  mieux  au  tems  XXVI11, 
d’Urbain  II.  Voici  la  fubftance  de  ce  decret. 

Quelques  ignorans  pouflcz  d’un  zele  amer  af-  C*n,  ». 
furent , que  les  moines  qui  font  morts  au  mon- 
de , Pont  indignes  des  fonctions  facerdotales,. 

. & ne  peuvent  donner  ni  la  penitence , ni  le 
B b 6 baptê- 
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baptême  ou  l’abfolution  : mais  ils  fe  trompent: 
autrement  faint  Grégoire  étant  moine  ne  ferait 
pas  monté  fur  le  faint  Siégé  , 8c  fon  difciple 
faint  Auguftin  l’Apôtre  des  Anglois , faint  Mar- 
tin , & tant  d’autres  Saints  qui  étoient  moi- 
nes , n’auroient  pas  été  élevez  à l’épifcopat.  Auf- 
li  faint  Benoît  n’a  point  fait  aux  moines  de  tel- 
le défenfe  : il  a dit  feulement , qu’ils  ne  dévoient 
point  fe  mêler  d’affaires  temporelles.  Ce  qui  eft 
étroitement  défendu  aux  chanoines  aufli  bien 
qu’aux  moines,  puifque les  uns  & les  autres  font 
morts  aux  monde.  Les  uns  8c  les  autres  font 
femblables  aux  Anges , puijqu’ils  annoncent  les 
ordres  de  Dieu,:  mais  les  moines  reflêmblent 
aux  Séraphins , dont  leur  habit  reprefcn te  les  fix 
aîles  : deux  par  le  capuce  , deux  par  les  man- 
ches , deux  par  le  corps.  Nous  ordonnons  donc 
que  ceux  qui  attaqueront,  les  moines  fur  ce  fu- 
jet  , foient  reprimez  par  l’autorité  facerdotale. 
Des  hommes  , qui  ont  quitté  le  monde  pour 
mener  une  vie  apoftolique  , doivent  avoir  plus 
de  pouvoir  de  délier  les  pcchez  que  les  Prêtres 
feculicrs  j 8c  font  plus  dignes  de  prêcher  , de 
baptifer,  de  donner  la  communion  & d’impofèr 
la  pénitence  : c’eft  pourquoi  nous  leur  permet- 
tons toutes  ces  fonctions. 

Ceux  que  ce  decret  traite  d’ignorans  , au- 
raient pû  répondre  , que  les  anciens,  en  diftin- 
guant  l’état  des  moines  de  celui  des  clercs , ne 
nioient  pas , que  l’on  ne  trouvât  fouvent  entre 
les  moines  des  fujcts  dignes  de  la  clericature  & 
même  de  l’épifcopat  : mais  alors  ils  changeoient 
d’état , 8c  quittant  leurs  folitudes  ils  rentraient 
dans  le  commerce  des  autres  fidèles  , pour  le 
fervice  de  l’Eglife  : confervant  toutefois  les  fàin- 
tés  pratiques  de  la  vie  monaftique  , autant  que 
leurs  fondions  le  permettoient.  Ce  qui  paroif- 
foit  nouveau  ôç  contraire  aux  anciennes  maxi- 
mes, 
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mes , c’cft  que  des  moines  demeurant  dans  leurs  . ^ 

monafteres  eu  fient  la  liberté  d’exercer  toutes  AN-I°9  • 
les  fonctions  ccclcfiaftiques  , même  à l’égard 
des  feculiers  ; 8c  c’eft  toutefois  ce  qu’Urbain  II. 
femble  autorifer.  En  ce  même  concile  le  Roi  Chr.  M*l- 
Philippe  aiant  fait  latisfattion  au  Pape  , 8c  pro-  !f*c-  p ai  j. 
mis  de  quitter  Bertrade,  fut  abfous  de  l’excom- 

De  Nifmes  le  Pape  retournant  en  Italie,  paf-  xx\vitî. 
fa  à Paint  Gilles , à Avignon  , à Vienne  : où  il  '^uct 
ordonna  de  mettre  dans  une  Egiife  les  reliques  t(^ne‘  ^n* 
de  faint  Antoine.  Voici  comment  on  dit  qu’el-  France, 
les  avoient  été  apportées  en  France'.  Joilelin  *p. 
Seigneur  de  la  Mote-Saint-Didier  en  Viennois  ‘7*  ^ 
alla  à Jcrufalem  pour  accomplir  un  vœu  de  fon^..  Jfi.  ’ 
pere , êc  au  retour  paflâ.  à C.  P.  où  il  fût  bien 
reçu  de  l’empereur  , êc  gagna  fes  bonnes  grâces. 

Il  viiltoit  fouvent  une  ancienne  Eglilé,  où  l’on  *•.  "BaiSet, 
croïoit  avoir  le  corps  de  faint  Antoine,  fans  que  *7*  Jan"> 
l’oh  fçache  comment  il  avoit  été  apporté  d’A-  ’ 
lcxandrie  à C.  P.  JolTelin  voïant  que  cette  Egli- 
fè  étoit  en  un  lieu  prefque  abandonné  , 8c  les 
Eccleiîaftiqucs  qui  la  fervoient  très-pauvres  : leur 
perfuada  de  venir  avec  leur  relique  en  France, 
où  il  les  établiroit  en  un  lieu  commode  8c  agréa- 
ble, 8c  où  la  relique  ferait  plus  honorée.  Il  ob- 
tint la  permiflion  de  l’empereur,  8c  empdrta 
ainfi  le  corps  de  faint  Antoine. 

Etant  arrivé  en  Viennois,  il  étoit  en  peine  de 
trouver  un  lieu  propre  pour  mettre  ce  précieux 
dépôt  ; 8c  en  attendant  il  le  portoit  par  tout 
avec  lui , même  à la  guerre.  Enfuite  il  refolut 
de  bâtir  une  Ëgliiè  de  faint  Antoine  dans  fa  ter- 
re de  la  Mote  : mais  après  en  avoir  mis  les  fon- 
demens,  il  fut  détourné  de  continuer,  8c  mou- 
rut fubitement  fans  enfans.  Guigues-Didierfon 
parent  lui  fucccda  , 8c  continua  de  faire  porter 
par  tout  avec  lui  la  châfiè  de  faint  Antoine,  par 
- U 
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..  . la  confiance  qu’il  y avoit.  Mais  le  Pape  Urbain  If. 

N,I°^  ' pafïânt  par  le  Viennois,  trouva  indécent  que  ce 
faint  corps  fût  entre  les  mains  d’hommes  laï- 
ques & portans  les  armes.  G’èft  pourquoi  aïant 
pris  connoiflànce  de  l’affaire  , il  défendit  à Gui-- 
gues-Didier  fous  peine  d’excommunication  d’en 
ufer  ainfi  à l’avenir  , 8c  lui  ordonna  de  mettre 
au  plutôt  le  corps  de  faint  Antoine  en-  quelque 
lieu  faint.  Guigues  refolut  donc  d’achever  l’E- 
glife  commencée  par  J'oflèlin  ; 8c  en  attendant 
il  mit  la  relique  à la  place  où  devoit  être  le  grand 
autel,  fous  une  petite  chapelle  qu’il  fit  bâtir  à lai 
légère.  Il  y mit  des  feculiers , pour  recevoir  les 
obligations  des  fidèles , 8c  les  emploïer  au  bâti- 
ment de  l’Eglife;  Mais  quelques  années  après  il 
y fit  venir  des  moines  du  monaftere  de  Mont- 
majour  , 8c  la  nouvelle  Eglife  devint  un  prieuré 
de  Benediéfins.  Tels  furent  les  commencemens 
du  culte  de  faint  Antoine  en  Viennois. 

XXXIX.  Jean  Evêque  d’Orléans  étant  mort  , Raoul 
Sanâion  fon  frere  Archevêque  de  Tours  , voulut  faire 
d’Orne  an».  ®^re  Pour  fucceder  Jean  archidiacre  de  la  mê- 

G*U.  ar.  me  Eglïfe  : mais  la  plus  grande  partie  du  cler- 
to.i.p. 24r.gé  élût  le  doïen  Sanction  ou  Sanfon.  Ceux  qui 
lui  étoient  oppofez,  écrivirent  à Ives  de  Char- 
tres, qu’il  avoit  été  élû  par  fimonie  8c  par  la 
puiffance-feculiere.  Sur  quoi  Ives  l’exhorta- à fe 
retirer  , s’il  fe  fentoit  coupable  , 8c  ne  fonger 
•fi'.qu’à  finir  fes  jours  en  paix  : car  il  étoit  fort  âgé. 
"Mais  étant  depuis  mieux  informé  , il  foûtint  l’é- 
lèéfion  de  Sanétion  , 8c  en  écrivit  ainfi  à Hu- 
gues Archevêque  de  Lion,  conjointement  avec 
Guillaume  de  Paris  8c  Gautier  de  Meaux.- 
ff-fï-  Après  la  mort  de  Jean  Evêque  d’Orléans , 

’ l’Archevêque  de  Tours  avec  quelques-uns  des 
'amis  du  défunt  8c  des  fiens,  s’eit  efforcé  par 
des  cabales  fecretes  , de  donner  l’évêché',  du 
confentcmcnt  du  Roi  y à un  archidiacre  nom- 
mé 
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mé  Jean  , qui  n’a  ni  l’âge  , ni  la  fcience  , ni  la  JQ  , 
maturité  des  mœurs  convenables  à cette  place  ;•  y 
8c  que  l’on  accufe  au  contraire  d’une  familiarité 
honteufe  avec  l’Evêque  défunt , 8c  avec  quelques- 
uns  de  ceux  qui  défirent  le  faire  Evêque.  La 
plus  grande  & la  plus  faine  partie  du  clergé , 
voulant  éviter  les  oppreflions  qu’ils  avoient  fouf- 
fertes  du.  tems  du  défunt  Evêque  : a élu  , du 
confentement  du  Roi , Sanction  doïen  de  la 
même  Eglife  , homme  grave  , comme  vous 
fçavez,  par  fon  âge  fie  par  fes  mœurs.  Ils  nous 
ont  prié  de  la  part  de  l’ Archevêque  de  Sens  , 
d’aller  le  facrer  à Château- Landon  r mais  nous 
l’avons  refufe , à caufe  que  cet  Archevêque  re- 
jette la  primatie  de  Lion  8c  eft  interdit  par  le 
faint  Siégé.  Cependant  les  adverfaires  de  San- 
ction fc  font  oppofez  à fon  facrc , l’accufant  de 
, fimonic  8c  de  brigue  ; mais  ils  ne  font  point 
■ venus  à Chartres , où  nous  leur  avions  donné 
; jour  pour  foûtenir  leur  accufation  ; 8c  Sanction 
s’en  eft  purgé  par  ferment  lui  feptiéme.  C’cft 
pourquoi  nous  l’avons  facré  , après  qu’il  vous-  a 
promis  obéiflânee , 8c  nous  l’avons  envoie  à fon 
Eglife  où  il  a été  reçu  avec  toute  forte  de  fou- 
miflion , fans  contradiction  de  perfonne. 

Par  une  autre  lettre  d’Ives  de  Chartres,  il  pâ-tfi^rj*- 
roît  que  Sanction  , le  jour  de  fon  entrée  à Or- 
léans , délivra  un  clerc  de  prifon,  fuivant  la  coû- 
•-  tume  de  la  ville , comme  il  le  dit  expreffément  j 
, & cette  coutume  y dure  encore. 

Cependant  les  pèlerins  , qui  s’étoient  c roi  fez  XL. 

• pour  faire  le  voiage  de  Jerufalem  , commen-  ^es 
- çoienrà  marcher  de  toutes  parts.  Les  principaux 
étoient  Hugues  furnomme  le  Grand  ffere  du'i*c.  17. 

: Roi  de  France  , 8c  Comte  de  Vermandois  par 
ià  femme  : Robert  Duc  de  Normandie  fur- 
nommé  Courte-hcufc , frere  du  Roi  d’Angle- 
c terre  : Etienne-  Surnommé  Henri  Comte  de 
...  Blois , 
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. Blois  , de  Chartres  8c  de  Troïes  : Raimond 

H.jopo.  Comte  de  Touloufe  8c  de  faint  Gilles.  Gode- 
froi  Duc  de  Lorraine , avec  fes  freres  Baudouin 
8c  Euftache  ; 8c  Baudouin  du  Bourg  leur  cou- 
fin  fils  du  Comte  de  Retel.  Il  y avoit  un  grand 
nombre  de  moindres  Seigneurs,  8c  une  infini- 
#.  16.  té  d’autre  nobleflè.  Il  y eut  des  Evêques  , en- 
tre autres  Adhemar  du  Pui  légat  pour  la  croi- 
- fade , 8c  Guillaume  Evêque  d’Orange , quantité 
de  prêtres  8c  d’autres  clercs  , quantité  d’Abbez 
8c  de  moines  ; 8c  même  des  reclus  qui  for- 
toient  de  leurs  cellules. 

Ce  mouvement  fut  lî  grand , qu’il  entraînoit 
le  petit  peuple,  8c  jufques  aux  femmes  8c  aux 
enfans.  Ils  accouroient  en  troupes  auprès  des 
Seigneurs  croifez,  pour  les  accompagner,  avec 
promefTe  de  les  fervir  £c  leur  obéir.  Ils  s’em- 
prefloient  à qui  partiroit  le  premier  8c  feroit 
Otdiric.  Ht.  plus  promptement  fes  préparatifs.  Les  Seigneurs 
IX. p.  7&0.  vendoient  ou  engageoient  leurs  châteaux  8c  leurs 
terres  , même  à vil  prix  : chacun  quittoit  ce 
qu’il  avoit  dè  plus  cher,  femmes,  enfans,  pe- 
re  , mere  : les  voleurs  même  8c  les  fcelerats 
confeffoient  leurs  pechez  , 8c  cherchoient  à les 
expédier  par  la  guerre  fainte.  Ilefl:  vrai  que  tous 
les  croifez  n’étoient  pas  animez  du  même  zele. 
Quelques-uns  s’engageoient  par  compagnie, 
pour  ne  pas  quitter  leurs  amis  : d’autres  par 
honneur  , pour  n’être  pas  eftimez  poltrons  ; 
les  uns  par  legereté  , les  autres  par  intérêt  , 
pour  éviter  les  pourfuites  de  leurs  créanciers. 
VertoU.  Plufieurs  moines  quittoient  leur  habit  pour 
0n~  '-g9?',  porter  les  armes  ;•  8c  quantité  de  femmes  fui- 
,1.  voient  les  croifez  en  habit  d hommes  , 8c  s a* 
bandon noient  à eux.  Le  premier  qui  partit  fut 
Gautier  Sans-avoir  , homme  noble  8c  brave , 
mais  dont  le  furnom  fait  voir  qu’il  n’étoit  pa* 
" riche.  11  fc  mit  en  chemin  le  huitième  de 

Mars 


Livre  foixante-quatrléme.  f 9 3 


Mars  1096.  conduifant  une  grande  multitude  ^ 
de  gens  de  pied  , 8c  pafla  par  l’Allemagne  8c  > 
la  Hongrie  jufques  à .C.  P.  Il  fut  fuivi  de  près 
par  Pierre  l’Ermite  , avec  une  troupe  d’environ 
quarante  mille  hommes,  qu’il  avoit  ramaflez  de 
differentes  nations  en  France  8c  en  Allemagne. 

Ainfi  plufieurs  autres  troupes  partirent  pendant  FMtr.  t, 
le  même  été  , deptlts  le  mois  de  Mars  jufques  au1- 
mois-  d’Oétobre.  Pierre  l’Ermite  fut  fuivi  d’un  G-  17* 
Prêtre  Allemand  nommé  Godefcalc  avec  quinze 
mille  hommes  , mais  fi  mal  difciplincz , qu’ils 
ne  pafferent  pas  la  Hongrie  , 8c  y furent  taillez 
en  pièces.  , y„ 

Peu  de  tems  après  fuivit  une  autre  troupe  de  ^ 
gens  de  pied  au  nombre  d’environ  deux  cens  facrel, 
rilille,  fans  chef  8c  fans  difeipline,  quoiqu’il 
eût  quelques  nobles  avec  eux  : mais  ils  ne  leur 
obéïflôient  point  , 8c  fe  donnoient  toute  forte 
de  licence.  Ils  s’aviferent  de  fe  jetter  fur  les 

ifuifs , qu’ils  rencontrèrent  dans  toutes  les  vil- 
es où  ils  pafloient -,  8c  de  mafiàcrcr  cruellement 
ces  malheureux,  qui  n’étoient  point  fur  leur» 
gardes  ; ce  qu’ils  firent  principalement  à Co- 
logne 8c  à Mayence  : où  un  Comte  nommé 
Emicon  fe  joignit  à eux , les  encourageant  à ces 
crimes.  A Spire  , les  Juifs  fe  réfugièrent  dans  'BerttU, 
le  palais  du  Roi  , 8c  fe  défendirent  par  le  fe-  I0S6* 
cours  de  l’Evêque  Jean,  qui  fit  enfuite  mourir 
quelques  Chrétiens  pour  ce  fujet  , étant  gagné 
par  l’argent  des  Juifs.  A Wormes  les  Juifs  pour- 
fuivis  par  les  Chrétiens,  allèrent  trouver  l’Evê- 
que , qui  ne  leur  promit  de  les  fauver  , qu’à 
condition  qu’ils  reccvroient  le  baptême.  Ils  de- 
* mandèrent  du  tems  pour  délibérer  : 8c  auflfi-tôt 
entrant  dans  la  chambre  de  l’Evêque , tandis  que 
les  Chrétiens  attendoient  dehors  leur  réponfe, 
ils  fe  tuerent  eux-mêmes.  _ 

A Trêves  les  Juifs  votant  approcher  les  croi-  j ^ 

fez , j.j 6. 
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A*  1006  ^cz  ’ (îuc^ucs*uns  d’entre  eux  prirent  leurs  efl- 
fans  8c  leur  enfoncèrent  le  couteau  dans  le  ven- 
tre, difant  qu’ils  vouloient  les  envoïer  dans  le 
- fèin  d’ Abraham , plûtôt  que  de  les  expofer  aux 
infultes  des  Chrétiens.  Quelques-unes  de  leurs 
femmes  montèrent  fur  le  bord  de  la  rivière  : 
8c  a'rant  empli  de  pierres  leur  fein  8c  leurs 
manches  , fe  précipitèrent  au  fonds  de  l’eau. 
Les  autres , qui  vouloient  conferver  leur  vie, 
• prirent  avec  eux  leurs  enfans  8c  leurs  biens, 

8c  fe  retirèrent  au  palais  , qui  étoit  un  lieu  de 
franchife  8c  la  demeure  de  l’Archevêque  Egil- 
bert.  Ils  lui  demandèrent  avec  larmes  fa  pro- 
tection , 8c  lui  profitant  de  l’occafion , les  ex- 
horta à fc  convertir  , leur  reprefentant -,  qu’il* 
s’étoient  attirez  cette  pcrfecution  par  leurs  pé- 
chez, principalement  par  leurs  blafphê mes  contre 
Jésus-Christ  8c  fa  fainte  Mere ; 8c  leur 
promettant  de  les  mettre  en  fureté  , s’ils  rece- 
vaient le  baptême- 

Alors  leur  Rabin  nommé  Michée , pria  l’ Ar- 
chevêque de  les  inftruire  de  la  Foi  chrétienne, 
ce  qu’il  fit  , leur  expliquant  fommairement  le 
Symbole.  Michée  dit  enfuite;  Je  protefte  de- 
vant Dieu , que  je  croi  ce  que  vous  venea  de 
dire , je  renonce  au  Judaïfme  ; 8c  j’aurai  foin 
de  m’inftruire  plus  à loifir  de  ce  que  je  n’entens 
pas  bien  encore.  Baptifez-nous  feulement , pour 
nous  délivrer  des  mains  de  ceux  qui  nous  pour- 
füivent.  Tous  les  autres  Juifs  en  dirent  autant. 
L’Archevêque  baptifa  donc  Michée  8c  lui  don- 
na fon  nom- , 8c  les  prêtres  qui  étoient  prefens 
baptiferent  les  autres  : mais  il  n’y  eut  que  le 
Rabin  qui  perfevera  dans  la  Foi , tous  les  au- 
tres apoftafierent  l’année  fuivante. 

XLir.  Le  Pape  étoit  rentré  en  Italie , 8c  avoit  cele- 
Le  Pape  foré  à Mortare  près  de  Pavie  la  fête  de  l’exalta- 
epJ^‘  tion  de  la  fainte  Croix,  Comme  il  étoit  près  de 

Cér/f.  t,t*  Lu- 
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Luques  , une  troupe  de  pèlerins  François  le  ^ 
rencontra  , conduite  par  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie 8c  Etienne  Comte  de  Blois.  Ces  deux 
Seigneurs  8c  ceux  de  leur  fuite  qui  le  voulu- 
rent, parlèrent  au  Pape;  8c  aïant  reçu  fa  béné- 
diction , ils  allèrent  à Rome.  Etant  entrez,  dans 
l’Eglifc  de  faint  Pierre  , ils  trouvèrent  des  gens 
de  l’Antipape  Guibert  , qui  l’épée  à la  main 
s'emparaient  des  offrandes  que  l’on  mettoit  fur 
l’autel  ; d’autres  montez  fur  les  poutres  qui  tra- 
verfoient  l’Eglife  , en  jettoient  des  pierres  fur 
les  pèlerins  profternez  en  oraifon.  Car  fi-tôt 

au’ils  voïoient  quelqu'un  fidèle  au  Pape  Urbain, 
s le  vouloient  tuer.  Il  y avoit  toutefois  dans 
une  des  tours  de  cette  Eglife  des  gens  du  Pape , 
qui  la  lui  gardoient  fidèlement.  Les  pèlerins  affll- 

f ez  de  ces  crimes  , mais  n’y  pouvant  rcme- 
ier,  fe  contentèrent  de  fouhaiter  que  Dieu  en 
-fît  la  vengeance.  Plufieurs  entr’eux  manquant 
-de  courage , ne  pafferent  pas  Rome  , 8c  retour- 
nèrent chez  eux  : les  autres  traverferent  la  Cam- 
panie 8c  la  Poüille  8c  arrivèrent  à Bari , où  aïant 
fait  leurs  prières  à faint  Nicolas  , ils  croïoient 
-s'embarquer  auffi-tôt  : mais  la  faifon  n’y  étant 
. plus  propre  , on  les  obligea  de  demeurer  ; 8c  le 
Duc  de  Normandie  alla  paffer  l’hiver  en  Calabre 
avec  lès  compatriotes.  Toutefois  le  Comte  de 
- Flandre  trouva  moïen  de  paffer  la  mer  avec  fa 
■ troupe.  Alors  plufieurs  des  plus  pauvres  ou  des 
plus  timides , craignant  la  difette  à venir  , ven- 
dirent leurs  armes , reprirent  leurs  bourdons  de 
pèlerins  8c  retournèrent  à leurs  maifons  : dequoi 
ils  furent  fort  blâmez. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1096.  l’indi&ion  cin- 
quième étant  commencée  , Roger  Comte  de 
Sicile  8c  de  Calabre  voulant  rétablir  l’Eglife  de 
Squillace  , après  la  mort  de  l’Evêque  Theodore- 
qui  étoit  Grec  : rcfolut  d’y  mettre  un  Evêque 

Latin,. 
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An  1006  Latin,  par  le  confeil  de  tous  les  Evêques  de  Si- 
lt*l.  iac.  c'^e  & de  quelques-uns  de  Calabre  , entr’autres 
*».  j./ j91.de  Saxon  Evêque  de  Caflane  , vicaire  du  Pape; 

8c  de  l’avis  aufli  de  faint  Bruno  5c  de  Landuin 
Ion  compagnon , qui  s’étoient  établis  en  ce  dio- 
ceiè.  La  raifon  de  ce  changement  eft  qu’il  y 
avoit  dans  le  pais  grand  nombre  de  Normans  8c 
d’autres  Chrétiens  latins.  Le  Comte  Roger  choifit 
donc  pour  premier  Evêque  latin  de  Squillace, 
Jean  de  Nicephore  , chanoine  8c  doien  de  l’Egli- 
fe  de  Milet  en  Calabre  ; 8c  marqua  l’étendue  de 
fon  diocefe  , lui  donnant  toute  jurifdi&ion  fur 
les  Grecs  8c  fur  les  Latins , particulièrement  fur 
les  prêtres  Grecs  8c  leurs  enfans. . 

La  Comtelfc  Mathilde  vint  au-devant  du 
Pape  8c  le  conduifit  jufques  à Rome , où  il 
rentra  comme  en  triomphe,  8c  y célébra  folem- 
nellemcnt  la  fête  de  Noël  avec  fes  Cardinaux. 


Il  ne  reftoit  plus  aux  Guibertins  que  le  châ- 
teau faint  Ange-,  prefque  tout  le  refte  de  Ro- 
me étoit  fournis  au  Pape  , par  les  fecours  de# 
croifés  , qui  s’y  trouvèrent  en  fi  grand  nom- 
bre , qu’ils  furent  obligez  de  camper.  Le  Roi 
Henri  fut  aufii  chafle  de  Lombardie  par  les  trou- 
pes de  la  Comteflè  Mathilde  , 8c  réduit  à fe  re- 


tirer en  Allemagne. 

XLIII.  Bernard  Archevêque  de  Tolede  s’étoit  croifé 
d^Efk  Pour  paiTer  à la  Terre  fainte  ; 8c  aïant  recom- 
tW(T<?.r/mandé  au  clergé  du  pais  le  gouvernement  de 
Ion  Eglife , . il  s’étoit  mis  en  chemin.  Mais  à 
peine  eut- il  fait  trois  journées , que  les  clercs 
de  Tolede  s’imaginant  qu’il  ne  reviendroit  ja- 
mais , élurent  un  autre  Archevêque,  8c  chaf- 
ferent  les  domeftiqucs  de  Bernard  , qui  l’aïant 
promptement  fuivi  , lui  dirent  ce  qui  s’étoit 
pafle.  Il  revint , dégrada  les  auteurs  de  la  con- 
juration avec  celui  qu’ils  avoient  élu  ; 8c  mit 
dans  l’Eglifc  de  Tolede  des  mornes  de  faint  Fa- 


gon, 
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gon  , pour  la  deflèrvir  pendant  fon  abfence  : . 
puis  il  continua  fon  chemin  8c  vint  à Rome.  N-I097- 


Mais  le  Pape  Urbain  le  difpenfa  de  fon  vœu , 8c 
lui  défendit  de  pafler  outre , 8c  d’abandonner  fon 
Eglife  : qui  étant  nouvellement  rétablie  avoit , 
befoin  de  fa  prefencc.  - 

Et  revenant,  Bernard  pa (Ta  par  la  France,  où 
il  choifit  des  hommes  fçavans  8c  vertueux  8c 
de  jeunes  gens  dociles  , qu’il  emmena  en  Ef- 
pagne.  De  Moiflac  il  tira  Girauld , qu’il  fit  pre- 
mièrement chantre  de  l’Eglife  de  Tolede  , puis 
Archevêque  de  Brague.  De  Bourges  , Pierre, 
qu’il  fit  Archidiacre  de  Tolede  , puis  Evêque 
d’Ofma.  D’Agen , il  en  tira  quatre  : Bernard , 
qu’il  fit  chantre  de  Tolede , puis  Evêque  de  Si- 
guença , 8c  enfin  Archevêque  de  Compoftelle. 

Pierre  qui  aïant  été  élevé  dans  l’Eglife  de  Tolede, 
fut  Evêque  de  Segovie  : un  autre  Pierre  qui  fut 
Evêque  de  Placentia  8c  Raimond  originaire  de 
Salvetat  , d’où  l’Archevêque  Bernard  étoit  lui- 
même,  8c qui  fut  fon  fuccêlfeur  immédiat  dans 
le  fiege  de  Tolede.  Il  tira  de  Périgord  Jcrôme, 
qu’il  fit  Evêque  de  Valence  c mais  cette  ville 
aïant  été  peu  après  perdue  par  les  Chrétiens , il 
le  mit  à Zamora  , pour  y faire  les  fondrions 
épifcopales,  quoiqu’il  n’y  eut  pas  encore  de  fiege 
établi.  Après  la  mort  de  Jerôme , il  mit  à Za- 
mora pour  premier  Evêque  titulaire  , Bernard 
qu’il  avoit  amené  du  même  pais.  Enfin  il  amena 
du  Limoufin  , comme  j’ai  dit,  Bourdin,  qu’il 
fit  archidiacre  de  Tolede,  Evêque  de-Conimbre, 
puis  Archevêquede  Brague.  C’eft  ainfi  que  ij; 

France  fournit  des  Evêques  à l’Efpagne  auifi-bien 
qu’à  la  Sicile , pour  y rétablir  la  religion  après  - • 
l’oppreffion  des  Mufulmans. 

Cependant  Pierre  I.  Roi  d’Arragon  : prit  ^r*  Mal- 
Heufca  fur  eux  , après  qu’ils  l’eurent  poffèdée/MC' ^ 11  +• 
plus  de  trois  cens  ans , 2c  gagna  une  grande 

ba- 
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A , bataille  à la  mi-Novembre  1096.  Le  Pape  y- 
AN'I0^7-rétablit  l’Evêqiie  qui  avoit  été  transféré  à Jaca; 

8c  le  jour  de  Pâque , cinquième  d’ Avril  de  l’an- 
née fuivante  1097.  A mat  Archevêque  de  Bour- 
deaux  dédia  la  mofquée  d’Heufca , pour  en  fai- 
re une  Eglife. 

XLiv.  En  France , Richer  Archevêque  de  Sens  mou- 
pjimbertrut  ^ ja  £n  mois  ^ Decembre  1096.  après 
que  de  avoir  tenu  ce  liege  près  de  trente-cinq  ans. 
6ens.  Daimbert  Vidame  de  la  même  Eglife,  homme 
Chr.  s.  P.  no|3ic  conlideré  , fut  élu  par  tout  le  clergé 
8e  peuple  pour  lui  fucceder  : mais  il  demeu- 
ra quatorze  mois  fans  être  facré,  par  l’oppofi- 
tion  de  Hugues  Archevêque  de  Lion , qui  pré- 
tendoit  que  Daimbert  lui  devoit  prêter  ferment 
comme  à fon  Primat.  Quoique  cette  élection  eût 
été  faite  fans  confulter  les  Evêques  de  la  provin- 
U».  epij}.  ce>  ie  clergé  de  Sens  écrivit  à Ives  de  Chartres, 
pour  le  prier  d’ordonner  Prêtre  Daimbert  le  jour 
de  la  Purification  1097;  car  il  n’étoit  que  dia- 
cre : 8c  de  le  facrer  Evêque  le  dimanche  fuivant. 
Mais  ïves  leur  reprefenta  , que  fuivant  les  ca- 
nons les  ordinations  ne  fe  dévoient  faire  qu’aux 
quatre-tems  ; 8c  qu’il  avoit  befoin  de  conférer 
avec  fes  confrères  fur  cette  affaire , 8c  avec  l’élu 
même.  Ainfi  ion  ordination  fut  remife  au  com* 
mencement  du  Carême.  Surquoi  Ives  de  Char- 
tres écrivit  à Hugues  de  Lion , pour  fç  avoir  ce 
59-  qu’ils  dévoient  faire,  8c  après  avoir  reçu  fa  ré- 
ponfe,  il  lui  écrivit  encore  ainfi  ; 
tfifl.  60.  Vos  ordres  ont  été  fuivis  , nous  nous  fom- 
mes  abftenus  de  facrer  l’Archevêque  élu  de  Sens; 
8c  nous  avons  envolé  vos  lettres  aux  Evêques 
, de  nôtre  province , pour  obéir  à l’autorité  apo- 
ftolique.  Mais  nous  vous  prions  8c  vous  con- 
feillons , -d’ufer  à l’avenir  de  cette  autorité  avec 
plus  de  retenue  : de  peur  qu’en  nous  preferi- 
vant  des  chofes  impoflibles , vous  ne  nous  met- 
tiez 
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fiez  dans  la  neceiïité  de  defobéir.  Quant  aux 
ordres  du  faint  Siégé  , qui  regardent  la  confer- 
vation  de  la  foi , ou  la  correction  des  moeurs 
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nous  fommes  refolus  à les  obferver  , quoiqu’il 
nous  en  coûte.  Mais  quand  vous  nous  enjoignez 
fi  expreflëment  des  chofes  indifferentes  pour  le 
falut  , ou  quand  vous  changez  comme  il  vous 
plaît  ce  qui  eft  établi  par  la  coutume  8c  par 
l’autorité  des  Peres  : regardez  à qui  l’on  doit 
plutôt  obéir,  aux  Peres,  ou  à vous,  qui  pré» 
tendez  ne  faire  que  fuivre  leurs  traces.  Il  rap- 
porte enfuite  plufieurs  autoritez  des  Papes , qui 
déclarent  qu’ils  ne  veulent  rien  innover  contre 
la  tradition  8c  l’autorité  des  canons  : puis  il 
ajoute  : 

Les  canons  a'tant  donc  réglé  comment  un  mé- 
tropolitain doit  être  ordonné,  nous  nous  éton- 
nons que  vous  prétendiez  que  l’élû  de  Sens  vous 
doive  être  prefenté  avant  fon  iàcre , 8c  vous 
promettre  obéïfTance  en  vertu  de  vôtre  prima-  1 
rie  : ce  qui  n’a  jamais  été  obfervé  , ni  dans  la 
province  de  Sens  , ni  dans  aucune  autre.  D’où 
vient  que  le  Pape  Nicolas  écrit  à Raoul  Arche- 
vêque de  Bourges , que  les  primats  ou  les  pa- 
triarches n’ont  aucun  privilège  au-deflus  des  au- 
tres Evêques  , qu’autant  que  les  canons  ou  la 
cothurne  leur  en  donnent.  Aurefte  celui  dont 


il  s’agit  eft , fuivant  ce  que  nous  en  avons  oui  < 

dire , d’une  naiflance  noble  8c  fuffifamment  in- 
fixuit  , ceux  qui  le  connoifïênt  en  rendent  bon 
témoignage  ; 8c  il  étoit  diacre  dans  fon  Eglife, 
quand  il  a été  élu  gratuitement  8c  tout  d’un  voix. 

Mais  s’il  cedoit  maintenant  à ce  que  vous  exi- 
gez de  lui , on  diroit  qu’il  auroit  acheté  fa  con- 
sécration par  cette  complaifance. 

Quant  a ce  que  vous  avez  écrit  , qu’il  a re« 
çu  de  la  main  du  Roi  l’inveftiture  de  l’évêché, 
flous  n’en  ayons  point  de  çonnoilfancc.  Maie 

quand 
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quand  il  l’auroit  fait , nous  ne  voïons  pas  en 
’ quoi  cette  ceremonie  nuit  à la  Religion , puis- 
qu'elle n’a  aucune  force  de  ferment  , & qu’il 
n’y  a aucune  défenfe  aux  Rqis  de  la  part  du 
Saint  Siégé  d’accorder  les  évêchez,  , après  l’éle- 
Ction  canonique.  Au  contraire  nous  liions  que 
les  Papes  ont  quelquefois  intercédé  auprès  des 
Rois  , pour  les  Evêques  élûs  , afin  qu’ils  leur 
accordaffent  les  évêchez,  $ 8c  qu’ils  ont  différé 
le  facre  de  quelques-uns , parce  qu’ils  n’avoient 
pas  encore  obtenu  la  conceffion  des  Rois.  Nous 
en  aurions  rapporté  les  exemples  , fi  nous  n’a- 
vions craint  la  longueur.  Le  Pape  Urbain  lui- 
même,  félon  que  nous  l’avons  compris , n’ex- 
clut les  Rois  que  de  l’inveftiture  corporelle, 
non  de  l’Elcdtion  , ou  de  la  conceffion  en 
tant  qu’ils  font  chefs  du  peuple.  Et  qu’impor- 
te que  cette  conceffion  fe  fafTe  de  la  main  , ou 
par  un  ligne  de  tête , ou  de  la  bouche , ou  par 
unccroflè  ? puifquele»  Rois  ne  prétendent  rien 
donner  de  fpirituel  , mais  feulement  confentir 
à l’éleCtion  , ou  accorder  à l’élû  les  terres  8c’ les 
autres  biens  extérieurs , que  les  Eglifes  ont  re- 
çus de  leur  libéralité. 

Que  fi  les  inveftitures  étoient  défendues  par 
la  loi  éternelle  , il  ne  ferait  pas  au  pouvoir  des 
foperieurs  de  les  condamner  rigoureufement  en 
quelques-uns , 8c  les  tolérer  en  d’autres.  Mais 
parce  que  c’cfl:  principalement  la  défenfe  de  ces 
luperieurs,  qui  les  rend  illicites , nous  ne  voïons 
prefque  perfonne  condamné  pour  ce  fujet  : mais 
plufieurs  vexations,  plufieurs  feandalcs , la  divi- 
fion  entre  le  roïaume  8c  le  facerdoce  , dont  la 
concorde  efl:  neceflàire  pour  la  fureté  des  cho- 
fes  humaines.  Nous  voïons  les  Evêques  8c  les 
Âbbcz.  , au  lieu  de  s’appliquer  à la  correction 
des  mœurs  , ou  à la  confervation  de  leur  tem- 
porel : uniquement  occupez,  à fe  procurer  quel- 
que 
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que  patron , dont  l’éloquence  puifTe  les  défen- 
dre;  & plufieurs  dont  l’éleftion  a été  gratuite  An-Io971 
tornbent  ainfi  dans  la  fimonie  , en  achetant 
des  mtercdfeurs. 

Puis  donc  que  toutes  les  loix  ecclefiaftiques 
doivent  fe  rapporter  au  falut  des  âmes  , il  fau- 
droit  corriger  plus  feverement.  les  tranfgref- 
lions  de  celle-ci , ou  les  paffer  fous  fîlence  Ce 
que  je  ne  dis  pas  pour  m’élever  contre  le  faint 
Siégé  : mais  je  voudrais  , & plufieurs  autres 
avec  moi,  que  les  minières  de  l’églife  Romai- 
ne  s’appliqua  fient  à guérir  de  plus  grands  maux  XX,U'  1+1 
& ne  s’attiraffent  pas  le  reproche  de  pafl'er  le 
moucheron  & d’avaler  le  chameau,  puifque  par 
tout  le  monde  on  commet  publiquement  tant 
de  crimes,  fans  que  vous  vous  mettiez  en  peine 
de  les  réprimer.  Je  me  réduis  donc  à dire  , que 
vous  permettiez  de  facrer  l’élû  de  l’Eglifc  de 
Sens  , félon  l’ancienne  coutume  , fi  vous  n’y 
trouvez  aucun  empêchement  canonique.  Car 
nous  ne  voulons  point  nous  relâcher  le  moins 
du  monde  du  droit  de  nos  Eglifes.  Si  vous  y 
acquiefcez  , nous  ferons  nôtre  pofiible  pour  per- 
suader au  nouvel  Archevêque  , de  reconnoître 
la  pnmatie  de  l’Eglife  de  Lion. 

Ives  de  Chartres  écrivit  au  Pape  fur  le  mêm eepi/l.  g, 
lujet  en  ces  termes  ; Mandez-nous  ce  que  nous 
devons  faire  touchant  l’Archevêque  élû  de  Sens, 
dont  le  facre  eft  arrête  par  l’Archevêque  de  Lion 
Vôtre  légat,  parce  qu’il  ne  veut  pas  lui  promet- 
tre obéïffance  à caufe  de  fa  primatie.  Car  en- 
core que  perfonne  n’ait  fait  aucune  autre  oppo- 
fition  à ce  facre  , nous  nous  fommes  abftenus 
de^paflêr  outre  par  refpcâ:  pour  vous  : quoi- 
qu’il n’y  ait  ni  loi,  ni  coutume  , qui  oblige  les 
Métropolitains  de  promettre  obéïfiànce  aux  Pri- 
mats. Ives  envoïa  cette  lettre  au  Pape  par  le 
nouvel  Evêque  de  Paris  Guillaume  de  Mont- 
iez XIII.  C c fort. 
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fort , qui  alloit  à Rome  Sc  qu’il  lui  recomman- 
de avec  affedtion  ; priant  le  Pape  d’exhorter  ce 
Prélat  à quitter  la  chafTe  8c  les  autres  amufe- 
mens  de  la  jeuneiTe,  pour  s’appliquer  à la  priè- 
re 8c  à la  lecture. 

Vers  le  printems  de  cette  année  1097.  le  Pa- 
pe Urbain  vint  à Thiete  , où  il  eut  une  confé- 
rence ayec  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  touchant 
la  croifade , 8c  y exhorta  tout  le  monde.  Robert 
Duc  de  Normandie  8c  Etienne  Comte  de  Blois, 
qui  avoient  pafTé  l'hiver  en  Poüillc,  s’embarquè- 
rent le  cinquième  d’ Avril , qui  étoit  le  jour  de 
Pâques.  Boëmond  étoit  au  fiege  d’un  château 
en  Campanie  , avec  le  Comte  Roger  fon  oncle, 
quand  il  apprit  la  nouvelle  de  la  croifade.  11  s’in- 
forma foigneufement  de  la  qualité  des  Seigneurs 
croifez,  8c  de  leurs  froupes  ; 8c  quand  il  en  fut 
bien  inftruit  , il  fe  fit  apporter  une  piece  de 
drap  de  foie  , qu’il  fit  couper  en  petits  mor- 
ceaux , 8c  en  diftribua  des  croix  à tous  fes  gens , 
en  gardant  une  pour  lui.  Car  la  marque  de  ces 
pèlerins  étoit  une  croix  rouge  coufue  fur  l’épau- 
îe  droite.  Aufii-tôt  tous  les  compagnons  de 
Boëmond  s’écrièrent  en  François  du  tems:  Deus 
lo  volt,  Deus  lo  volt , comme  pn  avoit  fait  à 
Clermont.  * 

Le  Pape  écrivit  en  même  tems  à l’Empereur 
Alexis  une  lettre  , où  il  dit  r qu’après  la  réfo- 
lution  prife  au  concile  de  Clermont  de  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins , le  nombre  des  croifez.  s’eft 
trouvé  monter  à trois  cens  mille  hommes.  Il 
lui  en  nomme  les  chefs  , entre  lefquels  il  dit , 
que  Boëmond  mene  fept  mille  hommes  choi- 
sis. Il  prie  l’empereur  de  donner  les  ordres  ne- 
ceflaircs  pour  la  fubfiftance  de  ces  troupes;  8c 
de  favorifer  de  tout  fon  pouvoir  une  guerre  fi 
jufte  8c  fi  glorieufe.  Mais  l’Empereur  Alexis  y 
étoit  peu  difpofé.  Il  fut  terriblement  allanné 
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fie  voir  fes  Etats  inondez,  de  ces  troupes 
brables  de  Francs,  que  les  Grecs  traitoient  dc™'*^ 
barbares,  fie  qu’ils  crurent  avoir  été  lignifiez  par 
des  nuées  de  îàuterelles  qui  les  avoient  précédez. 
L’Empereur  craignoit  fur  tout  Boëmond , dont 
il  avoit  éprouvé  la  valeur  8c  la  conduite.  Il  croïoit 
que  la  croifàde  n’étoit  qu’un  prétexte  , 8c  que  ce 
Prince  ambitieux  en  vouloit  à fa  couronne  , 8c 
ne  prétendoit  pas  moins  que  fc  faire  Empereur 
de  C.  P.  Ces  foupçons  portèrent  Alexis  à trai- 
ter les  Seigneurs  croifez  avec  honneur  j mais 
leur  nuire  en  effet  de  tout  fon  pouvoir  ; 8c  ils 
ne  lui  en  donnèrent  que  trop  de  fujet.  Les  trou-  Anonym, 
pes  qui  campoicnt  près  de  C.  P.  abbattoient  8c*M* 
brûloient  les  belles  maifons  qu’ils  trouvoient  dans 
la  campagne  , 8c  découvraient  les  Eglifcs  pour 
vendre  le  plomb  aux  Grecs  mêmes  : ce  qui 
prefla  l’Empereur  de  leur  faire  palier  l’Hcllefpont, 
nommé  dcflors  le  bras  faint  George  : mais  ils 
ne  fe  conduifircnt  pas  mieux  en  Afie , où  ils  pil- 
loient  8c  brûloient  les  maifons  8c  les  Eglifes. 

Ce  fut  là  que  fc  rafTemblcrent  les  Seigneurs  XLVI. 
Francs , qui  étoient  partis  les  uns  après  les  autres , Pr,k 
8c  ils  mirent  le  fiege  devant  Nicéc  le  quatorzié-*^®' 
me  de  Mai  1097.  jour  de  l’Afcenfion.  Aïantf. ai.'aj* 
fait  la  revue  de  leurs  troupes  , ils  trouvèrent 
cent  mille  cavaliers  armez  j 8c  de  gens  de  pied  , 
en  comptant  les  femmes  fix  cens  mille.  Nicée 
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qu’ils  afiîegeoient , cft  la  même  où  fut  tenu  l’an 
3 zy.  le  premier  concile  general  -,  8c  clic  étoit  alors  WA/, 
au  pouvoir  de  Soliman-fcha  , fondateur  de  h0r,{nt 
troilléme  dynaftie  des  Turcs  Seljoudiques  , qui821* 
eft  celle  de  Roum  ou  Natolie.  Ce  Prince  étoit 


fils  de  Cotloumiche  petit  fils  de  Seljouc  8c  cou- 
fin  germain  de  Togroulbec , dont  j’ai  parlé  en 
fon  tems.  Melic-fchafon  fécond  fucceflèur  , en-  Sup.  tiv. 
voïa  Soliman  faire  la  guerre  aux  Grecs  en  Na-'^'^‘”•  Iî* 
tolie  j 8c  il  y fit  tant  de  conquêtes  qu’il  s’y  éta- 
C c » blic 
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blit  entièrement  dès  l’an  480.  del’hegire,  1087. 
'de  Jesus-Christ  , 8c  y régna  vingt  ans. 
Sa  capitale  étoit  Couniet  ou  Cogna , qui  eft  l’an- 
cienne Iconie.  Nicée  fut  prife  par  compofition 
le  vingtième  de  Juin  , 8c  fe  rendit  à l’Em- 
pereur Alexis,  du  contentement  des  Seigneurs 
çroitez  : mais  au  grand  déplaifir  de  leurs  trou- 
pes , qui  s’étoient  attendues  à la  piller. 

Par  les  traitez  que  les  Princes  croifez  avoient 
faits  avec  l’Empereur  Alexis , ils  lui  avoient  fait 
hommage  8c  ayoient  promis  de  lui  remettre 
toutes  les  places  de  l’Empire  qu’ils  prendraient 
fur  les  infidèles  , ou  les  tenir  de  lui  comme  fes 
vaflàux  j 8c  l’Empereur  de  fon  côté  devoit  join^- 
dre  fes  forces  avec  les  leurs , 6c  leur  fournir  des 
vivres  pour  les  aider  à la  conquête  de  Jerufà- 
lem.  Mais  comme  l’Empereur  ne  tint  rien  de 
ce  qu’il  avoit  promis  , les  croifcz  prétendirent 
être  quittes  de  leurs  fermens.  Ainli  continuant 
leur  route  après  la  prife  de  Nicée  , ils  prirent 
grand  nombre  de  places  dans  la  Natolie  , où  ils 
mirent  des  garnifons  8c  des  gouverneurs  pour 
les  garder  en  leur  nom.  Ils  avoient  déjà  pris 
Tarfe  8c  le  refte  de  la  Cilicie,  quand  Baudouin 
frere  du  Duc  Godefroi  fe  fépara  de  la  grande 
armée , 6c  prit  à gauche  vers  le  Nord  , conduit 
par  un  noble  Arménien  nommé  Pancrace.  Il 
vint  en  peu'  de  tems  jufques  à l’feufrate  : car 
tout  le  pais  étant  peuplé  de  Chrétiens  , fe  ren- 
doit  volontiers  à lui.  Sa  réputation  le  fit  même 
appellera  EddTc , dont  tous  les habitans  étoient 
Chrétiens , 8c  avoiept  pour  gouverneur  un  vieux 
Grec  incapable  de  les  défendre.  Baudouin  fut 
donc  reconnu  Prince  d’EdefTe  ? s’y  établit  & y 
fonda  un  puiffant  Etat. 

Cependant  la  grande  armée  avançant  dans  k 
Syrie  , vint  jufques  à Antioche  8c  en  forma  le 
ficge  le  vingt- unième  d’Oétobre  1097.  An- 
tioche 
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tioche  étoit  encore  alors  une  très-grande  vil-  . 
le  & très-forte  , dont  la  plupart  des  habitans  N‘  ' 
étoient  Chrétiens.  Le  patriarche  avoit  fous  fa  n,d. c.  9. 
jurifdiétion  vingt  provinces  , dont  quatorze  10.  &t, 
avoient  chacun  leur  Métropolitain  , 8c  les  fix 
autres  étoient  gouvernées  par  deux  Prélats  nom- 
mez Catholiques , c’eft-à-dire  generaux  : dont 
l’un  relîdoit  à Ani  en  Arménie  vers  la  fource  de 
l’Eufrate,  l’autre  à Irenopolis  qui  eft  Bagdad  : ce 
dernier  catholique  étoit  Neftorien  , 8c  l’autre 
Eutyquien  , tous  deux  heretiques.  Les  Grecs  r,v‘ 
avoient  repris  Antioche  , comme  j’ai  dit , en  3,^*" 
568.  fous  Nicephore  Phocas  , 8c  l’avoient  gar -Orient,  j. 
dée  ceût  feize  ans  : jufques  en  l’année  de  l’He-  n8. 
gire  477.  de  J e sus-Christ  1084.  que  So- 
liman fils  de  Cotloumich  , l’afliegea  8c  la  prit 
par  ordre  de  Melic-fcha  : qui  la  donna  enfuite  à 
un  autre  Turc  fon  parent  nommé  Acfian  , pour 
défendre  cette  frontière  contre  le  Calife  Fatimi- 
te  d’Egypte , dont  l’Empire  s’étendoit  en  Syrie 
jufques  à Laodicéc.  Melic-fcha  mourut  en  487. 
de  Jésus  Christ  t opx.  âgé  feulement  de 
trente- fept  ans,  dont  il  avoit  régné  vingt.  Son 
fils  aîné  Barqüiarouc  lui  fucceda , mais  les  pre- 
mières années  de  fon  régné  furent  troublées  de 
guerres  civiles , qui  facilitèrent  les  conquêtes  des 
croifèz.  Car  comme  les  principales  affaires  de 
ces  Princes  étoient  à Bagdad  8c  en  Perfc , ils 
avoient  moins  d’attention  à leurs  frontières  de 
Syrie  8c  de  Natolie. 

Ratbod  II.  Evêque  de  Noyon  étant  mort , XLVIII. 
Baudri  fut  élu  pour  lui  fucccder  , par  un  con-  EBfUl^ 
fentement  unanime  du  clergé  8c  du  peuple.  Il  ^oyou. 
étoit  fils  du  Seigneur  de  Sarchinville  en  Artois , f . 

8c  avoit  été  élevé  dans  l’Eglife  de  Noyon , dont 
il  étoit  chanoine  8c  archidiacre.  Manafles  Ar-  Uq'Jj[ 
chevêque  de  Reims,  approuva  l’éleéfion  de  Bau-  to.^.p.8 ii. 
dri , 8c  marqua  le  jour  de  fon  facre  au  diman- 
C c | che. 
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che  de  l’o&ave  de  la  Pentecôte  de  cette  année 
1097.  Il  y invita  les  Evêques  de  la  province , 
8c  en  particulier  Lambert  d’Arras  : qui  sVxcufa 
de  s’y  trouver  , principalement  à caufe  du  peu 
de  fureté  des  chemins.  L’Eglife  de  Tournai  ef- 
pera  alors  fe  feparer  de  celle  dé  Noyon , à laquelle 
elle  étoit  jointe  depuis  le  tems  de  faint  Medard 
il  y avoit  plus  de  cinq  cens  ans  ; 8c  l’exemple  de 
la  feparation  d’Arras  Ce  de  Cambrai  étoit  favora- 
ble, car  c’étoient  les  mêmes  raifons.  Sur  cette 
conteftation  l’Archevêque  ManafTés  envoïa  Bau- 
dri  à Rome  , 8c  les  Eglifes  de  Noyon  8c  de 
Tournai  y foutinreilt  leurs  prétentions.  Mais  le 
Pape  peut-être  rebuté  des  difficultez  qu’il  avoit 
trouvées  dans  l’affaire  d’Arras  , ne  voulut  rien 
changer  dans  l’état  des  Eglifes  de  Noyon  8c  de 
Tournai  j 8c  renvoïa  Baudri  à l’Archevêque  de 
Reims , pour  ordonner  de  lui  8c  de  (on  Eglife 
félon  fà  confcience.  L’Archevêque  fixa  le  jour  du 
fàcre  au  dimanche  d’après  l’Epiphanie  de  l’année 
fuivante  1098.  Ainfi  Baudri  fut  ordonné  Evê- 
que de  Noyon  , dont  il  tint  le  fiege  quatorze 
ans.  Il  étoit  homme  de  lettres , 8c  eft  fameux 
par  fa  chronique  de  Cambrai , qu’il  a conduite 
depuis  le  commencement  de  cette  Eglife , juf* 
ques  à l’an  1030. 

Robert  Duc  de  Normandie  allant  à la  croifà- 
" de.,  céda  pour  trois  ans  au  Roi  d’Angleterre  fon 
frère  , la  jouïfTance  de  la  Normandie  , moïen- 
nant  une  fomme  d’argent  que  le  Roi  lui  avan- 
■ ça.  Pour  lever  cette  fomme  , le  Roi  pilla  tou- 
tes les  Eglifes  d’Angleterre  ; 8c  leur  ôta  leur  ar- 
genterie , jufqucs  aux  châflès  des  reliques  8c  aux 
couvertures  des  Evangiles.  Saint  Anfelme  donna 
pour  cette  fubvention  la  valeur  de  deux  cens 
marcs  d’argent  du  trefor  de  fon  Eglife  ; 8c  pour 
les  remplacer  , il  lui  céda  pendant  fept  ans  la 
jouïfTance  d’une  terre  de  fa  mcnfe.Quclque  tems 
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après  le  Roi  d’Angleterre  aiant  fournis  par  les  — 

armes  les  Galois  qui  s’étoient  foulevez , manda  An. 1097. 
à l’Archevêque  qu’il  n’étoit  point  content  des 
troupes  qu’il  lui  avoit  envolées  pour  cette  guer- 
re ; 2c  lui  ordonna  de  fe  tenir  prêt  à lui  en  fai- 
re juftice  au  jugement  de  fà  cour.  Anfelme  vit 
bien  que  ce  n’etoit  qu’un  prétexte  pour  lui  fer- 
mer la  bouche , quand  il  voudrait  parler  en  fa- 
veur de  la  religion  ; 5c  fçaehant  d’ailleurs  que  les 
jugemens  de  la  cour  fê  regloient  abfolument  par 
la  volonté  du  Roi , il  ne  crut  pas  à propos  de 
s’y  expofer,  8c  ne  répondit  rien  à celui  qui  lui 
porta  l’ordre  de  ce  Prince  : mais  il  refolut  d’aller 


à Rome  confulter  le  Pape , fur  les  moïens  de 
remédier  aux  maux  de  fon  Eglife. 

Il  vint  donc  à la  cour  le  jour  de  la  Pentecô- 


te en  1097.  Sc  vaïant  que  le  roi  étoit  toujours 
aufïi  mal  difpofc  à fon  égard,  il  lui  fit  deman-  • 
der  par  quelques  Seigneurs  la  permiffion  de  fai- 
re le  voïage  de  Rome , où  il  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfèr  d’aller.  Le  Roi  furpris  de  cette  propofi- 
tion  répondit  : Je  ne  croi  pas  qu’il  foit  coupa- 
ble d’un  a fiez  grand  péché  pour  avoir  befoin  de 
l’abfolution  du  Pape  ; 8c  il  eft  plus  capable  de 
donner  confeil  au  Pape , que  de  le  recevoir  de 
lui.  Anfelme  prit  patience  , 8c  après  avoir  été 
refufé  une  féconde  fois,  il  demanda  encore  fon 


congé  au  mois  d’Oélobrc  à Wincheftre.  Le  Roi 
dit  en  colere  : S’il  part  , je  veux  qu’il  fçache  , 
que  je  réduirai  tout  l’archevêché  fous  ma  puif- 
fance,  8c  que  je  ne  le  recevrai  plus  pour  Ar- 
chevêque. Anfelme  demanda  confeil  à quatre 
Evêques  qui  fe  trouvèrent  prefens , mais  ils  lui 
avouèrent  ingenuëment , qu’ils  étoient  attachez 
à leurs  biens , 8c  que  les  maximes  étoient  trop 
fublimes  pour  eux  : enfin  qu’ils  ne  pouvoient 
fê  feparer  du  Roi  8c  ne  tenir  comme  Anfelme 
qu’à  Dieu  feul. 
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On  lui  vint  dire  enfuite  de  la  part  du  Roi  : 
Quand  vous  vous  reconciliâtes . avec  le  Roi  à 
Rochingam , vous  lui  promites  de  garder  les 
loix  8c  les  ufages  de  fon  roïaume.  Or  il  eft  ab- 
folument  contraire  à ces  loix  , qu’un  Seigneur, 
fur  tout  tel  que  vous , fafle  le  voïage  de  Rome 
fans  fon  congé.  Anfelme  alla  trouver  le  Roi , 8c 
s’étant  allïs  à fa  droite,  fuivant  l’ufage,  il  dit  : 
J’avoiie  que  j’ai  promis  de  garder  les  coutumes 
de  vôtre  roïaume  : mais  je  n’ai  entendu  que 
celles  qui  font  félon  Dieu  8c  la  droite  raifon.  Le 
Roi  8c  les  Seigneurs  lui  obje&erent , qu’il  n’a- 
voit  point  fait  alors  cette  reftri&ion.  A quoi  il 
répliqua  : A Dieu  ne  plaife  qu’aucun  Chrétien 
garde  des  loix  ou  des  coutumes  qui  font  con- 
traires aux  loix  divines.  Vous  dites  qu’il  eft  con- 
tre vôtre  coutume  , que  j’aille  confulter  le  vi- 
caire de  fàint  Pierre  pour  le  falut  de  mon  une 
8c  pour  le  gouvernement  de  mon  Eglife  ; 8c 
moi  je  vous  déclare , que  cette  coutume  eft  con- 
traire à Dieu  8c  à la  droite  raifon  , 8c  que  tout 
ferviteur  de  Dieu  la  doit  méprifer.  Enfin  le  Roi 
lui  permit  d’aller  à Rome  , 8c  Anfelme  avant 
que  de  le  quitter  , voulut  encore  lui  donner  fa 
benediétion  , que  le  Roi  reçut  en  baiflànt  hum- 
blement la  tête  8c  admirant  le  courage  du  Pré- 
lat. C’eft  ainfi  qu’  Anfelme  fe  fepara  de  lui  le 
jeudi  quinziéme  d’Oétobre  1097. 

Il  paflà  à Cantorbcri , où  il  confola  les  moi- 
nes de  la  cathédrale  , 8c  les  exhorta  à fouffrir 
conftammentxla  perfecution  qui  les  menaçoit 
pendant  fon  abfence.  Puis  en  prefence  de  tout 
le  clergé  8c  le  peuple  ; il  prit  le  bourdon  8c  la 
gibecière  de  Pelerin  , 8c  les  recommanda  à Dieu 
fondant  tous  en  larmes.  A Douvres  il  trouva  un 
clerc  nommé  Guillaume  envoie  par  le  Roi , qui 
ne  lui  dit  rien  pendant  quinze  jours  qu’il  atten- 
dit le  vent  : mais  quand  il  fut  prêt  à s’embar- 
quer, 
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qucr , il  l’arrêta  fur  le  rivage  de  la  part  du  Roi  . 
pour  vifiter  Ton  bagage.  Il  fallut  ouvrir  toutes  AK,I0P7* 
‘les  malles,  8t  laiiTer  fouiller  par  tout,  au  grand 
.fcandale  du  peuple  amaffé  à ce  fpedtaclc  , qui 
détefloit  hautement  cette  indignité. 

Aïant  traverféla  France  Anfelme  vint  en  Bour-  l. 
gogne , ou  le  Duc  lui  rendit  beaucoup  d’hon-  S.  Anfel- 
neur  : puis  il  arriva  à Clugni  le  troifiéme  jour  mc  * L‘un* 
avant  Noël , y fut  reçu  avec  un  très-grand  ref- 
peët  8c  y fit  quelque  féjour.  Delà  il  envoïa  aver- 
tir de  fa  venue  Hugues  Archevêque  de  Lion 
qu’il  connoiffoit  depuis  long-tems,  8t  qui  de  fon 
cô'é  defiroit  ardemment  de  le  voir.  Anfelme  l’e- 
ftirnoit  à tel  point,  qu’il  avoit  refolu  de  fe  rap- 
porter à lui  8c  à faint  Hugues  Abbc  de  Clugni, 
touchant  le  parti  qu’il  devoit  prendre  en  fon  af- 
faire. L’Archevêque  chargea  l’Evêque  de  Mâcon 
d’aller  au-devant  d’ Anfelme  8c  l’amener  à Lion, 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  poflibles. 

Là  il  apprit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fureté  à pa£- 
fer  outre , à caufe  des  fehifmatiques  du  parti  de 
Guibert,  qui  pilloient  tous  ceux  qui  alloien^à 
Rome,  principalement  les  Eccleliaftiqucs  8c  les 
Religieux.  Guibert  lui-même  étoit  alors  près  de 
Ravenne  ion  ancien  fiege , où  il  tenoit  une  for- 
terefle , qui  le  rendoit  maître  du  paffage  du 
Po  : mais  il  la  perdit  peu  de  tems  après.  Anfel-  "BtrttUi 
me  donc  ai'ant  appris  la  difficulté  de  continuer I091, 
fon  voiage  , joint  fa  mauvaife  fanté  , refolut 
d’écrire  au  Pape , 8c  d’attendre  à Lion  fa  ré- 
ponfe.  La  lettre  portoit  en  fubffance  : J’avois 
refolu  , très -faint  Pcre,  de  recourir  à vous  dans 
i’afffi&ion  de  mon  cœur  , mais  ne  pouvant  y 
aller  moi-même  par  les  raifons  que  vous  ap- 
prendrez de  ce  porteur , je  fuis  réduit  à vous 
confulter  par  écrit.  On  connoît  alfez  avec  quel- 
le violence  j’ai  été  engagé  à l’épifeopat.  Il  y a . 
déjà  quatre  ans  que  j’y  fuis  faus  aucun  fruit  ; 
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au  contraire  accablé  de  tant  d’affliétions , que 
je  fouhaitc  plutôt  de  mourir  hors'  de  l’Angle- 
terre, que  d’y  vivre,  craignant  de  n’y  pou  voit 
faire  mon  falut.  Car  quand  j’y  étois  , je  voiois 
plufieurs  maux  que  je  ne  devois  pas  fouffrir  8c 
ne  pouvois  corriger.  Le  Roi  vexoit  les  Eglifes 
après  la  mort  des  Prélats  -,  8c  me  faifoit  tort  à 
moi-même  8c  à l’Eglife  de  Cantorberi , don- 
nant à fes  vaflfaux  des  terres  de  l’archevêché , 8c 


le  chargeant  de  fub  vendons  nouvelles  8c  excef- 
fives.  Je  voiois  la  loi  de  Dieu  8c  les  conftitu- 
tions  canoniques  méprifées  j 8c  quand  je  vou- 
lois  parler  de  tous  ces  defordres  , au  lieu  de  ju- 
ftice  on  ne  m’oppofoit  que  des  coutumes  arbi- 
traires. Voïant  donc  que  fi  je  fouffrois  toujours 
je  chargeois  ma  confcience,  en  confirmant  ces 
•mauvaifes  coutumes  au  préjudice  de  mes  fuc- 
cefleurs  ; 8c  que  je  ne  pouvois  demander  jufti- 
cc  , parce  que  perfonne  n’ofoit  me  donner  aide 
ni  confeil  : je  demandai  permiflion  au  Roi  d’al- 
ier  trouver  vôtre  Sainteté  : ce  qui  l’irrita  telle- 
ment , qu’il  prétendit  que  je  lui  en  devois  faire 
fatisfa&ion , comme  d’une  grande  injure  ; 8c 
que  je  devois  lui  donner  aflurance  de  ne  jamais 
avoir  recours  au  faint  Siège.  Puis  donc  qu’il 
m’efl  impofiible  en  ces  circonftances  de  faire 
mon  falut  dans  l’épifeopat  : je  vous  fupplie  au- 
tant que  vous  aimez  Dieu  8c  mon  ame  pour 
Dieu,  de  me  délivrer  de  cette  fervitude,  8c  me 


rendre  la  liberté  de  le  fervir  tranquillement  : puis 
de  pourvoir  félon  vôtre  prudence  8c  vôtre  au- 
torité à l’Eglife  d’Angleterre. 

Cependant  le  bruit  fe  répandit  en  Italie , que 
l’Archevêque  de  Cantorberi  alloit  à Rome  char- 
gé de  grands  trefbrs  : ce  qui  excita  l’avidité  de 
plufieurs , principalement  des  fehifmatiques  par* 
tifàns  de  l’Empereur  Henri , pour  le  prendre  par 
le  chemin  ; car  ils  drefioient  des  embufeades  à 
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tout  ceux  qui  alloicnt  à Rome  : enforte  qu’ils  „ 

prirent  des  Evêques , des  clercs  8c  des  moines  , • °J  • 

les  pillèrent  , leurs  firent  divers  outrages  8c  en 
tuerent  quelques-uns.  Mais  Anfelme  évita  cc 
péril  par  le  féjour  qu’il  fit  à Lion,  pour  atten- 
dre la  réponfe  de  fa  lettre  au  Pape  : car  des  pè- 
lerins dirent  à ceux  qui  l’attendoient , au  paflà- 
ge  , qu’il  étoit  tombé  malade  à Lion  8c  -qu’il 
ne  paficroit  pas  outre.  Il  fut  en  effet  dangercu- 
fement  malade  , mais  il  étoit  prefque  guéri , 
quand  ceux  qu’il  avoit  envolez  à Rome  arrivè- 
rent, & dirent  que  le  Pape  lui  ordonnoit  de  ve- 
nir incefiamment  le  trouver. 

Il  partit  donc  de  Lion  le  mardi  avant  le  di-  LI. 
manche  des  Rameaux:  c’eft-à-dire  , le  dix-fep-  *• 
tieme  de  Mars  1098.  accompagné  feulement  de 
deux  moines  Baudouin  8c  Edmer  , qui  a écrit  titan. 
Phiftoire  du  Saint.  Il  paffa  inconnu  comme  un  4a. 
fimple  moine  8c  célébra  la  pâque  au  monaftere 
de  faint  Michel  de  Clufe.  Il  arriva  heureufe- 
ment  à Rome  -,  8c  fi-tôt  que  le  Pape  l’eut  ap- 
pris , il  donna  ordre  qu’il  fût  logé  dans  le  pa- 
lais , 8c  le  laiflà  repofer  ce  jour-là.  Le  lende- 
main le  Pape  le  fit  amener  avec  honneur  à Ion 
audience , où  la  noblefiè  Romaine  s’étoit  afTcin-r 
blée  fur  cette  nouvelle  , 8c  on  lui  mit  un  liege 
devant  le  Pape.  Anfelme  fe  profterna  àfes  pieds 
fuivant  la  coutume  ; mais  le  Pape  le  releva  8c 
le  baifa  , puis  quand  il  fut  afiïs  8c  que  l’on  eut 
fait  filen.ee , le  Pape  s’étendit  fur  les  louanges 
du  Prélat  ; 8c  ajouta  : Quoique  nous  le  regar- 
dions comme  nôtre  Maître,  à caufe  de  fon  pro- 
fond fçavoir  , 8c  que  nous  le  refpcétions  pref- 
que comme  nôtre  égal , puifqu’il  eft  le  patriarche 
d’un  autre  monde  : toutefois  fon  humilité  lui  a, 
fait  entreprendre  un  fi  grand  voiage  pour  ve- 
nir honorer  faint  Pierre  en  nôtre  perfonne  , 8c 
nous  confulter  fur  fes  affaires , nous  qui  avons; 
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o plutôt  befoin  de  fcs  confeils.  Voïez  donccom- 
‘bien  nous  devons  l’aimer  8c  l’honorer. 

Anfelme  ne  répondit  à ce  difcours  que  par 
fa  modeftic , en  rougi  fiant  & en  gardant  le  G- 
lence.  Puis  le  Pape  lui  aïant  demandé  la  caufe 
de  fon  voi'age,  il  la  lui  expliqua  comme  il  avoit 
fait  dans  fa  lettre.  Le  Pape  lui  promit  fa  prote- 
ction toute  entière , 8c  écrivit  au  Roi  d’Angle- 
terre, l’exhortant  8c  lui  enjoignant  de  le  réta- 
blir dans  tous  fes  biens.  Anfelme  écrivit  aufli 
au  Roi  ; 8c  il  demeura  dix  jours  à Rome  logé 
au  palais  de  Latran  avec  le  Pape  : qui  lui  avoit 
ordonné  d’attendre  auprès  de  lui  les  effets  de  fi 
protection.  Mais  comme  la  chaleur  de  l’été  étoit 
grande , 8c  que  le  féjour  de  Rome  étoit  mal 
fain  , fur-tout  pour  les  étrangers  j le  Pape  trou- 
va bon  qu’Anfelme  fe  retirât  au  monaflere  de 
faint  Sauveur  près  de  Telefe  dans  la  terre  de  La- 
bour , dont  l’Abbé  Jean  avoit  été  autrefois  moi- 
ne au  Bec  : car  encore  qu’il  fût  Romain  , le  de- 
fir  d’étudier  l’avoit  fait  paflèr  en  France,  8c  la 
réputation  d’ Anfelme  l’attira  à fon  monaftere  : 
mais  quelques  années  après  le  Pape  Urbain  aïant 
oui  parler  de  ce  moine  Jean  , le  fit  venir  auprès 
de  lui  8c  lui  donna  cette  abbaïe.  Car  Urbain 
étoit  foigneux  d’attirer  les  perfonnes  de  mérite, 
8c  par  ce  motif  il  éleva  plufîeurs  moines  aux 
dignitez  ecclefiaftiques  , comme  Albert  qu’il  fit 
Ital.ftc.t». Prêtre  Cardinal,  puis  Evêque  de  Siponte  : Ber- 
y.p.  1119. nard  Uberti  Florentin,  qu’il  fit  Prêtre,  Cardi- 
Sdron.  *dnz\  légat,  puis  Evêque  de  Parme.  Milon 
V*c  <yr'  moine  de  faint  Aubin  d’Angers , qu’il  fit  Evê- 
hat.fac.  t».  que  de  Palestine  au  lieu  du  Cardinal  fehifma- 
“f  tique  Hugues  le  Blanc.  Enfin  Jean  de  Marfes 
qu’il  fit  Evêque  de  Tufculum. 

Anfelme  donc  invité  par  l’Abbé  Jean,  fè  re- 
tira à une  terre  de  fon  monaftere  nommée  Scla- 
yic , dont  l’air  étoit  fort  fain , pour  y attendre 
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la  réponfc  du  Roi  d’Angleterre.  Anfelme  char-  . , , 
me  du  repos  qu  il  goutoit  en  cette  agréable  lo- 
litude  , y reprit  les  mêmes  exercices  dont  il  s’oc- 
cupoit  au  Bec  avant  que  d’être  Abbé  : c’eft-à- 
dire  les  œuvres  de  pieté  8c  h méditation  pro- 
fonde des  myfteres  de  la  religion.  Ainfi  il  ache- 
va le  traité  intitulé  : Pourquoi  Dieu  s’eft  fait  LU. 
hofnme,  dont  il  explique  ainfi  lui-même  l’oc-  Trait<b. 
cafion  8c  le  fujet.  Pluficurs  perfonnes  m’ont 
prié  fouvent,  8c  avec  beaucoup  d’inftance  , de^ù  hom- 
mettre  par  écrit  les  raifons  que  je  leur  rendois  me. 
d’une  queftion  qui  regarde  nôtre  foi  : non  pour 
arriver  à la  foi  par  la  raifon  , mais  pour  avoir 
le  plaifir  d’entendre  8c  de  contempler  ce  qu’ils 
croient , 8c  pouvoir  en  rendre  raifon  aux  autres. 

C’eft  la  queftion  que  nous  font  les  infidèles  , 
en  fe  moquant  de  nôtre  fimplicité  : par  quelle 
raifon  ou  par  quelle  neceft'ité  Dieu  s’eft  fait 
homme  , 8c  a rendu  la  vie  au  monde  par  fa 
mort,  puifqu’il  le  pouvoit  faire  par  un  autre, 
foit  un  Ange,  fbit  un  homme,  ou  par  fa  feu- 
le volonté. 

Anfelme  avoit  commencé  cet  ouvrage  en  An- 
gleterre , pendant  le  fort  de  fa  perfccution  j 8c 
l’acheva  dans  cette  retraite.  Il  le  divifa  en  deux 
livres , dont  le  premier  contient  les  objections 
des  infidèles  , avec  les  réponfes  ; 8c  laiffant  à 
part  Jesus-Christ  , comme  fi  jamais  fl 
n’en  avoit  été  queftion  , on  y prouve  par  des 
raifons  concluantes  , qu’il  eft  impoffible  qu’au- 
cun homme  foit  fauvé  fans  lui  ; c’eft-à-dire, 
fans  un  Dieu  fait  homme.  Dans  le  fécond  li- 
vre , on  montre  de  même  par  raifonnement , 
que  l’homme  a été  fait  pour  jouir  quelque  jour 
en  corps  8c  en  amc  , d’une  immortalité  bien- 
heureulè , mais  qu’il  ne  peut  y arriver  que  par 
un  homme  Dieu  : d’où  s’enfuit  que  tout  ce 
que  nous  ctoïons  de  Jésus-Christ  , doit 

être 
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être  necef&irement.  C’eft  ainfi  qu’Anfelme  ex- 
plique lui-même  Ton  deflèin.  Les  infidèles  dont 
il  parle,  dévoient  ctre  les  Juifs  répandus  alors 
par  toute  la  Chrétienté , 8c  les  Mufulmans  d’Ef-  F 
pagne:  car  pour  ceux  d’Orient  , le  commerce 
n’étoit  pas  encore  établi  avec  eux  , comme  il 
fut  depuis  les  croifades.  Cet  ouvrage  eft  en  for- 
me de  dialogue  entre  Anfelme  8c  le  moine  Bofon  T 
Chr.  Tîw.qui  fut  depuis  Abbé  du  Bec;  8c  le  myftere  de 
tn.  1 1 2.4,  ]a  fatisfaéiion  de  Jésus-Christ  pour  le 
genre  humain  y eft  traité  à fonds. 

Dans  le  fécond  livre , Bofon  propofè  cette 
queftion  : Comment  Dieu  a-t-il  pris  la  nature 
1. 16. humaine  de  la  maflè  corrompue  du  genre  hu- 
main ? Car  bien  que  fa  conception  foit  pure , la 
Vierge  toutefois,  dont  il  a tiré  fon  .humanité  T 
a été  conçue  dans  le  péché  originel,  parce  qu’el- 
le a elle-même  péché  en  Adam  , en  qui  tous 
ont  péché.  Anfelme  répond  : que  puifqu’il  eft 
confiant  que  cet  homme  eft  Dieu  8c  l’auteur  de 
la  réconciliation  des  pechea , il  n’y  a pas  de  dou- 
te , qu’il  eft  abfolument  fans  péché  : & que  nous 
ne  devons  pas  nous  étonner , fi  nous  ne  pou- 
vons comprendre  comment  il  a été  tiré  fans 
péché  de  la  maflè  pechereflè.  Mais  il  ne  répond 
rien  à la  propofition  touchant  le  péché  originel 
t.ni.  & delà  fainte  Vierge.  Seulement  il  dit  enfuite, 
/*?•  qu’elle  a été  du  nombre  de  ceux  , qui  ont  été 
purifiez  du  péché  par  Jesus-Christ. 

LIIL  Pendant  ce  l'éjour  de  Sclavie  Anfelme  fut 
Siégé  de  vifité  par  plufieurs  perfonnes , que  fa  reputa- 
C«rf»re*  t’on  attir°it  Pour  recevoir  les  confeils,  8c  qui 
retournoient  mervcilleufement  fatisfaits.  Roger 
r.j-.même  Duc  de  Pouïlle  , qui  faifoit  alors  le  fiege 
de  Capoüc  , le  pria  de  l’v  venir  trouver , 8c  le 
reçut  avec  tous  les  témoignages  poflibles  de 
Caufr.  Ma-  refpeét  8c  d’amitié.  Le  Pape  vint  aufli  à ce 
iM.iy.cAT.  fiege  , cfperant  de  faire  lapaix  : mais  il  ne 

put 


An. 1098 


I 


Livre  feixante-^uatriéme . 6\f 

pût  y réuffir  , & Anfclme  demeura  auprès  de 
lui  dans  le  voifinage  de  Capoue , jufques  à ce 
- qu’elle  fè  fut  rendue  au  Duc  Roger.  La  plupart 
de  ceux  qui  venoient  voir  le  Pape , venoient  auf- 
fi  voir  Anfclme  , autant  recherché  pour  fà  ver- 
tu , que  le  Pape  pour  fa  dignité.  Les  pauvres 
qui  n’ofoient  approcher  du  Pape  s’adrdîbient  à 
Anfclme;  5c  il  étoit  honoré  même  des  Sarrafins, 
que  le  Comte  Roger  oncle  du  Duc  avoit  ame- 
nez de  Sicile. 


AN.1098. 


Le  Duc  Roger  avoit  à ce  fiege  deux  cens 
Grecs  commandez  par  un  nommé  Sergius,qui 
gagné  par  le  Prince  de  Capoue , promit  de  lui  'Baron. 
donner  entrée  dans  l’armée  du  Duc , dont  il  com-  1097* 


mandoit  la  garde  avancée.  La  nuit  même  que  • 
cette  trahifon  devoit  s’exécuter  , le  Duc  Roger 
vit  en  dormant  faint  Bruno  , qui  lui  dit  de  fe 
lever  promptement  8c  prendre  fes  armes  , s’il 
vouloit  fè  fauver  lui  8c  fon  armée  du  péril  qui 
le  menaçoit.  Le  Duc  s’éveilla  fort  allarmé , fit' 
monter  à cheval  quelques-uns  des  fiens,  qui  trou- 
vèrent Sergius  fuïant  avec  là  troupe;  8c  en  aiant 
pris  la  plus  grande  partie,  reconnurent  la  véri- 
té de  la  trahifon.  Après  la  prifc  de  Capoue  , le 
Duc  vint  fur  la  fin  de  Juillet  à Squillace  , où  il 
demeura  quinze  jours  malade.  Saint  Bruno  l’y 
vint  voir  avec  quatre  de  fes  freres , pour  le  con- 
foler.  Le  Duc  lui  raconta  fa  vifion , 8c  lui  ren- 


dit grâces  du  foin  qu’il  avoit  eu  de  prier  pour  lui 
en  fon  abfcnce.  Le  faint  homme  répondit  : Ce 
n’cft  pas  moi  que  vous  avez  vu  , c’eft  l’Ange 
de  Dieu  qui  accompagne  les  Princes  pendant  la 
guerre.  Le  Duc  le  pria  de  recevoir  de  grands 
revenus  de  fon  domaine  de  Squillace:  mais  le 
Saint  répondit  : J’ai  quitté  la  maifon  de  mon 
pere  8c  la  vôtre  pour  fervir  Dieu  , étant  déga- 
gé de  toutes  les  chofes  extérieures.  Enfin , il  re- 
çut le  monaftere  de  faint  Jaques , avec  le  châ- 
teau* 
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tcau  ; 8c  c’eft  dans  l’aftc  de  donation  que  le  Due 

Roger  raconte  cette  hiftoire. 

Après  le  fiege  de  Capoue  le  Pape  palïa  à Aver- 
fe  , 8c  Anfelme  l’y  îui vit.  Là  confiderant  les 
peines  d’efprit  8c  les  perfecutions  qu’il  avoit  fouf- 
fcrtes  en  Angleterre,  prefque  fans  aucun  fruit} 
8c  au  contraire,  de  quelle  tranquillité  il  jouïfloit, 
8c  avec  quel  fuccés  il  étoit  écouté  de  tout  le 
monde , depuis  qu’il  étoit  forti  d’Angleterre  : 
il  conçut'un  grand  defir  de  n'y  plus  retourner , 
8c  de  renoncer  à l’archevêché.  Il  fe  fortifia  dans 
cette  refolution , par  le  peu  d’efperance  de  pou- 
voir jamais  vivre  avec  le  Roi  Guillaume  , dont 
il  appvenoit  tous  les  jours  de  plus  mauvaises 
nouvelles , 8c  des  marques  d’un  Prince , non  feu- 
lement injufte , mais  fans  religion.  Il  alla  donc 
trouver  le  Pape } 8c  après  lui  avoir  expofé  fes 
peines  , il  le  pria  d’avoir  compafficm  de  lui  8c  le 
décharger  de  l’épifeopat.  Le  Pape  fe  récria  : Voi- 
là ce  grand  Evêque  , ce  grand  Pafteur.  Il  n’a 
pas  encore  répandu  de  fang  8c  il  veut  abandon- 
ner fon  troupeau.  Dieu  vous  preferve , mon  fré- 
té , de  fuccomber  à cette  tentation  } 8c  fçaehez 
que  loin  de  vous  accorder  ce  que  vous  deman- 
dez , je  vous  ordonne  de  la  part  de  Dieu  8c  de 
fàint  Pierre  , de  retenir  autant  qu’il  vous  fera 
poffible  le  foin  du  roïaume  d’ Angleterre . quand 
même  la  tyrannie  du  Roi  vous  empêçheroit 
d’y  retourner  : 8c  vous  garderez  l’autorité  8c  les 
marques  de  l’Epifcopat  en  quelque  lieu  que  vous 
foiez.  Anfelme  fe  fournit , 8c  le  Pape  lui  ordon- 
na de  fe  trouver  à Bari  , pour  le  concile  qu’il 
devoit  y tenir  le  premier  jour  d’Oârobre  , où  il 
lui  feroit  juftice  du  Roi  d’Angleterre  2c  de  tous 
ceux  qui  s’oppofoient  à la  liberté  de  l’Eglifè. 
Anfelme  retourna  cependant  à la  folitude  de 
Sclavie , 8c  afin  de  pratiquer  I’obcifTance , il  fe 
fit  donner  pour  luperieur  par  le  Pape  le  moine 
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Edmer  qui  l’accompagnoit  : enforte  qu’il  ne  fai-  ^ - 

foit  pas  la  moindre  chofe  fans  fa  permiflion  , { 

jufques  à n’ofer  fe  retourner  dans  fon  lit.  Pcnt-f.  p. 

Le  Pape  aïant  appris,  que  le  Duc  de  Calabre  219* 

8c  le  Comte  de  Sicile  fon  oncle  étoient  à Saler- 
ne,  les  y vint  trouver,  8c  s’entretint  familière- ch;e  <je  sj_ 
ment  avec  le  Comte,  pour  lequel  il  avoit  unccile. 
amitié  particulière.  Depuis  long-tems  il  avoit  c>a*fT-  Mâ~ 
établi  légat  en  Sicile  Robert  Evêque  de  Traîne,^'  c' 
fans  la  participation  du  Comte  : qui  en  étoit 
mal  fatisfait , 8c  ne  pouvoit  confcntir  que  ce  lé- 
gat exerçât  les  pouvoirs.  Ceft  pourquoi  le  Pa- 
pe révoqua  fa  commiffion  ; 8c  connoiflant  le 
zele  du  Comte  dans  toutes  les  affaires  ecclefia- 
ftiques,  il  lui  donna  à lui-même  la  légation  hé- 
réditaire fur  toute  la  Sicile , avec  promeflè , que 
tant  que  le  Comte  vivroit  , ou  qu’il  rcfleroit 

nu’un  de  fes  heritiers  fuccefTeur  de  fon  ze- 
e faint  Siégé  ne  mettroit  point  en  Sicile 
d’autre  légat  malgré  eux.  Mais  que  fi  l’Eglifê 
Romaine  avoit  quelque  droit  à exercer  dan» 
cette  province,  fur  les  lettres  envolées  de  Ro- 
me, ils  les  décideraient  par  le  confeil  des  Evê- 
ques du  pais.  Si  les  Evêques  font  invitez  à un 
concile,  le  Comte  ou  fes  fucceflcurs  y envoïe- 
ront  ceux  qu’il  leur  plaira  : fi  ce  n’cft  que  dan» 
ce  concile  on  doive  parler  de  quelqu’un  d’eux, 
ou  que  l’affaire  ne  puifïè  être  terminée  en  Sici- 
le ou  en  Calabre  en  prefence  du  Prince. 

Ce  font  les  paroles  du  moine  Gcoffroi  de 
Maleterre  auteur  du  tems  8c  du  pais , à la  fin  de 
fon  hiftoire  de  l’établiffement  des  Normans  en 
Sicile.  Enfuite  il  rapporte  la  bulle  du  Pape  Ur- 
bain , où  il  parle  ainfi  au  Comte  Roger:  Com- 
me par  vôtre  valeur  vous  avez  beaucoup  étendu 
l’Eglife  de  Dieu  dans  les  terres  des  Sarrafins,  8c 
que  vous  avez  toujours  témoigné  un  grand  dé- 
vouement pour  le  faint  Siégé , nous  vous  con- 
firmons 
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firmons  par  lettres  ce  que  nous  avons  promis 
de  vive  voix , que  pendant  tout  le  tems  de  vô- 
tre vie  ou  de  vôtre  fils  Simon  , ou  d’un  autre 


qui  foit  vôtre  légitimé  heritier  , nous  ne  met- 
trons aucun  légat  de  PEglife  Romaine  dans  les 
terres  de  vôtre  obéi  fiance  contre  vôtre  volonté. 


Au  contraire , nous  voulons  que  vous  fafliez  ce 
que  nous  ferions  par  nôtre  légat  , quand  mê- 
me nous  vous  envoierions  quelqu’un  d’auprès 
de  nous , pour  le  falut  des  Eglifes  qui  font  fous 
vôtre  puiftânee  8c  pour  l’honneur  du  faint  Sié- 
gé. Que  fi  l’on  tient  un  concile  8c  que  je  vous 
mande  de  m’envoier  les  Evêques  8c  les  Abbcz 
de  vôtre  pais  : vous  en  envoierez  ceux  qu’il 
vous  plaira , 8c  vous  retiendrez  les  autres  pour 
le  fervice  des  Eglifes.  La  date  eft  de  Saleme  le 
cinquième  de  Juillet,  l’onzième  année  du  pon- 
tificat d’Urbain  qui  eft  1098.  En  vertu  de  cet- 
te bulle  les  Siciliens  prétendent  que  leur  Roi 
eft  légat  né  du  faint  Siégé  , 8c  nomment  ce 
Sa»».  4».  droit , la  monarchie  de  Sicile  : mais  il  leur  eft 
J,»»»7' f'y'/  contefté  par  la  cour  de  Rome  , qui  foutient , 
ùfend.ibù.  fiue  fi  cette  bulle  eft  vraie  , elle  a été  révoquée 
dans  la  fuite. 


Lvr.  A Rome  , les  principaux  des  fehifmatiques 

iS°fchî  tinrcnt  un  concfic  cn  l’abfence  de  Guibert 
qui  étoit  en  Lombardie  , 8c  écrivirent  une 
Fsfc.  rer.  lettre  fynodale  , qui  porte  en  te  te  les  noms 
0xpet,  fil,  de  huit  Cardinaux  , quatre  Evêques  8c  quatre 
45 .verjt.  pr(srres  > dont  les  deux  plus  connus  font  Hu- 
gues le  Blanc  Evêque  de  Prenefté , 8c  le  Prê- 
tre Bennon.  La  lettre  eft  adreffée  à tous  ceux 


qui  craignent  Dieu  8c  qui  aiment  le  falut  de 
la  republique  Romaine  , 8c  eft  conçue  en  ces 
termes  : Nous  ne  voulons  pas  que  vous  igno- 
riez , que  pour  détruire  les  herefies  introdui- 
tes de  nouveau  par  Hildebrand  , ou  par  lui 
renouvellées , 8c  pour  exterminer  l’impieté  de 


ceux  , 
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ceux , qui  n’ont  pas  craint  de  déchirer  nouvel-  g 

Iement  la  Foi  catholique  : nous  nous  fommes  ' y * 
alïèmblez  au  nom  de  Dieu  le  cinquième  de  ce 
mois  à faint  Blailè , le  lixiéme  à laint  Celle  8c 
le  leptiéme  à fainte  Marie  de  la  Rotonde , où 
nous  avons,  comme  nos  Peres,  condamné  ces 
herelies  8c  ceux  qui  les  fuivent  ; de  peur  que  fi 
nous  nous  taifons  nous  ne  paroi  fiions  yconfentir. 

Nous  appelions  toutefois  ceux  qui  communi- 
quent aux  auteurs  de  ces  erreurs,  leur  donnant 
fureté  pour  venir  8c retourner  librement,  8c  nous 
les  admoneftons  de  plaider  leur  caulè  par  les 
principaux  d’entr’eux  , le  Seigneur  Rainier  8c 
Jean  le  Bourguignon.  Nous  leur  promettons 
autant  qu’il  eft  en  nous , une  entière  fureté  juf- 

3ues  à la  fête  de  la  Toullàints  , quand  même 
s lèroient  condamnez.  Car  nous  ne  fommes 
point  altérez  de  fang,  8c  nous  croïons  que  ceux, 
là  fe  défient  de  leur  caufe,  qui  excitent  des  fedi- 
tions  : nous  ne  cherchons  que  la  paix,  la  véri- 
té 8c  l’unité  de  l’Eglilè.  Cette  lettre  eft  dattée 
du,  concile  tenu  à Rome  contre  les  fehifmati- 
ques  le  leptiéme  d’Aoùt  1098.  mais  elle  fut  fans 
effet , 8c  les  Catholiques  mépriferent  ces  vains 
efforts  du  parti  mourant  de  Guibert. 

Vers  le  même  tems  , Eric  I.  Roi  de  Dane- 
marc  , fumommé  Eigoth;  c’eft-à-dire  le  3on,archîvê. 
fut  menacé  d’excommunication  fur  de  vains  ch&  t 
fbupçons , par  Liemar  Archevêque  de  Ham-  s*xo 
bourg.  Il  en  appella  au  Pape  8c  alla  lui-même  * 

a Rome,  ou  la  caufe  aiant  ete  loignculcment  Hifi.gtn t. 
examinée  , il  repouflà  li  bien  l’accufation  de  Dan.  ap, 
l’Archevêque  , qu’il  revint  pleinement  juftifié.  Lr-^,nbr' 
Mais  pour  n’être  plus  expofé  à un  pareil  traite- 
ment,  il  retourna  à Rome,  8c  demanda  d’être j-.jmoî.. 
affranchi  de  la  jurifdiétion  de  ce  Prélat  étran- 
ger; 8c  qui  étoit  alors  fehifmatique  8c  attaché 
au  parti  de  l’Empereur  Henri» 
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An  1008  ^aPe  Urbain  accorda  au  Roi  Eric  ce  qu’il 
' ’demandoit,  tant  en  confideration  de  fa  dignité, 
que  de  la  peine  qu’il  avoit  prife  de  faire  un  fi 
long  voïagc  ; & il  lui  promit  d’ériger  un  arche- 
vêché dans  fon  roïaume. 

Quelques  années  après  , Eric  aïant  tué  par 
accident  quatre  de  fes  chevaliers , fit  voeu  d’al- 
ler à Jerufalem  pour  l’expiation  de  ce  crime. 
Son  peuple  Paimoit  à tel  point  , qu’il  offrit  la 
troifiéme  partie  de  ion  bien  , pour  le  faire  dif- 
penfcr  de  ce  voïagc  : mais  le  Roi  demeura  fer- 
me , 8c  avant  que  de  partir , il  envoïa  à Rome 
foliciter  pendant  fon  abfence  , l’éreétion  de  la 
métropole.  Eric  mourut  en  ce  voïagc , dans  l’ifle 
de  Chipre  en  noi.  8c  deux  ans  après  , fous 
le  Roi  Nicolas  fon  frere  8c  le  Pape  PaTcal  IL 
l’éreétion  fut  executée.  Le  Pape  envoïa  un  lé- 
gat, qui  aïant  vifitéles  principales  villes  de  Da- 
nemarc  , choifit  celle  de  Lunden  qui  en  étoit 
alors  la  capitale  , pour  lui  donner  la  dignité  de 
métropole  : tant  a caufe  du  mérité  d'Afcer  ou 
Atzcr,  qui  en  étoit  Evêque,  que  pour  la  fitua- 
tion  avantageufe  de  la  ville , qui  étant  près  l’em- 
bouchure a’une  riviere  dans  le  Schonen , don- 
noit  aux  païs  voifins  un  facile  accès  par  terre  8c 
par  mer.  Lunden  fut  donc  érigée  en  archevê- 
ché l’an  1 103.  8c  non  feulement  tirée  de  la  dé- 
pendante de  Hambourg  ; mais  encore  donnée 
pour  métropole  aux  trois  roïaumes  de  Dane- 
marc , de  Suède  8c  de  Norwege. 

LVïlI.  En  Orient  le  fîege d’Antioche  dura  fept  mois, 
Prifcd'An-  après  lefquels  elle  fut  prile  par  intelligence. 

Comme  il  n’y  avoit  que  quarante  ans  que  les 
CuiU.  y.  c. Turcs  l’avoient  conquife , elle  étoit  encore  plei- 
»r.  11.  ne  dcChrétiens,  Grecs,  Syriens  8c  Arméniens: 
mais  les  Turcs  ne  leur  permettoient  point  I’u- 
fage  des  armes  , ne  leur  laiffant  que  le  trafic 
2c  les  métiers.  Un.  de  ces  Chrétiens,  mais  rené- 
gat. 
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gat  , nommé  Emir-Feïr  ou  Pir  , fit  connoif- 
fance  avec  Boémond  St  promît  de  lui  livrer 
une  tour  dont  il  étoit  le  maître,  pourvu  qu’il 
fut  attitré  que  les  autres  Seigneurs  lai  flattent  à 
Boémond  la  propriété  de  la  ville.  Boémond  e-  *3*  *7» 
leur  en  aïant  fait  la  propolition,  ils  s’y  accor- 
' dirent  , excepté  le  Comte  de  Touloufc.  En-  **« 
fin,  le  projet  s’exécuta  , la  tour  fut  livrée  , les 
croiiez  entrèrent  dans  la  v.'.Uu  d’Antioche  , 8c 


AN.1098. 


s’en  rendirent  maîtres  le  jeudi  troiliéme  de  " 

Juin  1098. 

Mais  les  Turcs  tenoient  encore  le  château,  8c  Uh.VLt.y 
trois  jours  après  arriva  une  armée  immenfe  qui 
venoit  à leur  fecours  : enforte  que  celle  des 
croifcz  fe  trouva  afliegée  dans  la  ville,  8t  com- 
me ils  n’avoient  pas  eu  le  tems  d’y  faire  entrer 
des  vivres  , ils  furent  affamez  jufqu’à  manger 
les  chevaux  8cles  chameaux.  Alors  Etienne  Com-t.io, 


to  de  Chartres,  quitta  l’armée 8c  repafia  en  Grè- 
ce , où  il  arrêta  l’Empereur  Alexis,  qui  venoit 
au  fecours  des  croifcz  , l’aflùrant  qu’il  n’y  ferait 
pas  à tems.  Ce  que  les  infidèles  aïant  appris  ,t.  1 j. 
ils  prefferent  davantage  les  croifèz  8c  les  redui- 
firent  au  defcfpoir  : enforte  que  les  troupes  re- 
fuloient  d’obéir  , 8c  les  Seigneurs  fongeoient  à 
prendre  k fuite. 

Il  y avoir  vingt- fix  jours  qu’ils  ctoîent  ainfi 
attiegez , quand  un  clerc  Provençal  nommé  Pier- 
re Barthelemi  vint  trouver  l’Evêque  du  Pui  8c  le 
Comte  de  Touloufc;  8c  leur  dit  , que  l’Apôtre f<  *+• 
faint  André  lui  afroit  apparu  en  fonge  , 8c  lui 
avoit  commandé  jufques  à trois  fois  de  dire  aux 
Seigneurs  , que  la  lance  dont  Nôtrc-Seigneur 
avoit  eu  le  côté  percé,  étoit  enterrée  dansrEgli- 
fe  de  faint  Pierre  ; 8c  lui  avoit  marqué  le  lieu 
où  on  la  trouverait.  Il  aioûtoit  , que  s’étant 
voulu  pluficurs  fois  exeufer  de  cette  commit- 
fion  , faint  André  l’avoit  menacé  de  mort  s’il 

n’o«! 
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. n’obéiffoit.  L’F.vêque  8c  le  Comte  aïant  com- 

N'I,09  *muniqué  iccretement  la  chofe  aux  autres  Sei- 
gneurs , leur  prelcnterent  Pierre  qui  leur  fit  Ton 
rapport , 8c  les  perfuada  fi  bien  , qu’ils  le  ren- 
dirent dans  l’r  glife  j 8c  aïant  fait  fouiller  bien 
avant  au  lieu  qu’il  marqua , on  y trouva  la  lan- 
ce. Le  peuple  des  croifez  regarda  cette  décou- 
verte comme  une  confolation  envoïée  du  ciel. 
Tous  reprirent  courage  , 8c  promirent  par  de 
nouveaux  fermens , que  fi  Dieu  les  délivrait  du 
péril  prefent , ils  ne  le  fepareroient  point  qu’ils 
n’euffent  pris  Jerufalem  8c  délivré  le  faint  Se- 
f.19.20.  pulcre.  Enfuite  ils  firent  un  tel  effort , qu’ils 
&c'  mirent  les  ennemis  en  fuite  , 8c  prirent  leur 
camp , où  ils  firent  un  butin  immenfe.  Ils  rem- 
portèrent cette  viâoire  le  vingt-huitième  de 
Juin  1098. 

La  ville  d’Antioche  étant  ainfi  délivrée  8c 
tranquille  , l’Evêque  du  Pui  8c  les  autres  Prélats 
croifez  , s’appliquèrent  à y rétablir  le  fervice  de 
Dieu.  Premièrement  ils  purifièrent  8c  réparè- 
rent la  grande  Eglife  dédiée  à faint  Pierre,  8c 
les  autres  que  les  infidèles  avoient  profanées  8c 
défigurées  : car  ils  en  avoient  converti  les  unes 
en  ecuries,  8c  appliqué  les  autres  à d’autres  ufà- 
ges  indignes.  Ils  avoient  effacé  les  faintes  ima- 
ges , les  couvrant  de  boue  , leur  arrachant  les 
yeux  , gratant  les  murailles  où  elles  étoient 
peintes.  On  prit  d’entre  le  butin  de  l’or  8c  de 
l’argent  pour  faire  des  calices  , des  croix  , des 
chandeliers  8c  d'autres  pièces  femblables , 8c  des 
étoffes  de  foïe  pour  les  ornemens.  On  rétablit 
le  clergé  dans  fes  fondions  , avec  des  revenus 
fuffifims.  Le  patriarche  Jean  , qui  depuis  l’ar- 
rivée des  croifez , avoit  été  mis  aux  fers  par  les 
infidèles  8c  traité  cruellement  , fut  rétabli  dans 
fon  fiege,  avec  honneur  ; 8c  de  fon  vivant  on 
n’ofa  pas  ordonner  à Antioche  'de  Patriarche 

Latin , 
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Latin  , pour  ne  pas  mettre  deux  Evêques  dans  g 

un  même  fiege  contre  les  canons.  ' Toutefois , ‘ y 

environ  deux  ans  après , le  Patriarche  vit  bien 
lui-même  qu’étant  Grec  , il  ne  pouvoit  pas  uti- 
lement gouverner  des  gens  du  rit  Latin  , 8t  (e 
retira  à C.  P.  Après  quoi  le  clergé  8c  le  peuple  ♦ 

d’Antioche  élut  pour  Patriarche  Bernard,  Evê- 
que d’Arta  en  Epire  , qui  avoit  fuivi  à la  croi- 
fade  l’Evêque  du  Pui  en  qualité  de  chapelain. 

Dès  le  tems  de  la  redudtion  d’Antioche  on  éta- 
blit des  Evêques  dans  les  villes  voiiines  , qui 
avoient  des  Eglifes  cathédrales.  Quant  à la  lei- 
gneurie  temporelle  , elle  demeura  à Boëmond 
avec  le  titre  de  Prince. 

Incontinent  après  la  réduction  d’Antioche,  il  Lit.  PTT. 
s’y  mit  une  maladie  contagieufe  qui  emporta  *•*•*« 
entr’autres  le  légat  Ademar  Evêque  du  Pui , 8c 
il  fut  extrêmement  regretté.  Les  croifez  crioient 
que  l’on  marchât  inccflamment  à Jerufalem  ; 
mais  les  Seigneurs  jugèrent  à propos  de  les  laif- 
fer  rafraîchir  , 8c  remirent  le  voiage  au  mois 
d’Oêtobre.  Cependant  ils  écrivirent  au  Pape  une  MîfceV. 
lettre  où  Boëmond  eft  nommé  lepremicr,  puis  tmi 
le  Comte  de  Touloufc  , le  Duc  Godefroi,  leJ,^*+1^’ 

Duc  de  Normandie  , le  Comte  de  Flandre,  le 
Comte  de  Boulogne.  Ils  racontent  la  prife  d’An- 
tioche , comme  ils  furent  eux-mêmes  afiïegez 
enfuite  , 8c  délivrez  après  la  découverte  de  la 
fainte  Lance  ; enfin  la  mort  de  l’Evêque  du 
Pui  arrivée  le  premier  jour  d’Août  : c’eft  pour- 
quoi ils  prient  le  Pape  de  venir  lui-même  le 
mettre  à leur  tête  , dans  la  ville  où  le  nom 
Chrétien  a commencé , 8c  où  faint  Pierre  a mis 
fa  première  chaire.  Nous  avons  , ajoûtent-ils , 
vaincu,  les  Turcs  8c  les  Païens  , c’eft  à vous  à 
vaincre  les  hérétiques,  Grecs,  Arméniens,  Sy- 
riens , 8c  Jacobites  ; 8c  venir  nous  conduire  à 
Jerufalem.  Ils  fe  plaignent  enfuite,  qu’il  accor- 


Digitized  by  Google 


6i  4 


Hijloire  Eecle/taflique. 


TSerU'd. 

§098. 


c.  iS 


. o de  à quelques  croifez  difpenfe  de  faire  le  voïa- 
N’10^  g e ; & l’avertiflent , que  l’Empereur  de  C.  P. 
ne  leur  a point  tenu  ce  qu’il  leur  avoit  promis. 
La  lettre  eft  de  l’onzième  de  Septembre.  Le 
Pape  fe  contenta  de  leur  envoïer  un  légat  à la 
place  du  défunt  Evêque  du  Pui  ; 8t  ce  fut  Daï- 
bert  Archevêque  de  Pife. 

Quelque  tems  après  on  révoqua  en  doute  la 
Gwll.  VU.  vérité  de  la  fainte  Lance , que  l’on  prétendoit 
avoir  trouvée  à Antioche  ; 8c  plufiieurs  foute- 
noient , que  c’étoit  un  artifice  du  Comte  de 
Touloufe  8c  une  invention  intereffée.  Le  prin- 
cipal auteur  de  ce  fbupçon  étoit  Arnoul  cha- 
pelain du  Duc  de  Normandie,  homme  lettré, 
mais  corrompu  dans  fes  mœurs , 8c  broüillon. 
Comme  l’on  difputoit  beaucoup  fur  ce  fujet , 
Pierre  Barthelemi  , qui  prétendoit  avoir  eu  la 
révélation  , demanda  à fe  juftifier  par  l’épreuve 
du  feu.  On  alluma  donc  un  bûcher  terrible,  8c 
tout  le  peuple  s’aflèmbla  à ce  fpeétacle  le  ven- 
dredi faint  huitième  d’Avril  1099.  Pierre  Bar- 
thelemi,  quoique  clerc  , avoit  peu  de  lettres  8c 
paroifloit  un  homme  fimple.  Après  avoir  fait 
fa  priere , il  prit  la  fainte  Lance  8c  paflà  par  le 
feu , d’où  le  peuple  crut  qu’il  étoit  forti  fain  2c 
iauf.  Mais  il  mourut  peu  de  jours  après  : quoi- 
qu’il fe  portât  très-bien  avant  cette  épreuve. 
Quelques-uns  attribuoient  la  caufe  de  fa  mort  à 
l'emprcflement  du  peuple  , qui  s’étoit  jette  fur 
lui  en  foule  au  fbrtir  du  bûcher  par  dévotion. 
Enfin  cette  épreuve  fut  inutile  pour  décider  la 
queftion  ; 8c  il  demeura  plus  incertain  qu’au- 
paravant  , fi  la  Lance  trouvée  à Antioche  étoit 
la  même  dont  le  côté  de  J e s u s-C  hrist 
fut  percé. 

L1X.  Le  Pape  tint  au  mois  d’Odtobre  1098.  le 
Conrile  concile  de  Bari,  comme  il  l’avoit  indiqué  : 8c 

/|a  R/in  . a # t - 

Edmtr.  x.  s’y  .trouva  cent  quatre-vingt-trois  Evêques, 
Nçvtr.  entre 
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entre  lefquels  éroit  faint  Anfelme.  Ils  étoient 
tous  revêtus  de  chapes  , hormis  le  Pape  , qui  An'io^°* 
portoit  une  chafuble  8c  le  pallium  par-deflus.^*?"/- tT0*’ 
Les  Grecs  y propoferent  la  queftion  de  la  pro-“^* I0^ 
cefiîon  du  Saint- Efprit , prétendant  prouver  par 
l’Evangile  , qu’il  ne  procédé  que  du  Pere.  Le 
Pape  y répondit  par  plufieurs  raifons  , 8c  en 
emploïa  quelques-unes  tirées  du  traité  de  l’In- 
carnation , qu’Anfelmc  lui  avoit  autrefois  envoie. 

Mais  comme  la  difpute  continuoit , il  fit  faire 
filence  8c  dit  à haute  voix  : Anfelme  Archevê- 


que des  Anglois  , nôtre  pere  8c  nôtre  maître  , 
où  êtes-vous  ? Anfelme  fe  leva  8c  répondit  : 
Saint  Pere  , qu’ordonnez-vous  ? me  voici  : Le 
Pape  le  fit  approcher  8c  fèoir  auprès  de  lui , au 
grand  étonnement  du  concile , où  tous  deman- 
doient  qui  il  étoit  8c  d’où  il  venoit.  Après  que 
ce  mouvement  fut  apparié , • le  Pape  déclara  pu- 
bliquement la  vertu  8c  le  mente  d’ Anfelme,  Sc 
avec  quelle  injuflice  il  avoit  été  chaffé  de  fon 
paàs.  Anfelme  étoit  prêt  de  répondre  à la  que- 
fiion  propoféc  , mais  on  jugea  plus  à propos  de 
remettre  au  lendemain;  8c  alors  il  traita  la  ma- 
tière avec  tant  de  force  8c  de  netteté  , que  tou» 
en  demeurèrent  fatisfaits  , • 8c  lui  donnèrent  de 


grandes  louanges  ; 8c  on  prononça  anathème 
contre  ceux  qui  nieroient  / que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Pere  8c  du  Fils. 

Enfuite  on  parla  du  Roi  d’Angleterre  dans  le 
concile  de  Bari , 8c  on  fit  beaucoup  de  plaintes 
contre  lui  : entre  autres  touchant  la  flmonic  8c 


l’oppreflîon  des  Eglifes  , dont  le  Pape  parla  for- 
tement, 8c  de  ce  qu’il  avoit  fait  fournir  à An- 
felme : ajoutant  , qu’il  avoit  admonefté  plu- 
fieurs fois  ce  Prince  de  fe  corriger  ; 5c  deman- 
dant l’avis  des  Evêques  , ils  répondirent  : Si 
vous  l’avez  appellé  jufques  à trois  fois  , il  eft 
clair  qu’il  ne  refte  qu’à  le  frapper  d’anathême 
' Tome  XIII.  ' D d jui- 
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AuaooqM^I  ***  <lu?  fc  corrige,  & le  Pape  en  eon- 
vint.  Anlelme  etoit  demeure  jufqucs-la  aflis  8c 
bai fTant  la  tête  fans  dire  mot  : mais  alors  il  fe 
leva , & s’étant  mis  à genoux  devant  le  Pape , 
il  fit  tant  qu’il  en  obtint  de  ne  pas  prononcer 
l’excommunication  contre  le  Roi.  Tous  les  af- 
filions admirèrent  la  charité  pour  Ion  perlccu. 
teur.  Anlelme  écrivit  depuis  les  raifons  qu’il 
. avoit  emploies  dans  ce  concile  contre  les  Grecs , 

■ & en  fit  un  traité  fur  la  procelfion  du  Saint-. 
• Elprit. 

, Après  le  concile  de  Bari , Anfelme  retourna 
à Rome  avec  le  Pape.  Cependant  Ion  envoie 
revint  d’Angleterre  8c  rapporta , que  le  Roi  avoit 
reçu  la  lettre  du  Pape  , mais  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  recevoir  celle  d’ Anlelme;  8c  que  fçaehant 
que  celui  qui  les  avoit  apportées  étoit  à lui , il 
avoit  juré , qu’il  lui  feroit  arracher  les  yeux  s’il 
ne  fortoit  promptement  de  fes  terres.  Quelques 
jours  après  que  le  Pape  fut  de  retour  à Rome, 
il  vint  un  envoie  du  Roi  d’Angleterre  chargé  de 
fa  réponfe  au  Pape , à qui  il  dit  : Le  Roi  mon 
maître  s’étonne,  comment  il  a pu  vous  tom. 
ber  dans  l’efprit  de  le  follicitcr  pour  la  reftitu- 
tion  des  biens  d’ Anfelme.  La  raifon  eft , que 
quand  ce  Prélat  voulut  fortir  du  roïaume  , le 
Roi  lui  déclara  nettement , que  s’il  fortoit , il  fc 
faifiroit  de  tout  l’archcvêche.  Cependant  il  n’a 
point  été  retenu  par  cette  menace.  Le  Pape  dit  : 
L’accufe-t-il  d’autre  chofc  ? Non  , reprit  l’en- 
voie. Et  le  Pape  ajouta  : Qui  a jamais  oui  par- 
ler de  rien  de  lèmblable  ? Il  a dépouillé  de  tout 
le  primat  de  fon  roïaume,  pour  cette  feule  rai- 
ion  , qu’il  n’a  pas  voulu  manquer  de  vifiter  la 
\ mere  commune  , l’Eglifc  Romaine.  Et  vous 
avez  fait  un  fi  grand  voïage  pour  nous  appor- 
ter une  telle  réponfe.  Retournez  promptement 
dire  à vôtre,  maître , qu’il  le  rétabliflè  en  tous 
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les  biens,  s'il  ne  veut  être  excommunié  ; 8c 
qp’il  me  fade  fçavoir  (on  intention  avant  le 
concile  que  je  tiendrai  en  cette  ville  la  troifié- 
me  femaine  d’après  Pâques. 

L’envoie  demanda  au  Pape  une  audience  fe- 
crette  avant  que  de  partir ; 8c  demeura  long- 
tenas  à Rome;  où  à force  de  prefens  , il  attira 
plufieurs  perfonnes  dans  les  intérêts  de  fon  maî- 
tre. Ain  fi  le  Pape  fe  relâcha  8c  accorda  au  Roi 
d'Angleterre , un  délai  jufqu’à  la  Paint  Michel 
de  l'année  fuivante.  Car  ceci  le  padoit  à Noet 
Ànfelme  voiant  qu’il  n’avoit  rien  à efperer  du 
prochain  concile  , refolut  de  retourner  à Lionj 
mais  le  Pape  ne  lui  voulut  pas  permettre.  Il  de- 
meura donc  à Rome  , étant  continuellement 


An.iojS. 


avec  le  Pape  qui  le  venoit  voir  à fon  apparte- 
ment , 8c  lui  faifoit  (à  cour.  Dans  toutes  les  af- 


femblées , les  procédions  8c  les  ceremonies , il 
avoit  la  fécondé  place  après  le  Pape  : tous  l’ai-  vUdn.  49. 
moient  8c  l’honoroient , même  les  fchifmati- 


ques , 8c  il  n’en  étoit  pas  moins  humble  8c  moins 
fournis  à tout  le  monde. 


Ives  de  Chartres  avoit  appris  que  le  Pape  Ur-  LX. 
bain  étoit  irrité  contre  lui , 8c  n’en  voïoit  point  Juüifica- 
d'autre  occafion  que  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  j°"  dMve‘ 
en  1097.  a Hugues  Aichevêque  de  Lion,  au  trM, 
fujet  de  l’éleâion  de  Daïmbert  à l’archevêché  1 60. 
de  Sens.  Il  écrivit  donc  au  Pape  , qu’aïant  relu  îwp.i».^, 
cette  lettre,  loin  d’y  trouver  rien  contre  l’Eglife 
Romaine,  il  y trouvoit  plufieurs  chofes  pour 
elle.  Car,  dit-il , je  n’ai  eu  autre  intention  que 
remédier  aux  murmures  que  j’entens  tous  les 
jours , en  vous  faifànt  avertir  par  cet  Archevê- 
que , à qui  vous  confiez  vos  dedèins  ; de  pefer 
tellement  vos  decrets  avec  vos  légats  , que  l’E- 
glifè  n’en  fut  point  furchargée:  que  celui  qui 
les  auroit  tranfgredez  fut  puni  : de  forte  que 
les  autres  fe  corrigeadent  par  fon  exemple , 8c 
D d a que 
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que  vôtre  réputation  demeurât  entière.  Voill 
ce  qui  juftifie  la  lettre.  Mais  l’Archevêque  y 
aïant  trouvé  quelques  paroles  qui  n’étoient  pas 
à Ton  gré , principalement  touchant  la  primatie 
de  Lion,  a voulu  vous  faire  entrer  dans  fa  paf- 
lion , fans  avoir  égard  à mes  intentions.  Per- 
mettez de  dire  ce  qu’on  penfe.  Je  ne  crois  pas 
qu’il  y ait  perfonne  au  deçà  des  monts  , qui 
ait  fouffert  autant  d'affronts  8c  d’injuftices  que 
moi , pour  vous  avoir  été  fidèle  , 8c  avoir  fou- 
tenu  vos  ordres. 

Mais  puifque  ces  paroles  vous  ont  irrité  , ce 
n’eft  pas  à moi  à cdntcfter  avec  vous  ; 8c  j’ai- 
me mieux  renoncer  à l’épilcopat , que  de  fou- 
tenir  vôtre  indignation  jufte  ou  injufte.  Si  cet- 
te fatisfaélion  vous  plaît , rccevez-là  : Si  vous 
en  voulez  plus  , ajoûtez-y.  Je  ferai,  peut-être, 
plus  utile  à l’Eglife  par  mon  exemple  , étant 
particulier,  que  je  ne  fuis  par  ma  parole  , étant 
Évêque.  Il  y a fept  ans  paffez  que  je  cultive, 
felon  mon  pouvoir , la  vigne  qui  m’a  été  con- 
fiée, fans  y trouver  de  fruit  : mettez-moi  en 
liberté  la  huitième  année.  Si  je  ne  le  fais  par  vô- 
tre permi filon,  il  faudra  que  je  le  fàfie  par  ne- 
cefiité  , à caufe  de  l’inimitié  du  Roi  qui  s’eft 
renouvellée  contre  moi  pour  l’ancien  fujet  ( c’eft 
que  le  Roi  Philippe  avoit  repris  Bcrtrade  ) 8c 
à caufe  de  mes  diocefains  : que  ni  la  crainte  de 
Dieu  ni  la  honte  de  l’excommunication  ne  peut 
obliger  à quitter  les  facrileges  qu’ils  commettent 
dans  les  Eglifes  , 8c  à reconnoître  la  juftice. 

LXI.  Quoiqu’il  arrive  de  moi,  je  vous  conjure  par 
Jean  I/,  la  charité  de  Jesus-Christ  , fi  l’Archevê- 
Evêque  qUC  de  Tours  ou  quelqu’un  du  Clergé  d’Orléans 
Or  etni.  vjcnt  vous  f0]]jciter  pour  le  jeune  homme  qu’ils 
ont  élû , de  ne  le  pas  écouter.  Car  c’eft  une  per- 
fonne infâme  8c  décriée  par  les  villes  de  Fran_ 
CC , pour  avoir  eu  des  familiaritez  honteufe, 

avec 
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avec  l’Archevêque  de  Tours , avec  Ton  défunt 
frere , & avec  plufieurs  autres  malvivans.  Quel-  ’ 
ques  compagnons  de  fes  débauches  , ont  fait 
lur  lui  des  chanfons  ; que  les  jeunes  gens  cor- 
rompus chantent  dans  les  rues  8c  les  places  pu- 
bliques , & qu’il  n’a  pas  eu  honte  d’entendre  8c 
de  chanter  lui-même.  J’en  ai  envoie  une  à l’Ar- 
chevêque de  Lion , pour  fervir  de  preuve.  Ne 
permettez  donc  pas  qu’il  foit  coniacré  , tant 
pour  vôtre  honneur  que  pour  l’intérêt  de  l’Egli-- 
le.  Sçachez  aufli  que  l’Archevêque  de  Tours  a 
couronné  le  Roi  à Noël , contre  la  défenfe  de 
vôtre  légat , 8c  a obtenu  à ce  prix , que  ce  jeu- 
ne homme  fht  fait  Evêque.  Cette  lettre  eft  la 
demiere  d’ires  de  Chartres,  au  Pape  Urbain  II. 

8c  elle  fèmble  avoir  été  écrite  au  commence- 
ment de  l’an  1099. 

Ce  jeune  homme  élû  pour  l’évêché  d’Orléans, 
étoit  l’Archidiacre  Jean  , que  l’ Archevêque  de 
Tours  avoit  voulu  mettre  lut  ce  fiege  des  l’an 
*096.  San&ion  qui  l’emporta  pouf  lors  , n’en 3** 
jouit  guerç  que  deux  ans  ; 8c  Jean  fut  élû  par 
l’autorité  du  Roi,  le  jour  des  Innocens  vingt- 
huitième  de  Décembre  1098.  C’eft  ce  qui  pa-^f'/^é» 
roît , tant  par  cette  lettre  d’Ives  de  Chartres  au 
Pape , que  par  celles  qu’il  en  écrivit  à l’Arche- 
vêque de  Lion  , à qui  il  dit , parlant  de  l’Ar- 
chevêque de  Tours  : Comme  il  ne  peut  avoir 
deux  évêchez , il  veut  polTeder  celui  d’Orléans 
par  une  perfonne  apoftee , pour  7 abaiffer  8c  y 
élever  ceux  qu’il  voudra.  Car  il  ne  fe  contente 
pas  d’être  toléré  dans  l’Eglifè  qu’il  a envahie 
contre  les  canons , s’il  ne  proftitue  encore  l’E- 
glife  de  Dieu  à qui  il  lui  plaît  : en  fafeinant  les 
yeux  des  autres  , par  fes  difeours  8c  par  fes  pro- 
meflcs.  Il  dit  qu’il  n’a  que  faire  de  bons  Eccle- 
fiaftiques  ni  de  canons , puifqu’il  a tout  cela 
dans  & bourfe.  Enfin  il  fait  impunément  tout 
D d 3 ce 
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. ce  qu'il  lui  plaît.  Il  n’a  pas  travaillé  à faire  dé- 

wU°99'  p0fer  Sanftion,  pour  mettre  à fa  place  un  meil- 
leur fujet  ; mais  un  homme  qui  lui  fût  entiè- 
rement fournis  , tel  que  celui-ci  , qui  le  regar- 
de comme  un  écolier  fait  fon  maître  ; enforte 
qu’il  n’ofe  ni  s’affeoir  ni  fe  lever  que  par  fon 
ordre. 

Il  m’a  été  prefenté  avec  les  lettres  du  Roi  & 
du  chapitre,  pour  l’ordonner  Prêtre,  & enfui- 
te  le  facrer  Evêque  : mais  je  n’ai  encore  ni  re- 
jetté  ni  approuvé  fon  élection  ; & je  ne  l’approu- 
verai jamais , fi  je  n’y  fois  contraint  par  un  or- 
dre du  Pape  ou  de  vous.  Car  je  fçai  que  cette 
ordination  ferait  non  feulement  hofiteufe , mais 
pemicieufe  à l’Eglife , fi  on  confioit  le  falut  des 
autres  à un  homme  qui  n’a  pas  encore  penfé  au 
ficn.  Mandez-moi  donc  par  ce  porteur  , ce  que 
vous  voulez  que  je  réponde  à ceux  d’Orléans , 
qui  fe  flattent  que  vous  confirmerez  cette  éle- 
âion.  Or  quoique  vous  fâfliez,  j’ai  acquitté  ma 
confcicnce.  Je  trouverais  à Orléans  bien  des  té- 
moins de  ce  que  j’avance  , s’ils  ne  craignoient 
l’exil  ou  la  prifon  ; & afin  que  vous  ne  croyiez 
pas  que  je  l’aïe  inventé , je  vous  envoie  une  des 
chanfons  que  l’on  en  chante  publiquement. 

Sçachez  encore  • que  l’Abbé  de  Bourgeuil  étoit 
venu  à la  cour  à Noël  avec  grande  confiance, 
pour  recevoir  l’évêché  que  la  prétendue  Reine 
fui  avoit  promis  : mais  parce  que  l'on  trouva 

Sue  les  amis  de  l’archidiacre  avoient  plus  de  fiics 
'argent  & mieux  remplis  , il  a été  admis  8c 
l’Abbé  exclus.  Et  comme  l’Abbé  fe  plaignoit 

Sue  le  Roi  s’étoit  moqué  de  lui , le  Roi  repon- 
it  : Attendez  que  je  faflè  mon  profit  de  celui- 
ci  : enfirite  faites  le  dépofer,  8c  alors  je  ferai  ce 
que  vous  voulez. 

Mfifl.69.  I ves  écrivit  encore  à l’Archevêque  de  Lion 

en  ces  termes  : Vous  m’invitez  moi  8c  tous 

ceux 
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ceux  qui  voudront  attaquer  l’élcétion  de  Jean,, 
archidiacre  d'Orléans,  à comparoître  devant AH,I059‘ 
.vous  au  premier  jours  de  Mars , parce  que  vous 
ne  pouvez  être  accufateur  & juge.  Mai*  vous 
fçavez  que  cela  ne  s’entend  que  des  pochez  fc- 
crets  , 8c  que  ceux  qui  font  manifeftes  n’ont 
pas  befoin  d’accufation.  Surquoi  il  rapporte  plu- 
fieurs  autoritez.  Venant  enfuitc  à l’accufation 
de  fimonie , il  dit  : Nous  avons  chez  nous  des 
négocians , créanciers  de  la  prétendue  Reine  , 
qui  à ce  qu’ils  nous  ont  dit , attendent  une  par- 
tie de  l’argent  que  les  parens  de  Jean  ont  pro- 
mis : mais  cette  Princeflê  dit , que  l’on  différé 
le  paiement  par  précaution  , afin  de  le  faire  plus 
feurement  après  le  (âcre  : toutefois  on  rede- 
mandera bicn-tôt  cçt  argent , fi  le  facre  eft 
différé  quelque  tems.  Nonobftant  ces  remon- 
trances d’Ives  de  Chartres  , Jean  fut  facré  Evê- 
que d’Orléans,  8c  tint  ceficge  plus  de  vingt  ans. 

11  s’acquitta  même  aflèz  bien  de  fon  devoir  , 
comme  on  peut  juger  par  les  lettres  qu’Ives  lui 
écrivoit  de  tems  en  tems  pour  diverfes  affaires 
ccclefiaftiques. 

Le  Pape  Urbain  tint  à Rome  le  concile  dans  LXII. 
le  tems  marqué  , c’eft-à-dire  , la  troifiéme  fc-  ie 
inaine  après  Pâques,  qui  cette  année  1099.  tt.X p6tf 
étoit  le  dixiéme  d’ Avril.  Il  s’y  trouva  cent  cin-  TitrtaU. 
quante  Evêques,  entre  autres  Anfelme  Arche- **.1099. 
vêque  de  Cantorberi , Daïmbert  de  Sens  , qui 
reconnut  alors  la  primatie  de  Lion  : Leger  de 
Bourges  , Amat  de  Bourdeaux  , Byzance  de 
Trani , Gautier  Evêque  d’Albane  , Odon  d’O- 
ftie , Gontard  de  Fondi , Leutald  de  Senlis  , 

Lambert  d’Arras  , Humbaud  d’Auxerre , Nor- 
gaud  d’Auftun  , Ifmeon  de  Die , Geoffroi  de 
Maguelone.  Chacun  étoit  aflis  à fon  rang  félon  EJmtr.  1. 
la  coutume;  mais  il  y eut  de  la  difficulté  pour Hwr.n 40. 
placer  Anfelme  , parce  que  perfonne  ne  fe  fou- 
D d 4 venoit 
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. venoit  d’avoir  vû  dans  un  concile  de  Rome  un 

Ak.10^9.  Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Pape  lui  fit 

donc  mettre  un  fiege  dans  le  cercle  que  for-  . 
moit  la  feance  j ce  qui  marquoit  une  grande  di- 
. ftin&ion; 

Nous  avons  dix-huit  canons  de  ce  concile  , 
dont  les  onze  premiers  font  les  mêmes  mot 
pour  mot , que  les  douze  premiers  du  concile 
de  Plaifance,  tenu  en  109p.  touchant  les  ordi- 
nations  des  fimoniaques  8c  des  fehifmatiques  > 
que  le  Pape  avoit  déjà  fait  confirmer  dans  le 
concile  de  Clermont  8c  dans  les  fui  vans.  En  ce- 
lui-ci on  défendit  encore  aux  Abbez  8c  aux  au- 
tres fuperieurs  des  Eglifes  , de  recevoir  de  la 
main  des  laïques  des  dîmes  ou  d’autres  droits 
ecclefiaftiques , fans  le  confentement  de  l’Evê- 
4mh.ij.i6,  qUe.  On  défendit  tout  ce  que  fent  la  fimonie, 
*' >7'  même  d’exiger  à l’ordination  des  Evêques , des 
chapes  , des  tapis , ou  d’autres  petits  prefens. 
1. 1 1.17.1?.  On  ordonna  que  tous  les  fidèles  jeuneroient  tous 
chr.  Mal-  les  vendredis  pour  leurs  pcchez  , principale- 
t<*‘-  ment  pour  ceux  dont  ils  auraient  oublié  de  fe 
confeflèr. 

Edmtr.  læ  concile  fe  tenoit  dans  l’Eglife  de  faint 
Pierre  , 8c  le  bruit  de  ceux  qui  entraient  8c  for- 
toient  continuellement  pour  y faire  leurs  priè- 
res , empêchoit  que  l’on  entendît  diftin&ement 
ce  qui  etoit  réfolu  dans  le  concile  ; outre  la 
. grande  multitude.de  ceux  oui  y affiftoient.  C’eft 
pourquoi  le  Pape  ordonna  a Reingcr  Evêque  de 
' Luques , qui  avoit  la  voix  forte  , de  fe  lever 

au  milieu  de  l’aflèmbléc  , 8c  prononcer  les  de- 
crets du  concile.  Mais  après  en  avoir  dit  quel- 
ques-uns , tout  d’un  coup  changeant  de  vifa- 
ge  , de  voix  8c  de  gefte  , il  s’interrompit , 8c 
tournant  fes  regards  vers  les  affiftans  , il  dit: 
Mais  que  faifons-nous  ? Nous  chargeons  d’or- 
donnances ceux  qui  nous  font  fournis,  8c  nous 

ne 
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ne  nous  oppofons  pas  aux  violences  des  tyrans  . 
qui  oppriment  l’Eglife  , 8c  dont  tout  le  monde  ^H,lo99' 
fc  plaint.  Nous  avons  ici  un  Prélat  venu  des 
extrémités  du  monde  , qui  demeure  nflïs  mo- 
deftement,  mais  dont  le  lilence  crie,  8e  deman- 
de juftice  des  cruels  traitemens  qu’il  a fouf- 
ferts.  Voici  la  fécondé  année  qu’il  eft  ici  fans 
avoir  encore  reçu  aucun  fecours.  Si  vous  n’en- 
tendez pas  tous  de  qui  je  parle  , c’eft  d’Anfel- 
me  Archevêque  d’Angleterre.  L’Evêque  aiant 
ainli  parlé , frappa  trois  fois  la  terre  de  la  crofïè 
qu’il  tenoit  à la  main , 8c  témoigna  encore  fon 
indignation  en  ferrant  les  dents  8c  les  lèvres.  Le 
Pape  lui  dit  : C’eft  allez  , mon  frere , c’eft  af- 
fez , nous  y donnerons  bon  ordre.  Reinger  re- 
prit enfuitc  le  refte  des  decrets  du  concile  : mais 
avant  que  de  s’aflèoir  , il  recommanda  encore 
de  faire  juftice  à Anfelme , qui  garda  toûjours 
le  iîlcncc , étonné  de  cette  faillie , à laquelle  il 
n’avoit  aucune  part. 

Byzance  Archevêque  de  Trani  vint  à ce  con-  Vit* S. Mu 
cile  , avec  des  députez  de  fon  clergé  8c  de  fon?4M*c-  *• 
peuple  , pourfuivre  la  canonifation  de  faint  Ni-,, 
colas  Peregrin  , mort  depuis  près  de  cinq  ans.&p.  j$. 
L’Archevêque  expliqua  en  peu  de  mots  au  con- 
cile la  vie  du  Saint , fa  mort  8c  les  miracles  qui 
l’avoient  foivie  j 8c  le  concile  l’aïant  écouté  at- 
tentivement , en  rendit  grâces  à Dieu.  Enfuitc 
on  prefenta  au  Pape  la  relation  écrite  de  fes 
miracles.  Le  Pape  la  lut  avec  empreflèment  , 
puis  de  l’avis  du  concile  il  répondit , qu’ils 
croïoient  tout  ce  qui  étoit  rapporté  du  Saint 
par  un  témoignage  fi  autentique , qu’ils  accor- 
doient  à l’Evêque  ce  qu’il  demandoit , 8c  laif- 
foient  le  tout  à fa  volonté.  L’Archevêque  pria 
le  tape  de  prononcer  lui- même,  8c  obtint  une 
bulle,  où  le  Pape  difoit:  L’Archevêque  Byzance 
nous  aïaut  prié  iniUmment  de  mettre  au  cata- 
D d jf  logue 
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logue  des  Saints  le  vénérable  Nicolas  fumom» 
Am. 1099.  peregrin  . nous  lui  avons  commis  l'affaire , 

par  la  confiance  que  nous  avons  en  fa  vertu  8c 
en  fa  fcience  , afin  qu’après  en  avoir  plus  meu- 
rement  délibéré  , il  fafle  ce  que  Dieu  lui  infpi- 
rera.  En  vertu  de  cette  commiflîon , l’Arche- 
' vêque  fit  bâtir  à l’honneur  du  Saint  une  nou- 

velle Eglifc  , où  fon  corps  fut  depuis  trans- 
féré. 

Edmtr.  t.  Sur  la  fin  du  concile  , le  Pape  8c  tous  les 

iftvtr»  Evêques  prononcèrent  excommunication  con- 
tre tous  les  laïques , qui  donneroient  les  inve- 
ftitures  des  Eglifès  , 8c  contre  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  les  recevroient , ou  qui  donne- 
roient la  confecration  à ceux  qui  les  auroient 
reçues.  On  comprit  fous  le  même  anathème 
ceux  qui  faifoient  hommage  aux  laïques  pour 
les  dignitez  ecclefiaftiqucs.  Car,  difoit  le  Pape, 
on  ne  peut  voir  fans  horreur  , que  des  mains 
élevées  à cet  honneur  fuprême  , de  créer  le 
Créateur  , 8c  l'offrir  à fon  Pere  pour  le  fahit 
de  tout  le  monde , foient  réduits  à cette  infa- 
mie , de  fe  foumettre  à des  mains  qui  font 
continuellement  fouillées  d’attouchemens  infâ- 
mes , de  rapines  8c  d’effrifion  de  fang.  Tous 
crièrent  : Ainfi  foit-il , 8c  ce  fut  la  fin  du  con- 
cile. 

LXIII.  En  ce  concile  de  Rome  on  confirma  l’éle- 
éfcion  de  Jean  archidiacre  d'Arras  pour  l'évêché 
Tcroïane'de  Teroüane.  Jean  étoit  né  à Wameton  entre 
ntac.i.z  Ipres  8c  Lille  , 8c  avoit  étudié  fous  Lambert 
*t.  B tU.  a 7.  d’Utrecht , 8c  fous  Ivcs  depuis  Evêque  de  Char- 
îan%^  *»•  *•  très.  Il  fat  d'abord  chanoine  feculier  à faint 
Pierre  de  Lille , puis  chanoine  régulier  au  mont 
* faint  Eloi  près  d’Arras , d’où  l’Evêque  Lambert 

le  tira  pour  l'aider  en  fes  fondions , 8c  le  fit 
fon  archidiacre  avec  deux  autres  qui  furent 
auffi  Evêques  ( Ckirembaud  de  ScnUs  8c  Ro- 
;•  ' bert 
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bert  d’Arras  après  Lambert.  Jean  neteçut  qu’a-  { 
vec  bien  de  la  peine  , la  dignité  d’archidiacre  ; ' 

8c  l’aiant  acceptée  , loin  de  mettre  fur  le  clergé 
de  nouvelles  importions  , comme  fes  préde- 
ceflèurs  , il  le  déchargea  de  celles  qu’ils  avoient 
établies.  ; • 

Depuis  la  mort  de  Drogon  Evêque  de  Te-f*î* 
roüane,  arrivée  l’an  1079.  cette  Eglife  avoit  été 
affligée  au-dehors  par  les  vexations  du  Comte 
de  Flandres  8c  d’autres  Seigneurs , 8c  au-dedans 
par  la  corruption  des  mœurs.  Hubert  fucceflèur  Greg.  vil. 
de  Drogon  , après  avoir  été  convaincu  d’here-^'*- m 9m 
fie,  fut  ordonné  Evêque  par  limonie*  8c  atant l(pr/g. ix. 
été  dangereufement  blcfïc  par  fes  ennemis , fè  ep.  34. 
retira  à faint  Bertin  où  il  fe  fit  moine.  Lambert 
envahit  enfuite  l’évêché  à la  faveur  du  Comte 
avec  tant  de  violence  , qu’il  rompit  les  portes 
de  l’Eglife.  Comme  le  clergé  ne  vouloit  point 
communiquer  avec  lui , il  le  mit  en  fuite  8c  le 
difperfa.  Après  qu’il  eut  tenu  le  fiege  deux  ans , Grtl- ]*» 
on  lui  coupa  la  langue  8c  les  doigts  de  la  main^"  ' 
droite  , on  le  chafla  8c  Gérard  fut  mis  à fa  ^ 
place.  Il  avoit  été  élû  par  le  clergé  8c  demandé 
par  le  peuple  : mais  il  donna  de  l’argent  au  Roi 
pour  obtenir  fon  agrément  : ce  qui  Te  réduiüt  à 
une  telle  indigence,  qu’il  vendoit  les  prébendes 
8c  alienoit  les  biens  de  l’Eglife  fans  en  être  plus 
à fon  aife.  Après  quinze  ans  d’épifeopat , il  fut 
accufé  de  fimonie  auprès  du  Pape  Urbain  -y  8c  • 

n’aiant  pû  s’en  purger , il  quitta  fon  fiege  , • L 

8c  fe  retira  au  mont  faint  Eloi , où  il  finit  en 
paix.  : 

- Alors  l’Eglife  de  Tcroüane  retomba  dans  une . 

£îus  grande  confufion.  Car  les  archidiacres  avec- 
: clergé  de  la  cathédrale  élurent  Archambaud 
chanoine  de  faint  Orner  : mais  comme  il  refu- 
fa  plus  fortement  que  les  autres  ne  le  deman- 
daient, fon  élection  fut  aifément  cafiféc.  Ils  élu-, 
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An  jooo  rcnt  en^u’le  Aubert  chanoine  d’Amiens  , qui  de- 
''''  puis  peu  l’étoit  au fii  de  Teroüane  ; mais  contre 
les  canons  , qui  défendent  à un  clerc  d’être  ti- 
tré en  deux  Églifes.  Oeft  pourquoi  les  Abbez, 
zclez  pour  la  difciplinc  , élurent  Jean  archidia- 
cre d’Arras  dont  ils  connoifioient  le  mérité  ; 8c 
les  laïques  qui  étoient  prefens  fe  rendirent  vo- 
lontiers à cet  avis.  Comme  le  clergé  de  la  ca- 
thédrale reclamoit  & vouloit  foûtenir  fon  éle- 
ction , on  appella  au  Pape , dans  le  tems  du  con- 
. cilc  de  Rome , où  l’on  caflàJ’éleâion  d’Aubert , 

& on  confirma  celle  de  Jean  , dont  la  vertu 
étoit  connue. 

On  craignoit  qu’il  ne  s’enfuît;  c’elt  pourquoi 
on  faifoit  cette  pourfuite  à fon  infçû , & le  Pa- 
pe dans  les  lettres  par  lefquelles  il  confirmoit 
îon  élection , lui  fit  défenfe  exprefle  de  refufer. 
On  lui  prefenta  ces  lettres  quand  il  s’y  atten- 
doit  le  moins  , 8c  il  en  fut  affligé  jufques  i en 
defirer  la  mort  ; voïant  les  difficultés  de  gou- 
verner cette  Eglife  , tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel.  Enfin  il  fe  fournit  par  obéïflàn- 
ce,  8c  fut  ordonné  Prêtre  le  quatrième  de  Juin 
1 099.  puis  le  dix-feptiéme  de  Juillet  l’Archevê- 
que Manafles  le  facra  Evêque  à Reims  , 8c  fut 
intronifé  folemnellement  à Teroüane  le  vingt- 
quatrième  du  même  mois.  11  gouverna  cette 
Eglife  plus  de  trente  ans. 

#».  X.  («tu.  Un  mois  avant  fon  facre , ilaflifia  à un  con- 
f.  618.  ci]c  tenu  à faint  Orner,  à la  prière  de  Robert  le 
jeune  Comte  de  Flandres  8c  des  Seigneurs  de  fa 
cour  : c’eft-à-dire,  qu’il  avoit  donné  cet  ordre 
avant  ^ue  de  partir  pour  la  croifkde.  A ce  con- 
cile prefidoit  Manafles  Archevêque  de  Reims  \ 
affifté  de  quatre  de  fes  fufiragans , Baudri  de 
Noidn  , Lambert  d’Arras  , Manafles  de  Cam- 
brai, 8c  Jean  de  Teroüane.  On  y publia  de  nou- 
veau en  prcfencc  d’une  grande  multitude  de  cler- 
gé 
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gé  & de  peuple,  cinq  articles  roue  liant  la  trêve  lo09# 
de  Dieu  déjà  établis  dans  un  concile  de  Soifions  ' yy" 
par  l’Archevêque  Renaud  aflifté  de  tous  fes  fuf- 
fragans.  Ces  articles  confirment  ce  que  l’on  avoit 
ordonné  diverfes  fois  depuis  foixante  ans  , tou- 
chant la  fureté  des  lieux  8c  des  perfonnes  confa- 
crées  à Dieu  , 8c  la  fufpenfion  d’armes  pendant 
certains  jours  : le  tout  fous  peine  d’excommu- 
nication. 

Ce  fut  au  même  concile  de  Rome  , que  le  LXlv. 
Pape  Urbain,  touché  des  prières, des  moines  de  Fond«io* 
Molefne  , leur  rendit  l’Abbé  Robert  qui  les 
avoit  quittez, , ce  qui  mérité  d’être  expliqué. 

Le  monaftere  de  Molefne  en  Bourgogne  dans 
le  dioccfe  de  Langres  , fondé  fur  la  fin  de  l’an  nt*  S. 
107^.  eut  pour  premier  Abbé  Robert  homme  "f- 
d’une  vertu  éprouvée  dags  la  vie  monaftique  8c 
le  gouvernement  des  âmes.  Après  environ  vingt- 
■ans  , quelques-uns  de  fes  moines  firent  re-  Exor. 
flexion , que  leurs  ufages  ne  s’accordoient  pas  c,m 
avec  la  règle  de  faint  Benoît,  qu’ils  entendoienr 
tous  les  jours  lire  en  chapitre , 8c  qu’ils  avoient 
promis  d’obferver.  Ils  commencèrent  par  s’en 
entretenir  en  particulier  , fe  plaignant  de  leur 
infidélité , 8c  cherchant  ferieufement  à y remé- 
dier. Mais  ces  difeours  s’étant  répandus  dans  la 
communauté  , les  autres  moines  qui  n’avoient 
pas  le  même  zele  , commencèrent  à fe  moquer 
de  ceux-ci  8c  à les  détourner  de  leur  deflein  par 
toutes  fortes  de  moïens.  Les  zelez. , fans  s’en 
mettre  en  peine , demandoient  à Dieu  par  de 
ferventes  prières , de  les  conduire  en  quelque 
Keu  où  ils  puffent  fidèlement  accomplir  leur* 
vœux. 

.Enfuite  confiderant  que  la  réglé  défend  de 
rien  faire  fans  la  permiflion  de  l’Abbé  , ils  s’a- 
dreflènt  à Robert  qui  loua  leur  deflein  , 8c  leur 
promit , non  feulement  .de  les  aider , mais  de 
" f© 
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fè  joindre  lui-même  à eux.  Pour  ne  rien  fiiirt 
fow°?i?'^ue  Par  Autorité  des  fuperieurs  , l’Abbé  Robert 
avec  lix  moines  des  plus  zelez , alla  à Lion  trou- 
ver l’Archevêque  Hugues  , légat  du  Pape  ; 2c 
lui  dit,  qu’ils  étoient  refolusde  pratiquer  exacte- 
ment la  réglé  de  faint  Benoît , lui  demandant 
pour  cet  effet  fon  fecours  8c  la  protection  du 
faint  Siégé;  2c  en  particulier  ta  permiflion  de 
fortir  de  Molefne , où  ils  ne  pouvoient  execu-i 
ter  leur  deffeln.  Le  légat  la  leur  accorda  , 8c 
leur  donna  lès  lettres  pour  cet  effet , où  il  leur 
confeille  2c  leur  ordonne  , par  l’autorité  du  Pa- 
pe , de  perfeverer  dans  leur  fainte  refolution. 

Extr.  a.  Les  fix  qui  accompagnèrent  l’Abbé  en  ce  voïa- 
ge  , étoient  Alberic  , Odon  , Jean , Etienne , 
Letalde,  2c  Pierre. 

Etant  donc  retourne»  à Molefne  , ils  choifi» 
rent  les  plus  zelez  pour  l’obfervance , fortirent 
au  nombre  de  vingt  8c  un  ; 2c  allèrent  s’établir 
dans  un  lieu  nommé  Ciftercium  en  Latin  , en 
François  Cifteaux  à cinq  lieues  de  Dijon  , dans 
le  diocefe  de  Châlo*.  C’étoit  un  defert  couvert 
de  bois  2c  d’épines , qu’ils  commencèrent  à dé«* 
fricher  2c  s’y  loger  dans  des  cellules  de  bois  , 
avec  le  confentement  de  Gautier  Evêque  de  CKâ- 
lon,  8c  de  Rainard  Vicomte  de  Beaune  , à qui 
la  terre  appartenoit. 

Us  s’y  établirent  le  jour  de  faint  Benoît,  vingt- 
uniéme  de  Mars  1098.  qui  fè  rencontroit  le 
Exni.  dimanche  des  Rameaux.  L’Archevêque  de  Lion 
■W^.r.13. voïant  leur  extrême  pauvreté,  8c  qu’ils  ne 
pourraient  fubfi  fter  dans  un  lieu  fi  fterile,  fans 
lé  fecours  de  quelque  perfbnne  puiffante  , écri- 
vit à Eudes  Duc  de  Bourgogne , pour  l’exhor- 
ter à leur  faire  du  bien  ; 2c  ce  Prince  tou- 
ché de  leur  ferveur , acheva  à fes  dépens  le  bâ- 
timent du  monaftere  de  bois  qu’ils  avoient 
commencé  > 8c  les  y entretint  long-tcms  de- 
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toutes  les  choies  neceflàires.  Il  leur  donna  mê- 
me  abondamment  des  terres  8c  des  beftiaux.  *"* 
Cependant  l’Evêque  de  Châlon  donna  à Robert 
le  bâton  paftoral  en  qualité  d’Abbé  , 8c  fit  re- 
nouveller  aux  moines  leur  vœu  de  ftabilité  pour 
le  nouveau  monafterc  qui  fut  ainfi  érigé  cano- 
niquement en  abbaïe. 

Mais  peu  de  tems  après , les  moines  de  Mo- 
lefne  du  confentement  de  Godefroi  leur  nouvel 
Abbé , allèrent  à Rome , 8c  portèrent  leur  plain- 
te au  Pape  Urbain  II.  dans  le  concile  de  l'an- 
née 1099,  difant  que  par  la  retraite  de  Robert  la 
religion  étoit  renverfée  dans  leur  monafterc,  8c 
qu’ils  étoient  devenus  odieux  aux  Seigneurs  8c 
à leurs  autres  voilins.  Le  Pape  cedant  à leur  im- 
portunité 8c  au  confeil  des  Evêques , écrivit  à 
l’Archevêque  do* Lion  de  tirer , s’il  étoit  poflî- 
ble,  Robert  de  fa  folitude  pour  le  renvoïer  à fon 
monafterc , finon  de  faire  enfbrtc  que  les  habi- 
tans  de  la  nouvelle  folitude  demeura  fient  en  re- 
pos, 8c  que  ceux  qui  étoient  dans  le  monafterc 
vécuflènt  régulièrement.  L’Archevêque  de  Lion, 
aïant  reçu  cette  lettre  du  Pape  8c  étant  follicité. 
par  l’Abbé  Godefroi  8c  par  les  moines  de  Mo- 
lefne , aflèmbla  quatre  Evêques,  Norgauld  d’Au- 
ftun , Gautier  de  Châlon , Bertrand  de  Mafcon , 

Pons  de  Bellai , tous  fes  fuffragans  avec  trois  Ab- 
bez. , Pierre  de  Toumus , Jarcnton  de  Dijon  8c 
Gofièran  d’Aifnai , 8c  Pierre  camerier  du  Pape* 

8c  par  leur  confcil  il  écrivit  ainfi  à Robert  Evê- 
que de  Langres. 

Nous  avons  refolu  de  rendre  Robert  à l’E- 
gliie  de  Molefne,  à condition  qu’avant  que  d'y 
retourner,  il  ira  à Châlon  pour  remettre  à l’E- 
vêque le  baron  paftoral  qu’il  a reçu  lorfqu’il  lui 
a promis  obéïflance , fuivant  la  coûtume  des 
AbbeZj  8c  il  déchargera  les  moines  du  nouveau 
roooaftcre  de  l’obéïflàaee  qu’ils  lui  ont  promife 
• - ' k « 
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. en  qualité  d’Abbé  , comme  l’Evêque  l’en  quit- 

fera  à fon  égard.  Nous  avons  aufli  permis  à 
tous  ceux  des  moines  du  nouveau  monaftere  , 
qui  voudront  le  fuivre , de  retourner  avec  lui  a 
Molefne  à condition  que  déformais  ils  ne  s’at- 
tireront ni  le  recevront  les  uns  les  autres , linon 
en  tant  que  faint  Benoît  permet  de  recevoir  les 
moines  d’un  monaftere  connu.  Nous  vous  ren- 
voyons enfuite  Robert  , pour  le  rétablir  Abbé 
de  Molefne  ; à la  charge  tjuc  s’il  quitte  en- 
core cette  Eglife  par  legerete  , on  ne  lui  don- 
nera point  de  fuccelfeur  du  vivant  de  Godcfroi. 
Quant  à la  chapelle  de  l’Abbé  Robert , 8c  tout 
le  refte  qu’il  a emporté  de  Molefne  , nous 
voulons  que  tout  demeure  aux  freres  du  nou- 
veau monaftere  , hormis  un  Bréviaire  qu’ils 
garderont  jufques  à la  faint  jéMl  pour  le  tran- 
ferire.  C’eft  la  première  fois  que  j’ai  remarqué 
ce  mot  de  Bréviaire  , pour  lignifier  un  livre 
Ecclefiaftique. 

Ce  jugement  de  l’Archevêque  de  Lion  fut 
exécuté,  8c  après  que  l’Abbé  Robert  fut  retour- 
né à Molefne,  les  moines  de  Cifteaux  s’alïèm* 
blerent  8c  élurent  pour  leur  Abbé  Alberie , hom- 
me inftruit  des  lettres  divines  & humaines,  qui 
avoit  été  Prieur  à Molefne  8c  l’étoit  encore  à 
Cifteaux  ; 8c  qui  avoit  beaucoup  travaillé  pour 
rI7,ce  nouvel  établilfement , jufques  à fouffrir  des 
affronts,  des  coups  8c  la  prifon. - 11  gouverna 
l’abbaïe  de  Cifteaux  neuf  ans  8c  demie. 

LXy.  Geofroi  , Abbé  de  Vendôme  , étant  à Ro- 
^Fin^d  Ur-  gt  pon  poflibJg  pour  juftifier  Ives  de  Char- 
Gciffr.  1 1 . très  auprès  du  Pape  Urbain.  En  revenant  il 
tf.  iü.  fejourna  cinq  jours  à Lion  chez  l’Archevêque 
Hugues  , où  il  apprit  que  le  nouvel  Archevêque 
de  Sens  Daïrrtbert , avoit  fait  fa  paix  avec  ce 
Prélat  , 8c  lui  avoit  promis  toute  obéïlfance 
comme  à fon  primat,  knsqu’Iye?  de  Chartres 
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eût  été  compris  dans  cette  paix.  Il  avoit  même  ^ 
defavouéles  lettres  écrites  par  Ives  en  fon  nom.  ‘ 
Geofroi  aïant  appris  cela  travailla  comme  ami 
particulier  d’Ivcs  de  Chartres  , à le  reconcilier 
avec  l’Archevêque  de  Lion  8c  Ton  clergé  qui  lui 
étoient  fort  oppofez.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la 
lettre  qu’il  en  écrivit  à Ives. 

Depuis  le  concile  de  Rome  de  l’an  1^099.  "BtrttU. 
nous  ne  trouvons  plus  rien  du  Pape  Urbain  II.  an-l099t 
linon  qu’il -mourut  à Rome  le  vingt-neuvième 
de  Juillet  de  la  même  année  , après  avoir  tenu 
le  faint  Siégé  onze  ans,  quatre  -mois  & dix-huit 
jours.  Guibcrt  Abbé  de  Nogent , qui  vivoit 
alors  , dit  qu’il  fe  fit  à fon  tombeau  plufieur«ptT|.|)£W'* 
miracles. 


Quinze  jours  avant  la  mort  du  Pape  Urbain , LXVI. 
les  croifez  avoient  pris  Jcrufalem,  ce  qui  s’étoit  Pr,{*  de 
ainfi  pafîe.  Après  la  prife  d’Antioche , ils  firent-^™ 
encore  quelques  conquêtes  8c  les  ambaflàdeurs  LXiy.  n. 
qu’ils  avoient  cnvoïez  en  Egypte  au  calife  Fa-  J8- , 
timitc  , revinrent  avec  des  ambaflàdeurs  de  ce  y[ju(  ' , 
Prince.  11  avoit  recherché  l’alliance  des  Francs , 


pour  lui  aider  à chaflêr  de  la  Syrie,  les  Turcs 
fes  ennemis  , qui  reconnoifloient  le  calife  de 
Bagdad  j mais  profitant  des  vi&oires  des  Francs , 
il  reprit  Jerufalcm  fur  les  Turcs  qui  l’avoient 
ôtée  à fon  pere  trente-huit  ans  auparavant}  te 
déclara  aux  Francs,  que  les  chofes  aïant  changé 
de  face,  il  prétendoit  garder  cette  ville  , mais 
qu’il  permettoit  aux  Francs  d’y  venir  vifiter  les 
faints  lieux  en  toute  firreté  , pourvu  qu’ils  n’y 
entraflent  pas  plus  de  deux  ou  trois  cens  à U 
fois  8c  fan^nrmes. 

Les  Seigneurs  Francs  prirent  cette  réponfo 
pour  une  dérifion , 8c  répondirent  au  calife  d’E- 
gypte , qu’il  ne  leur  feroit  pas  la  loi , 8c  qu’ils 
iroient  en  corps  d’armée  à Jerufalcm.  Ils  y mar-GwJ.  ml 
chcrent  ea -effet  8c  arrivèrent  devant  la  ville  le«-J- 

feptié- 
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Septième  de  Juin  1099.  Ils  n’avoient  plus  de 
AMJ099.  gcm  fcrvicc  vingt  mille  hommes  de  pied 
8c  quinze  cens  chevaux  , 8c  on  tenoit  que  dans 
la  ville  il  y a voit  quarante  mille  hommes  bien 
armez , avec  toutes  fortes  de  munitions  ; 8c  les 
affiegez  avoient  comblé  les  fontaines  8c  les  ci- 
ternes , jufques  à cinq  ou  fix  milles  à l’entour. 
Touÿfois  le  fiege  ne  dura  que  cinq  fèmaines  , 
8c  les  croifez  firent  de  tels  efforts , .qu’ils  pri- 
rent Jerufalem  le  vendredi  quinziéme  de  Juil- 
let , à trois  heures  après  midi  ; ce  qui  fut  re- 
marqué comme- étant  le  jour  8c  l’heure  de  la 
mort  de  J es u s-Chris t.  > 

<.  1 * . 1 9.  Le  Duc  Godefroi  entra  le  premier  dans  la  ville 
ét.  ' avec  fon  frere  Euftache , paflant  fur  la  muraille 
par  une  tour  de  bois  qu’on  en  avoit  approchée. 
Enfuitc  le  Comte  de  Touloufe,  qui  etoit  aune 
autre  attaque  , 8c  enfin  toute  l’armée.  On  fit 
main-bafîc  fur  les  infidèles , dont  la  ville  étoit 
pleine,  8c  le  mafiàcre  fut  horrible.  On  tua  non 
feulement  ce  qui  fe  trouva  dans  les  rues  , mais 
ceux  qui  s’étoieat  réfugiez  dans  la  mofquée  bâ- 
tie à la  place  du  temple,  où  l’on  en  tua  envi- 
ron dix  mille,  8c  autant  dans  le  refte  de  la  ville. 
Tous  nageoit  dans  le  fang  , 8c  les  vainqueurs 
fatiguez  du  carnage  , en  avoient  horreur  eux- 
mêmes.  Après  qu’on  eut  donné  les  ordres  les 
plus  preffans  pour  la  fureté  de  la  ville,  ils  quit- 
tèrent leurs  armes  8c  leurs  habits  pleins  de  fang, 
en  prirent  de  plus  propres,  lavèrent  leurs  mains 
8c  marchèrent  nuds  picds5  en  gemifiànt  8c  ré- 
pandant des  larmes  pour  vifïter  les  faints  lieux  , 
particulièrement  l’Eglife  du  faint  Sepulchre.  Ils 
y furent  reçus  par  Te  clergé  8c  le  peuple  de  la 
ville,  c’eft-à-dire,  le  peu  de  Chrétiens  du  païs 
qui  y étoient  reftex  } 8c  qui  rendant  grâces 1 à 
j Dieu  de  leur  délivrance , vinrent  au-devant  des 

Seigneurs  Francs,  avec  les  croix  8c  les  reliques, 

8c 
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8c  les  conduifirent  dus  l’Eglifc  , chantant  des  ^ ^ 
hymnes  8c  des  cantiques  fpirituels.  n.ic>99« 

G’étoit  un  fpeétacle  merveilleux , de  voir  avec 
quelle  dévotion  les  croifèz  vifitoient  8c  baifoient 
les  veftiges  des  fouffrances  du  Sauveur.  Ce  n’é- 
toit  que  larmes  8c  cris  de  joie;  cen’étoit  qu’a- 
âions  de  grâces  de  voir  leur  pèlerinage  fi  heu- 
reufement  accompli , 8c  goûter  le  fruit  de  leurs 
travaux  : les  plus  fpirituels  fe  reprefentoient  la 
félicité  de  la  Jerufalem  celcfte  , par  le  plaifir 
qu’ils  relfentoient  de  voir  la  terreftre.  Les  uns 
confefloient  leurs  péchez , avec  vœu  de  n’y  plus 
retourner.  Les  autres  répandoient  de  grandes 
libéralités  fur  les  pauvre»  , vieux  8c  infirmes-, 
s’eftimant  trop  riches  d’avoir  vu  cet  heureux 
jour.  .D’autres  vifitoient  les  lieux  faints  à ge- 
noux nuds  : chacun  s’efforçoit  de  renchérir  fur 
la  pieté  des  autres.  Les  Evêques  8c  les  Prêtre» 
omroient  le  faint  Sacrifice  dans  les  Eglifes,  priant 
pour  le  peuple  , 8c  rendant  grâces  à Dieu  d’un  » 
fi  grand  bien-fait.  On  ordonna  de  cclebrer  à per- 
pétuité le  jour  de  cette  redu& ion , par  une  fête 
folemnelle.  Les  Chrétiens  du  pais  aïant  recon-*-*3* 
nu  Pierre  l’ermite  qu’il»  avoient  vû  à Jerufa- 
lem quatre  ou  cinq  ans  auparavant,  fe  mettoient 
à genoux  devant  lui,  êc  ne  fçavoient  comment 
lui  témoigner  leur  reconnoi fiance  de  la  liberté 

3u’il  leur  avoit  procurée.  Le  patriarche. étoit  allé 
ans  Tille  de  Chipre  , chercher  des  aumônes 
pour  païer  les  impofitions  dont  les  infidèles  ac- 
cabloient  fon  peuple  , 8c  empêcher  ainfi  la  de- 
ftruélion  des  Eglifes.  Il  ne  fçavoit  rien  de  ce 
qui  fe  pafloit  à Jerufalem. 

Huit  jours  après  la  conquête,  les  Seigneurs  LXVli. 
s’afièjnblercnt , pour  choifir  un  d’entre  eux  qui  .Go„e«°‘ 
fût  Roi  de  la  ville  8c  du  pais.  Comme  ils  étoient 
enfermez  pour  délibérer , quelques-uns  du  cler- 
gé demandèrent  à entrer  8c  leur  dirent  : Lefpi- 
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Ah  iooo  ”tue*  ^°it  a^er  devant  le  temporel  : c’eft  pour- 
”°'quoi  nous  croïons  que  l’on  doit  élire  un  patriar- 
che avant  que  d’élire  un  Roi  : autrement  nous 
déclarons  nul  tout  ce  que  vous  ferez,  fans  nôtre 
confcntement.  Le  chef  de  ces  clercs  étoit  l’E- 
vêque de  Martoraneen  Calabre,  appuie d’Arnoul 
chapelain  du  Duc  de  Normandie  , qu’il  vouloit 
faire  patriarche  , quoique  ce  fut  un  homme 
d’une  vie  infâme  8c  décrié  dans  toute  l’armée. 
Or  il  n’y  avoit  plus  ni  pieté,  ni  difcipline  dans 
le  cierge  de  la  croifade,  depuis  la  mort  d’Adhe- 
mar  Evêque  du  Pui  & de  Guillaume  Evêque 
d’Orange  qui  lui  furvêcut  peu  de  tems. 

Les  Seigneurs,  fans  s’arrêter  à la  remontrance 
des  clercs  feditieux  , élurent  pour  Roi  de  Jeru- 
falem  Godefroi  de  Boüillon  Duc  de  Lorraine, 
aïant  principalement  égard  à fa  vertu  : car  il  y 
avoit  entre  eux  des  Princes  plus  diftinguez  par 
leur  naiflànce  8c  leur  pouvoir  : mais  il  étoit  re- 
*•  ®‘commandable  par  (à  valeur  8c  fa  pieté.  Le  Roi 
Henri  d’Allemagne , avoit  une  telle  confiance  en 
lui , que  dans  la  bataille  contre  Rodolfe  fon  com- 
pétiteur , il  lui  donna  à porter  fon  étendart , 8c 
on  dit  que  ce  fut  Godefroi,  qui  donna  le  coup 
mortel  a Rodolfe.  Si-tôt  qu’il  fut  élû  les  Sei- 
gneurs le  menèrent  folemnellement  à l’Eglife  du 
laint  Sépulcre  pour  l’offrir  à Dieu  : mais  il  ne 
voulut  point  êtrefacré  folemnellement,  ni  por- 
ter une  couronne  d’ôr  dans  la  ville  où  Jésus- 
C h r i s t en  avoit  porté  une  d’épines.  Il  prit  foin 
dès  les  premiers  jours  de  fon  régné  d’établir  le 
forvice  divin.  Il  fonda  un  chapitre  de  chanoines 
dans  l’Eglife  du  faint  Sépulcre  ; 8c  un  autre  dans 
l’Eglife  du  Temple,  leur  a (lignant  des  revenus 
fuffifans , 8c  des  logemens  convenables  près  ces 
ZJt.MI.  Eglifes.  L’Eglife  duTemple  étoit  la  grande  mof- 
***•  quéedes  Mufolmans,  fondée  par  Omar  à la  pla- 
ce de  l’ancien  temple  des  Juifs  ; elle  étoit  oéto- 

gonc 


Lhre  foixante-quatrlcme. 
gbne  revêtue  de  marbre  dehors  8c  dedans  , 8c 
ornée  de  mofaïque  : le  toit  étoit  un  dôme , cou- 
vert de  plomb.  A la  prife  de  la  ville  , on  trouva 
dans  cette  mofquéc  quantité  de  lampes  d’or  8c 
d’argent, 8c  d’autres  richellès  immcnfcs.  Le  Roi 
Godefroi  fonda  aufli  un  monaftere  dans  la  vallée 
de  Jofàphat,  en. faveur  de  plulieurs  moines  qu’il 
avoit  tirez  des  mailons  les  mieux  réglées,  8c  qui 
pendant  tout  le  voiage  , lui  faifoient  le  fervice 


An.iojjj. 


divin  aux  heures  du  jour  8c  de  la  nuit. 

. Sur  la  fin  de  l’année  1099.  arriva  à Jcrufàlem^**^*-^ 
Daïmbert  Archevêque  de  Pife,  légat  envoie  par 
Urbain  II.  accompagné  d’un  grand  corps  dccroi- 
fèz  d’Italie,  8c  il  célébra  la  fête  de  Noël  à Beth- 


lehem.  Depuis  cinq  mois  que  Jerufalem  étoit  au 
pouvoir  des  Chrétiens  il  n’y  avoit  point  encore 
de  patriarche  : car  quoiqu’incontinent  après  l’é- e'  ^ 
leétion  du  Roi , l’Evêque  de  Martorane  eût  fait  \ 

élire  par  fa  faction  le  chapelain  Amoul,  8c  l’eût 
intronifé  par  la  protection  du  Duc  de  Norman- 
die : ils  furent  bien-tôt  obligez  d’abandonner 
cette  entreprife  téméraire.  Le  fiege  patriarcal  * 
fut  donc  regardé  comme  vacant  ; car  il  ne  pa- 
roît  pas  , que  l'on  comptât  , le  patriarche  Si- 
meon qui  étoit  en  Chiprei  8c  les  Seigneurs  qui 
reftoientà  Jerufalem  s’aiTemblerentafind’y  pour- 
voir. Après  une  meure  deliberation  , ils  élûrent 
l’Archevêque  Daïmbert  8c  l’introniferent  ; enfui- 
te  dequoilc  Roi  Godefroi  8c  le  Prince  Boëmond  , 
reçûrent  humblement  de  lui  l’inveftiture  , l’un 


du  roïaume  de  Jerufalem  , l’autre  de  la  princi- 
pauté d’Antioche,  prétendant  honorer  celui  dont 
il  étoit  le  vicaire  fur  la  terre. 


Quelque  tems  après  il  s’émut  un  différend  eti-f  • rt* 
tre  le  Roi  8c  le  Patriarche , qui  prétendoit , que 
le  Roi  avoit  donné  à Dieu  la  ville  de  Jerufalem 
& fa  fortereflè  , 8c  encore  la  ville  de  Joppé  8c 
fes  dépendances.  Pour  terminer  cette  difputc. 
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^ i le  pieux  Roi  céda  à l’Eglife  du  faint  Sépulcre  le 
M,I°99-qUart  Joppé,  8c  fît  cette  ccflion  publique- 
ment devant  le  clergé  8c  le  peuple , le  jour  de 
la  Purification  l’an  onze  cens.  Le  jour  de  Pâque 
fuivant , qui  étoit  le  premier  d’Avril , il  céda  de 
même  au  patriarche  la  ville  de  Jerufalem  avec 
la  tour  de  David  êc  fes  dépendances  : à condi- 
tion toutefois  , que  le  Roi  aurait  la  jouïflàncc 
de  Jerufalem  8c  de  Joppé  , jufques  à ce  qu’il 
eût  augmenté  fon  roïaume  d’une  ou  deux  au- 
tres villes  : que  s’il  mourrait  cependant  fans  en- 
fans  , le  tout  appartiendrait  au  Patriarche. 
t.19.  Or  dans  ce  commencement , le  roïaume  de 
Jerufalem  étoit  peu  de  chofè.  Car  après  que 
les  Seigneurs , qui  avoient  été  à cette  conquête , 
fe  furent  retirez  chacun  chez  foi,  aïant  accom- 
pli leur  vœu } Gpdefroi  demeura  feul  avec  Tan- 
crede,  8c  leurs  troupes  affèmblées  faifoient  à 
peinç  trois  cens  chevaux  8c  deux  mille  hommes 
de  pied.  Les  villes  de  leur  obéïffance  étoient  en 
très-petit  nombre,  8c  feparées  par  des  places  en- 
nemies , en  forte  qu’on  ne  pouvoit  paffer  de  l’u- 
ne à l’autre  fans  grand  péril.  Toute  la  campa- 
gne étoit  occupée  par  les  infidèles  , qui  regar- 
dant les  Chrétiens  comme  leurs  ennemis  mor- 
tels, les  tuoient  fur  les  chemins  ou  les  faifoient 
efclaves  : 8c  abandonnoient  la  culture  des  terres, 
ne  craignant  pas  de  s’affamer  eux- mêmes , pour- 
vu qu’ils  les  fiffent  périr  de  difette.  Les  Francs 
n’étoient  pas  même  en  fureté  dans  les  villes  mal 
fermées  8c  mal  peuplées  : on  y venoit  de  nuit 
les  piller  8c  les  tuer  jufques  dans  leurs  maifons , 
ce  qui  en  obligeoit  plufieurs  à tout  abandonner. 

Tel  étoit  ce  roïaume  de  Jerufalem  , qui  fubfifta 
toutefois  quatre-vingts-huit  ans. 

fin  du  treifiéme  Tome. 
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ADalbert  Archevê- 
que de  Brême , légat  en 
Norwege.  lia.  Sc récon- 
cilié avec  Suenon  Roi  de 
Danemarc^i^i</.  Etablit  de 
nouveaux  évêchcz  chez  les 
Sclaves  8c  les  Danois,  a i f . 
Evoques  par  lui  ordonnez 
ibid. 

Adalberon  Evêque  de  Virs- 
bourg.  Sa  mort.  483- 

Adam  chanoine  de  Brême 
hiftorien.  a 16 

Adélaïde  outragée  par  l'Em- 
pereur Henri  Ton  époux. 
fS6.  S’en  plaint  au  con- 
cile de  Plaifance.  fçf 
Adhtmar  Evêque  du  Pui , lé- 
gat pour  la  croifade.  5-79. 
jça.  Sa  mort.  6a 3 
Afrique , état  de  cette  Eglife 
fous  Grégoire  VII.  310 
Afrique  avoit  encore  cinq 
Evêques  fous  Leon  IX.  j- 
Agnes  Impératrice  veuve  de 
Henri  le  noir.  46.  Sc  re- 
tire à Rome  fous  la  con- 
duite de  Pierre  Damien, 
agi.  Sa  mort.  aaa 
Agrigente.  Son  premier  Evê- 
que Latin.  $>39 

Aloeric  fécond  Abbc  de  Ci- 

iteaux.  _ 64Q 
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Alberic  moine  du  mont-Caf- 
fin.  369 

Alceran.  Comment  il  y efl: 
parlé  de  J esus-Chri  ST.3 1 a 
AUeluia.  Quand  doit  être 
■ chanté.  1 j 

Alltma  "ne  .Quatre  pr  inc  i pau  x 
Evêques  du  parti  catholi- 
que fous  Urbain  II.  473 
Allemands  catholiques.  Leur* 
plaintes  contre  Grégoi- 
re VII.  33  a 

Aldrede  Evêq.  de  Vorcheftre , 
'•puis  Archevêque  d’Yorc. 
8a.  Depofé  par  le  Pape. 
83.  Rétabli.  ' ibid. 
Alfonfe  VI.  Roi  de  Caftille , 
favori fe  l’ordre  de  Clugni, 
387.  Fait  recevoir  l’office 
Romain  chez  lui.  388 
Alexandre  II.  Pape.  83.  Son 
éle&ion  rejettée  par  la 
cour.  84.  91.  Défendue 
par  Pierre  Damien.  89. 
8c  par  Hildebrand.  137. 
Sa  mort.  lyj 

Alexis  Comnene  Empereur  de 
C.  P.  40a.  Sa  pénitence. 
403.Il  fait  fondre  les  vafes 
facrez.  404.  Le  défend  à 
l’avenir.  4of.  Envoie  des 
prefens  à Henri  Roi  d’Al- 
lemagne. 41  y.  Demande 
au 
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au  Pape  8c  aux  Latins  du 
fccours  contre  les  infidè- 
les. Invite  Urbain  II. 
à aller  à C.  P.  467.  Sa 
conduite  artificieufe  envers 
les  croifez.  60 3 

jtifane  Archevêque  deSaler- 
ne.  5-5-.  431.  Sçavant  en 
médecine.  62 

Altman  Evêque  de  Palïàu. 
141.  Légat  du  fàint  Siégé. 
313.475-.  Sa  mort.  493 
■Anne  Dalaffene,  mere  des 
Comnenes.  401 

S.  Annon  Archevêque  de  Co- 
logne. 87.  PuiiTant  à la 
cour  d’Allemagne.  135*. 
Envoie  à Rome.  137.  Y 
retourne.  187.  Rappelle 
à la  cour,  a 20.  Se  retire. 
233.  Sa  mort.  288 
Angleterre  neutre  entre  Gré- 
goire VII.  8c  Guibert.389. 
Fief  de  l’Eglife  de  Rome 
félon  Grégoire  VII.  396. 
Evêchez  d’Angleterre 
transférez  des  villages 
dans  les  villes.  289 

Anfelme  Evêque  de  Luques 
légat  à Milan.  68.  Elû  Pa- 
pe. 84.  v.  Alexandre  II. 
S.  Anfelme  Evêque  de  Lu- 
ques. 246.  Directeur  de  la 
ComtefTe  Mathilde.  402* 
Légat  en  Lombardie.  426. 
Perfecuté  par  fes  chanoi- 
nes. 440.  Ses  travaux  8c 
fes  écrits  contre  les  fehif- 


matiques.  441.  Ses  ver- 
tus 8c  fa  mort.  • 445- 
S Anfelme  moine,  puis  Prieur 
duBec.«345\  Ses  premiers 
écrits.  346.  Elu  Abbé  du 
Beç.349.  Nommé  Arche- 
vêque de  Cantorberi , fait 
tous  fes  efforts  pour  refu- 
fer.  348.  Confient.  445-.  Se 
juftifie  fur  ce  fujet.  5-32. 
Sacré  Archevêque.  5-33. 
Fait  des  remontrances  har- 
dies au  Roi  Guillaume  le 
Roux.  5-5-9. Ettombe  dans 
fa  difgracc.  560.  Conful- 
te  Hugues  Archevêque  de 
Lion.  ïbid.  Fidèle  au  Pape 
8c  au  Roi.  5-61.  Abandon- 
né par  les  Evêques  8c  ref- 
peâé  par  les  Seigneurs. 
5-63.  Reçoit  le  Pallium, 
5-66.  Le  Roi  lui  refufe  la 
permiffion  d’aller  à Rome. 
607.  Lui  accorde.  608. 
Anfelme  s’arrête  à Lion. 
609.  Ecrit  au  Pape.  ibid. 
Arrive  à Rome.  6 1 1 . Se 
retire  à Sclavie.  6 12.  Veut 
renoncer  à l’épii'copat.616. 
Difpute  contre,  les  Grecs 
au  concile  de  Bari.  624. 
Empêche  que  le  Roid’An- 
gleterre  n’y  foit  excom- 
munié. 626.  Affilie  avec 
diflindlion  au  concile  de 
Rome.  6 3 1 . Sa  caufe  y efl 
recommandée  par  l’Evê- 
que de  Luques.  £31 
Anfelme 
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Milan. 430.  Sa  mort,  y 3y 
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Milan.  y 5-7 
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Erance.  • 5-89 

Anzir  Roi  de  Mauritanie. 

Grégoire  VII. lui  écrit.  JJ  t 
Arragon.  Office  Romain  re- 
çu en  ce  roïaume.  38 6 
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Milan.,  y3y.  Son  facre  5c 
fa  mort.  - y 57 

Sé  Arnoul  moine  à S.  Me- 
dard  de  Soiftons , reclus  , 
Tome  XIII. 
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y fonde  le  monaftered’Ou- 
dembourg.  422,  Renonce 
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Veut  être  patriarche  de 
Jerufalem.  64 y.  64 6 
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Canut  Roi  de  Danemarc. 
447 . Ses  conquêtes  8c  fon 
•affection  pour  l’Eglifc. 


457.  Son  martyre.  4^8 
Canons  de  Trullc  non  reçut 
par  l’Eglilè  Romaine.  14 
Carthage  métropole  d’Afri- 
que. j 

Cajimir  le  moine  Roi  de  Po- 
logne. Sa  mort.  371 
Mont-C«J#T».Dedicace  de  l’E- 
glife  par  le  Pape  Alexan- 
dre II.  1 ç6 

Conter  beri.  Son  archevêché, 
primat  de  la  grand’Bre- 
tagne.  223. 5-34 

Carême.  On  ne  portoit  point 
d’armes  pendant  ce  tems. 

Catane.  Son  premier  Evêque 
Latin.  J3* 

Catholiques  en  Orient  au- 
defliis  des  métropolitains. 
24.  Soumis  au  patriarche 
d’Antioche.  6of 

Cencius  préfet  de  Rome  , 
confpire  contre  Grégoi- 
re VII.  291.  S’enfuit  de 
Rome.  294. 

Cencius  fils  du  prefet  de  Ro- 
me fehifmati^ue.  138 
Cendres.  Ordonne  en  recevoir 
• à l’entrée  du  Carême.  491 
Cenfures.  Grégoire  VII.  pré- 
tend ôter  la  viftoire  aux 
Princes  par  les  cenfures  ec- 
clefiaftiques.  3 y 1 . Sa  facili- 
té à lever  les  cenfures  pro- 
noncées parles  légats.  3^4 
Challon.  Concile  en  1063. 
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Chanoines  réguliers.  Leur 
origine.  6 y.  127 

S.  Charles  fils  de  faint  Canut 
Roi  de  Danemarc.  45-8. 
Comte  de  Flandres.  4/9 
Charles  nommé  à l’évêché 
de  Confiance.  197.  Y re- 
nonce. ''ZOO 

Chartreux.  Leurs  commen- 
■ cemens.  48$ 

Cifleaux.  Fondation  de  cet- 
te abbaïe.  .>  638 

Clément  III.  antipape,  v. 
Guibert. 

Clermont.  Concile  en  1095'. 
Urbain  II.  préfidant,  y68. 

S69  m tr  • 1 ; 

Clercs.  Leur  efl:  défendu  de 

poftuler  pour  autrui.  364 
Concile  de  Benevent  fous  Vi- 
âor  III.  4/4 

Corners.  Commencement 
des  freres  lais  ou  convers 
dans  les  monaileres.  494. 
Premier  exemple  de  firc- 
res  à Vallombrcufe.  1x4 
Cofme  patriarche  de  C.  P. 

364.  Se  retire.  402 
Collation  en  Carême  chez  les 
Grecs.  16 

Clugni.  Son  exemption  at- 
taquée 8c  confirmée.  130. 
' . Coutumes  de  ce  monafte- 
• . re  rédigées  par  Ulric.  499. 
.•  Le  Pape  Urbain  II.  y con- 
facra  l’autel.  y6 7 

Collettes  de  deniers.  Ur- 
bain II.  en  levç  fur  les 
Çglifcs  de  France,  5-46 


Compiegne.  Concile  en  io8/l 
par  Renaud  Archevêque 
de  Reims.  4*5 

Communautés  de  laïques  en 
Allemagne  approuvées  par 
Urbain  IL  493 

Conception  de  la  fainte  Vier- 
ge. Ce  qu’en  dit  faint 
Anfelme.  ■ ' 614 

Concubinaires.  Clergé  d’Alle- 

• magne  rejette  ouverte- 
ment la  loi  de  la  conti- 
nence. 2/8.  261.  286. 
Grégoire  VII.  les  veut  ré- 
duire par  la  puiflance  fe- 

- culiere.  264 

Confirmation.  Comment  doit 

être  adminiltrée.  228 
Conrad  fils  de  l’empereur 

• Henri , fe  révolté  contre 
lui.  5*36.  Efl: couronné  Roi 
à Milan,  ibid.  Reconnu 
par  le  pape  à qui  il  fait 

. ferment.  /j7 

Cor  fe  donnée  à l’Archevêque 

• • de  Pife.  5-24 

Confiance.  Concile  en  1094. 

Gebehard  légat  préfidant. 
549 

Confiant  in.  Sa  donation  allé- 
guée par  Leon  IX.  3.  Par 
Pierre  Damien.  • 90 

Confiantes  Monomaqueem- 

- pereur  de  C.  P.  écrit  pour 
l’union  des  EgliIes.4.Leon 
IX.lui  répond.  6.  Sa  mort. 
54 

Conflanùn  Dqcas  Empereur 
de  C.  P.  7 8.  Sa  mort,  zoo 
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Conflantin  Lichudes  patriar- 
che de  C.  P.  1 6.  Sa  mort. 
191 

Cour.  S’il  eft  neceflàire  qu’il 
y ait  des  clercs  à la  fuite 
de  la  cour.  42^ 

Couronne.  Les  Rois  la  rece- 
voient  delà  main  d’unEvê- 
que  aux  grandes  fêtes,  yy  3 
Craf.  Evêque  de  MeiïTen.  idy 
Sa  mort  funefte.  166 
Croifade.  Grégoire  VII.  en 
forme  le  projet.  ady . Ur- 
bain U.  la  prêche  au  con- 
: cile  de  Clermont.  5*77. 
Avec  indulgence  pleniere. 
f 78.  Princes  8c  Seigneurs 
à la  tête.  5-91.  Voiage  des 
' croifez.  ibii. 

Croifez  à Rome.  797.  5-97. 

Leur  peu  dedifcipline.60  3 . 

• Lettres  des  Seigneurs  croi- 
fez  au  Pape  for  la  prife 
d’Antioche.  6a  3 ! Leur  dé- 
votion à la  prife  de  Jeru- 
■ fàlem.  643 

‘ Croix  furies  chemins étoient 
des  afiles.  5*71 

Cunoou  Conrad  Archevêque 
deTrevestué.  1 6y 
Curez  fournis  à l’Evêque  , 
même  dans  les  Eglifes  dé- 
pendantes des  moines.  77 o 
Cyriaqut  Archev.  de  Cartage. 
310  D 

DAïbert  Evêque  de  Pife, 
le  Pape  lui  donne  l’ifle 
- de Corfc. y^. Afliftc 
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• au  concile  de  Clermont. 
$>68.  Il  eft  élu  premier  pa- 
triarche Latin  de  Jerufà- 
lem . 647.  Le  Roi  lui  accor- 
de le  domaine  de  la  vilta, 
646 

Ddtmbert  élu  Archevêque  de 
Sens.  598 . Reconnoît  la 
Primatie  de  Lion. 6 3 1 .640 
Dalmace archevêque  de  Nar-  1 
bone.  39a 

Dalmatie  à l’Eglife  Romaine 
félon  Grégoire  VII.  399. 

• La  continence  des  clercs 

s’y  obfervoit.  1 8 

Danemarc.  Premier  concile 
tenu  à Slefvic  par  l’arche- 
vêque Adalbert,  a 1 y.  Il  or- 
donne neuf  Evêques  en  ce 
roïaume.  « ibii. 

Fauflês  Decretales  ont  ruiné  la 

• difeipline  de  l’Eglife.  488 

Denier  faint  Pierre  en  Angle- 
. terre.  188 

Dévotions  nouvelles  de  l’on- 

ziéme  fiée  Je.  1 04.  Leur  in- 
convénient. loy 

Dialectique.  On  ne  doit  en  af- 
fréter le  langage.  1 5 8 

Di&atus  Papa  .Maximes  attri- 
buées à Grégoire  VII. 4-oo 
Didier  abbé  du  mont-Caftin. 
48.  Légat  pour  C.  P.  yo, 
Cardinal,  ibii.  Scs  corn- 
mencemens.  60.  Rebâtit 
l’Eglife  du  mont-Caflin. 

1 96.  Va  avec  les  Normans 
trouver  l’Empereur  Henri, 
î E c 3 416* 
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Soutient  l’indépen*  Donnez,  ou  obîats  des  mona- 
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. dance  du  faint  Siège.  417. 

. Elu  Pape.  4jf.8tc.R.efiife. 

438.  Accepte  enfin.  447. 

. entre  dans  Rome.  475. 
Envoie  une  armée  en  Afri- 
que. 45-4 . Il  eft  reconnu  Pa- 
pe en  Allemagne  gcenHon- 
grie.  ibid  II  garde  l’abbaie 
du  mont-Caflin.  476.  Sa 
mort  8c  fes  écrits,  ibid.  v. 
Viéfcor  III. 

Diegue  Evêque  d’Iria  en  Ga- 
lice dépofé.  47 1 

Dieu  le  veut.  Cri  de  guerre 
des  croifez.  779  Dette  h 
volt,  le  même.  60a 

Disciplines,  v.  Flagellations. 
Dunes.  Le  quart  à la  cathédra- 
le. 181.  Dîmes  deTuringe 
prétendues  par  l’archevê- 


fteres.  497 

Durand  abbé  de  Troarn.  Son 
écrit  contre  Berenger.  179. 
DuraniUvèopit  de  Clermont. 
Meurt  à l’arrivée  du  Pape. 
ffy. 

. . E 

EB  E ra  R d archevêque  de 
Treves.  Sa  mort.  164 
S.  Edouard  le  confeflëur  Roi 
d’Angleterre.  108.  Dif- 
penfe  par  le  Pape  de  fon 
vœu  d’aller  à Rome.  no. 
Sa  mort.  1 5 2.  Ses  loix.  1 88 
Egilbert  fehifmatique  arche- 
vêque de  Treves.  55-3. Re- 
çoit le  pallium  de  l’antipa- 
pe Guibert.  188' 

Eglife  ne  peut  errer  ni  périr. 
279. 


que  de  Mayence.  1 8 3 .23^.  EleHion  des  Evêques , ne  doit 


Adjugées  au  Concile  d’Èr- 
ford.143.Samt  Canut  veut 
les  établir  en  Danemarc. 
477.  Défenfe  aux  laïques 
d’en  poflèder.  361 

Dol.  Différend  de  fon  Evêque 
avec  l’archcvêquedeTours. 
35  9-  377*  Aquiileftfou- 
mis  S4y.  *74 

Dominusvobifcum.  Traité  de 
Pierre  Damien.  207 


épcûdre  de  la  puiflànce  fe- 
culierC.  44  t.  Inconvénient 
- del’ambitionduclergé.443 
Elie  abbé  de  faint  Benoît  de 
Bari , reçoit  les  reliques  de 
faint  Nicolas.  45-0.  Sacré 
archevêque  par  lePape .480 
Ermlien  patriarche  d’Antio- 
che. Sa  mort.  364 

Empereur.  Son  droit  pour  l’é- 
leétion  du  Pape.  6f 


S.  Dominique  le  cuiraffé.  9 6.  Empire.  Le  Pape  prétend  le 


Ses  aufteritez  .98.8a  mort. 
100 

Dominique  patriarche  de  Gra- 
de. Sa  lettre  à Pierre  d’An- 
tioche. t ..  a 3 


donner.  ' ' ••  397 

Xnfans.  Maxime  de  faint  An- 
felme  fur  leur  éducation. 
3 48.  Avec  quel  foin  étoient 
élevez  à Clugni.  jo/ 
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Erford.  Concile  en  1 07  3 . tou- 
chant les  dîmes  de  Turin- 
ge.  234 

Eric  EigothroideDanemarc, 
va  à Rome , puis  à Jerufa- 
lem.  620.  Sa  mort.  ibid. 
Ermenfroi  Evêque  deSion  lé- 
gat en  Angleterre.  188 
Ejpngne.  Million  des  feptEvê- 
quespar  feint  Pierre  fufpe- 
éte.  j85.  Prétention  de 
Grégoire  VII . fur  ce  roïau- 
me.  24  j.  3 96.  Office  Ro- 
main reçu  en  Efpagne.  243 
JE  tienne  IX.  Pape.  47.  Sa 
mort.  f6 

S.  Etienne  de  Tiers  , fonda- 
teur de  l’ordre  de  Gram- 
mont.  249 


ment  nommée  pain  8c  vi«. 
if 7.  Compofée  de  deux 
parties , le  ligne  8c  la  chofe. 
1/9.  Eli  ligne  8c  réalité. 
178.  160.  163.  Créance 
catholique  fur  ce  myftere. 
liÜL.  Corps  de  J E s ü s- 
Christ  n’eft  divifé.27f. 
Ni  corrompu.  27 6.  Ref- 
peét  des  Catholiques  pour 
ce  Sacrement.  11.  279^ 
Ufage  de  Jerufalcm.i  2.  Ir- 
révérence des  Grecs  .ib.  16. 
Communion  ne  rompt 
point  le  jeûne.  ibid . 

Eudes  Evêque  de  Bayeux  v. 
Odon. 

Evih  oui  von  Evêque  deDol 
en  Bretagne.  378 


Etienne  de  Polignac  Evêque  S.  Ephemie.  Monaftere  en  Ca- 
de  Clermont  depofé.  302  labre.  ni 

S.  Etienne  de  Caen  monafte-  Enfebe  Evêque  d’Angers.  Sa 
re.  if4  rétractation.  368. 

Eviques.  Pierre  Damien  fe  Enfante.  Garidas  patriarche 
plaint  de  leur  impunité.  de  C P.  40  3.  Depofé.  407 
149.  Leurs  droits  pecu-  • Excommunie  citions.  Plaintes 


- suaires  pour  les  ordina- 
tions. f j.  Evêques  doivent 
être  élus.  64.  Leur  jurifdi- 
Ctiorr.  387.  Ne  peuvent 
être  jugez  que  par  le  Pape.7 
Eve  chez,.  En  quelles  Villes 
doivent  être  établis  f4o 
Euchariftie. Comme  on  faifoit 
à Clugni  le  pain  à chanter. 
704.  On  trempoit  le  corps 
dans  le  fan  g.  ibid.  Défendu. 

• 57 1.  Euchariftie.  Com- 


de  Pierre  Damien , de  leur 
ufage  trop  frequent.  148. 
Plusieurs  Evêques  excom- 
muniez par  Grégoire  VII. 
301.  Sa  première  lettre 
fur  l’excommunication  des 
Rois  , contenans  les  fon- 
demens  de  fa  conduite. 
304.  Lettres  d’Etienne 
Evêque  d’Halberftat,  8c  de 
Bernard  prêtre  de  Con- 
fiance, qui  outre  la  matie- 
E e 4 re- 
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rc.  485.  “Excommunica- 
tion des  Rois  emportedeur 
dépofition.  Fondement  de 
cette  prétention. 5 04.  39a. 
394.  Grégoire  VII.  modé- 
ré les  excommunications. 
3*1 

Xxcommunhs.  de  divers  de- 
gré z.  474.  Réglés  fur. les 
ordinations  des  excom- 
muniez. ibid.  Ceux  qui 
tuent  les  excommuniez  ne 
font  pas  eftimez  homici- 
des. 490 

F ; 

Emme  mile  fur  le  fiege 
de  C.  P.  ' '4 

Ferdinand  le  gtand , Roi  de 
Caftille.  Sa  mort.  180 

Feu.  Epreuve  du  feu  à Flo- 

rence , pour  convaincre  de 
fi  monté  l’Evêque  Pierre. 
177.  On  benifïbit  trois 
jours  de  fuite  le  feu  nou- 
veau pendant  U femaine 
fainte.  yo  1 

Fiançailles.  Ordonnance  de 
J.  Xiphilin.  363 

Flagellations.  Dévotion  de  S. 
Dominique  le  cuirafîe.  98. 
Blâmées  par  quelques-uns 
& foutenues  par  Pierre  Da- 
mien. 101.  103.  Premiers 
exemptés  dans  l’onzième 
fiecle.  , '•  ioz 

Florence.  Concile  fous  Vi- 
ctor II.  37 

5 .F lour  prieuré  deClugni.y8o 
Ferchtim.  Les  Saxons  s’y  af- 


femblcnt  contre  le  Roi  * 
Henri.  327 

Touques  moine  du  Bec  , puis 
Evêque  de  Beauvais,  y 1 7. 
Son  zele  indiferet.  ibid. 
France  tributaire  de  PEgüiè 
Romaine  félon  Grégoi- 
re VII.  . 396 

Frideric  de  Lorraine  chance- 
lier de  l’Eglife  Romaine 
légat  à C.  P.  6.  Abbé  du 
mont-Caflln , puis  Pape. 
47 . v.  Etienne  IX. 

Fruits  nouveaux  bénis  à la 
méfié.  . * . 504 

Fulde.  Brigues  pour  cette  ab- 
baïe.  287 

G 

GAucher  Evêque  de 
Cambray.  Son  éle- 
ction defapprouvée  par  le 
Pape.  744.  Aflifte  au  con- 
cile de  Clermont.  768.  Et 
y eft  dépofé.  . 774 

Gautier  Evêque  d’Albane  lé- 
gat du  Pape  en  Angleterre. 
777.  f^4-  Aflifte  au  con- 
cile de  Clermont.  - y 68 
Gebehard  archevêque  de  Salf- 
bourg.  Sa  lettre  fur  l’ex- 
communication des  Rois. 
392.  Soutient  le  parti  des 
Saxons  à l’afièmblée  de 
Bercach.  426.  Aflifte  au 
concile  de  Quedlimbourg. 
427.  Sa  mort.  291.  484 
Gebeloard  Evêque  d’Eicftet 
élu  Pape.  37. f.  ViCtor II. 
Gebehard  Evêque  de  Conftan- 
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•*  te.  4A4.  Légat  du  Pape  en 
Allemagne.  473 

Geboüin  archevêque  de  Lion. 
337.  Obtint  la  primatie. 
369.  Sa  mort.  4.1 1 
Geofni  Evêque  de  Chartres. 
Pépofépar  Hugues  de  Die. 
Et  rétabli  par  Grégoire  VII. 
4.1a.  Obligé  à renoncer. 

Çeofrai  Evêque  de  Paris , on- 
cle de  Godcfroi  de  Bouil- 
lon. Son  crédit.  £i£ 
Geofroi  abbé  de  la  Trinité  de 

• Vendôme,  vint  à Rome  8c 

• fecourutle  Pape  Urbain  II. 

£4 6.  Aflifte  au  concile  de 
Clermont.  - £68 

Girard  le  jeune  Evêque  de 

• Cambrai.  334.  Sa  mort. 

£2Z 

Gérard  Evêque  de  Florence, 
puis  Pape.  £8.-u.NicolasII. 
Gerauld  ou  Girauld  Evêque 
d’Oftie.  Ses  commencc- 
mcns.496.  Légat  en  Fran- 
ce. 244.  2 4.7 

Gerauld abbé  de  iaint  Medard 
de  Soi  lions , puis  fondateur 
de  Sauve-majour.  408 

Geric  chevalier  'converti  par 
S.  Arnoul  de  Soiflbns.408 
S.  Gerland  premier  Evêque 
d’Agrigentc.  V39 

Gervaû  Evêque  du  Mans , 
puis  archevêque  de  Reims, 
< 80.  Le  Pape  Alexandre  II. 

• lui  écrit,  x 3 x 
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S.Gtrvbi  abbé  de  S.  Riquicr. 

37f  , , 

Gibelin  archevêque  d’Arles. 
iqxf 

Girard  Comte  de  Galere  ty- 
ran. £6.83.  Ses  châteaux 
ruinez  par  les  Normans. 
77.  Excommunié. 
Godefroi  de  Chzftiïïon  , ufur- 
pateur  du  fiegc  de  Milan. 

1+J’ 

Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Je- 
rufalem.  644.  Reçoit  l’in* 
veftiture  du  patriarche.Ô4£ 
Godefroi  le  bollu  Duc  de  Lor- 
raine, mari  delaComteflè 
Mathilde.  - . 318 

Godoüin  comte  de  Cant,béau- 
frere  de  S.  Edoüard.  108 
Gommi  Evêché  en  Afrique,  f 
Gojlar  en  Saxe.  Refidence  du 
Roi.  Combat  dans  l’Eglife. 

Gothefcalc  prince  des  Sclaves. 
Apoftat , puis  reconcilié  à 
l’Eglife  8c  zélé  pour  la  pro- 
pagation de  la  toi.  1 14.  Son 
martyre.  149 

Gozeton.  v.  Godefroi. 

Graijfe.  Pourquoi  les  moines 
en  mêloient  à leurs  herbes. 
£04  * 

Grecs.  Leurs  reproches  con- 
tre les  Latins.  2.  28,  30. 
Reproches  des  Latins  con- 
tre eux.  13.  19 

Grégoire  Evêque  de  Verceu 

• chancelier  d’Italie,  oppo- 

• -E  c £ & 
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fé  à Grégoire  VII.  242  thilde  fon  époufê.  5-5-4 
Grégoire  VII.  Pape.  v.  Hilde-  Guibtrt  de  Parme  chancelier 
brand.  Son  éle&ion.  240.  d’Italie  fehifmatique.  84 
Defaprouvéc  par  les  Aile-  Guibert  Archevêque  de  Ra- 
mands  8c  les  Lombards.  venne  , confpire  contre 
242.  Il  attend  le  confcnte-  Grégoire  VII.  291.  Elu 
ment  du  roi.  24  3.  Il  eft  pris  Antipape.  Clcment  III. 

à Rome  la  nuit  de  Noël.  382.  Grégoire  VII.  veut 

. 292.  Hiftoire  fabuleufêde  l’attaquer  à main  armée, 
la  vie.  295-.  Il  eft  dépoféà  384.  Guibert  eft  intronifé 
Wormcs.  296.  llexcom-  à Rome.  415-,  Chafle  de 
munie  8c  dépofe  le  Roi  Rome.  476.  Garde  le  fiege 

Henri.  300  II  rend  raifon  de  Ravcnne.  ibid.  Rentre  à 

de  cette  conduite.  305*.  Rome.  491 

307.  Vient  à Canoftè  en  Guifroi  archevêque  de  Nar- 
Lombardie.  317.  Se  purge  bonne.  35-.  Plaintes  du  vi- 
des calomnies  avancées  comte  Berenger  contre  lui. 
. Contre  lui.  323.  Veut  fc  te-  42. Dépofé.  349.  Samort. 

tiir  neutre  entre  Henri  8c  39a 
Rodolfe.  331.  3fi.  Les  Gui  archevêque  de  Milan  fi* 
Allemands  s’en  plaignent.  moniaque.  68.  Son  fer- 
, 334.  Ses  peines  interieu-  ment  contre  la  fimonie  8c 
res.  35-5- . Il  eft  dépofé  à . fapenitence.  70.  Sarechû- 
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j ques.  3 8 1 . Ses  prétentions  Gui  comte  de  Mâcon  moine 
..  lur  tous  les  roïau  mes  de  . à Clugni.  366 

l’Europe.  39^.  Soutient  Gui  archevêque  de  Vienne. 
( que  toutes  les  puiffances  Son  différend  avec  S.  Hu- 

temporelles  dépendant  du  gués  de  Grenoble.  5-5-3 

Pape.  400.  Afliegé  par  Guimond  moine  de  la  Croix 
, l’Empereur  Henri  dans  le  faint  Leufroi , puis  arche- 
château  Paint  Ange.  41 6.  '<  vêque  d’Averfe.  Son  écrit 
■ Délivré- par  Robert  Guif-  contre  Berenger.  273 
chard.  424.  Se  retire  à Sa-  Guillaume  évêque  de  RôL 
- lerne.  42  Sa  mort.  430.  child.  219.  Son  autorité 

ïleft  honoré  comme  Saint.  fur  le  Roi  de  Dancmarc. 

431,  Calomnies  de  Bennon  a 20.  Samort.  280 

contre  lui.  242  Guillaume  freré  de  Bertrade 

Guelfe  quitte  la  comteflè  Ma-  élu  évêque  de  Paris.  5-8(1 
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. Sacré  par  ordre  du  Pape. 
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Guillaume  évêque  d’Urrecht. 
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H 

HA  b 1 t s des  moines  de 
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Il  cft  excommunié  par  le 
Pape.  237 . 1 1 écrit  à Gré- 
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le dépofer. zçi. 8c  l’execu- 
te.  297.  Ses  lettres  contre 
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dépofe  du-  roiaumc.'' 3 00. 
Menacé  à Tribur  d’être  dé- 
pofé  par  les  feigneurs.  3 1 &. 
Paiïben  Italie.  317.  Vient 
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Grégoire  VII,  311.  Y 
E c â re- 
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ge  Rome.  41 a.  Et  enfin  y 
eft  reçu  8c  couronné  par 
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les. ' 5*97 

S.  Hugues  abbé  de  Clugni , 
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Grégoire  VII.  244.  Vient 
à Wormcs  faire  dépofèr 
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Johonée  indigne  Evêque  de 
Dol  en  Bretagne.  3/8 
JofapL.t.  Monaftere  près  de 
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318.  Occafion  de  le  calom- 
nier. ibid.  Elle  donne  fes 
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tes  de  Leon  I X . contre  lui. 
7.  Excommunié  par  les  lé- 
gat*. 1 7 , Son  decret  contre 
eux . i * . Sa  première  lettre 
à Pierre  d’Antioche  fur  le 
même  fu jet.  26.  La  fécon- 
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